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CjtUAAP. (Bot.) Les Hottentots nomment ainsi une espece de

stapele, stapelia pilifera, qui leur sert quelquefois de nourri-

ture,au rapport de M, Masson. (J.)

GUABAS. ( Bot. )Voyez Gcjabo. (J.)

GUABIPOCAIBA. {Bot. ) Voyez Guaibi-pocaba-biba- ( J.)

GUABIRABA. (Bot.) Arbre du Br&il , cit£ par Pison
,
qui

a un bois tres-dur, et s'eleve tres-haut dans les grands bois. II

est plus bas sur les coteaux et dans les plaines. Sa fleur est

blanche etodorante; cueillieavantle lever du soleil, et mise

dans un alambic, elle donne une liqueur tres-employee pou*

calmer les inflammations dePoeiU Son fruit est petit
, globuleux,

de couleur rouge, et d'unesaveur tres-douce. On ne peut, sur

cette indication, determiner son genre; on soupgonne seule-

ment que ce peutetreun sebestier, cordia. (J.)

GUABCh (Bot.) Nom. donne, suivant MM. de Humboldt et

Kunth, a 1'arbre qu'ils ont public recemment sous celui de

inga insignis, inga eclatant. C'est le m^mc qui est nomm£
guabasj dans la province de Quito, et paeons dans le reste du

Perou, et cite sous ces deux noms dans le Recueit des Voyages.

Son fruit est une gousse longue de plus d'un pied, rempiie

d'une pulpe bonne a manger, dans laquelie sent renferm£e«

quelques graines. Voyez Guavas. (J.)

no X
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GUACA-GUACU. (Ornith.) Nom donne par les Br&iliens

a la moueite d'hiver , larus hyhernus , Linn., gaviota des Por-

tugais, selon Marcgrave. Le mot guacu, que Ion recontre

assez souvent dans Its noms de ce pays, paroit n'etre qu'une

epithete. ( Ch. D.
)

GUACAMAYA. (Ornith.) Les aras rouges ct les arasbleus

paroissent etre indistinctement d^signessous ce nom, dans Gar-

cilasso de la Vega, dans Joseph d'Acosta, ou ce mot est aussi

termini par uti C , et dans d'autres auteurs. Le meme nom est

£crit guacamajOj dans les Oiseaux du Paraguay, de M. d'Azara,

Nof
271 et 273. (Ch. D.)

GUACARJ. (Ichthyol.) Voyez Hvpostome. (H.C.)

GUACATANE. (Bot.) Clusius parle d'une plante de ce

nom, venant de la Nouvelle-Espagne, et ayant, selon lui, de

l'atfinite avec le polium, inais privee d'odeur. ( J. )

GUACCO. (Ornith. ) , nom d'un h£ron crabier, ardea eomata,

Lath. (Ch.D.)
GUACHARO. ( Ornith.) M.de Humboldt, en parcourantla

yall£e de Caripe, situ^e dans la partie montueuse d e la province

de Cumana, an Perou , a trouve, a peu de distance de cette

vallee , une longue caverne appelee Guacharo, du nom de l'oi-

jeau parlequel elle est habitue, et qui offre le premier exemple

d'un oiseau nocturne parmi les passereaux dentirostres. Ce
volatile, de la taille d'une poule commune, avoit le portdes

autours, et la bouche des engoulevens et desprocnias. L'il-

lustre voyageur en a form6, sous le nom de steatornis , un
jiouveau genre dont les principaux caracteres sont d'avoir le

bee de la longueur de lamoitie de la tete , solide, comprime
surles c6tes

y
: crochu a la pointe, fendu jusqu'au-dessousde la

partie posterieure $e l'ceil, et presentant une large ouverture
;

la mandibule sup^rieure arm^ede chaque c6t£, vers le milieu,

de deux petites dents, dont Tanterieure est la plus aigue, et

couverte a sa base de poils longs et roides, diriges en ayant;

la mandibule inferieure dilatee asabase, etgrele; ies narines

plac^es a la moiti£ du bee; les pieds courts, les quatre doigts

aepar& jusqu'a leur origine ; les ongles foibles et sans den-
lelures.

Ce genre resseinblant en beaucoup de points a celui del'en-

goulevent> M. de Humboldt fait remarquer qu'il en differe par
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la force deson bec
s
muni d'une double dent, at par le defaut

absolu des membranes , dont les doigts de 1'engoulevent sont
garuis a leur base ; mais la force et la depression lateraledu

bee, la separation totaledes doigts, et l'absence des dentelures
aux ongles, se rencontrent au^si chcz les podarges, places par
M.Cuvieriuimediatementa la suite des engouievens \ de sorte

que , abstraction faite des proportions dans .la force et la com-
pression du bee , la necessite d'isoler les guacharos auroitpeut-
etre besoin d'etre etablie par une figure et sur des earacteres

plus precis et plus distincts. II est vrai, cependant, sous
d'autres rapports

,
que le volume de la voix des guacharos est

bien plus considerable, et que leur nourriture n'est pas la

merne, puisqu'ils sont granivores, ou au moins frugivores.

Au surplus, la seule espece connue jusqu'a present estle Gu\-
charo deCaripe, steatomis caripensis, d<?crit par M, de Hum-
boldt

,
Relation historique , 1. 1 , comae ayant le plumage d'un

gris bleuatre fonc£, avec des stries et des points noirs; la tete ,

les ailes et la queue marquees de grandes taches blanches
en forme de coeur, et bordees de noir -, et les ailes composees
de dix-huit pennes , et de trois pieds et demi denver^ure.
11 ne sort de la caverne qu'a la chute du jour, dont il nc
peut supporter i'eclat. Ses yeux sout bleus et plus petils aue
t;eux des engoulevens, avec lesquels la lapge ouverture du
bee , les poils de sa base, la proportion des pates, des ailes et

de la queue , lui donnent des traits frappans deressemblance
,

taudis qu'il en a, par la forme du bee et des pates, et par U-

eri aigu, avec des especes de la famille des corbeaux, telle*

que le casse^noix, corvus-carjocatactcs
,
qui se nourrit aussi

[jresque exclusivement de fruits durs, et le chocard des
\lpes, autrement nomine eorbeau de nuit, corpus pyrrko-
torax, lequel, en outre , loge comme lui, dans les cavernes et

les pointes natureiles de presque toutes les montagnes cal

eaires et alpines de TEurope. Les Indiem assurent que le gua
charo ne poursuit ni its insectes lamellicornes , ni les phar
lenes

,
qui servent de nourriture aux engoulevens, et Ton na

en effet trouv^ dans le jabot de$ jeuues individus tu&, que de*
fruits tres-durs et des pericurpes osseux.

Ces oiseaux construisent leur nid a pres de soixante metres
d'elevatioo

, dans des troiis en forme d'entonnoir, dont le pU-
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fond de la grotte est crible, Plusieurs des fruits que les viena

portent k leurs petits tombent a terre, et germent partoutoir

i!s peurent se fixer, dansle terrain qui couvre les incrustations

calcaires. II y croit, malgre les tenebres, des tiges qui ont

jusqu'a deuK pieds de hauteur, mais dont les feuilles sont tel-

leznent ^tioiees et rudimentaires, qu'on ne peut reconnoitre

specifiquement les vegetaux auxquels eltes appartiennent.

Cest a environ quatre cent trente pieds que Ton est obligd

d'allumer des torches, et que l'on commence a entendre de

loin ie bruit rauque des oiseaux nocturnes que les Indiens

croient exclusivement projpres a ces lieux souterrains ; bien-

t&t les cris per§ans des milliers de guacharos, qui, se refle-

chissant contre les voutes desrochers, causentune telle epou-
Vante aux naturels, qu'on ne parvientque difficilement a les

faire pen£trer plus loin. lis attachentd'ailleurs des idees mys*
tiques a cet antre, ou ils croient que sejournent les ames de

leurs ancetres, et ok les magiciens font des jongleries pour
con/urerles mauvais esprits- Les tenebres se liant partout a
Tid^e de la mort, \zl grotte de Caripe est Ie tartare des Grecs;

et les guacharos, qui planent au-dessus du torrent en poussant

des sons piaintifs, rappeHent les oiseaux stygiens.

C'est au mois de juin que, chaque annee,Ies Indiens, di-

rig^s paries missionnaires , entrent dans la caverne, amies
de perches, au moyen desqueiles ils detruisent la majeure
partie des nids

,
pour faire tomber les jeunes et recueillir la

graisse dont ceux-ci ont une couche qui se prolonge depuis

Tabdomen jusqu'a Tanus. L'obscurite et le repos favorisent la

formation de cette graisse, qu'on fait fondre a un feu de
ftroussailles, pres de I'entree de la caverne, et decouler dans

des pots d'argile : apres quoi , elle devient pour le* moines une
sorte de beurre ou d'huile , connue sous le nom de manteea

ou aceite, et qui est a demiliquide, transparente, inodore,ne
donne anx mets aucun gout ni odeur desagreable, et se con-

serve au-dela d'un an sans devenir ranee. La quantite r£colt£e

de eeite huile ne r£pond guere au carnage que les Indiens foot

des guacharos, puisqu'on n'en retire pas annuellement au-dela

de cent soixante bouteillcs , tandis que, par un genre d'indus-

trie sembiable, on recoltoit autrefois en Caroline, suivant

ifcnnnntrArctic Zoology, torn, 2, pa*. i3,quelques milliers de
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bar

cette

destruction, c'est probablement parce que les idees supersti-

lieuses des indigenes leur&tent le courage de penetrer bien

avant dans la grotte , ou parce que des oiseaux de la ineme

espece habitent des cavernes voisines, trop etroites pour etre

accessibles a rhomme
?
et qui servent a repeuplerla grande.

On a envoy^ au port de Cumana de jeunea guacharos . qui

y ont vecu plusieurs jours sans prendre de nourriture, lis

fruits qu'on leur offroit n'^tant peut-etre pas de leur gout.

*>

et que Ton connoit sous le nom bizarre de semilla del guackaro,

on ramttsse soi^neusement cette graine cornme un reuiede tre^-

celebre contre les fievres intennittentes. (Gh. D.

)

(

GUACHICHIL ( Ornitiu ) , nom inexicain des colibris.

Ch. D.

)

GUAGO. (Bot. ) M. Alibert, dans la nouvelle edition de

sesElemens de th£rapeutique etxnatiere m^dicale , fait ineu-

lion, vol. 2, pag. 53 j
y
d'une plante ainsi nominee aux en-

virons de Santa-Fe , dans laquelie on a reconnu la vertu de

gu^rir parfaiiement les morsures des serpens les plus veni-

nieux. Cette vertu £toit d'abord connue de quelques negres

qui se transcnettoient ce secret. Le docteur Mutis, cclebre

naturaliste de cette ville, parvint a le decoQvrir, et le com-

munique a plusieurs personnes qui voulurent en faire Fex-

perience en sa presence. Un peintre de cette societe consentit

a se laisser piquer par un de ces serpens recounus coinrne

tres-venimeux, et muni des dents meurtrieres. Le negre qui

\ dirigeoit l'experience , frotta la blessure avec des feuij i de
guaco, et Tarliste putaussit6t aller continuer ses travaux: or-

dinaires. II est dit encore que crux qui se sont fait quelques

incisions sur lesquelles ila ont vers£ du sue de cette plante,

et qui ont avale deux cuiller^es de ce sue, soat k Tabri des

morsures de ces serpens qu'ils peuvent manier impuneinent,

avec lesoin de recourira cette boisson plusieurs Jours ehaque

xnois. Quelques uns se contentent de porter sur eux des

» feuilles de cette plante, dont la seule odeur ^tourdit le ser-

pent, M. Alibert , en transcrivant ce r^cit transmis par

M. Zea, eleve de M* Mutis, temoigna le desir d'avoirsur ce
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point de nouveaux renselgnemens. Le guaco est mentionne
dans le volume 4, pag. 106 , des Flantes Equinoxiales de

de Humboldt et Bonpland . pubiie par M. Kunth , et

rapporte au genre Mikania, voisin de l'eupatoire , sous le

nom de mikania guaco, avec Indication de ses caracteres bo-
taniques, sans aucune mention de ses propri^fes. ( J. )

GUADARELLA. (Bot.) La plante tinctoriale
t

ainsi nom-
inee dans la Toscane , suivant Cesalpin, est la gaude, reseda
luteola. (J.)

GUADO, GUADUM. (Bot.) Voyez Guede, (J,

)

GUADUA ( Bot.
) , nora sous lequel est designee, suivant

MM. de Humboldt et Bonpland, une espece de hambou
-,

bambusa guadua
,
qui croit sur le revers des montagncs de la

Nouvelle-Grenade et de Quito. (J)
GUAGUEDI (Bot. ), nom du protea abyssinica , dans son

pays natal. (J.)

GUAHEX. (Mamm.) Marmol (Description de l'Afrique)
designe, par ce nom de la Haute-Ethiopie, une espece d'an-
tilope dont il ne donne point les caracteres , et quil est im-
possible de reconnoitre. (F. C.

)

GUAIABARA. (Bot.) Voyez Goiabara. ( J. )
GUATACANA. (Bot.) Le plaqiteminier auquel Tournefort

donnoit ce nom , etoit le guaiacum de Cordus , le guaiacum
paiavinum de Faliope, le guaicana de Belton , Yermallinus de

icana de Mathiole et de C. Bauhin. Leifi

nom de diospvros. donne par Theophraste , est celui qui a
ere prefere par Linnaeus pour ce genre, et qui a prevalu. ( J .)

GUAIARATA.
( Bot.) M. Boscfait une simple mention dun

palmier de ce nom, qui croit dans lAmerique meridional.
J.

x
.

GUAIAVA. (Bot.) Nom lajin ancien du goyavier, adopte
par Clusius et Tournefort, et rejete par Linnaeus, qui lui a
substitue" celui de psidium . que quelques anciens donnoient
311 grenadier, genre voisin. Ce changement ne paroissoit pas
necessaire. Le goyavier porte encore dans 1'Inde les noms de
guaiabo . guaiavoa . gujavo

, gujavus. ( J. )

GUAIBJ-POCABA-BIBA. (Bot.) Suivant Burmann et A»-
blet

,
I'arbre du Bresil et de la Guiane , designe sons ce nom

par Maregrave . est le mimosa tagn de Linn^us. Barrcre If
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cite egalement dans saGuiane, mais il en fait a tort unc cs-

pece de casse. Le memeestnomm^ guabipocaibajtcLrFison. (J.)

GUAICURU. (Bot.) Arbrisseau du Chili, dont Molina a

fait un genre sous le nom de plegorhiza. Son caractere n'est

pas assez determine pour qu'on puisse le rapporter a une fa-

mille connue. C'est avec les laurin^es qu'il paroit avoir quelque

aifiuite. (J.)

GUAIERU. (Bot.) Marcgrave cite, sous ce nom bresilien

,

Parbrisseau nomine icaque dans les Antilles, chrjsobalanus

paries botanistes. (J.)

GUAINIER. ( Bot. ) Voyez GaInier. ( L. D.

)

GUAINUMBI ( Ornith.) , nom br&ilien des colibris et des

oiseaux-mouches. (Ch- D.)

GUAJANA-TIMBO. (Bot.) C'est un .arbrisseau grimpant

du Bresil, nomme aussi cururu-ape, et cit£ par Pison
,
qui est

le paTtllinia pinnata. (J.)

GUALLE. (Ornith.) SuivantBarrere, les Catalans donnent

ce nom et celui de guatla a la caille commune , tetrao cotur-

nix , Linn. (Ch. D.)

GUALMELLEi ( Bot.) , Tun des noms vulgaires de Vaga*

ricus procerus. Voyez Fonge, n.° 39. ( Lb*.
)

GUALPA ( Ornith. ) , nom peruvien de la poule. ( Ch. D. )

GUALTHERIA. (Bot.) Voyez Palommier. ( Poir.)

GUAMA. (Bot. ) Clusius soupgonne que l'arbre
,
cite sous

ce nom par Oviedo , est celui qui fournit Panim£ , especede

resine. On sait qu'elle est tiree du courbaril, hymenea, dont

Ja goussQ est epaisse, ligneuse etgrande, contenant plusieurs

graines ovoides tres*dures. (J.)

GUAMAIACU APE. (Ickthjol.) Marcgrave (Hist. nat. Bras.
,

lib. 5 , cap. 1 ) a decrit sous ce nom une espece de coffre, qui

se rapproche, par plusieurs traits de conformation , du coffre

maillc, ostracion concatcnatus , auquel Bloch , Walbaum et

Yabbi Ray le rapportent. L'individu que Marcgrave a examine

avoit un pied de longueur et quatre doigUde hauteur : sa cui-

rasse eteit divisee en pieces hexagonales, fragilessurle poisr.on

frais, et qui devenoient des boucliers solides lorsque I'animat

avoit ete expose au soleil. La bouche £toit ^troite, et les ma-

choires avoient dc petites dents oblongues et pcu saillantes,

au nombrede cinq en batetde onzeen haut. Les yeux, grands
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et ronds, ^toient d'un brun mete d'argent. La queue, a peti

pres carree, avoit ses c6t£s arrondis en arc. La couleur generate

etoit un gris blanchafre. ( H. C.

)

GUAMAJACU ATINGA (IchthyoL) Dans le nouveau Dic-

tionnaire d'Histoire naturelle , M. Bosc donne ces mots pour

le nom bresilien du lompe, cyclopterus lumpus. (Voyez Cyclof-

tere. ) La plupart des autres ichthyologistes les regardent

comme synonymes du diodon atinga de Linnaeus.VoyezDiODON.
(H. C.)

GUAMAJ nom bresilien du
guara , espece de diodon, Voyez Guara et Diodon. ( H. C.

)

GUAN (Ornith.) , nom donne au Br£sil a des oiseaux du
genre Marail

,
penelope. (Ch. D.)

GUANA. (ErpetoL) Dans quelques ouvrages, le nom de
Tiguane estainsi defigu re. Voyez Iguane. (H. C.)

GUANABANUS. (JSof.) Ce nom, donne anciennement aun
arbre dont le fruit etoit gros et charge d'asperites, paroit

avoir £te applique par Oviedo , Clusius et Dalechamps , au
durion , genre de la famille des capparidees. Plumier, croyant

que ce fruit dtoit celui du corossolier, avoit adopte le memo
nom

, pour ce genre , et par suite ii ete nomme auPerougua-
navana

,
guanavano* Oviedo lui-meme, tromp^ par quelque

ressemblance , nommoit guanabano une espece decorossolier

,

tnais en merae temps il en citoit une autre , sous celui de anon ,

et onenretrouve tine troisieme dans VHort. Malab., sous celui

de anona-maran. C'est probablement ce qui a determine Lin-

naeus a faire revivre cet ancien nom , en nommant Anona le

Plumier

(jo
Mamm.), un des noms que les Esp

P^rou donnent au Lama. Voyez ce mot. (F. C.)
GUANAPO. (Mamm.) C'est ainsi que Legentil <*crit ce nom

,

que d'autres ecrivent guanaco, et que les Espagnols du Perou
donnent au Lama. Voyez ce mot. (F. C.)

GUANARONA (Ornith.) , nom donne* a Fib is rouge , dansle
Br£sil, ou on l'appelle aussi guarana guara. (Ch. D.)
GUANAVANA. (Bot.) Voyez Guanabancs. (J.)
GUANAYO.

( Omith. ) Ce nom, sous lequel on parle d'un
Cfiseau, dans l'Histnire p^n^ralp dp* VnvmrM 4nm * / « i *f.
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en citant domUlloa (Voyage an Perou, liv. 2, chap. 5) semble

etre une corruption de celui de guacamavo, qui design e les

aras
,
puisqu'on se borne a faire mention de la beaute de son

plumage, et de ses cris aigus et importuns, qui ressemblent a

eeux desloros, deslotoros etdes periquitos. (Ch. D*)

GUANDU {Bot.)
9
esp£ce de haricot du Br&il, citee par Pison.

(J.)

GUANICOE, GUIANICOE, GUIANICOERO. (Mamm.)
Les Espagnols du Perou donnent ces norns au lama. (F. C.)

GUANIMIBIQUE.(OrmU.) Cenom d&igne i'oiseau-mouche

dans les relations portugaises. (Ch.D.)

GUANO. (Min. ) Substance mixte, employee avec succes

au Perou, comme engrais, et qui-, d'apres les experiences

de MM. Fourcroy et Vauquelin, est compos^e, d'une part,

de matieres animates qui ont beaucoup de rapports avec

la fiente des oiseaux; et de l'autre, de sable en partie quar-

zeux et en partie ferrugineux. Ce singulier fossile, dont nous

devons la connoissance a MM. de Humboldt et Bonpland , se

trouve tres-abondamment dans la merdu Sud, aux lies de

Chinche, pres de Pisco, ainsi que sup les c6tcs et les ilotsplus

meridionaux. II y forme des couches de cinquante a soixante

pieds d'^paisseur, que Ton exploite a ciel ouverf. La fertilise

des c6tes du Pdrou , suivant les celebres voyageurs que nous

venons de c ter, est due a 1'emploi du guano, qui est l'objet

d'un commerce actif pour les habitans de Chancay ou Chan-

ehay, ville capitate de la province de ce nom : ils vont le cher-

cher sur de petits batimens qu'onnomme^^ro^, et qui en

portent chacun i,froo a 2,000 pieds cubes ; le voyage entier

dure vfngt jours.

C'est particulierement pour la culture du .ma is
,
que le

guano, employe moderement, est un excellent engrais; mais

une trop forte dose produit le meme effet que l'exces de tous

les fumiefs animaux, et surtout la fiente des oiseaux, qui

renferme, comme onlesait, lesmemes principes quel'urine

des mammiferes. Voici les principes constituans du guano,

tels que MM. Fourcroy et Vauquelin les ont publies dans les

Annales de Chimie (1) : i,°un quart de son poids d'acide

r~

(x)Tum. LVf, paff.'*38
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urique, en partie sature d'ammoniaque et de chaux

\ 3/ acidc
sxalique, combine en partie avecTammoniaque etlapotasse;
3.° acide phosphorique, uni aux raemes bases, et a la chaux

;

4-° de petites quantites de sulfates et de muriates de potasse
et d'ammoniaque; 5.° un peu de matiere grasse; 6.° enfin, un
sable quarzeux et ferrugineux, simpiement melange. Cette
substance animale fossile, dont Faccumulation <*norme n'est

point facile a concevoir, est absoluraent au regne mineral

,

dans le meme rapport que lui sont les bois submerges qui
passent aux lignites, et certaines tourbes herbages ou les

plantes sont encore reconnoissables. 11 ny a done rien d'extraor-
dinaire a admettre le guano au nombre des fossiles.(BRARD.)

GUAO. (Bot.) Dans Tile de Cuba on nomine ainsi , suivant
Jacquin, son comocladia dentata, genre de la famille des t£re-

binthacees. (J.)

GUAPARAIBA (Bot m ), nom d'une espece de manglier du
Bresil, rhizophora, cite par Pison. Marcgrave le nomme gun-
pcreiba. (J.

)

GUAPERVA ou GUAPERVE. (Ichthjol.) Ce nom a ete
donnian chevalier araericain,poisson deseaux dela Caroline

,

de la Guadeloupe, etc. C'est le chaLodon lanceolatus, de Lin-
naeus. ( Voycz Chevalier.)

Sonnerat a fait, avec quelques especes de chetodon, voi~
sines de ceile-ci, un genre qu'ii a appete Guaperva, mais qui
n'a point ete adopte.

On trouve encore designe, par ie meme nom, un chetodon
de Linnaeus, qui a ete range par M. de Lacepede dansle genre
Holacanthe, sous Tappellation d'holacanthus arcuatus. Voyez
HOLACANTRE. (H. C. )

GUAPIRA. (Bot.) Genre de plantes de la Guiane, deerit et

figure par Aublet. II paroit congenere de Yavicennia, dont ilne
differe que parladdition d'une etamine, sile caractere d'Au-
blet est exact. Necker , admettant ce genre , avoit changi son
nom en celui de gynostrurn. (J.)

GUAPIRE. Guapira. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones,

* fleurs completes, monoptftalees, irregulieres , de la familie
des gattihers

, de la didynamie angiospermie de Linnaeus , trot-

yapproche des avicenni*
, et dont le caractere essentiel consiste

daai un calico a qmttre ou cinq divisions courtes, profondes,
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nne corolle tubulee . ie limbe a cinq ou six dents ; six etamines
alternativement plus grandes et plus petites; un ovaire sup£-
rieur; un style; un stigmate a cinq ou six rayons. Le fruit est

une baie a cinq ou six cotes; une seule semence.
Ce genre, d'apres M. de Jussieu, doit etre reuni aux avicen*

nia;mais, nayant point ete mentionoi* dans cet article, j'ai

cru devoir !e rappeler ici. Necker lui a donne le nom de gpnos-
trum. II ne comprend qu une seule espece.

Guapire de la Guiane \ Guapira guianensis
, Aubl. , Quian.

,

pag. 5o8 , tab. 119. Arbre d'une mediocre grandeur, qui s'eleve
a peine a dix ou douze pieds de haut sup un tronc d'environ
sept a huit pouces de diametre. Son Icorce est verte et iisse ;

son bois blanc, teger et cassant; ses branches noueiise*,
eparses, cylindriques

,
garnies de feuilles opposees, petiolees,

4isses
,
vertes

, oraies-aigues , tres-entieres, longues de quatre
k six pouces

;
les rameaux couverts d'ecailles velues et rous-

satres. Les fleurs sont blanches, petites, disposees en grappe
ramepseet mediocre; les decoupuresdu calice courtes, ovales.
aigues;les filamens des etamines aplatis, strips; les anther*
vertes, a deux loges ecartees par le bas; l'ovaire oroide : 1c
style cannele. Le fruit est une baie rouge , oroide, renfermant
une seule semence recouverte d'une membrane blanche. Cet
arbre croitala Guiane, dans les haies : il fleurit et fructifie
au rnois de Janvier. (Poir.)

GUAPURU, Guapurium.{Bot.) Genre de plantes dicotyte-
ones

che des psidium, de la famiUe des mjrUcs, de Vicosandrie mo-
nogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentie! : Un
calice a quatre divisions: quatre petales; des etamiiyss nom-
breuses

, inse>ees sur le calice ; les antheres arrondies. Le fruit
consiste en une baie spherique , ombiliquee a son sommet
pulpeuse iuterieurement, renfermantdeux ou quatre semence*

Gcapurc on Perou; Guapuru peruvianum , Juss., Gen. Plant.
pag. 024. Arbrisseau originaire du Perou,qui a le port d'un
plinia, maisdont il differe parson ovaire inferieur. Se$ tiges.

se divisent en rameaux charges de feuilles tres-cadaques, le

James rameaux garnis de feuilles opposees, tres -simples
points transparens, imitant, par Ieur disposition, de

feuilles ailces, mposees de trois a six pnirvs He Jolioles
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sans impaire. Les fleurs sont laterales, et naissent par paquets
sur les vieux rameaux. (Poirt.

)

GUARA (Ichthyol.
) , nom d'un Diodon. Voyez ce mot- (H. C.)

GUARA (Ornith.), nom br&iliea applique a l'ibis rouge,
tantalus ruber, GmeL (Ch. D.)

GUARA CAPEMA. (IchthjoL) Ray nomme ainsi unpoisson
duBresil

,
qui nous paroit etre une espece de coryphenc. (H. C.)

GUARACIABA.
(
Ornith. ) Cenom et ceiui de guaracigaba,

qui signifient rayons et cheveux du soleil, designent des es-

pecesdeguainumbis ouoiseaux-inouches. (Ch. D.)
GUARANGUILLO. { Bot. ) Dans l'herbier du Perou, de

Dombey, on trouve , sous ce nom, une espece de casse

,

cassia mimosoides. ( J. )

GUARAPUCU. (Ichthyol.) Marcgrave a design^ sous ce nom
un poisson du Bresil, que Ton a eru , trop legerement sans
doute, etre le memeque notre thon , scomber thynnus , Linn.
II est probable que c'est Palbacore. Voyez Maquereau. (H. C,

)

GUARAQUYMIA. ( Bot.) Arbrisseau du Bresil, cite dans le

Recueil des Voyages. On le dit semblable au myrte de Portu-
gal, et ayant une vertu vermifuge. (J.)

GUARA-TEREBA (Ichthyol.), nom bresilien du guare

,

espece de scombre. (H. C.)

GUARAUNA. (Ornith.) L'oiseau , ainsi nomme au Bresil,
est le courlis brun d'Amerique , deBrisson, le scolopax gua-
rauna, Linn. (Ch. D. )

Mamm
if*

genesis polygamic neaessaire , Linn.] Ce genre, etabli par
M. Bonpland, dans ses descriptions de plantes de l'Amerique
^quiaoxiale

, et decrit de nouveau par M. Kunth , dans ses
Nova Genera et Species Plantarum, appartient a la famille des sy-
nanthe>e>s, etprobablementanotretribu naturelledeshelian-
th^es

, sectiondes h£lianthees-core"opsidees. Voici les caracteres
generiques, que nous prenons dans la description de M. Kunth

,

parce que nous n'avons pas pu les observer nous-meuie.
La calathide est radi^e : composee d'un disque piuriflore,

regulariflore,masculiflore; et d'une couronne uniseriee, pau-
ciilore, liguiiflore, feminiilore. Le pericline estinferieuraux
fleurs du disque , tubuleiyc-campanu.le, forme de troissauames
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ttniser;c?es, presque &jaies, oblongues , obtuses, subfoliacees,

a bords inembraneux. Le clinanthe est garni de squamelles

inferieures auxfleurs , oblongues-lin&iires , aigues, concaves,

scarieuses, nervees* Les ovaires de la couronne sont oblongs*

cuneiformes, obeooiprim&, stries, glabres, inaigrett& ; les

faux-ovaires du disque sont lineaires, obcomprimes, glabres ,

inaigrettes. Les corolles de la couronne ont le tube tres-long,

grele, un peu velu inferieureuient, et la languette petite,

oblongue, bi-trident^e , nervee , recourbee; les corolles du
disque ont le tube tres-long

,
gr£ie, glabre , et le limbe cam-

panula, a cinq divisions lanceolees, recourb^es. Les diamines

ont le filet velu , et l'anthere noiratre. Les styles du disque

ont deux faux stigmatophores garnis de collecteurs piliformes.

L'excellente description de M. Kunth ne nous laisse rien a

desirer, si re ii'est I'indication du senssuivant lequel les ovaires

et les faux-ovaires sont aplatis. Ce caractere , neglige par

tousles botanistes, est a nos yeux d'une haute importance,

surtout dans la tribu des h£lianthees, ou il nous sert a distin-

guer une section naturelle. C'est seulement par conjecture

que nous avons dit que les ovaires et faux-ovaires sont obcom-
prim^s, c'est*a-dire aplatis en avant et en arriere. Si cette

conjecture se realise, le guardiola sera certainement une he-

lianthde-cor£opsid£e; dans le cas contraire , il faudroit peui-

£tre rap porter ce genre, soita la tribu des tagetinees, soit a

la section des h£lianth6es*milteriees. M. Kunth le place parmi
les helianth^es, entre Vheterospermum et lefragoceros. M. Bon-

pland luitrouvoit de l'affinit£ avec lepiqueria
,
qui est une eu-

patoriee. On ne connoit qu'une seule espece de guardiola.

Goardioijb mexicai^e : Guardiola mcxicana , Bonpl. , Plant*

ALquin.y torn, i, p. 144, tab. 41 ; Kunth, Nov. Gen. etSp. PL,
in-fol. , torn. iv,pag. i94.Cest uneplante herbac£e,annuelle

7

haute de trois a quatre pieds, produisant plusieurs tiges dres-

s£es, rameuses, cylindriques , striees , un peu poilues dans
leur jeunesse, glabres dans Tage adulteries feuillessont oppo-
sees : leur petiole est long de six iignes, canalicule, un peu
poilu en dedans j leur limbe est long de vingt Iignes, large de
dix, ovale-oblong, aigu a la base, acumineausomrnet, dent£

en scie sur les bords, avec uae dent plus grande sur chaque
c6te dc la base, tripiinerve. vein£, reticule, mcoibraneux .
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glafare

; les calathides sont disposees ea fascicules de deux a
cinq, terminates, courtement p^donculees, dressers ; leur
pericline est glabre; leur couronne est composee de trois a
cinq fleurs blanches. Cette plante a ttt decouverte par MM. de
Humboldt et Bonpland, dans les lieux arides et froids du
Mexique

,
aux environs d'Ario , d'Aguasarco , et sur la inon-

tagnevolcaniquedeJorullo, entrequatre cent et mille toistb
de hauteur au-dessus du niveau de la mer : elle fleuritau mois
de septembre. (H.Cass.)

GUARE (

f

chthyol.)
, nom d'une espece de scombre , scomber

eordilla, de Linnaeus (H. C.)

GUAREA. {Bot.) Voyez Gouar6. (Poir. )

GUARGHvED,GUALGET( Bot.),noms egyptiens de Phar-
male

, peganum , qui est aussi Vharmel des Arabes. ( J.

)

GUARIBA (Mamm.), nom sous lequel Marcgrave pari*?
d'une espece d'alouate , de Fouarine. Voyez Sapaiocs. ( F. C.)
GUARIGUE. (Bot.) Espece de champignon deFAme>ique

septentfionale, citee dans le Recueil des Voyages, laquelle
eroit au sommet des pins Wanes, et dont les sauvages de ces
contr<?es se servent contre la dyssenterie et les maux de poi-
trine. ( Jt )

GUARIMBE. (Ornith.) Denomination generate des canards
chez les Guaranis, d'apres M. d'Azara , Apuntamientos

, etc.,
tom.3 ?Pag. 4o8.(Ch.D.)
GUARI PARIBA. (Bot.) Voyez Guara pariba. (J.) -

GUARIRUMA (Bot.), nom pe^uvien de quelques especes
de mutisia, genre de composes, consign** dans l'herbier du
Perou, de Joseph de Jussieu. (J.)

GUAROHO (Mamm.), nom que les Hottentots donnent au
huffle du Cap, suivant Kolbe. On troure dans quelques ou-

_ t&rcho. mais par erreur sans doute. (F. C.)
GUAROUBA (Omith.), nom d'une perruche jaune du Bresil,

psiltaeus guaroaba , Gmel. ( Ch. D.

)

GUARRAC1NO
( Ichthyol. ) , nom italien du petit casta-

gneau. Voyez Chromis. (H. C.)

^

GUART. (Bot.) Suivant Clusius , les Arabes nomment ainsi
Farbre triste, njctanthes; e'est le gul des Turcs et des Persans ,

le singadi des Malais, le parizataco de la cote de Canara , voi
sine du Malabar, le prel des habitans du Decan. (J.)
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GUATACARE. (Bot.) Loefling a trouv^ sous ce nom, a**\

environs de Cumana, dans l'Ain£rique m^ridionale, un petit

arbre, qu'il prenoit pour un nerprun, et que Linnaeus a ra-

mene au genre Ehretia sous le nom de ehretia txsucca. (J.)

GUATLA. ( Ornith.) Voyez Gualle. (Ch. D.

)

GUATTE (IchlhyoL) , nom que Ton donne a Bayonne a

I'alose dans son premier &ge. Voyez Clup6e. (H. C. )

GUATTERIE, Guatteria. (Bot.) Genre de plantes dicotyll-

dones , a fleurs completes, polypetalees , regulieres, de la fa-

mille des anontes , de la polyandrie polygynie de Linnaeus
,

caract£ris£ par un calice a trois divisions profondes; une
corolle composce de six petales; un grand nombre diamines
attaches au receptacle; les antheres presque sessiles ; des

ovaires nombreux; autant de styles simples, et de baies sech
p
es,

coriaces, monospermes, p£dicell£es»

Ce genre renferme des arbres ou arbrisseaux nombreux 7

originaires des oontr^es les plus chaudes des deux Indes
,

partieulierement de TAm^rique meridionale, dontlesrameaux

sont etales, cylindriques; les feuilles simples, entieres; lespe-

donculesaxillaires ou opposes aux feuiiles, solitaire*, gemine*

ou tern&, tres-ordinairement uniflores. Ce genre a £t£e*ahli

par les auieurs de la Flore du Perou, traits en monographic

par M. Dunal, adopte par M.DecandolIe dans son Systeme du

Regne vegetal. II y a fait entrer plusieurs especes de Lanakga*

Juss.; d'UvAKiA, Lamk. ; TAberomoa d'Aublet , etc.(Voye2 ce$

mots.) Nous nous bornerons ici a ne citer que quelquea unes

des especes qui n'ont point et6 mentionn^es dans les genres

prec^dens.

Guatterie A court p£dicelle ; Guatteria brevipcs , Dec, , Syst.

Regn. vtgtt., 1, pag. 5o2. Espece d^couverte dans la Guiane

par Joseph Martin. Ses rameaux sont gtabres, bruns, cylin-

driques, garnis de feuilles amples, m^diocrement p<ftiolees ?

ovales, unpeu acumin^es. glabres, luisantes. lwigue$de huit

a douze pouces, larges de trois ou quatre; les p&ioneule*

axillaire* , uniflores ; le fruit consiste, en sept ou huit baies

ovales, monospermes, a peine pedicelMes.

Goatterie a long fj&dicellb ; Guatteria podocarpa , Dec, L c

Cette plante, tres-rapprochee de Yuvaria monosperrna , Larak*.

en differe par la longueur des pldicelles de ses fruit*, tto*
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et quatre fois plus longs que les baies. Ses feuilies sont ovales-

oblongues , brusquement acumin^es
,
glabres a leurs deux

faces; les p^doneulcs solitaires, axillaires, un peu hispides ,-

le calice divise en trois lobes ovales, epais , un peu aigus;

les petales oblongs, aigus, couverts d'un duvet tomenteux,

d'un brun roussatre; les baies, mucronees, tres-grosses. Cette

plante croit a Cayenne.

Guatterie aoussE : Guatteria rufa , Dec. , I. c» ; Dunal, Mo-
nogr., tab* 29. Les rameaux sont cylindriques, garnis de feuilies

ovales, acuminees, en cceur a leur base, longues de deux a

quatre pouces, couvertes en dessous, ainsi que les jeunes ra-

meaux, d'un duvet roux, tomenteux
,
glabres et un peu pi-

leuses en dessusj les pedoncules tres-courts, charges d'une ou

deux fleurs; le calice veloute ; les trois lobes larges et courts -

r

la corolle purpurine, un peu tomenteuse ; le receptacle pi-

leux; les baies l^gerement veloutees. Cette plante croit a Java,

dans les Indes et a Tile de Timor.

Guatterie en c<ecr : Guattcria cordala , Dec. ,1. c. ; Dunal.

,

*Monofrr.) pag. 129, tab. 3o. Cette espece, originaire de Java,

a des rameaux legerement ponctu^s et rides, pybescens vers

leur soramet, garnis de feuilies oblongues , en caeur a leur

base, un peu aigues , longues de quatre ou six pouces , lege-

rement tomenteuses, et rouss&tres en dessous, rudes en dessus;

les pedoncules tres-courts, apposes aux feuilies, portant une

grappe tomenteuse; le calice presque campanula ; les petales

ovales-aigues; les antheres along^esj les ext^rieures courtes,

st^riles, elargies en petales.

Guatterie a pedoncule velu; Guatteria eriopoda, Dec, 1. c
Arbre d'environ dix-huit a vingt pieds

,
garni de rameaux

bruns, munis dans leur jeunesse de poils ferrugineux, garnis

de feuilies oblongues, lanc^olees, un peu r£tr£cies a leur

base, acuminees, longues de trois a quatre pouces, hispides

et veiues a leurs deux faces, principaletnent dans leur jeu-

nesse; les pedoncules lat^raux, solitaires, unifloresj les lobes

du calice ovales, un peu ve!out&; les petales bruns, ovales-

oblongs, couverts d'un duvet cendre; les antheres presque

sessiles. Cette plante croit au Perou.

Guatterie tot jours verte: Guatteria semper virens
9
Dec, 1. c.;

Duual, Monogr.,pag^i33 -

7
Tsierou-panel, Rheede, Hort. Malab.
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S, lab. i(5. Arbrisseau peu eleve, decouvert dans les posses-
sions anglaises au Malabar : il est presque toujours verj

.

charge de fleurs et de fruits; ses feuilles sont mediocrement
petioles, glabres, epaisses, ovales-oblongues, acuminees,
d'un vert sombre et luisant en dessus; les pedoncules cy-
lindriques, uniflores, lanugineux; le calice est petit, a trois
divisions; les petales rougeatres, oblongs, cuspides; envirou
neuf baies glabres

, noir.itres, charnues, pedicellees, mono-
spermes, d'une saveur acide assez douce.

Guatterie Rokinti : Guatteria Korinti, Dunal
, Monogr. m

pag. 1 33: Dec. , I. c.: Korinti-panel, Rh^ede, Bort. MaL, 5, tab. j /,

.

Arbrisseau du Malabar, qui s'eleve a la hauteur de dix on
douze pieds. Sesracines sont d'un blanc cendre, rev$ tries d'une
£corce lanugineuse; ses feuilles epaisses, ovales-oblongues

,

acuminees, glabres, luisantcs, d'un vert fonceen dessus, ner-
9

veuses en dessous
; les pedoncules axillaires, uniflores- le ca-

lice a trois divisions pttffondes; la corolle verte .; les petales
oblongs, un peu obtus, et r£/lechis a leur sominet } les bate*
globuieuses

, environ au tiombre de sept, pedicellees . d'abord
verdatres, puis rouges, monospermes , renfermnnt une chair
assez douce. Le guatteria montana, Dec, I. c. , kalt$jerou-pa~

nel
9 Rheede', Hort. Mat., 5 , tab 17, tres-rapproche de I'espere

prlcldente, en differe par ses feuilles plus etroites, cTiine

saveur et d'une odeur aromatiques; les pedoncules plus courts,
rameux; les fleurs plus petites. Cette plante croit au Malabar.

Guattkrib a fleurs atgv es : Guatteria acutifiora, Dee., 1. c. ;

Dunal
, Monogr., 154. Katsjam -panel, seu panel sjhestris',

Rheede, Hort. Malabo b. tab. 18. Arbrisseau toujours vert,qux
s'eleve k ia hauteur de trois pieds ; ses tiges sonf grtfles, ra-

meuses; les rameaux glabres, ridtfs, cyfindriques ; le bois

blanchatre: V^corcecendree; les feuilles coriaces. presque ses-

siles, glabres, oblongues, elliptiques, aigues a leurs deux ex-

tremites. r£ticulees, un peu rouillees en dessous, d'un \eit
clairen dessus; les pedoncules courts, axillaires .- ies Jobes du
calice obtus ; les petales oblongs, tres-aigus ; les baies globv.-

leuses, pedicellees. Cette plante croit sur les montagnes cu
Malabar. *

«

CuATTtRTE oyihiLiQv^E: Guatteria umlilicata. Dunal. Zlonog,^

tab. 33. Plante de fAmerique meridionale dent lei rameau*
20,



GUI
sont glabres. bruns. elances, cylindriques, garnis de fcuillesi

peine p^tiolees, glabres a leurs deux faces, oblongues, ellip-

tiques, aeuminees, longues de six polices, larges de deux on

trois 5 les pedoncules axillaires
?

solitaires,, uniilores, etales,

longs de huit a neuf lignes, cylindriques, inunis de bractees;

le calice divise en trois lobes persistans, courts, elargis a

leur base; le receptacle presque turbine, portant six baies

globuleuses, pediceilees, deprimees a leurs deux faces , om-
biliqu£es, monospermes , de la grosseur d'une petite cerise

f

la semence globuleuse.

Les auteurs de la Flore du Perou , en etablissant ce nouveau
genre , en ont mentionne plusieurs especes , telles que le guat-

teria ovalis , Prodr. Sjst. Fl. Peruv., i, pag. 146. Ses tiges sont

hautes de vingt-quatre pieds ; ses feuilles oblongues, ovales f

les pedoncules axiilaires. Guatteria pendula
j
arbrisseau de douze

piueds, a feuilles lanc^olees
; les pedoncules tres-lon^s, axil-

- 1^ w

laires et pendans. Guatteria hirsuta. Get arbrisseau s'eleve a la

Jhauteur dedix ou douze pieds: sts feuilles sont lanceol^es r

aeuminees, les pedoncules glabres, axiilaires; les fleuraheri*-

sees. Ces plantes croissent au Perou. ( Pom.

)

GUATUCUPA. (IchthyoL ) Marcgrave paroit avoir designe

sous ce Tiomle labrus chromis de Linnaeus. Voyez Labre. ( H. C. )

GUAULDE. ( Bot. ) Voyez Gaude. ( L. I>.)

GUAVAMAYA.
(
Ornith.) C'est par erreur qifon litau tome

\T de PAbrege des Voyages de La Harpe, pag. 355, ce nom
au lieu de celui de guacarr\aya, en parlant de ptrroquets*

(Ch.D.)

GUAVAS. (Bot.) Le fruit cite par C. Bauhin, sous ce nom,
el sous ceux de hohos et pacajes, est evideirtruent Je meme
que le guabo, cite prec&lemment, et indique comme une
tspecedemga. Voyez Guabo. (J.)

GUAYACANA. (BoU) Jacquin dit qu a Carthagene en Ame-
rique^on donne ce nom a une espece de fabagetle en arbre,
qui est son zygqphyllum arboreum, dont le bois tres-dur le de-

vient encore plus dans Peau. II ajoute que dans ce pays tous
les bois durs sont nommes de meme. On sait encore que le

plaqueminier,dtospyros, a
,
pour le meme motif, port^lenom

de guayacana, a cause de son rapport en ce point avec le
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GUAYAPIN.
(
Bot.) Voyei Gvyatin. ( J.

)

GUAYCURU. (Bot.) Voyez Guaicuru. (J,)

GUAYO-COLORADO. (Bot.) On nonune ainsi , dans le

Chili, le lcagenekia oblonga de la Flore du P£rou
j
qui croit sur

les montagnes voisines de la Conception. Ce genre se rapproche
beaucoup du quilla'i a quillaia, ou smegmadermos de la m£me
Flore, smegmaria de WiUdenow. Le tronc de cette espeee est

employe commebois de charpente
; ses feuilles , tres-ameres,

peuvent servir pour la gu^rison des ftfevres intermittentes.

Dans l'herbier du P£rou de Joseph de Jussieu, il est nomme
gayo Colorado

, et lloque , ou toque ; et ce voyagcur dit que ses

rameaux flexibles sont employes dans la province du Casco
pour fabriquer de grosses cordes, qui, tendues plusieurs en-
semble d'un rocher au rocher oppose , au-dessus des ruisseaux

et torrens profonds, tien neat lieu de ponts de communication
entre divers lieux. (J,)

GUAZE ( IchthjoL) , nom d'une espeee de Labre. Voyez ce

mot, ( H. C.)

GUAZU. (Ornith.) Ce nom, quisijrnifie grand ynambu, ou
grande perdrix, est donne par les Guaranis a une espeee de
tinamou. dont M. Temminck a fait son tinamou ?uazu . Una-

rnus rujescens , Hist. gen. des Gallinaces, torn. 3, pag. 552.

(Ch. D.)

GUAZUMA* (Bot.) Genre de plantes dicotyledones
,

fleurs completes, polypetalees, de Ja famille des malvacees <,

de la monadelphie decandrie , de Linnaeus, oflrant pour carac-

tere essentiel : Un calice a trois folioles; cinq petales concaves

a leur base, termines a leur sommet par une languette bifide
;

dix filarnens reunis a leur base en un petit tube ; cinq de ces

tilamens lanceoles, steriles; cinq autres alternes, plus courts,

termines par trois antheres ; un ovaire superieur, globuleux;

un style simple ; un stigmate a cinq divisions. Le fruit con-

siste en un petit drupe, arrondi , tubereuieux , a cinq loges

polyspermes.

Guazuma a feuilles d'orme : Gua+ulma ulmifolia , Lamk.,

Diet, et III. gP*+<, tab 637 5 Plum., Gen., tab. 18, et Imer., 144,

fig. 1 ; Bubroma guazuma
, Wilid. , Spec.y 3, pag. 14.23 P G*m-

zuma polybothra. Cavan., Icon, rar., 3, tab. 299 ; Theobroma

uma

2.
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vulgairement Orme d'Am£rique. Arbre driginaire des Antille^

qui s'^leve a la hauteur de trente a quarante pieds , sur un

tronc garni de fortes branches, quis'£talent horizontalement

en tout sens, etproduisent un tres-bei oinbrage.Son tronc est

de la grosseur du corps d'un homme , revetu d'une ecorce

noiratre et crevassee ) les jeunes rameaux couverts d'un duvet

court et cotonneux; les feuilles alternes
,
petiolees , ovales,

acuminees, un peu en cceur a leur base, vertes, luisan tes et

un peu rudes en dessus, cotonneuses endessous, a dentelures

in^gales et obtuses, accompagnees de stipules petites, li*

neaires, subulees ; les poils fascicules, ouverts en etoile. Les *

fleurs sont petites, d'un blanc pale ou jaunatre , disposecs dans

l'aisselle des feuilles, en petites grappes axillaires , coryra-

biformes, portees par des pedoncules cotonneux, Leur ca-

lice est compose de trois folioles concaves, cotonneuses

en dehors, ouvertes et reflechies; la eorolle un peu plus

grande que le calice. Le fruit est un drupe, dur, Hgneux,

profondement gerce en dehors, et comme herisse de tuber-

cules; il renferine, dans cinq loges, plusieurs seuiences reni-

formes.

Cetieplanteestcultivee au Jardindu Roi, ou ellefleurit rare-

xnent. Elle est employee en Amerique a former des allees-

Pour lui donner une tete touffue , et se procurer un bel om-

brage , on a coutume de Teteter lorsqu'il est parvenu a la

hauteur de huit a dix pieds, et , comme il est sujet a etre

renverse par le vent, on a soin, tous les cinq ou six ans, de

debarrasser son sommet de toutes ses branches, Un mo is apres

cette operation, qui se fait vers la saison des pluies, il est

charge de feuilles, et forme une boule de plus de six pieds de

diametre. Son bois est fort estime ; il est blanc , liant , flexible

;

on l'emploie aux ouvrages de tonnelierie. Ses feuilles sont une

excellente nourriture pour les bestiaux. (Voyez Bois d'orme. )

Nous sommes obliges, en France, de le tenir dans les serres;

mais il passe, sans inconvenient, une partie de Veti en plein

air, pourvu quii soit plac^ a une exposition chaude. On le

JnultipUe de graines lirees de son pays natal, ^emees sur

couche, et sous chassis, dans des pots mel£s de terre franche ,

de terreau et de terre de bruyere. II lui faut des arrosemeus
frtqutns pendant les chaleurs de Yeti, beaucoup plus rarcs
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quand il a perdu scs feuilles. Sa terre doit ttre changee tous

les ans eu automue. (Poia.)

GUBARTAS (Mamm.) , un dcs noms de la baleine jubarte

,

lalcena hoops. ( F. C.)

GUBE( Hot.)
, noia japonois du rajania quinata de M.Thun-

berg. (J.)

GUBERA. (Bot.) Serapion, medecin arabe cite par Clusius,
dit, d'apres Rhases, autre medecin de la meme nation, que
ce nom est donne a une espeee de sorbier, sur lequel on
trouve la laque, qui, corame Pon sait, est Touvrage dune
espeee d'insecte, mais qu'il qualifie de gomme, et qu'il croit

N
tombee du ciel sur cet arbre, dont il ne donne aucune des-
cription. (J. )

GUCHSTERN et GEUSTER (Ichthyol.) , noms par lesquels,
en Siiesie, on designe la bordeliere , cyprinus latus \ GmeL
Voyez BrPme, dans le supplement du cinquieme volume de
ce Dictionnaire. (H. C. )

GUCKAUCK. (Ornith.) Ce terme, et cenx de guckguck ,

gucker, gugekuser, sont des denominations alleinanrfes du
coucou commun , cuculus canorus , Linn. (Ch. D.

)

GUCKER.
( Ornith. ) Voyez Guckauck. ( Ch. D.)

GUCKERLIN ( Ornith. ) , nom allemand de i'alouette com-
mune, alauda arvensis. I Ann. (Ch.D.)
GUDJEON (Ichthyol.) , un des noms anglois du Goijjon,

Voyez ce mot. (H. C. )

sima, Linn. (Ch- D.)
nas

\ GUEBUCRE (Ichti oL) , nom bresilien du macaira. Voyez
Espado

GUEBUiSE. (Ichthyol. ) Voyez Voiuea. (H. C.

)

XJUEDE (Bot.), un des noms vulgaires du pastel, isatis f

qui est le guadum on glastum de quelques auteurs cites par

C.Bauhin.C'estaiiss]leguadode5ltaliens
9
suivantDodoens.(J.)

GUEGELA-EIFA ( Bot.
) $

nom du fagara Avicennec, a

Ceilan, suivant Burmann. (J.)

GUEGGER. (Omilh.), un des noms allemands du bouvreuil,
loxia pyrrhulu, Linn. ( Ch. D. )

GUELDJ VSTEDIA. ( Bot. ) Voyez Dion*. ( J.

)

GUEMLNTE. (Ornith.) M. Geoffroy-Saint Hilalre. en don-
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nant , dans les Actes de la Societe d'histoire naturelle de Paris

,

torn, i, pag. 19, une nouvelle description du calao d'Afrique,

buceros africanus
7
dit que les Negres l'appellent gueminte,

qu'ils le regardent comme sacr£, n'osent jamais le tuer, et

toat dans l'opinion que la mart dun gueminte enrhume tout

le canton. (Ch. D.)

GUEMUL. (Mamm.) Cet animal, du Chili, dont Molina a

le premier parle, et qu'il regarde comme devant £tablir la

transition entre les ruminans et les chevaux . parce que, d'une

part, ii a les pieds fourchus , et que de l'autre il a les dents

et la physionomie g^nerale de I'&ne, n'est point encore connu
des naturalistes: et le rapport de Molina feroit penser que le

gu^mul n'est qu'une nouvelle espece du genre Lama, si ce

qu'il dit des dents de cet animal ne laissoit encore des doutes
sur ce point. Leguemul habite les sommets les plus Aleves des

Andes. (F. C.)

GUENON. (Afamm.) Vieux mot fran^ois dont on n'* point

donne l'etymologie, et qui pourroit avoir la meme origine que
guenipe^ guenille, etc. C'est le nom qu'auirefois on donnoit ge~

neralement aux singes, pour la plupart femelles, qu'on se plai-

soit a elever clans les maisons, et qui , par leur malproprete et

leurimpudeur. pouvoient rappelerFidee qu'on ajoutoit acelui

de guenipe. Quoi qu'il en soit, ilappartient aujourd'hui, dans

le langage des naturalistes, a une famille de quadrumanes de
T Ancien-Moiule

,
qui se caracterise parune tetv arrondie , dont

Tangle facial est de soixante degres
j
par des abajoues. et des

callosity aux fesses; par des membres posterieurs beaucoup
plus longs que les anterieurs, ce qui releve singulierement !e

train de derriere de ces animaux, et donne a leur marche
quelque emfaarras, uttu foci lite beaucoup leurs sauts : parune
queue lowgue, et glueralement relevle ea arc sur le ilos

;

eafin. par desmolaires a quatre tubercules mousses, sans talon

a la demiere de la michoire inftrieure.

Ces animaux, tons originates des contn*es les plus chaudes
de FAfrique et de FAsie, et qui sont a peu pres de la grandeur
d nn chien de moyenne taille, ne sont pas moins remarquables
par ieur petulance et leur agility que par leur finesse et leur

malice. Organises pour monter aux arbres et pour se nourrif
de fruits, et portcs, par leur instinct . a vivre reunis, ils rem-
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plissent les forets, en couvrent les cimes etviennent, presdes

habitations et des lieux cultives, se jetersur les champs pour

les d^vaster. On assure qu'ils mettent a leurs excursions la plus

grande prudence; que les plus iges, places en teteou en queue

de la troupe, la conduisent et veillent a sasurcte, et s'il faut

combattre, a'exposent les premiers aux coups
;
qu'arrives sur

le lieu du pillage, des sentinelles sont ^tab lies sur les points

les plus Aleves, afin d'avertir au moindre danger, et que , ranges

suruneou plusieurslignes, les fruits ou les plantes sont jetes,

parlesindividus qui les arrachentou lescueillent, aceuxdout
ilssont les plus proches, qui, a leu£ tour

7
les jettent a leurs

voisins; desorte que, dans le moins de temps possible , toute

une recolte a pass£ de main en main d'un champ ou d'un verger

dans le repaire de ces animaux d^vastateurs. Lorsqu'un animal

Stranger ou ua homme penetre dans les domain es dont ils se

sont etablis les souverains, ils se reunissent autour de lui, le

poursuiveat,lui jettent les branches qu'ils peuvent rompre, et

ne le laissent en paixque lorsqu'il se trouve assez eloigne pour

. ne plus leur inspirer d'inquietude.

Malgr^ le haut degre d'intelligence dont ils paroissent etre

doft&, la vivacite et la mobilite de leur sentiment empechent

qu'ils ne se soumettent et ne s'apprivoisent entierement. C'c&t

pourquoi on est oblig£ dfc les tenir continuellement a la chaine

pour eviter lesdegats qu'iis causeroient s'ils etoifcnt en liberte.

Dans leur jeunesse ils ontdela douceur, quelquedociIite,et leur

petulance est agreahlc; mais des qu'ils atteignent F&ge adulte
,

ils deviennent plus m£chans et plus intraitables raeme que des
*

animaux ferocts , les males surtout; car les femellescouservent

touiours plus ou moins de douceur et de timidit£.

11 est cependant necessaire de diviser, sous le rapport du na-

turel , les guenons en deux ou trois groupes. Le premier, qui se

composeradumalbrouck, du callitriche,dugrivet,dt :s manga-

bey, des patas, etc. , et auquel conviendra tout ce que je viensde

dire ; et le second , ou se reunissent la mone, l'ascagne, la diane,

le moustac, le hocheur
7
le blanc nez

,
qui tous paroissent, avec

autant d'agilite, avoir moins de violence dans les passions que

les premiers, et £tre plusaffectueux. Peul-ctre mime faudroit-

il encore s^parer de ce second groupe rentelle et la maure qui

,

;r leur lenteur, semblent annoncer mm calmc de scntiiaens
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dont aucune autre espeee n'est dou^e : mais on ne possede point
encore d'observationssuffisantespour caracteriser ces groupes
par dessignes exterieurs tres-sensibles ; c'est un but de re-

cherches qu'une etude plus exacte de ces animaux fera sans
doute bientot atteindre.

Ces singes, d'apres leurs rapports d'organisation , se placent
entre les orangs-outangset les macaques; mais, souslerapport
de ^intelligence, ils sembleroient ne devoir venir qu'apres
ceux-ci, beaucoup moins petulans que les guenous, et plus
semblables consequemment aux premiers, remarquables par
l£ calme et Tapparence de reflexion quisemble presider a leurs
mouveinens.

L'organisation interne desguenons a les plus grands rapports
aveecelledel'hoinme; et elles ont encore avec l'espece hu-
inaiue beaucoup de ressemblance par les organes exterieurs.

L'oeil est entierement semblable aunAtre danstoutes ses par-
ties; l'oreille n'a point d'helix posterieurement; ce replis s'ar-

jete et finit insensiblement a la partie superieure de la conque,
et tout ee qui vient ensuite est aplati ;.dou il suit que la grande
cavite de I'helix n'existepas, et qu'on n'apercoit plus que le
Lord interne del'anthelix: avec ses branchessuperieuresetirrfe-
rieures; les tragus sont tres-sensibles; maislelobe inferieurs'est
efface

;
et on voitgeneralementau-dessousde I'antetragus deux

enfoncemens
, separes parune legere saillie. Le nez, compost

dans ses parties essentielles comme celui de Fhoinme, n'a de
cartilages exterieurs qu*e« rudimens : aussi cet organe n'est-il
point sail Ian t, excepte chezune seule espeee. Les nariness'ou-
vrentiminediatement dans la face, a peu pres a egale distance
de la bouche et des yeux. Les levres sont simples et minces

;
un

sacsetrouvedechaque c6te desjoues dans la bouche ; et la lan-
gue, fort douce, est terminee enarriere par quatre glandes a
cahces, disposees comme celles de rhomme.
Le siege principal du toucher est dans les quafre mains, gar-

rues entierement d'une peau delicate, et organisedcomme celle
de nos maias. Les levres , sans etre garnies de moustaches , ont
tppenduutsurcespartiesquelquespoilsbeauconppluslongsque
cenxdn resle de la face

; et le pelage, generalementassezbien
^ufnt.anxpartiessuperieuressurtbut, est entierement wyeux

' ..is tJ
j

uparl d 5 especes, Les organes genitaux des males
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sontsemblables a ceux des cynocephales; le scrotum renferme

etles testicuies et la verge, et celle-ci se terinine par un gland

piriforme, perce en dessuspar Torifice du canal de I'uretre. Chez
les lemelles, toutes les parties exterieures de ces organ es sont

rudimentaires, et Pouverturedu vagin se montre par une simple

fentelongitudinale. Chezquelquesespecescependant, le clitoris

a.uupeu desaillie; mais il n'a jamais un grand developpement, et

eilesn'ontde commun, dans la manifestation du rut, que l'ac-

cumulation du sang aux parties genitales et la menstruation -,

quelquesunesmanifestentcetetat paries exuberancesdontnous

avonsparl^ ai'article des cynocephales, tandis que d'autres ne
le font point. Deux callosites nues garnissent les fesses et adhe-

rent aux tuberositas qui se trouvent a la partie posterieure de

1 ischion. Les dents sont au nombrede seize achaque machoire :

quatre incisives, deux canines etdix molaires; cinq a droite et

cinq a gauche. A la machoire superieure, les deux incisives

moyennes sont tres-larges, compares surtout aux deux late-

rales
; les canines sont iongues et fort aigues; les deux pre-

mieres molaires sont seulementa deux racines, et composees,
sur leur couronne, de deux tubercules; les suivantes onttrois

racines et quatre tubercules. A la machoire inferieure , les in-

cisives moyennes sont aussi plus larges que leslat^rales; mais
1h difference est beaucoup moindrequa la machoire opposee :

les canines sont un peu plus petites que les superieures; deux
laussesmolaires viennent immediatement apres : la premiere
est mince et a une seule pointe , comme celles des carnassiers J

*a seconde est semblable aux fausses motaires superieures,
etles trois molairesqui suivent out entierement la structure
de celles quileur sont opposees.
Comme nous Tavons deja dit, ces animaux marchent et

courent mal
; mais its sautent et grimpent avec une prodi-

gieuse facility- et la faculte qu'ils ont de pouvoir empoigner
avec les quatre mains favorise a tel point leurs mouvemens

,

qu'un des sujetsles plus grands d'^tonnement, lorsqu'on les

rencontre dans les forets, est de voir la variete grotesque de
'ears attitudes et la bizarrerie de leurs gestes: iln'est point de
Position difficile qu'ils ne prennent, point de sauts perilleux
qu its ne fassent, etcela avec une assurance, une p restesse dont
ttCttB autre animal ne paurroit donner Fexemple. Dans le
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repos, ils se tiennent assis sur leurs fesses, et pour dormir, ih

laissent , ainsi assis , tomber leur tete sur leur poitrine.

Quoiqu'onlesvoie quelquefoisramasserleurnourritureavec
la bouche, ils Vy portent ordinairement avec leurs mains,
et, toujours avant de remplir leur estomac, ils remplissent
leurs abajoues; ils pelent avec beaucoup d'adresseles fruits qui

ont besoin de l'etre, en detachent lapelure avec leurs dents,

et ils flairent toujours ce qu'on leur donne avant que de le

manger. Ils boivent en huraant. Ik rejettent leurs excremens
partout ou ils se trouvent , et ne paroissent £prouver aucun
malaise delamalpropret£ qui en resulte pour eux, lorsqu'ilssont

en esclavage : bien differens en cela de tant d'autres animaux
qui ont un si grand soin de cacher ces matieres et d

?

en tretenir

la proprete autour d'eux. On ne connoit rien sur leur gene-

ration.

Les especesde ce genre sont nombreuses ; on en compte deja

vingt y et toutescelles qui existent ne sont vraiseinblablemeut

point encore connues.

Le Callitriche : Simiasabcea^ Linn, ; Caltitriche , F. Cu v., Hist.

nat. des Manimiferes; Buff., t.XIV, pi. 57, Menagerie du Mu-
seum. Cette guenon a les parties superieures du corps d'uri

vert jaanatre, eommeFindiqueson nom vulgaire de singe vert.

Cette couleur provient de poils converts d'anneaux jaunes et

noire, surlesquels le jaune domine; la face externedes jambes
1 1 le dessous de la queue est plus gris , le jaune des poils avant

disparuen partie; le dessus de la queue est commeledessus du

corps, mais clle est terminee par un long pinceau de poils

jaunes. Les parties inferieures, la face interne des jambes, \e

dessous de la machoire, dela gorge et du cousoutd'unblanc jau-

nitres , ainsi que les poils qui environnent, en arriere, les parties

He la generation. Ceux du dessus des sourcils et ceuxdesfavoris

sont d'un beau jaune, et ces dernierssedirigent d'avanten ar-

riere en s'lcarfant unpen , desorfeque,vusde lace , ilsibrment

comme une sorte de fraise. La face, les oreilles et la peau des

mains sont tout-a-faitnoires; lapeau des testicules est verd&tre;

les oreilles commencent a s'atonger en pointe. Le callilriche

a la face plusalong^e et moins arrondie que i'espece suivarite,

ns cependant que cette difference p^roisseiniluer en ricn sur

ies qualites de lenteiideiucnt.
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Un des callitriches vivant a la Menagerie flu Museum avoit,

del'occiputauxcallosites, 1 pied4pouces,- an train dedevant,

1 piedapouces 9 lignes ; au train de derriere, 1 pied 5 ponces

3 lignes du bout du museau a l'occiput, 6 lignes ; sa queue
avoit 2 pieds 2 ponces. *

Adansona trouve le callitriehe en tres -grande quantite au
Senegal.

II pafoif qu'il habite en outre la Mauri tanie et les iles du
cap Vert.

fi

unctU 7 I 7 —

etFlorce^ t. 19/Ioutes les parties superieurcs du corps sontd'un
gris verdatre, resultant de la couleur despoils alternativeinent
laune et noire dans leur moitie exterieure : les membres, en des-

*

sus,et la queue dans toutesa longueur, sont d'une couleur grise;

la face interne des membres. la partie posferieuredes cuisses,

le tour des testicules, le ventre, lapoitrilie, le cou, la gorge,
les joues et un bandeau sur les soureils, sont blancs ; les polls

des c6tes des joues son t tres-lohgs etse dirigent en arriere, en for-

mantdesespecesdefavoris;lesyeuxsontbruns;Iaface est noine,
excepte le tour des yeux qui est couleur de chair; les oreilles

et les paumes des mains sont Igalement noires; les callosity
et le tour de 1'airas sont rouges, et les testicules du plus beau
bleu lapis* II a de l'occiput aux callosit^s, 1 pied 4 lignes; de
1 occiput au bout du museau ^ 5 ponces 4 lignes ; hauteur du
train de devant, 1 pied ; hauteur du train de derriere, t pied
2 pouces.

II est dun caractere fort irritable, cherehe toujoursa atta-

querp^r derriere/ ets'attacherarement a ceux quilesoignent.
Buffon dit que cet animal vient au Bengale , et qn'il y porte le

nom de malbrouck.
to Gmvet ^imiasubviridis, F. Cur., Hist. nat. des Mammif.

Cette espece. toutenourdle,se distingue des deux prccedentes
par ses formes on ses couleurs , du malbrouck, dont elle a la

masse de coloration
,
par les formes deiatetemoinsarrondies,

par les testicules qui sont d'tfn rert de cuivre, au lien d'etre
eu

* apis , et par la couleur des poib qui envirounent ces
Parties, dun bel orang£ chez le premier, et blancs chez Ir

^cond, II se rjppro^he par !a du callitriehe, chez leqtiel ee-
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pendant ces poils sont jaunes, et aussi par la couleur des testi-

cules etla forme pyramidale de la tete; mais il s'en distingue

par sa couleur d'un vert beaucoup plus sombre, le bandeau

blanc desessoureils, ses favoris blancs, et sa queue grise, ter-

minee de noir, Toutes les parties superieuresde son corps, ex-

cepte les membres et la queue , sont d'un vert gris ,
qui resulte

de poils annetes de gris noiratre, et de jaune livide : les poils

descuissesont les memes couleurs; maisilya tres-peude jaune,

et tous les anneaux sont gris et blancs sur les pates de devant

et de derriere. Ala face interne des membres, au ventre, a

la poitrine , a la partie anterieure des epaules , au cou , et a la

lace interne de la queue , le pelage est blanc : les favoris et 11 n

bandeau qui passe sur les sourcils ont aussi cette couleur; les

oreilles,la plantedesquatrepiedsetla face sont d'un noirvio-

latre ; mais le tour des yeux est d'une couleur de chair livide
;

quelques poils noir.s, longs et roides ; assez sembiables a des

soies, naissent sur la cretesourciliere entre les deux yeux. Sa

taille etoit celle du malbrouck, et sa patrie est inconnue. II

ressembloit beaucoup, pour le caractere, aux deux especes

preeeden tes.

Le grivet arrive assez frequemment en Europe . et tout porte

a croire qu'il aura eteconfondu
,
par les naturalistes, avec le

callitriche 011 avec le malbrouck.

Le Mangabey : SimiafuUginosa, Geoff.; le Mangabey, F. Cuv.,

Hist. nat. des Maminiferes; Buff., torn. XIV, pi. 02. Toutes les

parties superieures du corps, ainsique la queue, sont d'un beaa

gris d'ardoise, qui devient noir sur les pates; les parties infe-

rieures sont dun blanc grisatre; les favoris, plus ou moins

fonces, ont quelquefois le gris du dos, etd'autres foisle blan-

chatre des parties in ferieures, et on en rencontre de toutes les

nuances entre ces deux couleurs. Les poils de ces favoris se

dirigent en arriere; les mains sont noires,et les sourcils violatres;

la face varie par sts couleurs : quelquefois elie est d'une seule

teintelividetres-ionceeid'autresfois la partie anterieure dumu-

seau est noiratre, et le reste de la face cuivre 5 mais le dessus des

paupieres est constamment d'un beau blanc. Cette guenon est

Ires-hautesur jambes,et est encore remarquable parlagrande

h rgeurdesesincisivesmoyennessuperieures;elleportesiiqneii^

ren 1 rsit horizrmtaiemen t sur le dosj la femelle a , a J'epoque du
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hrt, iin gonflement considerable autour desparliesdela genera-
tion, tros large presdel'anus, etseretrecissantau tour de lavulve.

Celte espece a encore deux varietes , I'une ayant un leger col-
lier blancsur ie cou,et etantbrun dechocolat en dessuset blan-
chalre en dessous: i'autrc etantbrun dechocolat, uniforme en
dessuset fauve-pale en dessous. To utes deux ont les paupieres
blanches; et

, comme cette variation du gris au brun na ete ob-
servee que sur deux individus places dans la Collection du
Museum

,
il est a presumer qu'ils ne la doivent qua la maniere

dont ils ont £te conserves.

Lapatrie du mangabey est peu connue; Hasselquist cepen-
dantle dit d'Abyssinie.

Le Patas -.Simia rubra, Gmel. ; le Patas, F. Cuv. , Hist. nat.
desMammif.; Buff., t.XIV, pl. 2 5 et 2 6. Cette espece a toutes
Us parties superieures du corps d'un fauve brillant. quisaffoi-
bbt de ton et prend une legere teinte grise en descendant
sur les braset sur les jambes ; la queue est fauve a son origine,
et cette couleur se melange avec du gris et du jaunatre a me-
asure qu'elle s'avance vers I'extremite de cet organe; et toutes ces
Jemtessont encore plus foibles en dessous; leventre,lapoitrine,
ta face interne des membres et les favoris des c6tes des joues
sontblancs, legerement nuances de jaune. La peau des quatre
mains est d'une couleur de chair verdatre, et celle de la face
de la meme couleur , mais plus claitc ; des poils noirs forment
Jin bandeau sur les yeux, et lenez, ainsi que deux lignes sur
a Ievre superieure en forme de moustaches, sont
revetus de poils noirs, mais tres-courfs, ce qui donne a cet
animal une physionomie toute particuliere.

e patas a, de Torigine de la queue au bout du museau

.

pied 4 pouces; du museau a focciput, 5 pouces; la queue a
i pied 5 pouces; etla hauteur a la partielapluseleveedu do<
est de

» P^d 2 pouces.
T

J

*

u paroit se trouverau Senegal, et pcut-etre versle haut de
1 Egypte.
La Di vne

: Simia diana , Linn. ; le Rolowai . BuffC, Suppl. pos-

aussi

thu
Hist

•
2

i pi. 6. Tout le dessus du corps . les flancs . les bras , les
s

>
tes jambes et la queue sont 4'uti noir gris ardoise : le

ont est garni de poiL blancs. assez clair seme les tempes sont
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couvertes d'un poil blanc tres-touffu, qui sc lerminc sousfe

menton en une longue barbe mince et pendante ; la poitrine

etTinterieurdesbrassontblancs; uuegrande tachetriangulaire

ct d'un brun pourpres'etend depuisla queue jusqu'aux epaules

.

les poils del'interieurde la cuissesontdecouleurorangee, etune
ligne blanche s'etend surla partie externe de la cuisse, de Tanus

au genou ; la face est toute noire. On trouve la diane en Guinee.

L'Ascagne: Simia petaurista , Gmel. ; l'Ascagne, F.Cuv.,Hist.

nat* des Mammiferes; le Blanc-nez, Menag. du Museum. Tout

le dessus du corps est verdatre , teint d'un peu de fauve sur lc

do6 et la queue , et de gris sur les pates ; la t6te et les cuisses

sont d'un vert assez pur : toutes les parties inferieures sont

blanches, unpeu gris&tres sous la queue eta la face interne des

membres; quelques poilsplusnoirs que les autres entourentle

front, et, passant au coin de Foeil et au-dessus des oreilles,
,

viennent se rejoindre derriere la tete; les joues et le uienton

sont g:irnis de poils blancs, lagers et touffus; et, entreTceilet

Toreille , se trouve un pinceau des memes poils separes des

premiers et se dirigeant en arriere ; la peau des mains, des

levres, du menton etdesoreilles est violatre; le bout du nez

est blanc, a cause des petits poils de cette couleur qui le re-

couvrentj le dessus du nez, le tour des yeuxet les joues, sur les

pommettes, sont bleuatres ; une ligne etroite de poils noirs

fort courts descend du nez, entqureleblancde cette partie, et

s'etend sur la levre superieure.

La hauteur de Fascagne etoit, lorsqu'ii se trouvoit sur ses

quatre pates, de 10 pouces; sa tete avoit 3 pouces, etsa queue
1 pied 6 pouces.

Cette espece paroit £tre, comme la prec^dente, originaire

de la Guinee.

Le blanc-nez Allamaad, Edition hollandoise des CEuvres de

Buffon,etBuff. ,Suppl.posthumes, dontplusieurs naturaiistes

ont fait une espece distincte de l'ascagne, n'en differant que

parcequ^ilanoirAtxe a la face ceque ce dernier a bleu, nedoit

elre regarde peut-etre que comme une variete de cette espece-

Le Hocheur : Simia nictitans , Ginel. : le Hocheur, Audeberl,
Hist. nat. des Singes, £am. 4, sect. i.

re

,
pi. 2; Guenon a nez

blanc proeminent, Buff., Supplemens posthumes, pL 10. Tout I

le dessus dudos, lesommet de la tMe. iesflanr* lr dessus de*
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cuisses, la poitrine et le ventre sont (Tun gris d'ardoise, resul-

tant de poils grisaleur base , alternativement annelesde noir,

et d'un etroit anneau gris
,
qui se trouve jaune sup la tete et le

dos, et d'autres poils entierement noirs et en petite quantite;

les membres,lecouetla queue sunt noirs ; les favorissonttres-

touffus et dela couleurdelatetej ils sont separesde celle-ci par

une bande d'autres poils totalement noirs, qui va de l'oeil a

l'oreille : celles-ci sont dun noir brunatre ; la face est d'un

noir bleuatre ; les paupieres superieures sont de couleur

tannee; le nez est noir a sa base, et d'un beau blane a la moitie

inferieure; il y a sous la machoire iuterieure despoils gris,

ainsi qu'a la face interne des cuisses et sous les aisselles.

II a, du boutdu mnseau al'origine de la queue, i pied 4 pouces;

du museau a l'occiput, 4 poucesj la queue a 2 pieds 1 pouce

,

il a de hauteur a Fepaule, tt ponces*

II y a tout lieu decroire que cette espece est, comme la pre-

cedente, originaire de Guinee.

La Mone: Simia mona, Schreber-, la Mone, F. Cuv. , Hist*

nat. des Mammiferes. Buff., torn* XIV, pi. 56, et Supplement
posthumes, pi. 19. Ledos, le dessus ducou, les ilancs etle dessus

dela croupe
, sont d'un beau marron tiquete de noir; le dessus

des jambes et des cuisses et la queue d'un gris ardoise; de

chaque cole de qe dernier organe, surla croupe , se trouve une

tacheoblongae d'un beaublanc; le couen dessous, la poitrine,

le ventre et la face interne des membres sont aussi d'un blanc

tres-pur : la tfite eat d'un vert dure brillant; les sourcilsont un

legerbandeaugris, et, de chaque cote deses joues. sontd'tfpais

favoris jaunes-paille, tiquetds de noir; la face, depuislesyeux

jusqu'au nez, est bleuatre, et sur le reste du rnuseau, d'une

belle couleur de chair; les pates et les oreilles sont couleur de

chair livide.

Celte espece est d'Afrique, et se trouve en Barbarie ; mais
on ne sait precis^ment jusqu'ou elle s'etend,

Le Molstac : Simia cephus, Linn, j le Moustac , Buff. , t. XIV,

P'- 34-Audebert, Hist. nat. des Singes ,faxn. 4, sect. 2
,
pi. 12.

Le dos, les ^paules , la croupe et le dessus de la cuisse sont d'ua

cendre roussatre ; le dessus des bras , des jambes et des mains
« un cendr6 verdatre fonce ; la queue a m moiti£ anterieure

S ri*e et le reste jaunatre
; tout le dessous du corps et Tinterieur
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dcs merahres sont d'un blanc grisalre \ le dessus de la t£te est

verdatre- Use trouveunebande noire, allant de Fceil a l'oreille;

les favorissont touffus etd'une belle couleurjaune; le tour de
la bouehe est revetude polls noirs; la face est d'unnoirbleuatre,
etTon voit sur la levre superieure une place nue , d'un joli bleu
tres-clair, enformede croissant, dontles pointesremontentde
chaque c6te du nez.

II a du museau a l'origine de la queue , 1 pied ; et celle-ci a

i pied 6 pouces.

II est vraisemblable qu'il est originaire de la Guinee.
Le Barbiqce: Simia latibarbatus

, Temminck; Guenon a face

pourpree, Buffi,, Supplemens posthumes, fig. 2 1 , ct Pennant,
Quadrup., torn. 1 , p. 184, pi. 2i.Cette guenon, Tune des

plus petites, est noire; sa queue, tres-longue, se termine par
un pinceau de poils blancs tres-touffus; la face et les mains son t

d'un violet pourpre
;
la barbe et les favoris sont blancs; la pre-

miere est triangulaire, courte et descendant en pointe sur la

poitrine
;
les seconds sont tres-grands, cachent les oreilles, et

s'etendent en forme d'ailes de chaque cote de la tete.

Cet espece , fort douce , s'apprivoise facilement , et se trouve
dans les bois de Ceilan, 011 elle se nourrit de fruits et de
bourgeons.

Le Douc : Simia nemccus , Linn.; le Due, Buffi, torn. XIV,
pi. 41; Audebert, Hist. nat-desSinges, fam. 4, sect. i.

re

,
pi. 1.

Ce grand singe, peu connu, a le corps et la tete gris, 1'^paule et

le hautdes bras d'un gris plus fonc£; Tavaut-bras. la queue et

une large tache sur le bas de la croupe sont d'un blanc jaunatn :

la cuisse et les jambes sont dun brun pourpre: les pieds, lis

mains etle front sont noirs 5 les favoris et la barbe, peu touffus,

sont jaunes; un collier d'un brun pourpre entoure son cou

,

d'un rouge bai.

Iltabite la Cochinchine , oiironnomme doucou dok toute

espece de singe; se voit tres-rarement en Europe , et a plus de

deux pieds de haut etant debout.

Le Kaijau : Simia nasica, Schreber; la Guenon a long ne7.

Buff., Suppl. posthumes, pi. 21 et n
;
Audeb., Hist nat. ties

Singes, fam, 4. sect, s, pi. 1. Encore plus grand que le douc,

ayanttroispiedsquatrepoucesdehaut: il est roux,et a,comim*
le precedent, la queue et une tache sur la croupe blanchalr



la Tace est dune couleur tannee, ainsi queles oreilles; le front
et le sommet de la tete sont mux fonce; le menton est garni
de longs poils, diriges en avant,courbes en haut, et d'unroux
clair; le dosestroux fonce^ irregulierement variederoux un
peu plus pale

j
la poitrine el le ventre ont une legere teinte grise,

avecune ligne transversale plus claire surles mamellesjlebiasl
est d'un roux vif, avec une ligne diagonalejaune pale- 1'avant-
ras, les jambes, les mains et lespieds sont d'un gris jaunatre.
Mais ce qui distingue particulierement cette guenon , est un

nez alonge de 4 pouces, large , fort plat au bout, et l^gement
echanere, ayant les narines percees en dessouset au bout, et sus-

ceptibles de s'&argir et de se render a la volonte de J'animal.

Cette espece habite, en troupes nombreuses, Tile de Borneo,
et se tient pres des rivieres, ou elle fait entendre son cri qui
irticule assez distinctement kahau ; elle se trouve aussi a la

Cochinchine, ou on la nomine ddc ou grand singe.

L'Entelle: Simia entellus, Dufrene^ l'Entelle, F* Cuv., Hist-
nat. des Mammif. ; Audebert, Hist. nat. des Singes, fam. 4,
sect. 2, pi. 2. Cette guenon , dont on doit la connoissance a
M. Dufrene, est absolument d'un blanc sale et gris&lre. qui
prend une teinte roussAtre sur la croupe, et jaunatre sur la

tete; les £paules ont une teinte grise assez fonc£e, et la queue
est d'ungris roux-, lapeau du visage, de la gorge, des oreilles T
des mains, des pieds et des callosites est d'un noir violet; 1'iris

est brun roux; les poils du front et du menton sont longs , et
«e dirigent en avant, en suivant la ligne des maehoires.

II a de i'occiput a l'origine de la queue, 1 pied 1 pouce; du
museau a I'occiput, 4 pouces alignesidu sol alepaule, glig.;
du sol de la croupe, 1 pied; la queue a 2 pieds 2 pouces 3 lig.

Cet animal vient du Bengale, a les raouvemens gauches et
lents, et les membres tres-longs. L'on peut douter qu'jl ait des
abajoues ou du moins qu'il lesremplisse; car, lorsqu'il mange ,.

*es c6t& de ses joues ne font aucune saiilie, bien different en
ceia des autre* guenons qui couameiicent ordinairement par
remplir ces joues avant d'avaler leur nourriture.
Le Maure : Simia maura, Linn.; i'Adulte, Edwards, pi. 3i 1

;

leJeune, Schreber, 228. Cette guenon adulte est toute noire,
avec une tache blanche sous l'origine de la queue, et de longs
poils ombragent sou front etses oreilles. Jeune, elle est c a

^n. J
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roux verdatre. plus brun sin- ia queue . H son'poil ressemble

a (hi iVutre.
i

Ette htttiite Java, est plus petite que la precedente, et a
?

comme etle, les membres fort ftlonges.

On distingue encore

La Guentondor^e: Sirfiia auratus , de M. Geoffroy. D'unjaune

do're , avec une tache noire sur ie genou : eile offre beaiicoup

de rapports avec le maure par ses formes generates et les
•

longs poils de ses sourcils et de ses oreilles.

Enfin, nous termincrons la serie des espeees de guenonsles

zhielix counties parmi les colobes : ces singes de l'ancien

Monde qui, dit-ori, sontprives de poucesaux mains dedevant,

mais sur lesquels on n*a que des rensergneiftens si vagues , si in-

\ certains, que leur existence a paru douteuse aux yeux des na-

tu ralistes ies moins prevenus et les inoiiis exigeans.

Le Colobe a'camail : Sir'nia policomos, Schreber ; la Guenon

a camail, Buff., Supphposthuaieto, pL 17 ; le Fuil-botton , Pen-

nant, Hist. nat. des Quadruples, torn. 1, pap. 197, 'pi. 24.

Noir sur Ie corps , les bra's et les jambes: la queue longue,

d'un beaublaric, et terminee parnn pinceau de poils: la tete,

le tour de la face, le con, les e'parules et la poitrine converts

de longs poils touffus et flottans, dun jamre nuHe de noir; It

iace'estnue et noire.

Cette espece a trois pieds de haut lofsqu'elle est debout , et

habfte la Guinee.

Le Colobb FERRUGiNEUx : Simlaferrttgihosus , Shatv; Bay mon-

key, Pennant, Hist. nat. desQuadrupedes, torn. r,p. 198* Cette

espece a la tete et les jambes noires ; le dos bai foncg^et les joues,

le dessobsdu corps et la face interne des membresbai tres-clair,

£IlehabifeavecIapr£cedente,dontBuffon lacroitunevarfete.

Le Coiobe Temmotck ; Simla Temminck , Desraarest \
Main-

iniferes de rEhcycIbpedie. Le dessus de la tete , du eon, du dos,

lesepauleset la face externe des euisses sont noirs; les jambes
1

et les bras sont d'un roux clair; la face, les mains et la queue

sontd'un rouxpourpre; Ieventre est d'un jauneroussitrel

II a, depuis lemuseau jusqu*a rorigine de la queue, 1 p^
7 pouces 6 lignes.

Les voyageurs et les naturalistes indiquent encore plusieurs

guenons doht nous nefaisons point ici mention, parce quVlle*



GUE 35

sont trop imparfaiteinent caraeterisees. Nous ea parlerons

a 1'article de leurs noms propres. ( F. C.)

GUENTH^RIA, (Bot.-Crjpt.) Genre de la famiile des hepa-

tiques , receminent etabli par Treviranus, et qui l'avoit deja eti

par Raddi, dans les Opusculi Scelti de Bologne, pour 1818,
sous le nom de Corsinia. Ce genre est voisin du Riccia , et m£me
est forme a ses depens. Treviranus pose ainsi ses caracteres :

Perigone a deux ou trois folioles dent^es et ergtees sur le

bord; bourses ou coiffes agr^gees, sans ouvertures; capsules

solitaires dans chaque coiffe, presque sessiles, eompletemeut
fermees ; seminules nues

,
privies d'elatere. Raddi donne ces ca-

racteres aux parties qu'il regarde comme les organes femeiles,

et il indique, pour les organes males, des corpuscules presque

coniques, blanch&tres, epars sur la fronde, comme les organes fe-

melles, et taat6t sur le meme pied, tant6t surdes pieds separes.

Quant a present, une seule espeee de ee genre est decrite :

c'est le riccia, Michel., tab. Sj
9

fig. 1 ; maisil est a croire que
piusieurs des riccia de la pi. '$j de Micheli doivent etre ra-

menes dans ce genre.

Guexth&ria MABCHANTioiDE: Gu entheria graveolem, Trevi r. , in

Ann.reg.veget., i,fasc.5,p. i,Ic, 1820 .Corsinia marchanlioides,
Raddi, Opuscul. Scelt. BoL , 1818, p. 354 5 Riccia coriandrina

,

Spreng., Ann., 3 ; Riccia, Mich., t. 5y f
tl i et 2 ; Dill., Muse, t. 78,

fig- 1 5-i 6. Cette plante est petite ; elle ressemble a uri marchantia,

et elle a l'odeur et Jasaveur de la coriandre , selon Raddi. Tre-

viranus, qui ne Ta observ^e que dessechee, compare son odeur
a celle des ossillatoires. Elle est tres-commune aux environs de

Florence, dans leslieux humides, montueux et gazonnes. Elle

croit pendant l'automne, et en hiver jusqu'au inois cfavril.

Ses frondes croissent a c6t£ les unes des autres , et sans ordre

;

elles sont d\m vert-clair; chaque plante est formee , d'apres

Treviranus, d'une fronde simple , obovale , echancr^e et elar-

gie a i'extreinite (d'apres Micheli, elle seroit rameuse-di-*

chotome), bombee en dessous, et radicifere dans le centre.

La fructification est situee sur la fronde, au milieu, ou plus

pres du bord anterieur, Raddi fait rernarquer qoie c'est vers

le printemps que s'epanouit cette fructification, et qu'il ya
piusieurs fossettes sur la meme fronde. Mais nous cralgnons

qu'il y ait ici confusion, et que les deux auteuiique nous qitons

5.
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out probablcment decrit deux plantes differenles. Les coiffes

qui contiennent les capsules sont surmontees d'un prolonge-

ment styliforme, analogue a celui qu'on observe dans les jun-

gerinaiines , et qui ne s'observe pas surla capsule. II est presque

certain , selon nous, que le genre Guenthcria est le inerne que celui

nomme par Linnaeus fils (Suppl.) Rupinia; du inoinsonne peut

contesterla grande ressemblance qu'il y a enlre la fig. 2, pi. 57,

de Micheli, et celle du rupinia rupeslris, douu£e dans les Am^-
nites Academiques, vol. 10, pi. 5, fig. 5. Cette plante est de

l'Axn&rique meridionale , et ne sauroit etre coufondue avec

ToyIonia, Forst. Voyez Rupinia. (Lem.)

GUfiPAlRES, Vesparia?.(Entorn.) M. Latreille a nomine ainsi

lesinsecteshymeuopteres^quicomposentlalamilledenosptero-

diples ou duplicipennes, laquelle coinprend les guepes, po-

listes , ^pipones , odyneres, synagres et eumenes. Voyez Pterg-

DIPLES. (C. D.)

GUEPAR (Afamm.),nom que lesfourreurs donnentaune es-

pece de chat mouchet^ des Indes , dont la peau entre dans leur

commerce. Cestlefelisjubata des naturalistes.Voy. Chat. (F.C.)

GUfiPE, Vespa. (Entomol.) Genre d'insectes hymenopteres,

aiguillonnes , de la famille des pt^rodiples ou duplicipennes.

Ce nom deguepe est ^videmment derive du mot latin vespa,

quePonad'abordprononc£ uespe , commele verbegaterdevas-

tare et beaucoup d'autres. Quant au mot de vespa, quoique em-
ploy^ par Pline (HisLanim.j lib. II, cap. 27) , son etymologic est

tout-a-fait perdue, carlenom grec correspondant est <r<pv£
f
sphex.

Le genre des guepes est facile a distinguer detous ceux qui

appartiennent a Tordre des hymenopteres par les caract£res

suivans : Leur abdomen est pedicule, non concave en des-

sous, avec un aiguillon cachd; leur levre inferieure ne de-

passe pas leurs mandibules ; leurs antennes sont en fuseau ,
bri-

sees, avec les deux premiers articles plus longs ; et, enfin , leurs

a iles sup^rieures sont pliees en long sur toute leur longueur

dans Petal de repos , ce qui les fait paroitre comme doublees-

Par tous ces caracteres on voit que les guepes different f

2. des tenthredes et autres genres de la famille des uro-

pristes, dont Tabdomen est sessile, et dont les antennes ne

sont jamais bris^es; 2.* des abeilles et autres genres de la

famille des mellites. dont la levrp inferipurp P*f nln* lnnsrue
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que les mandibules; 3.* des chrysides dont Tabdomen^est
concave en dessous, et peut se rouler en boule, tandis que
dans les guepes le ventre esttoujours arrondi en c6oe ou en
loupie

; 4. de toutes les autres families, telles'que celles des
ichneumons, des sphex, des fourmis, des philanthes, des
diplolepes dont les ailes sup^rieures ne sont jamais doublees.
Les guepes ont et£ parfaitement connues des premiers en-

tomologistes : c'est merae dans Moufet, dont Jes ouvrag.es out
ete imprimis il y a pres de deux cents ans

,
que Ton trouve les

premiers details curieux que preseute l'histoire de cesinsectes.

Nous ne pouvonsresisterau plaisir de copier ici quelques uns
des passages de cet auteur, qui a decrit parfaitement les gue-
piers (vespata).

« Est autem vespa ins ecturn volucre
, gregale , annulosum

,

r oblongum
,
quatuor alls membranaceis pr&ditum , exangue, intus

« aculeatum, sex pedibus donatum, colore luteo deaurato super

maculas nigras Iriangulatim positas , corpore toto transversim

v variegatufn. Corpus vesparum medio pectori tenuissimo quo-
dam Jilo alligatur ut veluti elumbes videantur, atque hialulct*

' * Bombum quoque edunt ut apes, sed stridulum magis atque horri-

« sonum prcesertim cum irritantur. Si animi dotes describi veils
,

« vespa est polilicum et gregale animal , monarchice subditum,

« operosum
,

QiXctzzvov , glWvXcQiXov , pugnacis admodum
« naturae

, et ad iram proclivis* politico* vita? signum est
,
quod

« &olitarice non vivunt , sed civitatem sib icedificant cedibus con$~

% picuam, in qua statis legibus obtemperant , tamque in opera.

k quam animo modum adhibent, etc. »

L histoire detaillee que nous avons donnee dn genre des
abeilles

, s^applique a peu pres a celui des guepes. Les larves
sont a peu pres scmblables. Quelques femelles sont souvent
privees des organes de la generation, et travaillent en com-
man, comrae des ouvrieres, a la construction du nid com-
mun

) que Ton nomme un guepier , dont la forme et la struc-
ture sont les memes pour chaque race , mats fort differentes

cans les diverses especes. En general les gateaux ou les rayons
tl alveoles, dont il y a souvent plusieursrangees dans la meme
construction, sont formes d'unc sorte de carton ou de papier
compose de fibrilles solides de v«*getaux agglutinin a I'aide

« uue sorte de colle ou de gomme que Tinsecte d^gorge des-



3*
. GUE

sxis pour en former tine veritable pate ductile qu'il etcnd et

cjifii fagonne, suivant le besoin
,
pour en construire une toi-

ture, des murs exterieurs et solides, des planchers, des cloi-

sons, des pilastres et des cellules impermeables, destinies a

recevoir les oeufs , a proteger les larves , et a envelopper les

nymphes, lorsque le developpement de ces insectes s'est

opere par les soins que leurs parens ont apportcs a leur Edu-

cation physique. Mais, en decrivant les monurs de deux des

especes principales, on connoitra mieux les details
,
qui seront

par cela merae plus precis.

i.° La Gu£pe frelon; Vesva crabro.

Nous ne pouvons pas citer de bonnes figures de cette es-

pece; la moins mauvaise a ete donnee par Schaeffer, pi. i36,

iig. 3. Geoffroy en a parfaitement exprime les caracteres

comme il suit

:

•

Jaune, a corselet noir,roux en devant et sans taches, les an-

neaux de l'abdomen marques chacun d'un double point noir

rontigu.
*

Les antennes et la ttte d'une couleur fauve un peu brune;
la levre superieure jaune; Us yeux noiratrcs ; le corselet"

noir au milieu, brun surle devant, sur les c6tes etpar der*

riere; les pates d'une couleur brune, tirant surle marron;
le premier anneau du ventre noir, mele de brun, et borde
d'un peu de jaune citron; les autres noirs a la partie supe-
rieure, en partie recouverte par l'anneau qui precede , et

jaunes a leur bord libre , ou Ton voit cependant les taches ou
points noirs qui caracterisent cette espece.

Les gutpes frelons vivent en tres-grande society : ellespra-

tlquent leur demeure commune a Tabri de I'hmnidite et du
vent , dans les troncs d'arbres creuses par le temps, dans les

trous de murailles et de rochers ou sous les charpentes de
grands edifices. La matiere de ces guepiers est composee du
liber ou de la partie fibreuse de I'ecorce s£ch£e de jeunes

branches de saule
\
de frene, que ces insectes broient avec

leurs mandibules, en y degorgeant un sue visqueux qui en
forme une sorte de patede carton dontles frelons composent

i base solid- . ou un pilier sur lequel ils attachent ensuite

xnie sorte de calotte ou de vofite de forme rari£e , suivant

Yt .space ou ellcdoit s'etendre. Cette premiere calotte semble
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efre perforce par le pilier sur iequel est eonstruit le. premier
rayon ou lit de cellules; chacune de ces cellules est a six

pans a peu pres comnie celles des abeilles ; leur orifice est

constamment dirige vers le bas : a peine sont-elles forroees
,

que des oeufs y sont deposes, a mesure qu'il en eclot de?

larves qui sont alimentecs par leurs meres : car on remarque
• i . \

que ioutes ces premiere* ouvrieres sont des femelles fecon-
deesj mais les larves, probablement par lainaniere dont elles

sont nourries, ne produisent que des neutces condamnees a

une sterility complete; Tepoque [du developpement arrivee ,

ces larves se filent , dans I'interieur de la cellule ou del'alveole,

une coque soyeuse, fermee exterieurement par un opercule
de meme nature : au fur et a mesure que ces ouvrieres at-

teignent a leur perfection, elles rompent leur cellule, et se

mettent a travailler au guepier comme les veritables femelles f

et a prendre soin de la recherche de la nourriture et de IV-

ducation physique de leurs jeunes saeurs* On presume qu*il

en est de ces ouvrieres comme de celles des abeilles, que leux
etat de sterilite depend du non developpement des ovaires^

mais quel'instinct delamaternite nes'en manifeste pas moins
chez elles : aussi les unes travaillent-fclles a l'agrandissement

de la croute exterieure; les autres a la construction de nou-
veaux rayons ou gateaux de cellules, disposes par plans hori-

zontaux , offrant nn plancher soutenu de distance en distance

par des piliers qui les suspendent solidement, et qui lai$sqnt,

par leur etendue qui depasse de six a huit lignes le bord
libre des alveoles superieurs, deuxsortes de galeries ou les

guepes peuvenf facilementse dinger pour le service intecieur.

Tout Fedifice ainsi dispose ne s'ouvre au dehors et dans la

paroi inferieure que par un seul orifice dont le diametre est

tout au plus d run pouce. Un guepier de cette sorte neat ha-

bite que par cent cinquante ou deux cents individus.

C'est dans la saison la plus chaude seulement qu'ii nait des

larves pondues par les femelles , et des males et des femelles

susceptibles de devenir meres, ou d'etre iecondees : souvent
meme on ne les apergoit que dans les premiers jours de l'au-

tomne
; des ce moment toutes les autres larvessont negligees,

et meme 1c plus souvent elles sont sacrifices, arrachees de
"I

leurs cellules et jetees au dehors. Les males perisscnt en*-
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memes peu de temps apres que les jeunes femelles out iti

iecondees. Les anciennes ou les plus vieilles femelles sue*

L-ombent elles-meines; il ne reste plus que des femelles fecon-

dees, qui rentrent dans le nid et qui s'y engourdissent pen-
dant la saison de Thiver

,
pour emigrer au printemps et

commencer les travaux que nous venons d'indiquer.

• a.° La Guepe commdnb on vulgaire; Vespa vulgaris.

Nous avons donne une figure exacte de cette espece sous

le n.° 8 de la planche de l'Atlas de ce Dictionnaire
,
qui repre-

sen teles hymenopteres anthophiles, chrysides et pterodiples,

• Son caractere peut ctre exprime comme il suit

:

Noire, corselet a deux lignes alongees jaunes, s'etendant

vers Forigine deTailede chaque cdte; euvisson a quatre taches

jaunes: anneaux de Tabdomen mi-partis de noir a la base, de

jaune a Fextremite libre , avec des points noirs distincts.

Le m&le differe de la femelle par la longueur de ses arr-

tennesetpar ses dimensions : cette espece construit son gue-

pier sous la terre dans un terrain sec
9 ordinairement sous le

gazon, dans quelque ancien trou de taupe , a huit ou dix

pouces de profondeur de la superficie. En general, sa forme
estglobuleuse, de plus'd'un pied de diametre, et il contient
de douze a quinze mille cellules , lorsqu'il est termine.
L enveloppe exterieure des guepiers construits par cette

espece est composee de lames d'une sorte de papier ou de car-

ton leger, mais superposees de maniere a acquerir pres d'ua

pouce d'epaisseur; les teintes en sont nuancees diversement
du gris au verdatre , au brun , au bleu ou au rougeatre ,

suivant
les materiaux qui sont entr& dans la pate de cette croute ,

qui

pr&ente ordinairement deux orifices qui servent indifferem-
ment d'issue ou d'entree.

Quand on ouvre ces guepiers, on voit quils sont tres-re-

gulierement construits a I'interieur, par autant d'etages qu'il

y a de gateaux ou de planchers de cellules ; et les cloisons

sont au notnbre de douze a dix-huit , suivant leur forme plus

ou moins alongee ou etroite. II y a, de meme que dans les

gateaux des guepes frelons, deux sortes de piastres ou de

tolonnes qui lient entre eux les rayons , car c*est toujours par

la partie superieure que les guepes cominencent leurs tra-

VMS de construction.

*
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Les guepes sont absolument reunies en societe: torn Leurs

Iravaux, leur profession, leurs dangers sont communs; cHei
se nourrissent elles et leurs larves, de matieres animales, de
chair des viandes qui soot exposees a Fair, des insectes morts,
des fruits sucreset bien murs, qu'elles dechirent et qu'elles

emportent par lambeaux. Pendant les plus fortes chaleurs
,

les femelles ne sortent pas du guepier; elles ne s'occupent
que des soins domestiques, de la ponte et de la nourriture
des larves, auxquelles elles preparentles alimens,suivantleur
degre de developpement , a peu pres de la nreme maniere
quelesoiseaux delivrent la becqueealeur prog£niture. Dans
lasaison chaude il faut a peu pres un mois pour que Foeuf
pondu devienne un insecte parfait. II est vingt jours a croitrc
sous forme de larve ,• il file alors son cocon dans Falveole,
et, de huit a douze jours apres, il en sort avec des aites. La
cellule n est pas perdue pour cela; elle est nettoyee avec soin,
et sert de nouveau berceau a une larvc dont Foeuf ne tard
pas a etre depose dans une cellule que la femelle trouve pre-
paree.

On a remarque que les oeufs destines a produire des males
ou des femelles n'etoient jamais deposes dans les rangs d'al-
veoles qui servent a Feducation des ouvrieres : aussi dis-

ingiie-t-on cesdernieres a leurs dimensions, qui sontmoindres
en largeur et en hauteur.
Ln.guepier de cette sorte n'est cependant habits que pen-

ant une seule saison: la plupart des guepes males, ouvrieres
e

*
en*elles, qui ont pondu, perissent pendant Fautomne ;

quelques jeunes femelles passent Fhiver dans une sorte d'en-

g urdissement dont elles ne sortent qu'aupremier printernps
,

"Ion croit quechacune d'eiles, comme une nouveileDidon,
devient la fondatrice d'une nouvelle ville.

/I paroit que, sous un grand nombrede rapports, lesmoeurs
c*e la guepe commune sont a peu pres les memes que celles
d e la guepe frelon.

Parmi les guepes de zneme forme, a peu pres decrites par
esau leurs, nous citerons parmi celles dupays :

°' La Gutir, d'Aj.lemacne ; Vespa germanica, figuree par
«*», cah. 49, pi. 20. ;

EUc est noire: sa ttte a des taches de rouille, dont une
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grandesurle chaperon, avec trois points noirs en.\ , etuneen
croissant sur le vertex. EUe ressemble d'ailleurs. a la guepe
commune, excepte que le bord libre des anneaux ne pre-

sente pas des points distincts et isoles, mais unis a la bande
noire de la base,

4.° La GufiPE d'Autriche ; Vespa austriaca.

Figuree par Panzer, d'apres M. de Megerle, mais qui paroit

eire un male. Semblable a la guepe commune, mais de moitie

pins petite , n'ayant que deux taches jaunes sur 1 ecusson; Je

chaperon tout jaune, et pas de points sur lescerceaux jaunes

de Tabdomen.

saxoni

core un male par la longueur de ses antennes, la forme de ses

yeuxplusgiobuleuse, et dont labdomen n
5

a que de tres-petits

cerceaux jaunes

6.°
ifc

Semblable a peu pres a la commune , maisi offrant une tache
couleurderonillea la base del'abdomen.

Parmi les especes etrangeres dont les nids ont quelques rap-
ports avec les guepiers des deux premieres especes, nous ci-

terons:

7.* La GugpE tatou; Vespa morio, que M. Cuvier a d£erhe et

figure dansle Bulletin dela Soctet£ philomathique , an VIII-

Elle est toute noire, brillante: nous en avons observe un
grand nornbred individus dans un guepier venant de Cayenne,
et semblable a une cloche irreguliereremplie par la base, avec
une ouverture laterale.

8.° La Gu£pe cartonmbre; Vespa nidulans.

Decrife et figuree par Reaumur, Hist, des Insectes, torn, vi,

pL xx etsuivantes. C'est une petite espece noire, a abdomen
eonique

, avec des taches et des cerceaux jaunes.

EUe yient egalement de Cayenne ou elle construit des nid*

de tres-grandes dimensions, d'un carton tres-fin et tres-blanc

,

quelle suspend a i'extremite des branches d'arbres. L'orifice

ce ce aid est en dessous et au centre; il correspond a une

sorte de cheminee qui traverse chacun des gateaux, sou-

vr-nt aunombredescizeaviugt, adherens, par toute leurcir-

rmiference, a l'enveloppe exterieure.

On a rapports h un genre particuiier, sous le nom de polish
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IVspece suivante qui est tres-commune aux environs de Paris.

. g.° LaGufiFE fran^aise; Vespa gallica.

Elle a ete decrite par Geoffroy, torn, ti, pag. 374, n.° 5 , sous

le nom de guepe a anneaux hordes de jaune , et a deux taches

jaunessur le deuxieme.

Elle a six taches correspondantes a r<?cusson: elleconstruit

un tres-petifc nid compost de vingt a trente cellules , dont

celles du centre sont plus longues. Ce guepier est tres-com-

muD dans les broussailles sur les arbustes. Les meres sont fort

attachees aux larves, et ne quittent pas le nid quand on le

defache des branches.

Enfin
, pour indiquer encore quelques especes d'une forme

partieuliere
,
que Ton a meme rangees dans des genres parti-

culiers sous le nom de zethes , d'eumenes et de discalies , noui

ferons conaoitre les suivanles :

io.° La Gu£pe en pommb; Vespa pomiformis.

II paroit que la femelle et le male ont et6 figures sous deux

noms differens par Panzer, cah. 63 , n.°* 7 et 8.

Elle est noire , tachet^e de jaune : le petiole de L'abdomen

presente deux points jaunes dans la partie la plus renflee , le

deuxieme elle troisieme anneaux ontune-double tache Jaune

interrompue, tandis que tous les autres sont bordes de jaune.

Elle a et£ decrite par Rossi
,
par Allioni.

It * La GufipE Strangles; Vespa coarctata.

Figuree par Geoffroy, torn, n, pi. 16 > fig> a ,
sous le nom

de guepe a premier anneau du ventre en poire , et le second

en cloche.

Elle est noire ; le devant du corselet et la partie poste-

rieure ont des taches jaunes; J
fanneau en cloche de l'abdo-

men a deux points et une bande interroropue jaune.

Geoffroy a observe le nid de cette esp£ce 1 il ne contient

qu'une seule larve; au dehors il est spherique et compose

d'une terre fine.

Go£pe CHAtCID

)

Gl PETCHNEOMONE, MAQONNE. Voyez SfHEGE. (G.D. )

GUF PIER.
( Bot.) Voyez Favolus. ( Lbm. )

GUEPIER.
( Entomol. ) On nomme ainsi les nid* de Gv&fB

Voyez ce mot. (CD.)
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GUEPIER (Ornith.) : Merops

y
Linn,; Apiaster, Briss. Lrs

oiseaux avec lesquels les guepiers ont le plus d'analogie sont
§

les hirondelles. lis ont, comme elles, le corps alonge, tout

d'une venue, legosier ample etlesailes longues. Leurmaniere
de voler et de se nourrir est la m£me ; toujours en Fair ou

perches surdesbranchesseches, onneles voit jamais sur terre,

d'ou la brievete de leurs jambes ne letir permettroit dese re-

lever qu'avec beau coup de difliculte, et c'est avec assez de jus-

tesse que les colons hollandois du cap de Bonne-Esptfrance les

appellent hirondelles de montagne.

Leurs caraeteres generiques consistent dans un bee triangu-

laire a sa base, along£, en arete, un peu arque , et termineen

pointe aigue ; des narines petites, arrondies, couvertes, eii

general, de plumes dirigees en avant;une langue cornee, non

extensible, a peu pres de la moitie de la longueur du bee,

^troite, plate, dechiquetee sur ses bords, mais non terminee

enfiletscaverneuxou enunpinceau de fibres nerveuses, comme
Font suppose quelques naturalistes; des tarses courts, deiiuds

deplumes; un doigt derriere et trois devant dont l'ext^rieur

est rduni a Tintermediaire dans la plus grande partie de sa

longueur, comme chezlesmartins-pecheurs ou alcyons; Pongle

intermediate le plus fort de touset dilate sur son bord interne;

nne queue compos^e de douze pennes , et les plumes couvraui

les differentes parties du corps, douces, soyeuses, a longues

barbes desunies*

Le male est toujours un peu plus fort de taille que la femelle?

dont les couleurs ont une teinte moins prononc^e et moius

eclatante.

Les guepiers ne paroissentappartenirqu'aTancien continent.

On n'en a pas vu en Amerique, et les oiseaux de la Nouvelle-

Hollande qui ont eti places dans ce genre par Latham et pa r

Shaw, sont des polochions et des crladions de M. Vieillot. Le

vol est Fetat naturel des guepiers, qui mangent, boivent*se

baignenten volant , et ne se perchent surles branches d'arbres,

particulierement sur celles qui sont defeuillees, que pourse

reposer.Ilssenourrissentdinsectes dipteres ou t^trapteres, et

surtout de ceux qui font amas de cire et de miel, comme les

Jrllons et les abeilles. Quoiqu'ils tirent leur notn frangois d»

inot gutpe, If. Ltraiilant nen a jamais trouve dans Yestotn**
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des nombreuxindivldusqu'ila ouverts enAfrique. Lesgraine*

que Belon di t avoir et£ retirees de celui de I'espece eu ropeenne,

«ont aussi etrangeres k la nourriture de ces oiseaux que les

petite poissons dont Ray a suppose qu'ils faisoient aussi leur

proie, d'apres Fhabitude qu'iU oat de voltiger sur les lieux

aquatiques; ils neserassexnblent en ces endroits que pour saisir

les insectes qui y abondent, et ils nichent d'ailieurs, comine

lesmartins-pecheurs,les martinets et la plupartdeshirondelles,

au fond des trous qui se rencontrent sur les bords escarpes des

rivieres, ou qu'ilssavent se creuser eux-memes avec le bee et

les pieds. C'est dans ces trous, au fond desquels,apresy £treen-

tres, ils penetrant en reculant, qu'ils font leur ponte et&event

leurs petits clans la saison des chaleurs, laquelle,pour PAfrique,

correspond a notre hiver. Les grands martinets leur en dis-

^ patent souvent la jouissance, et les guepiers, quoique mieux

arm&, soul quelquefois obliges de ceder au vol iinpetueux eta,

la rudesse des mouvemens de ieurs ennemis.

Les differentes especes recherchent les monies lieux pour

leur habitation 3 maiselles ne se inelent point, etse reunissent

separement pour leur depart et leur retour, Les unes vivent

en troupe, les autres par paires, et ensuite par families com-

poses du pere , de la mere et detoute la nichee. M. Levaillant

a observe dans la partie de TAfrique parlui visitee, que cette

derniere habitude appartient aux especes dont la queue est

carr^e ou fourchue: tandis que celles dont les deux peni^es

intermediaires excedent les autres, vivent en grandes bandes,

Elien dlt que les guepiers volent a rebours. Buffon nie cette

assertion, qui seroit en effet absurde, si Ton enlendoitpar la

>o!er la queue en avant; mais M. Levaillant explique ainsi le

*ait. Lorsque Hnsecte poursuiviparun guepier est pres d'etre

,japp<, il zele\e ou s'abaisse quelquefois tout droit pour echap-

per a son ennemi en retro^radant, et celui«ci, afin de ne pas

m^nquer sa proie, est oblige de s'eiancer plus ou moins obli-

element par derriere pour couper le passage a Tinsecte et k-

wisir; dans cette action, 1'oiseau paroitau spectateur, place

Ponvenablement au-devant de lui , voler un instant a rebours.

°u du moins renvers^, en n'avan^ant toutefoisque du c-6te du

°ec. Le savant voyageur pretend meme que tous les oiseaux

qui vivent de la chasse ont de ces mouyeiuejis bi U34U«* qui
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presentent de pareils tours de force dans Fart du vol,'et il cite

le hobereau poursuivant dans les airs uhe vieilie alouette, et

les plaisantes cabriales du traquet qui , de la pointe la plus

£lev£ed'unbuisson , fond sur une mouche passant a sa portee,

et revient ensuite asa place en pirouettant et en imitantles

culbutes du pigeon dont le nom exprime ce vol bizarre.

Commelesabeilles et les bourdons, quisont le mets de pre-

dilection des guepiers, se parfument d'odeurs suaves en pom-

pant le sue des fleurs, les guepiers s'en impreignent £galement i

et leur peau epaisse
,
qui a la meme qualite que celie des

sucriers et des indicateurs, vivant aussi de miel, la doit pro-

bablement a la nature de cette substance.

Les guepiers se laissent assez faciiement approcher quand

on ne les tourcnentepas; mais les coups de fusil les effraient;

et lorsqu'on en tire dans les environs d'une berge par eux ha-

bitee, on les voit se pr£cipiter hors de leurs trous , en poussant

des cris aigus: la repetition de eet exercice par les chasseurs les

determine meme a abandonner le canton, surtout lorsque les

petits ont pris leur essor. Ces oiseaux, bien fournis en chair,

prennfentbeaucoup de graisse , etsont un mets assez bon ; mais ,

leur peau etant coriace, il faut les ecorcher.

On peut provisoirement diviser les guepiers d'apresla forme
ft

de leur queue. Dans le jeune age, toutes les pennes en sont a

peu pres egales; mais lorsqu'ils sont parvenus a leur etai par-

fait, les deux pennes du milieu devieiment, dans beaucoup

d'especes, plus longues que les autres. Le guepier commun
presente un indice de ce proloogement -

7
les especes chez les-

queiles il a lieu formeront la premiere section sous la denomi-

nation de queue en fleche. Plusieurs autres ont la queue a peu

pres carree ; on en formerala second? section : et Ion connoit

une espece a queue fourchue, qui constituera la troisieme.

Mais il y a encore une telle discordance, ehtre les auteurs,

sur les especes, qu'il seroit difficile d'en rectifier la syno-

nymic

§. I. Queue enjleche.

Gusher commun : Merops apiaster, Linn. . PI. enl. de Buffon .

938 , et i et 3 de M. Levaillant, Monographic des Gu^pier**

Cette espece, la-seulequ'on trouve en Europe, est asse/ coin-
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murie dans Tile de Candle; on en voit aussi dans plusieurs

co utiles de la Gr'ece, en Italie et dans Ie raidi de la France.

Mais ils y sont consideres comme oiseaux de passage, et sont

encore plus rares dans les pays septentrionaux. On en voit

tres-peu en Suede, oil ils se tiennent pres de la mer \ et, quoi-

qu'ils p referent les pays chauds, Pallas assure qu'ils sont assei

nombreux dans diverses parties de laRussie, ou ifsarrivent a

la fin d avril , et qu'ils resterit dans les environs de la Samara et

du Volga jusqu'aux approches de l'hiver, ma is sams s*etendre

jusqu'en Sib^rie, oil ils sont incontius. Cctte espece est re-

pandue en Barbarie, en Arabic et dans totite l'Alrique men-

dionale. Elle habite aussi quelques parties de TAsie, et M. Le-

vaillant a vu meme plusieurs individus rapportes de la Chine.

Ce voyageur a observe que les divers cliiivats n'dpiroient sur

eux de differences que dans la taille et le plus ou moins d'eclat

des couleurs. L'espece vulgaire est^ par exemple
,
plus grande

etplus coloree en Afrique quVn Europe, fcnidis qu'en Chine

elle est plus petite qu'ailfeiifs.

Le guepier d'Europe, a peu pres dela taille de la grivemauvis

et de forme alongee , a dix a onzepouces de longueur, et seize

a dix- tennediaires

queue d^passent les autres de heuf a dix lignes; le tarse, gro*

leur, n'a tpie cinq a six lignes.

gue marine; lesyeux petits. £t

Sin bandeau noir: le dessiis de

q
CO!

de
gorge est d'un jaune dore £clatant> et quelques individus porten f

un collier noir4tre; les parties inferieures du corps sont d'un

bleu d aigue marine
,
qui regne aussi sur le bord ext&rieur de

1'aile
, et se retrouve avec des teintes rouss£tres surla queue,

presque toutes les pennes sont termineesde noir le bee estde

brun rou

moms

pen
plus courtes , et elles ne depassent pas les autres chez les

Kunes.

An Cap et au Senegal, oil les guepiers sont tr bond an*



48 GUE
les individus de cette espece sont plus forts; les deux pennei

caudales plus longues; les couleurs plusvives et plusbrillantes,

le collier noir plus apparent* Les individus qui habitent l'Eu-

rope resseuiblent davantage aux jeunes de ceux d'Afrique.

Le cri que fait entendre le guepier commuu est, suivant

Belon, aussi fort que celui du loriot, et exprime les syllabes

grulgru rururalj ou, selon d'autres, crou, erou , crou. Sonnini

pretend que l'oiseau l'accompagne , de temps a autre, d'un

craquement de bee. f ^

Comme les cigales sontune proie friande.pour les gu^piers,

les enfans de Tile de Candie en font un appatpour les prendre;

ilstraversent a cet effet la cigale avec une epingle recourbee,

et a laquelle eat attach^ un long fii, ce qui ne 1'empeche pasdc

voltiger et de devenir une sorte de hamejon pour l'oiseau qui

1'avale.

Les trous dans lesquels ces oiseaux font leur nid sur les

rives sablonneuses des fleuves , ou sur les coteaux dont le ter-

rain est le moins dur, ont, dit-on, piusieurs pieds de pro-

fondeur \ la femelle y depose, sur un matelas de mousse,

quatre a six oeufs blancs, un peu plus petits que ceux du merle.

Les males partagent les soins de l'incubation, qui dure dix-

sept a dix-huit jours en Afrique.

GmgpiBE a gorge bledb ou Guepier Lamarck. Cette espece, q»A

aeted^criteparBrissonsouslenom de guepier a collier de Ma-

dagascar
;
par Edwards sous celui de mangeur d'abeilles, avec

une figure, pi- i83 ; par Buffon sous celui de guepier vert a

gorge bleue, et.qu'on a representee dans ses planches enlu-

manees, n.°74o, avec la denomination de guepier a collier de

Madagascar, laquelle ne differe que par le sexe du guepier a col-

lier du Bengale , est lemerops viridis de Linnaeus et de Latham

que M. Levaillant a dedie, danssa Monographic, a M. de U
marek, et dont il a fait figurer le male, pi. 10. Un bandeau

noir, qui part du coin des narines, passe sous Its yeux >
et ^

prolonge jusqu'aux oreilles 5 sa gorge, d'un bleu turquin, est en-

touree d'un demi-collier noir, en forme de croissant renvers*'

le dessusde la tete et le derriere du cou sont d'un vert-rou--

s&tre , tirant au bleu sur le front et aux environs de la boucbt

les parties superieures sont d
Tuu vert plus ou moins lustre « e

bleu ou de roux, suivant les aspects; les penncs alaircs, bQ>'

1

4
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tiees de vert

, ont leur extremis noire
j la poitrine et les aulres

parties inferieuressont d'un vert-bleuatre qui sectaicit jusqua
l'anus

; les flancs et le dessous des ailes sont roussatres ; les

deux pennes du milieu de la queue formentun proldngement
tres-delie

, et d'unelongueur a peu pres egale a celle des plumes
laterales. Le bee et les ongles sont noirs, et les pieds bruns.
La femelle, plus petite que le male, a les couleurs moins

vives
, moins lustr^es de bleu sur le front , et d'un vert jaunatre

sur la tete et le derriere du cou ; les deux pennes centrales de
la queue sont plus courtes, mais elle a, comme lui, un collier
nmr. Les jeunes, qui ressemblent, en general, aux femelles,
n'ont pas ce collier, et leurs pennes caudales sont d'egale
longueur.

Ce guepier est repandu depuisles c&tes d'Afrique jusqu'aux
iles les plus orientales de l'Asie. II en existe au Museum fran-
Soisdeuxindividus, dont unaetetue au Bengale par Mace, et
l'autre aPondicWripar M. Leschenault.

Guepier patirich ou Savigny. L'oiseau que M. Levaillant a
dedie au naturaliste qui l'a rapport*? de PEgypte avec tant
d'autres productions du mfme pays, est le merops superciliosus
de Linnaeus, ou guepier de Madagascar, PL enl. , n.° s5g

?
de

Buffon.Le guepier de Perse, le chaddoejr, merops trgyptius de
Forskael, Flora JEgyptiaco-arhhica

,
pari. 2, pag. 2, n.° 2 , 011

qroddeir de Savigny
,
paroissent aussi devoir etre rapport^s a

la meme espece, qui, selon M. Levaillant , ne formeroit, avec
les indiyidus recueillis k Malimbe par M. Perrein, de Bordeaux,
que trois races particulieres. Les grandes differences que pre-
sented les figures, ne permettent guere de considerer le$

conjectures de ce naturaliste, comme une verite positive et
demontree

; mais e'est lui qui a le plus etudie le genre Gut-
P*er; et, son ouvrage offrant a eet £gard le dernier etatde la
science, il paroit convenable de le prendre ici pour guide. I!

y a donne, sous les n.°
5
6 et 6 bis , la figure du niAle et du

jeune; et
, d'apres la comparaison d'individus provenant

^'Egypte, de Perse, de Madagascar, du Senegal , de Malimbe
;

* a indique les variations provenant de ces divers climats,
dans des descriptions dont voici Panalysa.

*'8 h?vpte
, le front est ceint dun bandeau blanc , et ensuitc

turquin, qui, de chaque cote, se prolonge sur les yeux
30.

h
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en forme de sourcits ; et un autre bandeau noir, borde de bleu,
setend des coins de la bouche jusqu'au-dela des oreilles ; le

dessus de la tete , le cou et le dos sont d'un vert gai avec des
nuances bleues

;
les grandes pennes alaires, d'un vert roux et

bordeesdebleu,ont leur bout noir; la queue, enfleche, estde
la meme couleur; la gorge est d'un marron vif qui setermine
ciiculairementau bas du cou , et ies autres parties inferieure*
»ont d'un vert bleu , a l'exception des flancs, qui sont roux. Les
yeux sont d'un brun roux, le bee est noir, et les pieds sont
roussatres. La femelle differe du male par moins de vivacite
dans les couleurs.

Chez les individus de Perse et d'Egypte, les ailes s'etendent
presque jusqu'a Pextremite des pennes laterales de la queue,

ecu— —
j — ^..w *-vw uw& »avu piua uit

vees de l'Afrique. A Madagascar, les individus de l'espece sont
plus petits qu'en Egypte et en Perse , etlt plumage, d'une teinte
rousse, n'a aucune trace de bleu ; le front des premiers, au
lieu d'etre blanc , comme chez ceux-ci , est d'un vert d'aigue
marine. Au Senegal et a Malimbe , oil l'espece est la plus
forte

,
le bee est aussi plus long, naais plus grele que chez les

individus rapportesde Perse et d'Egypte ; le vert de leur plu-
mage n'est pas melange de bleu, et ies pennes du centre de la

queue, qui surpassent les pennes laterales d'environ la moitie
de leur longueur, ont cet excedant noiratre j les ailes sont de
dix-huit pouces mpins longues que chez les autres, et Pon re-
marque dans leur milieu une ligne bleue.

guepiers
observat

mbe et a Madag
et que, ceux qui habitent cette ile differant eucore des ind
vidus qui passent sur le continent d'Afrique, l'espece forme

races

A&AON
seaux enlumines de ButFon sous le nom de guepier de File de

au n.° 3 14 de ces planches, sous la denomination de guepier a
longue queue du Senegal , merops ladius , Linn., et caslaneus,
I. tth. Quoique M. Levailiant en forme deux especes, dont il

donne ks figures sous Ivsn.05 M et i5, qu'il nomine, le pre-
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tniergnepier Latreille et le second guepier Adanson, et qu'll
P ft BAA -A A

pretende que eelui-ei e»l dun tiers moins fort que IVutite, les

observations sur lesquelles il fonde des differences spdci-

^

fiques, ne semblent pas plus tranchantes que celles d'apres
lesquelles il a cru devoir reunir en une seule les espbces qui
ne constituent, suivantlui, que des races particulieres du gut-
pier Lamarck. Outre que les deuxguepiers nont. d'apres Its

auteurs, qu'environ un pied de long chacun , ils n'offrent qutr
les couleurs marron et bleue dans des proportions et des dis-

tributions un peu differentes, l'unepresentant le marron , nou
seulement sur la t£te et surle dos, mais encore sur une partly
des pennes alaires et caudales*

Gl'bfierrose aT£tb bleoe; Merops nubicus , Gmel., etcczrulec-

cephalus, ShM pi. 3 de Lev.Cette espece,figuree dansles Planches
enlumineesdeBuffonsous le nom de guepier deNubie, comim?
ayant la queue earree

5
n'a vraisembiablement £te dessinee

par Bruce que sur un jeune individu qui n'avoit pas encoro
les deux iongues pennes dont l'ofteau est pourvu dans sou
etat parfait, epoque a laquelle le male a le front et le rfessus
de la tete entoures d'un capuchon bleu h nuances vertes, qui
passe derriere les yeux, lui enveloppe la gorge, reparoit suv
le croupion et teint les couvertures sup^rieures etioferieureji
de la queue et le has ventre. Le derriere de la tete et du cou ,

lemanteau, les couverturesdu dessus desaileset la queue sont
uun rouge de brique, pendant que toutes les plumes, a
parhrdu bleu de la gorge jusqu'a celui du bas-ventre, sont
a un rose fonce, plus vif sur la poitrine que sur les ffancs. Le
bee est d'un noir luisant, ainsi que les ongles; les yeux sont
rougeitres, et lespieds d'un brun rouge. Les pennes centrales
de la queue qui excedent quclquefois du double la longueur
desautres,sont plus courtes chez les femelles, donilacouleur
amoinsde vivacite.

GuBPrER GRfs-aoss: Merop* bicolor , Daud., Ann. du Musket
malirnbicus, Sh., AtisceL Cette espece, qui voyage en troupes,
etqu'on a apporiee de la cdte d'Angole, ne paroit dans le>
terres de Maliuxbe que pendant trois mois de 1/annle 5 elle 4
uc pouces de longueur tofale, et la queue a sept pouces et
emi en y comprenant les deux pennes interm^diaires qui de-

P&ssent les autre* de djx-huit lignes , et se terminent en points

4*
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fori aigue. Le m ale a le front , le dessus de la ttte , le derriera

du cou , le manteau, les ailes en entier, le croupion et le des-

sus de la queue d'uu gris ardois^ avec des tons rougeatres; ua

bandeau noir, partant des coins de la bouche, s'ltend j usque

.derriere les yeux, et une hande blanche re^ne sous ce

bandeau; toutes les parties inferieures sont dun rose fonce

tres-Iuisant ; les deux filets de la queue sont d'un gris rou-

geutre: Jcs yeux sont rouges, le bee etles pieds noirs. Toutes

les parties superieures sont d'un gris de perle chez la femelle,

d-jnt le corps est en dessousdun rose tendre.

GmfipiER a longs beins ou Thouin. Cette espece
,
que M. Le-

vaillant a figuree pi. 4, et qn'il presente comme nouvelle
, pour-

roit etre appelee merops tenuipennis, ou merops Thouini; elle se

distingue surtout par ie peu de largeur des filets des deux
pennes centrales de ta queue, dont la tige , presque denuee
de barbes, est terminee par une sorte de palette; les autre*

pennes, au lieu d'etre egales entre elles, sont fourchues; une
large bande noire, bordee en bas d'une ligne hleue, va du
coin de la bouche aux oreilles ; le front, le derriere du cou,
le manteau et les couvertures des ailes sont d'un vert olivAtre,

nuance de roux, et dont les reileU sont tels que cette derniere
couleur paroit dominer quand on regarde l'oiseau en devant,
et le vert, lorsqu'on est place dans un sens contraire. Le gosier

est jaune, et 1'occiput roux, ainsi que le haut de la gorge,
doutle bas offre une tache noire triangulaire

; la poitrine, les

flancs et le ventre sont d'un vert roussatre, qui prend une
teinte bleue aux parties posterieures ; le croupion et les cou-

vertures de la queue sont d'un bleu d'outre-mer, glace de vert

surles dernieres pennes alaires, dont plusieurssont rousses et

terini nees de noir. Cette derniere couleur est celle dela queue
et du bee ; les pieds sont bruns. On a dit a M. Levaillant que

cet oiseau etoit d'Afrique 5 I'individu qui existe au Museum

Australes.

voyage

Gu^pier a gorge blanche ou Cuvieu : Merops albicollis , VieiH.

pi. 9 de Lev. Cet oiseau, de dix pouces de longueur, qui vient

du Senegal, a les yeux traverses par une barre noire, une ca-

lotte et un large plastron de la m£me couleur; le front et les

cot£s de la tete sont ceints dun bandeau blanc, et la gorge

,
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Igalement blanche, est encore urt signe distinctif de cette

espece. Ledessousdu corps est d'un vert clairquis'affoiblitsur

les parties les plus basses; les c6tes et le clessus du con , le dos

et les couverttires des ailes sont d'un vert a reflets roux: les

scapulaires, le croupion et lescouverturcssuperieures et infe-

rieures de la queue sont d'un bleu p4ie ; les pennes alaires,

d'un roux clair, sont terminates de noir, et cette couleur est

aussiceltcdela partiedes pennes caudales qui excede les aut res.

Le bee et les ongles sont noirs et les pieds bruns.

Guepier rousse-t£te ou Boxelli : Merops ruficapillus, VieUl-

;

pi. 19 de Lev. Cette espece d'Afrique, a pen pres de latueme
taille que le gu^pier commun , mais d'une forme plus alongee

,

a les deux pennes intermediates de la queue beaucoup plus

longues, etson caractere distinctif pent etre tire du capuchon
roux qui lui enveloppe la tete et le cou, a Pexception de la

barre noire par laquelle les yeux sont traverses, et qui est en-

cadree dans une bande blanche. Presque tout lereste du plu-

mage est d'un vert lustre. Les yeux sont rougeatres, les pieds

bruns
9 le bee et les ongles noirs. Les deux pennes caudales

intermediaires sont plus courtes chez les femelles dorit les cou-

leurs sont inoins vives. Le roux de la tete a une teinte verte

chez les jeunes , dont les parties vertes sont nuancees de roux

,

et dont la queue est sans prolongement , cireonstance qui

permettroit de rapprocher de cette espece celle que Brisson a

tiguree avec la queue carree, d'apres un dessin de Poivre,

tome 4 ,
pi. 44 , n.° 3 , sous le nom de guepier a tete rouge.

GvfoiE* scperbe; Merops superbus , Lath. Le docteur Sbaw,
en decrivant cet oiseau dans ses Melanges, planche 78, an-

nonce qu'il le croit de la meme espece que Je guepier rouge et

bleu; mais Latham en fait une espece particuliere dans le

deuxierne Supplement du Synopsis, et M. Cuvier Findique

comme telle parmi celles de la premiere section a queue en

Heche. Cet oiseau a huit a neuf pouces de longueur; le tour

des yeux . la gorge et le croupion sont bleus ; le reste du plu-

mage est rouge, et la pointe des deux pennes caudales inter-

mediaires, noire.

M. Cuvier range aussi dans la meme section le merops orna-

te*, Lath., pag. 1 55 , et pi. 128 du deuxierne Supplement tn
General Synopsis; mais. cet oiseau etant de la Nouvelle-Galle*

/
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du Such ou on lenommc dee-weed -gang, son admission dans Ic

genre Guepier resoudroit,dW inaniere contraire a lopinjon
de MM. Levaillant et Vieillot, la question relative aux especes
de la Nouvelie-Hollande que ce dernier a rejetees parmi ses

pochions ctcreadions, correspondant auxphiledons deM.Cu-
vier, et Ton croit devoir encore laissercette question sans so-
lution positive, en se bornant a deerire l'oiseau dont ils'agit,
qui alesphmu-s du sommet de la tete orangees, une bande noire
traversal* les yeux

, comrne presque tousles guepiers ; la pow
mne ja.me ainsi que la gorge , au milieu de laqueile est une
tache triangulaire noire; les parties inferieures d'un blanc
bleuatre

;
Je dessus du cou dun vert pur, qui brunit sur le

dot
j

le cronpion et les couvertures du dessus de la queue
blent

;
les couvertures des ailes fauves; leurs grandes pennes

vertes, et les pennes secondares bordees de jaune; les pennes
intermediates delaqueuebleues, etgarnies de petitesbarbe.
d mi rouge brun dans la partie qui excede les autres.

§. II. Queue carree.
t

liv&iEK a queoed'azur on Daijdik : Merops philippics , Linn.;
3
J
i. enl. de Buff., „.• 5 7 , et de Lev.,*- 14. Cette espece,rap-

portee des Phihppines par Sonnerat et Poivre, et dont les

pennes raudales sont toutes d'egale longueur, n'a qu'environ
neuf ponces. On lui voit le trait noir passant sur les yeux,
maw le rcste de la tete et les parties superieures du corps sont
uuiformement d*un vert gai tres-lustre, a Texception de la
queue

,
qui est d'„ n bleu celeste , et du boutdes pennes alaires,

qu. est noir. Les parlies inferieures sont d'un jaune plus briflant
sur la gorge et la poitrine, et qui prend.ensuite des teintes
verdatres et roussatres.

Gusher BOCME-coBGB
:
Merops rujicollis, Vieill.

j
pi. ,6 de

Lev. Cetfeespece venantd*Egypte, et quise irouve au Museum

.n;
an
V~.

a peu prds de k taiI,e du Su«l» er c<"™""
.
*>ais

Hie en differe par sa queue carree et par Ia plaque fauve
qui lui couvre la gorge

, elie a le front roussatre
; une bandc

"oire va du bee aux oreilleS; le dessus de la tete et les partie,
,uperieuresd„ corps sont d'un vert pale ctcomme glace de gris
«vec quelques nuances bleuatres ; le bout des pennes alaire*
Wl dun noir brun. Toutes les parties inferieures sont d^
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vert pale, et presentent des nuances bleuatres suivant les iiu

cidenccs de la lumiere. Le bee est noir, et les pieds sonl bruns.

Gu6riF.a a collier gros bleu ou Sonnini : Merops variegatus y

Vicill.
5
pi. 7 de Lev. Cette espece, qui n'a pas plus de six

pouces de longueur totale, et que le voyageur Perrein a rap-

portee de Maiiznhe , ou elle est commune , a la t£te et tout le

dessus du corps d"un vert fonce^ le trait noir qui traverse le*

yeux, descend plus bas que chez les autres especes ; la gorge

^st d'un jaune jonquille , le collier, dun bleu d'indigo, en est

separe par une ligue blanche ; la poitrineet Us flancs sont d'ui*

rouge inarron *. les parties infcricures sont d'un vert roussatre;

les penues alaires , rousses interieureinent , sont terniinees de

noir a leur bout, ainsi que les peunes caudales, dout le haul

est d'un roux clair. Les yeux sont Fouges , et le bee, les pieds

1 1 les ongles noirs. La femeile differedu mAiepar des couleur*

znoins vives et par l'absenced'unetache rouge quise reinarque

souslailede celui-ci.

M. Vieillot decrit , sous le nora de gu£pi*r hausse-col noir ,

merops collarh* une espece venant du Senegal, a laquelle il

trouve lui-meme de grands rapporlsaveccelle-ci , a i'exception

de la taille
,
plus petite chez ce dernier.

Cette espeec ,dont le vol est aussi rapide que celui des autres f

se pose frequemment sur des arbres peu elev«£s, d'ou elle se

precipitesurlesinsectes qui voleat a saportee, pouryreveuif

*pres avoir saisi sa proie, et elle quitte le canton lorsque le

uornbre de ceux dont ellese nourrit diminue.

Guepier mi mle; Merops erylhropterus . Gmel. et Lath. Cet

oiseau, decrit par Buffoa sousle oom de guepier rouge et verl

du Senegal, et represente n.°5i8 deses Planches enluminees,

kous ceiui de petit guepier du Senegal, est le mtuie qu'on

trouve, p.*g. I7 de la Monographic de M. Levaillant, qui t'a

appele minule, parce que e'est la plus petite espece connue

jusqu'a ce jour. L t tete, le derriere du cou , le inanteuu, le*

»capulaires, le eroupiou, lei couvertures des ailes et de la

queue, et Its deux pennes centrales de cette derniere sont

d'un vert clair et nuance de jaune et de bleu ; le trait qui passe

*ur les yeux est noir; au-dessous de la gorge ,
qui est d'un jaune

jonquille, *e fait remarquer un plastron d'un inarron pour-

pie, plus ionce en haul qu'eabus; les parties nTtrieu res sunt
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d'un vert pale et nuance de roux; lespennes laterales des ailes

et de la queue sont d'un roux clair, et terminees par une
zone noire, suivie dune ligne fauve, couleur qu'on observe
aua*i dessous les ailes, aux flancs et aux cuisses. Les yeux
sont rougeatres et les pieds bruns ; le bee est noir. Cette es-

pece existe dans une tres-grande partie de l'Afrique m£ri-
dionale.

Guepier Leschenault : Merops Leschenaulti , Vieill.
5
pi. 18 de

Lev. L'oiseau, auquel M.Levaillant a donne le nom du voya-
geur frar^ois qui l'a rapporte de l'ile de Java , ressemble
beaucoup a celui qu'il.a tigur£

7
pi. i5 , sous le nom de guepier

quin ticol ore, et qui est de Ceilan : aussi cet ornithologiste

a-t-ilsoin de combattre d'avance l'objection qu'il prevoit , en
faisant observer que ce dernier, dont la taille est plus forte

en general, quoiqu'ilavoue lui-meme que,parmilesindividus
qu'il a eus en sa possession , les uns etoicnt plus petits que les

autres, n'avoit pas le bandeau noir qu'on remarque chez le

guepier Leschenault , et que tout le dessus de la t£le , du eou
et le mauteau Etoient dun marron vif chez le guepier quintico-
lore, tandis que le front et le sinciput du guepier Leschenault
Etoient d'un vert sombre, prenant toutefois des tons marront
a certains jours. En supposant que les differences dans la taille

ne puissent etre attributes aux differences de ciimats ou de
sexe, et que les plus petits individus fussent necessairement des
jeunes, la raison la plus forte que M. Levailiant apporte en
faveur dela distinction d'especes, est que la couleur noire
etant permanente, si le guepier Leschenault, dont la taille est

inferieure, possede le bandeau , ce trait caract^ristique napu
disparoitre avec l'age chez le guepier quinticolore

,
qui en est

prive. An r^ste- en invitant a examiner en nature le guepier
Leschenault, du Museum de Paris, et a en rapprocher lesdeux
planches de M. Levailiant, on se bornera ici a exposer que
les deux oiseaux figures ont la gorge d'un jaune citron , un col-

lierd'un vert noirAtre, fortetroit; que les plumes scapulaires,
les couvertures superieures des ailes et le bord exterieur de
leurs pennes sont verts

; que le3 premieres et les sccondes
pennes sont terminees de noir bruu, que le croupion est bleu ;

que les pennes caudalts sont d'un bleu verdissaut en dessus;
que la poitrine et les parties inftrieures sont d'un vert jau*
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natrc
\
cnfin, que le bee est noir, et que les pieds sont d'un

hrun peu fonc£.
s

Guepier a gorge rouge. Shaw avoit deja figur^ danssesMe-
langes

,
pi. 337 , sous le nom de merops gularis , tin guepier a

gorge rouge, trouve a Sierra-Leone , dont la taille etoit ceile

du guepier commun , dont le front et le croupion etoient bleus

,

le dessus du corps noir, la gorge d'un beau rouge de feu; le

ventre marqu'4 de taches bleues et noires, et les aiies d'une
grande tache ferrugineuse; les pcnnes de la queue d'egale

longueur , ayant les bords bleus ainsi que celles des aiies
,
qui

ne depassoient guere son origine. Latham a compris cette

espece dans le Supplement de son Index ornithologicus.

On voit, dans les Galeries du Museum de Paris, une autre
espece de meme taille, sous la meme denomination , et qui a
en effet la gorge de la meme couleur, et les aiies aussicourtes,
mais dont le plumage est d'ailleui-j bien different. M.Levaillant
a fait figurer cet oiseau

,
pi. 20, sous le double nom de Gue-

pier a gorge rouge ou Bulock
,
parce que l'individu provient

d'un ^change fait avec le naturaliste anglois. Les plumes de
cette espece, plus courtes et encore plus soyeuses que celles

des autres
, sont d'un vert eteint et nuanc£ de fauve sur toutes

les parties superieuresdu corps, a l'exception du dessus de la

tete, ou ces nuances sont bleuatres; les moyennes pennes de
laile sont largement termin^es de noir; la gorge, d'un vert
bleu a sa naissance, offre ensuite une plaque rouge circu-
late; la poitrine tst d'un fauve olivatre, et le bas-ventre,
ainsi que les plumes anales, sont d'un bleu d'outre-iner. Lebec
et les pieds sont noirs, comme le bandeau qui traverse les

yeux. Ce second individu
,
qui paroit jeune, ne seroit-ii

qu'une variete d'Age ou de sexe du precedent P

M. Cuvier indique comme appartenant a te section des
queues a peu prescarrees, le merops cayenntnsis represent?
dans les Planches enlumineesdeBufFon , n.

#
464, sous le nom

e guepier a aiies et queue rousses de Cayenne, en obser-
vant que cet oiseau, dont les autres parties n'offreut qu'un
vert olivatre

, ne vient pas d'Amerique: mais, sux\ ant M. Le-
vailJant

, 1 oiseau lui-meme seroit un merle et non tin guepier.
M- Levaillanta comprij, n.° 11

,
parrni les especes dont it

Qnne la figu e
?
le guepier citrin, qui se voit au Museum
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e Pans, et que Sonnerat avoit rapporte de Hade , avec quatre

autresindividus a peu pres pareils
; mais il pense lui-meme,

d apres des considerations tres-bien deveioppees, qu'il ne sagit

ici que d'une de ces d£g£n^rations ou varices accidenteiles

dont on a trouv£ des exemples en Europe sur des nich£es d
?

oi-

seaux tout entieres; et comme les jeunes des especes de gue-

piers a queue en fleche n'ont pas de pennes caudales prolon-

geesdans leur jeuqe age, il ne repugne pas a croire, avec

d'autres naturalistes, que ces guepiers citrins, a queue ^gale,

appartiendroient al'espece du guepier a gorge bleue, dont la

queue est en fleche*

§. III. Queue fourchue.

Guepier tawa , Lev., pi. 8. Au lieu de joindre a cette deno-

mination cellede guepier a queue fourchue, Lev., ou de gue-

pier a queue d'hirondelle, merops hirundinaceus , Vieiil. , oa

eroit devoir i'employer seule, parce que l'autre cesseroit

d'etre specifique si Ton trouvoit de nouvelles especes presen-

tant le meme caractere. Le mot fatva, qui peut se joindre au

ferine latin comme au nom fran^ois , signifie fiel, dans la langue

des grands namaquois : il a tti donne a cet oiseau a cause de

sa eouleur, par ces Africains, voisins du cap de Bonne-
Esp^rance. Sa queue, fort Iongue, est fourehue du bout couime
Test celle denotremilan, et non comme celle de certaines hi-

rondelles. Le dessus de la tete , le derriere du cou, les scapu*

iaires et les couvertures sup^rieures des ailes sont d'un vert

jaunatre et luisant sous certains &speets. Les pennes alaires sont

d*un yert gai a l'extlrieur et roussatres int^rieurement, avee

le bout noir; les yeux, rougeatres, sont traverses par un ban-

deau noir; aune plaque jaune dont la gorge est d'abord coti-

Yerte, suceede un large collier d'un beau bleu d'outre-mer,

qui colore egalement le croupion et le dessus de la queue ;
la

peitrine etles parties inferieures sont d'un vert clair. Le bee

et les ongles sont noirs et les pieds bruns. La femelle , un peu

petite, a lescouleurs moins prononcees. Les
q*um

Cette espece vit isolement, par couple, sur les bords de la

liviere d
r
Orange, au cap de Bonne-Esperance, et jusqu'atf

tropi<jue ; elie fait dans Hnterieur des be , dans des creu*
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de rochers, et quelquefois dans ua grand trou darbre, ua
nid ou la femelle pond cinq a six oeufs d'un blanc bleuatre,

dout l'incubation dure dix-huit jours. Les petitsforment,aree
le pere ct la mere, une troupe de sept a huit individus, et les

di verses families du canton ne se reunissent qu'a Fepoque du
depart. Le cri dc l'oiseau exprime Ja syllabe wi , repeteecinq
a six fois de suite en trainant.

Ce seroit le cas de former ici une quatrieme section a queue
etagee, si Ton pouvoit sen rapporter au dessin de M. Poivre,
d'apres lequel Brisson, et ensuite Buffon, ont d^critlegu^pier
d Angola, ou petit gu^pier vert etbleu, merops angolensis 7

Guiel. et Lath., Jequel auroit effectivement la queue itagee;

mais, outre cette singularity, l'oiseau, longseulement decinq
pouce* et demi, c'esi-a-dire d'une taille inferieure a celle du
gu^pier minute, estannonce comme etant dun vert dor^sur
la tt^te

, le cou et le dessus du corps, tandis qu'aucune autre
tspece ne presente des reflets metalliques; on iait d'ailleurs

combien peu les dessins de Poivre et d* Sonnerat sont exacts.

Quoi qu'il en soit , la bande passant sur les yeux etoitcendree
et pointillee de noir, la gorge jaune, le devant du cou d'un
beau inarron. Les pennes alaires et caudaies etoient vertea
en dessus et cendrees en dessous; la poitrine etle ventre d'un
vert d aigue marine un peu dor£; les plumes anales d'un vert
inarron

$ les pieds cendr^s ; Firis ^toit rouge , et le bee noir.

Lesauteurs ont place beaucoup^cPautresoiseaux dansle genre
uuepier

: mais quelques unes de ces especes sont douteuses,
et la plupart appartiennent ihddemment a d'autres genres.

Le Gu^FiEa a ?£te jaune, ou ictbkocephale, Merops congener,
de Linnseus et de Latham, qui Pont decrit d'apres Gesner,
Aldrovande et Brisson, paroit a M. Levaillant netre quun
jeune du gu^pier d'Europe.

LeGoKPiEaGRcsD ?

ExHiopiE, Afcrops cafer, Linn., que plusieurt

naturalistes ont rapporte au promerops a ventre brim, upupa
promerops, Linn., est, suivantM. Levaillant, lesucrierduPro^a.

LeGuEPiEn du Ba6sa, de Seba, est probableiaent quelque
troupiale

; et le Guepier de Surinam
,
qui est decrit par Fermin,

$e pent pas plus appartenir a ce genre, etranger au nouveau
continent.

Le Glepier a t&ts gjlise, Merops cintreus , Lath-, que Seba

S
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donne pour un oiseau du Mexique , est regarde par M. Cuvier

eornme un soui-manga a longue queue.

Le Grand Guepier vert et bleu a gorge jaune , Merops chrj-

socephalus. Lath., n'est, selon M. Levaillant
,
qu'un jeune indi-

vidu du guepier commun.

Le Guepier a tete jaune et blanche, MeropsJlavicans, Lath.,

dont Aldrovande a origindrernent donne la description sous

le nom de manucodiata secunda , apres Tavoir vu a Rome dans

le cabinet deM. Cavalieri, paroit a M. Levaillant n'avoir ete

autre chose qu'un individu falsifie par des preparatcurs, et

qui , dans tous les cas, etoit etranger au genre Guepier.

Le Guepier a collier et a tres-longue queue, Merops longi-

cauda, Vieill., n'est encore, selon le meme naturaliste
,
qu'un

individu travesti de la variete de son guepier bavigny, pi. 6 ms.

M.Vieillot, en niantqueleslonguespennes eussenteteajoutees,

avoue que c'est en elles seales que consiste la difference des

deux oiseaux rapprochespar M. Levaillant.

Le Guepier Sch>ehagha, dont Forskael fait mention dans sa

Flora JEgyptiaco~arabica, a ete considere par Gmelin et Latham

coinme une variete du guepier commun ; mais ii est meme

douteux que ce soit un guepier, puisque son bee n'est pas en

ar£te, et qu'il ne paroit pas avoir deux doigts joints jusqu'a la

premiere articulation.

• Le Guepier. cornu, Merops corniculatus,'LeLth<
9
dont M.Vieillot

a fait tin creadion , est, suivantM. Levaillant, son corbicalao.

Le Geepier caroncule, Merops carunculatus , Lath., estaiissi

le creadion a pendeloques du meme auteur, plus viilgairemen*

pie a pendeloques j et le guepier natte en est la femelle.
t

Le guepier wergan, merops monachus, Lath.; le guepier noi*

et jaune, merops plirygius; le guepier a capuchon, merops cu-

cuilatus ; le guepier aux joues bleues, merops cyanops;\e gue-

pier jaseur, merops garrulus ; le guepier kogo , merops cincinna-

tus; le guepier mobo , merops fasciculatus , sont places pa*

M. Cuvier parmi ses philedons, et par M. Vieillot avec ses

polochions. M. Levaillant fait observer, dans sa Monographic

des guepiers
,
que le moho se rapproche des sucriers , et que le

kogo a£t£ parlui decrit, a la suite des etourneaux d
?Afriq« e >

*ous le nom de cravale frisee , et figur£ pi. 92. (Ch* D.)

GUERKBA.
(
Mamm.) Voyez Glarjba. ( F. C.)
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byssinie , donne , sous le nom de guer&a , la figure d'un animal
singulier, et totit-a-fait inconnu des naturalises

,
quisemble

avoir des rapports avecles sagouins de Buffon. Aussi quelques
auteurs l'oiit-ils regarde , mais a tort, comme un ouistiti.

Poncet, dans la relation de son Voyage en Ethiopie,paroit
aussi parler de cet animal, qui, dit-il. est de la grandeur du
chat domestique

,
qui a le visage d

?un hornme et une barbe
blanche, etqui vit continuellement sur les arbres. Sa voix
est semblable a celle d'une personne qui se plaint*

Enfin M. Salt, dans son Voyage en Abyssinie, donne la des-
cription suivante du guereza :

« Cet animal est de la taille d'un chat; on le voit sur Irs

arbres. II a la queue longue, legerement ray^e de noiret de
blanc, et terininee par une touffe de poiis blancs Sa robe
a le poil long, et die est partout d'un blanc tres-clair,

excepte sur le dos, 011 elle a une grande tache ovale, dont le

poil est tres-court et tres-noir. »

Lespeaux de ces animaux sont apportees du Damet et du
Gojan, pays situis au sud-ouest de FAbyssinie; on en fait des
couvertures, et M. Salt en rapporta une dont ii fit hommage
au prince Regent, actuellement Roi d'Angleterre.Nous igno-
rions une partie de ces d^lails, lorsque nous avons fait Particle
Fonkes. (F. C. )

GUERRIER. (Ornith.) LevoyageurDampier donne ce nom
a la frigate

, peUcanus aquilus , Linn, et Lath. ( Ch.D.)

^
GUESISAMJ, BUNEPALLA (Bot.), noms arabes anciens,

cites par Mentzel, du macis, qui est le tegument aromatique,
recouvrant la coque de Ja noix muscade. L'auteur ajouteque
les Arabes modernes le nomment , comme Serapion, bisbele
et besbaca (J.)

GUETIIS. {Bot.) Voyez Gem. (J.)

GUETTARD*. {Bot.) Le genre, fait par Linna?us sous ce
nom, est le meme que lemattfoo/adePlumier, etabli long-temps
auparavant. Cette analogie, que nous avious indiquee, a ete
«onfirm^e par Ventenat et par M. Persoon

,
qui ont supprimtJ

e matihiola. II auroit paru plus naturel de conserver le nom
e plus ancien. M. Persoon r^unit auxprlc&lens lelaugeria de
Sequin, qui

, en effet, nen differe presque pas. U ravapu des



Err S'"""! Lamk., Diet, et

111. genn tab 164, fig. 1 ; Halesia, etc. Brown , Jam., 20S, tab.

30, fig. 1. Arbre originaire de la Jamaique et de File &
Cayenne

, distingue par ses feuilles gtabres. finement riclee*

«• GttE
Malabares , ou cadamha de Sonnerat , appartienf au m£mtf

genre. Aublet avoit place dans le guettarda une autre plante

sous le nom de guettarda coccinea. La plurality des graines,

dans chaque loge, oblige de less^parer, etmeme de les placer

dans une autre section de la famille. Nous l'avions d'abord

rapproche de Yhamelia; Schreber en a fait le genre voisin,

isertia, adoptegen^ralement. (J.)

GUETTARDE, Guettarda. (Bot.) Genre de plantes dicoty-

I<fdones, a fleurs completes, monopetatees, regulieres, de la

famille des rubiacees, de la pentandrie monogynie de Linnaeus,

offrant pour caractere essentiel : Un calice oblong, entier.

comme tronque a son bord ; une corolle tubulee, alon<*ee;le

limbe ouvert, de quatre a huit divisions; autant diamines;
unovaireinferieur,surmonted'un style simple et d'unstigmate
obtus. Le fruit est un drupe sec , un peu arrondi , comprint
ou ombilique a son sommet, tortueux, a six cdtes, renfermant
un noyau a six loges monospermes.

Le nombre variable des parties de la fleur dans ce genre,

a rendu son caractere difficile a determiner, et surtout a le

distinguerdu laugeria et du matthiola, qui n'en different es-

sentiellement que par le nombre des loges de leur fruit. Pin-

sieurs botanistes ont cm devoir les r^unir en un seul genre,

surtout le matthiola.

Guettarde elegante : Guettarda spinosa , Linn.; Lamk., 1U*

gen., tab. 1 54 ,
fig. 2 ; Sonner., Voyag. aux Ind.

y
vol. 2 ,

tab.

128; rulgairement Fleur de Saint-Thome. Arbre Elegant, a

fleurs odorantes, cultive, comme arbre d'ornement, dans

l'lnde, son pays natal. II s'eleve peu, mais il procure une

ombre agrlable par ses grandes feuilles petiolees , opposes,
{labres, vales, tres-entieres , Ungues de huit ou neuf pouces

sur cinq de large; les stipules lanedotees, tr£s-caduques; les

fleurs sont blanches, veloutees en dehors, assez semblables a

celles du jasmin, portees surde longs pedoncules dichotomy
axillaires, toutes sessiles, alternes sur lep^doncule; quelques

unes avortent ; elles r^pandent une odeur tres-agreable.
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en dessus, velues et argentees en dessous, remarqaablespar
une quantite de veines transverses, qui les font paroitreeie-
gatnment striee* entre les nervures; les stipules elargies a leur
base, puis subulees; les petioles, les pedoncules et les fleurs
sont charges d'un duvet cotonneux tres-fin ; la corolle a six
divisions

,
et le drupe divise en six loges monospermes.

Gusttarde rideb : Guettarda rugosa , Sw., Hist. Ind. occid.,
i, pag. 63a; Vahl., Sjrmb., 3, pag. *o. Ses tiges sont moina
hautes que celles de la guettarde elegante; ses feuilles alon-
gces,moins larges, rudes, herissees en dessus, tomenteuses
en dessous; les pedoncules plus courts que les feuilles, presque
dichotoines; ies lleurs blanches, petites, sessiles; le calice tu-
bule, herisse et bi fade; le tube de la corolle court, un peu
courbe, pubescent et argente en dehors; le limbe a six decou-
pures, en ovale renverse; six etamines ; le stigmateglobuieux,
a deux lobes. Le fruit est un drupe arrondi, de couleur pur-
purme, contenant six semences enveloppees d'une pulpe
eharnue. Cette piante croit a Saint-Domingue , et dans les ilea
del'Amerique.

Guettarde a feuilles elliptiques ; Guettarda elliptica, Svrartz,
1. c. ArbredelaJamaique, qui s'eleve a la hauteur d'environ
vmgt

les
feuilles sont souvent ternees, elliptiques, obtuses, tres- en-
ures

,
pubeseentes en dessous; les pedoncules axillaires, di-

chotomcs, plus courts que les feuilles; les fleurs petites, ses-
sdes, unilaterales, a quatre etamines; le calice a quatre denis
obtuses

;
le tube de la corolle soyeux , long d'un pouce; le

bmbe a quatre lobes courts, ovales et reflechis; le style bl-
ade

i le fruit est un drupe see
y
un peu arrondi, ombilique,

a quatre semences.
Gcett membranacea t Swartz

,

ses
«iemoraoeuses

, acuminees , rudes, herissees. Son port est
celui d'uu arbrisseau , dont la tige n'a qu'un pouce d'epaisseur,
revetue d'une ecorce rude; les rameaux un peu herisses ;les
L'UK sont Presque sessiles, unilaterales, disposees engrappes

terminates, opposees, dichotomes, de la longueur des pe-
tioles; le calice tubule, tronque, presque a deux lobes; la
corolle blanche; le tube pubescent, long d'un demi-pouce; le
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limbe a qiiatre lobes oblongs et obtus; quatre etamines; tfrt

style subule; le stiginate en tete. Le fruit est un drupe sec,

grosse

Espagne
tagnes.

ijl

2 ,
pag. 26. Arbrisseau de l"ile Sainte-Croix, en Amerique. Ii

s'eleve a seize pieds de haul \ ses rameaux sont tetragones, d'un

i

brun pourpre. parsemes de points grisatres ; ses feuilles ovales

oblongues , lisses, membraneuses, longues d'un pouce 5 les

pedoncules capillaires, plus courts que les feuilles, a trois

fleurs tres-petites; Fintermediaire sessile; quelquefois les pe-

doncules lat^raux portent deux ou trois fleurs ; le calice est

tubule, obscur^ment trifide; la corolle en soucoupe ; son tube

grele , velu 5
le limbe it six decoupures oblongues , blanch&tres

en dehors ; cinq a six antheres presque sessiles j le stiginate

en tete. Le fruit est un drupe globuleux, de la grosseur d'un

pois , un peu tetragone, ombilique, a quatre loges monos-
permes.

Guettarde a feuilles kudes : Guettarda scalra , Vent, , Choix
des PL, tab. 1 5 Lamk. , III. gen., tab. 1 64 ?

fig. 3 ; Matthiola

scabra, Linn., Spec. ; Plum. , Amer., fig. 6, et Burm. , Amer.,
ab. 176, fig. 2. Arbre de moyence gr^n deur, originaire des

Antilles, charg£ de branches nombreuscs , de rameaux oppo-

ses, herisses de poils courts et blanchatres; ses feuilits sont

opposes, petiolees, ovales, arrondiesa leursdeux extremity
un peu mucror^es, rudes a leurs deux faces, velues et blan-

chatres en dessous; les stipules lanceolees, tres-aigues; les

pedoncules velus, axiliaires, bifurques a leur sommet, for-

mant une cime chargee de fleurs llanchatres, sessiles, tres-

odorantes,accompagnees de bractees soyeuses, lanceolees; le

calice tubule, pubescent, a six crenelures ; le tube de la co-

rolle (51argi a son orifice ; le limbe a six divisions ovales,

oblongues; six antheres sessiles; le stiginate en massue ; le fnii*

est un drupe dela grosseur dune cerise, contenant un noyau

a cinq ou six loges monospermes.
Guettardb a fleubs crepues ,• Guettarda crispiflora ,

Vahl
Egl., 2, tab. 6. Arbrisseau de dix pieds, a tiges greks. Ses

rameaux sont tetragones, un peu velus 5 ses {audits grander
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ekrgies, Ovales, acuminees, tongues de six pouccs, un
peu pileuses en dessus, velues, et ua peu soyeuses en des*

sous 5 les stipules ovales, longues d'un pouce ; les pedon-
cules axillaires et pileux, plus courts que les petioles ; les fleurs

sessiles , disposees en epis unilateraux, bifides; le calice tres-

court,a trois petitts dents ; le tube de la corolle lortg d'un
pouce ;le limbe a cinq lobes oblongs, crepus, lacinies

; cinq
antheres presque sessiles ; le stigmate en ttte. Le fruit est un
drupe veiu, alonge

,
presque anguleux, a quatre faces, pres-

qu'a quatre ailes , et autant de loges monospermes. Cette
plante croit dans TAmerique, au Mont-Serrat, sur les hautes
montagnes. (Pom.)
GUEULE DE FOUR (Ornith.), un des noms vulgaires de

lam&ange a longue queue, parus caudatus , Linn. ( Ch. D.)
GUEULE DE LION ou GUEULE DE LOUP {Bot.) , noms

lulg aires du muflier des jardins. (L. D.)
GUEULE DE LOUP ( ConchyL)', nam que les tnarchands

de coquilles donnent encore assez frequemraent a une espece
de coquille, dont Linnaeus a fait son helix scarabceus, que Ton
adepuis report^e parmi les auricules > et dont M. Denys de
Montfort fait un genre, sousle nom de Scarab^. Voyezcemot.
(DeB.)
GUEULE NOIRE. (Bot.) On donrte ce nom aux fruits de

1 airelle myrtiie
,
qui noircissent leslevres lorsqu'on lesmange*

(L.D.)

GUEULE NOIRE ( Conchyl.) , Strombus luhanus, Linn.
(DeB.)

GUEULE DE SOURIS (Conchyl.) , nom marchand d'une
espece de moule, le mytilus murinus , Linn. (DeB.)
GUEUSE. (Chim.) Ce mot est employ^ dans les ateliers,

pour designer la fonte de fer. ( Ch. )

GLEUX. (Omith.) Bartram cite parmi les oiseaux de mer
quite troikvent aux environs de la riviere Saint-Jean , dans la
rlonde, des gueux de diverses especes . qu'il n'indique que
par leur association atix herons, aux pelicans, etc. (Ch. D. )

GUEVEI, GUEVAI KAYOR. (Mamm. ), noms que For
uonne

,
au Senegal, a une espece d'AMuo?£. Voyez ce mot*

(r- C k
)

GLEVlLLGUEVr
lLL (Bot.). nom d"un arbrisseau du Chili,

3©, 5
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qui est ie periphragmos fatidus de la Flore du Perou. Nous Fa*

vio.ns nomine , dans les A^nales du Museum, v$L 3 ,
pag. 1 13,

cantualigustrina, en caoservant \& nam gdnerique precedem-

mentado|>t£.Willdenow, dans son Hort. BeroL, le cite comme

£taut \e meme que spn vestia, qu'ij distingue du cantua par

une capsule a quatre loges^ et des graines non ailees, Cepen-

dant, la gravure de cette plante, dans la Flore, presente une

capsule a trois loge& et des graines ailees , comme dans le

cantua, ce qui iniirme T^ssertion de WUldenow. (J.)

GUFO. (Omi4h.). L'oiseau auquel les Bolonois donnent cc

noni , et ceiui de guuo, est le grand-due, steix bubo, Linn.

( Ch. D. )

GUG£LFIRAUS. ( Orntih. ) Denomination allemaude du lo-

mot d'Europe, oriolus galbuhij Linn., qui se nomiue aussigulr

merle. ( Ch. D.)

GUGER. ( Ornith.) Voyez Gueggeh. ( Ch* D. )

GUGGEL ( Ornith.
) , un des norns allemands du ooq. gok

lus
,
qui se noranie aussi guL ( Cn. D.)

GUGHAREO (Ichthjoi.) , nom que Ton doune it Nice,

suivant M. Risso , au centropoine raye, de M. Laclede, poi$'

son que nous decrirons a Particle- Perche. ( H(. C.

)

GUGLIA, (Bot.) Nom tiorentin du genre Agaric. Champignon

remarquable par soncbapeauconique^longdesixpouces, d'ua

blane rose ou d'uu rose agreable, garni de feuillets noiratres

et porte sur un stipe eleve, cylindrique, fistuleux, blaiic*

muni d'un collier caduc. II croit en automne dans les lieux

sablonneux: il fait partie des CEufs-a-l
?

encre. Voyez cet ar-

ticle de Paulet, ou se trouve range Vagarious Jinietarius ,
Linn-

(Lem.)

GUGRUMBT (IchlhyoL) , un des noms.arabes de ia vau-

doise. Voyez Able, dans le Supplement du premier velum**

( h . a

)

GUGULUS, (Ornilh.) Ce dom, dans Albert, s'appUqu* au

coucou, cuculus* ( Ch* D.) ^

GUHAHA ( Ornith.), denomination generate des aras au

Paraguay. (Ch.D.)
GUHR. (Min.) Matiere visqueuse , form.ee, suivant M.BeU

*

rard ,d run melange de terres tres-divis£es, chargees de qu&'

que* substances metaUiques
,
provenant de la decomposite
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dels minerals, et suintant dans les travaux de mine a travers

les fentes de la roche.

On a donne, par une fau-sse analogic, le meme nom de
guhr a la chaux sulfate nivifonne , et a la chaux carbonate
pulverulente

,
parce que l'on eonsideroit ces deux varices

<;omrae des produits d'alt^ration. (Baard.)

GUI ou GUY (Bot.)
9
Viscum, Linn. Genre de plantes di-

cotylgdones, de la famille des loranihdes , Juss. , et de la

dioecie letrandrie , Linn, , dont les- fleurs sont dio'iques, ayant

un calice a bord entier, a peine saillant : quatre p^tales ca-

liriformes, r£unis par leur base. Dans les fleurs males, chaque

p^tale porte, sur le milieu de sa face interne , une anthere

Sessile, oblongue. Dans les femelles, l'ovaire est inferieur*

couronn^ par le calice, et surmont^ d'un style court, termini
*

pap un stigmate arrondi. Le fruit est tine baie globuleuse*

rempKe d'une pulpevisqueuse, et contenant une setile graine

en coeur, un peu comprimee et eharmie.

Les guis sont des plantes ligneusei et parasites des arbrest

ils ont des feuilies simples, ordinairementopposees, queique-

fois null es, et des fleurs disposes eh £pis ou en grappes axillaires.

On en connoit aujourd'hui une vin^tain'4 d'especes qui , excepts

deux, sont toutes exotiques« Nous nous coatenterons de men*
tionner ici les suivantes.

Gui blanc ou Gui common : Viscum album , Linn., Spec.
,

i4$i
» Viscum bacch alb is , Tournef. , Inst., 6og ; Duhamel

,

-4rfr. , 2, p # 33^ t. io/,. Sa tige est ligneuse , cylindrique .

diVis^e presque des sa base en rauieaux diehotomes, arti-

cles
, nombreux, etal^s , d'un vert assez clair, ou un peu

jaunatre de m^me que toute la plante, formant une touffe

arrondie
, haute d'un pied a un pied etdemi. Ses feuilles sont

sessiles. oblongnes, entieres- tin peu ^paisses et gfabres ; ses

fleurs scint petites, d'un jaune verdAtre, ramassdes troi* a six

ensemble dans les bifurcations sup^rieures des rameaux, les

males et les femelles separees stfr des pieds difTerens : elles pa-

roissent a la fin de Shiver, ou au commencement du prin-

temps. Ses fruits sont de petites baies blanches, de la grosseur

dun grain de groseilie. Le gui n'a point ses racines dans la

terre, mais il vit parasite sur les branches des arbres, ou elles

* » npfantent dans le liber entre Ptfcorce et le bois. On le trouve

5.

r
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irequemment sur les pommiers, lespoirlers , les tilleuls, et il

vientaussi sur Jes frenes, les peupliers, les pins, lessaules, etc.

II ne croit quq tres-rarement sur les chenes; nous ne lVavons

jamais vu. Cependant il y a, dans le cabinet de botanique du

Museum d'histoire naturelle, une branche de chene surlaquelie

le gui est implants. Cette branche a ete apportee de Bourgogne,

et donn^e au Museum par M. le marquis de Chatenay.

Dans toutes les plantes dont la germination s'opere dans la

ierre , ou ineme a sa surface, laradieule tend toujours a des-

cendre et a s'enloncer perpendiculairement : le gui s'ecarte

de cette loi
; et y

d'apres Tobservation de Duhamel , lorsque

sa graine se trouve appliquie
,
par la substance visqueuse qui

l'enveloppe, a une branche ou au tronc d'un arbre, quelle que

soitsa position, lorsqu'elle se trquve dans une circonstance

convenable pour determiner la germination, c'est-a-dire, dans

un degre d'humidite suffisant, car elle n'a pas besoin de passer

auparavant par l'estomac des piseaux qui se nourrissent des

baies, saradicule
, qui est ren£Lee a son extr&nite, se recourbe

en tout sens; et lorsque cette extremite touche au corps qui

supporte lasemence, elle s'ouvre et presente a peu pres la

forme d'une trompe dont rinierieur paroit comme glandu-

leux, et cette partie evasee s'appHque exactement sur l'e-

corce de 1'arbre. Alors la plumule commence ase developper,

se redresse , et produit en premier lieu des feuilles, puis la

tige et les rameaux qui neparoissent pas avoir, comme dans les

autres v^getaux, une dispositipn a se dir

cette tige et ces rameaux ne sVlevent en haut que lorsque le

pied de gui a pris naissance sur la surface sup^rieure d'une

branche d'arbre>si, au contruire, il estplacd eu dessous dela

branche, les tiges descendent.

Duhamel a encore observe que les graines de gui conte~

noient quelquefois deux a trois et mcme jusqu a quptre em-
bryo ns.

Quoiqne implante sur des arbres de diverses espfeces, le

gui ne varie pourtant point; il est ahsoiument le mcme sur

le pommier, sur le meleze , le peuplier, etc. La s<*ve de ces

arbres de families et de genres tres-differens n"a aucune in-

fluence sur ses formes exterieures.

M. Decandolle a constate de nouveau que cet arbusfe vit
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•ux depens de la seve meme des arbres sur Iesquels il croit,
et que ses tiges et ses feuilles ne peuvent absorber I'eau dans
laquelle on lesplonge; ses observations a ce sujetsont consi-
gnees dans les Memoires de l'Institut, annee 1806. Duhamel
avoit deja tente, mais inutilement, de l'elever sur la tcrre.

Se nourrissant uniquement de la seve des arbres, le gui
fait tort a ceux sur Iesquels il s'etablit; et il 'leur nuit d'au-
tant plus qu'il y est plus multiplied Les cultivateurs doivent
done le detruire et l'empecher de se propager dans leurs
vergers.

Les anciens Gaulois avoient pour le gui un respect reli-
gieux, particuiierementpour eelui qui croissoit sur les chenes.
Tous les ans, au commencement de leur annee

, qui arrivoit
au solstice d'hiver, les dru'ides, en meme temps philoso-
phes,pretres et magistrats chez les Celtes, accompagncs du
peuple qui faisoit retentir Fair du cri celebre : au gui Van
neuf, se rendoient dans une foretau piedd'un chene antique
et charge de gui. On dressoit autour, avec du gazon, un aute!
triangulaire

, et on preparoit toutesles choses necessaires pour
le sacrifice, et le festin qui devoit suivre. On gravoit sur le
tronc et sur les deux plus grosses branches lesnoms des dieux
les plus puissans : ensuite un drutde , vetu d'une tunique
blanche, montoit sur Tarbre, et coupoitle gui avec une serpe
d or. tandis que deux autres etoient au pied pour le re.cevoir
dans un linge blanc , et prendre bien garde qu'il nc touchat
a terre. Alors ils immoloient les victiraes, prioient les dieux
de lesfaire jouir des vertus divines du gui, distribuoient
J'eau dans laquelle ils Tavoient trempt*, et persuadoient an
peuple qu'elle purifioit, donnoit la fecondite, detruisoi tPeffet
des sortileges et des poisons , et guerissoit de plusieur^ mala-
dies. (Pline, lib. XVi y cap. 44. )

Le mot aiguillan, qui se dit encorepour etrennes dans cer-
tames provinces, et particulierement dansle pays Chartrain ,

rappelle le cri: au gui Van ntuf r dont Pair retentissoit pen-
dant cette ceremonie gauloise, et qui est cite et traduit par
Ovide dans le vers suivant de son poeme des Fastes :

1

Ad viscum druidae, druida? clamare solebanL

C est sans doute dans un reste de la veneration des anciens
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druides pourie gui , et desid^es superstitieuses qu'ils avoieirt

attachees a cette plante, qu'il faut chereher la cause de la

grande reputation dont le gui a joui pendant long-temps en

xnedecine. On lui attribuoit jadis une vertuspecifique contre

V^pilepsie, et on l'employoit aussi dans toutes les affections

nerveuses et convulsives, dans l'apoplexie , les fievres inter-

mittentes, etc. Ses fruits sont acres , amers , et passent pour

£tre fortcment purgatifsj mais aujourd'hui on n'en fait aucun

usage, et toutes les autres parties de la plante sont egalement

tombees en desuetude.

On faisoit autrefois de la glu avec lVcorce du gui; mais on

la prepare maintenant de preference avec la substance glu*

tineuse que fournit T^corce de houx,

Les grives, les merles, etquantited'autres oiseatix se nour*

rissent des baies dugui pendant I'hiver, etc'est par ce moyen
que la nature opere la dissemination des graines de cette

plante. La substance glutineuse dont celles-ci sont envelop-

pees, fait qu'elles passent dans l'estomac et les intestins des

oiseaux, sans perdre leur facuite germinative, etceux-ciles

r^pandent aveoleursexcremenssur lef arbres oti cessemences
germent et prennent racine.

Gui de l'oxycedre : Viscum oxycedri, Decand., Fl. Fr,,4,
pag. 274 ; Viscum in oxycedro, CIus. , Hist., 3<> Sa tige est droite,

grele, longue de trois a quatre pouees, dun vert jaunatre,

charnue , rameuse , depourvue de feuilles , maismuniealeur
place de petite^ gaines a peu pres corame dans les salicornes. La

fructification dWiste dans un petit renflement oVoide ,
situe

a l'extrfmite dechaque rameau. Cette plante est parasite des

rameaux du genevrier Oxycedre, dans le midi de la France

et de FEurope.

Gui a fruits pourpres ; Viscum purpureum, LinnM $p*c., +$&*'•

Cette espece n'a pas ses tiges noueuses et ses rameaux articu-

!&: ses feuiilessont opposees, ovoYdes, rttrecita et petiolees

a leur base; ses fleur* sont dispones en grappes axiltaires

laches, et les fruits sont des baies oblongues, d un pourpre

violet, Ce gui croit sur les manctnilliers, a Saint-Doming*^-
Gm du Cap. Viscum capeiise , Linn, tils ,SuppL 3 426. Ce g»l

est un arbuste dont la tige est divisee en rameaux nombreux,

#fiieti}&, depourvus de feuilles, mais doat chaque irticuU*
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tion est terming a son sommet pap une <*caille obtuse. Les
antheres sont sessiles au notnbre tfe deux on de quatre ; les
baies son t sessiles, laterales, opposes, souventtrois ensemble,
de la grosseur d'un grain de groseille , couronnees par un re-
bord tetragone

, quadrifide, et charges d'un style persistant.
Cette espece croM sur lesarbres au cap de Bonne -Espenmce.
(L. D.

)

^
Bot

t

Oviedo, au raisinierde met, adopte par Plumier et Adanson,
regarde comrne barbare par Linnaeus

,
qui lui a sabstitu*

celui de coccoloba, en adoplantle nom coccolobis de P. Brown ,

seria. ( J.

)

fferente

espagn
plantago coronopus , suivant Matthiole. ( J.)

GUIACUM. (Bot,) Voyez Gayac. (Potr.)

GUIANDAN. ( Bot. ) L'arbrisseau existant dans l'herbier
du Senegal, d'Adanson, et nomme ainsi par les Guolofs

,
pa-

roit £tre de la famille des capparidees, et se rapproeher du
genre Boscia. ( J. )

GUIAREBAROGU. ( Bot. ) Une espece de genipayer est
ainsi nommee dans le pays des Ouolofs, voisin du Senegal,
suivant Adanson. (J.)

GUIARUBA.
( Ornith. ) Voyez Goabouba. ( Ch. D. )

GUIAVA. (Bot.) Ce nom consacr£ par Dalechamps, Cla-
»ius et d'autres

,
pour designer legoyavier, arbre a fruit des

pays chauds, avoit ete adopts pat Tournefort, et tnsuite
par Adanson. Linnaeus Pa range, peut-£tre a tort, au nonibre
des noms barbares a rejeter, et lui a substitue" celui de psU
diurn

, maintenant adopte". On trouve dans dautres cantons le

wienie arbre nomme gurabo
, gttyavos. C'est encore

Hernandez
, le xalcocoUdes Mexicains. ( J. )

GUIB
( Mamm. ) , nom que les negres yolofs donnent a une

espece d'ANTitofE. Voyez ce mot. (F. C.)
GUIDONIA.

( Bot. ) Ce nom avoit ete consacre par Plii-

*n*er a Guy Fagon
, premier midtcin de Louis XIV, et sur-

"itendant du Jardin du Roi, d'abord professeur de botanique
'*ns ce lieu, et ensuite protecteur zele de cette science et de
L'

f'ux 1 ui 'a cultivoient. Comme le nom defagonia aroit de?a

, suivant
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ete donn<5 par Tournefort a une autre plante , celui de gut-
dona, designant lameme personne, a du etre supprime. D'ail-

leurs lesdifferentes especes de ce genre ont dte" disposers dans
dtautres genres, tels que Vanavinga, le samyda, le guarea, le

swictenia, P. Brown
, dans son Histoire de la Jamaique , a aussi

faitun guidonia, nomine mesterna par Adanson , indique par
l"un ct Tautre comme polypetale , et que Swartz cite comme
synonyme de son laelia guidonia, qu'il dit apetale. (J.)
GUIDE DU LION. (Mamm.) On a designe ainsi quelques

animaux carnassiers, et, entre autres, le caracal
, espece de

lynx, pepsant qu'il precedoit le lion pourluiindiquersa proie
dont il mangcoit les restes. ( F. C.

)

GUIDE DU MIEL ( Onuth.) , denomination du coucou in-

dicateur, cuculus indicator, Gmel. et Lath. ( Ch.D. )

GUIEBEKEOLL. ( Bot.) Les pen pies voisins du Senegal
nomment ainsi

, au rapport d'Adanson
, une plante legumi-

neuse deson herbier, qui est le glycine parviflora de M. La-
marck. (J.)

GUIER, Guiera. (Bot.) Genre de plantes dicotyledones, a
fleurs completes, polypetalees, de la famille des onagraires,
de la decandrie monogjnie de Linnaeus, offrant pour caractere
essentiel

:
Un calice cylindrique , a quatre dents

,
quatre pe-

tales courts; dix examines saillantes ; un style simple. Le fruit
est une capsule inferieure

, oblongue , pentagone, tres-velue,
couronnee par les dents du calice, a une seule loge, renfer-
roant environ cinq semences.

Guier dl Senegal : Guiera senegalensis
, Juss. , Gera.;Lamk.,

III. gen.
, tab. 56o. Arbrisseau decouvert par Adanson au

benegai, dont les rameaux sont cylindriques
,
presque glabres,

de couleur cendree, gamis de feuilles opposees, mediocre-
ment petiolees, molles, ovales, obtuses, un peu mucronees,
tres-eutieres

, a peine longues dun pouce
, ponctuees, pu-

bescentes, et cendrees a leurs deux faces. Les fleurs sont ses-

siles, assez nombreuses, r^unies en tete a l'extremite des

rameaux, placees sur un axe common, muni, a son sommet,
d'un involucre persistant ; a quatre folioles lanceolees, aigues,
pubescentes, reflechies apres la floraison.
Le calice est court, campanule, persistant, a quatre petites

dents, la corolle fort petite, comnosee de n»i.ifr^ n^ales: dix
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^famines saillantes , tres-iongues, alternativement plus courtes

;

les antheres giobuleuses, a deux loges- le style plus court que
les etamines. Le fruit consiste en une capsule tres-etroite

,

presque filiforme , longue d'un pouce et demi, herissee de
tres-longs poils roussatres et touffus, un peu renflee dans sou
milieu

, subulee a ses deux extremites, a une seule loge , ren-

fermant cinq sentences fort petites, suspendues par un bi.

(Pom.)

GUIFETTE. ( Ornith. ) Ce nom est donne, sur les cotes du
departement de la Somine, a plusieurs especesde sternes ou
hirondelles de mer. La guifette proprement dite de Bufibn,

us ; ie sternaJissipes

est appcle guifette noire, ou epouvantail. (Oh. D.

)

GUIFSO-BAL1TO.
( Ornith.) Ce passereau k bee dented et

a trois doigts, est le phytotome d'Abyssinie, loxia tridactyla,

Gmel.
( Ch. D.

)

GUIGNARD. ( Ornith.) Cette espece de pluvier est le cha~

radrius morinellus , Linn. ( Ch. D. )

GUIGNE. ( Bot. ) C'est le fruit du guignicr. ( L. D. )

GUIGNEQUEUE. (Ornith.) Un des noms vulgaires de la

lavandiere, motacilla alba et cinerea , Linn., que dans les de-

partemens meridionaux on appelle aussi guigne-quoyc . ou
guigno-quoue.

( Ch. D. )

GUIGNETTE.
( Ornith. ) Cette espece de chevalier est le

tringa hjpoleucos . Linn. ( Ch. D, )

GUIGNIER.
( Bot. ) On donne ce nom a une variete du

cerisier des oiseaux. ( L. D. )

GUIGNOT
( Ornith.) , un des noms vulgaires du pinson

,

fringilla cartels, Linn. ( Ch. D.

GUILANDINA.(^o^) Voyez Bondue. ( Poia.)

GUILAKDINOinRS. ( lint.) Tim*
avoit d'abord donne ce nom a Tarbre qui est devenu ensnite

son guaiacum afrum , et qui maintenant est le scholia de
*lacquin

, genre distinct rapporte aux legumineuses. (J.)

GUILLELMINIA. (Bot.) Voyez Glossoha. (J.)
GUILLEM.

( Ornith. ) On appelle ainsi le grand guille-

mot, colymbus troile , Linn., dans la principaute de Galles.

t Ch. D.
)

GUILLEMOT (Ornith.) - Uria, Briss., Lath, et IlUg. ; Co-
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lymbus , Linn. Les oiseaux de ce genre, qui appartient a la fa-

mille des brachypteres, ont pour caractercs generaux la tele

alongee, aplatie; le bee comprime sur les c6t£s, pointu,ave

une legere echancrure a l'extremit^ des deux mandibules , dont

la superieure est convexe, un peu courb^e a la pointe, dans

laquelles'insere celle del'inferieure
,
qui est moins longue, et

a un renflementanguleux versson centre,- desnarineslateralcs

perceesde part en part, eta demi cachees par une membrane
couverte de plumes; une langue mediocre, grele et entiere;

des jambes courtes , comprimees et placees a Tarriere du corps;

point de pouce , et les trois doigts anterieurs engages dans Is

meme membrane ; les ongles recourb^s et pointus ; les ailes

courtes etetroites; la queue tres-courte et compos^e dedouze

ou quatorze pennes.

Ces caracteres, dont le principal est le d^faut de pouce

ontet£ etablis sur les uria troile et grylle, de Latham; ils sont

susceptibles de quelques modifications, si Ton y ajoute, avec

M. Temminck, Valca alle du meme, dont M. Cuvier a propose

de faire une section particulieresous le nom de cephus , et dont

_ ?nre Mer^
moins long, et a la symphise de la mandibule inferieure extre-

crure

les

tandis que chaque mandibule est echancree, comme chez les

guillemots proprementdits, selon M.Vieillot, qui, d'une autre

part, lui donne des narines arrondies, tandis qu'elles sont Br

**&iires suivant d'autres. M. Cuvier observe, de plus, que

ailes de Valca on uria alle sont plus fortes, et que les membranes

de ses pieds, entieres chez les guillemots, sont ^chancr^es. Dan*

ccs circonstances, on laissera provisoirement Vuria alle ou co-

Jombe du Groentand, avec les guillemots, dont les m&ursti

riiabitation sont d'aiileurs les memes.
Le nom de guillemot, tir£ de Tanglois, annonceroitun oiseau

stupide, si, en l'appiiquant a celui-ci, on avoit suffisamfflefl*

reflechisurlesinconveniens resultant de la structure d'un 6&

dont les ailes sont telfement courtes et etroites, qu'il P
eilt

peine voleter; dont les jambes, par Ieur position , sont
encotf

moins proprts a la raarche, et qui ne se trouve dans son #**

went nalurel quau sein des mers, ou il nnge avec la p' uS

£?ande vitesse, et plonge meme sous la glace. Uria estleno*

a
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grec, ou p!ul6t latin, d'un oiseau aquatique qu'on nc peut
point positivement determiner, mais qui avoit des rapports
avecles guillemots ou Its grebes, auxquels on en a donne un
autre.

Les guillemots, presque etrangers aux contrees temperee*
de l'Europe, quoique, d'apres une note communiquee par
Scopoli

, Pennant dise qu'ils se montrent jusque sur les c6tes
d'ltahe, sont assez communs sur celles de la Norwe^e, de
Hslande, des ilesFeroe, au Spilzberg, auKamtschatka

, a Tile
deTerre-Neuve, a Nootka, etsur les e6tes boreales de I'Ame^

'As

fournir qu'un vol foible et de peu de duree a lasurface des mers
arctiques

, s'en servent plutot pour accelerer leurs mouvemens
lorsqu'ils nagent entre deux eaux a la poursuite des poissons,

eecours

ues insectes m-arins et des crabes , e

fontleurnourriture; c'est aussi par h
ades qu'ils s'elancent sur les rebords saillans des roehers

,
ou sautent de pointe en pointe, jusqu'aux endroits assez es-
carpes ou ils placent leurs nids; mafe, quoiqu'ils soient accou-
t'miesadesfroidsrigoureux, etsetiennent volontierssurlesgla-
?onsflottans, commeilsnepeuventtrouverleursubsistanceque
dans une met ouverte , ils sont forces d'emigrer quand ello
«e glace entierement ; c'est alors qu'ils descendent le long
des cotes d'Angleterre , ou Von a vu des families resler et
*etablir sur des <?cueils, et meme de celles de Hollande et
«e France.

II y a peu de differences exterieures entre les sexes, et Ton
n a encore pu s'assurer si ces oiseaux eprouvent deux mues.
GciCtEMOT A CAPUCHON, OU GRAND GUILLEMOT: DVlfl troiif!

,

Lath.
; Coljmhus iroile, Linn.: PL enl. de Buffon, n.° no3. Cet

oiseau a quatorze a quinze peaces de longueur ,- la teteetlecou,
qui sont de couleur de suie, formen-t une sorte de capuchon;
e dos et les ailes sont d'un brun noir; la poitrine et toutes les
parties inferieures sont blanches; on voit sur 1'aile une ligne
e cette couleur. formee par les bouts des pennes secondaires.
nee, aun noir verditre, etlong de trois doigts, est en

partis convert d\i n duvet en firate; I'intlrieur de la bouctr-
jaune. lirii br.m les pied* sont d'un noir jaunatre, et Iwi

WJetnbranes nnires.
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La femelle, un peu plus petite, ne differe presque point

du vieux male; mais il n'en est pas de meme des jeunes. chez

lesquels domine une teinte cendree, qui, a i'age d'un an, se

rembrunit, et laisse du blanc sur la gorge, et entre une raie

brune qui descend de derriere les yeux sur la partie laterale

du cou; les pieds et la base du bee sont alorsd'un brun jau-

natre.

Cet oiseau qui habite, pendant la plus grande partie de

lannee, les mers arctiques des deux Mondes, se rend, ea

hiver, le long des bords de la Baltique 5 il paroit plus rarement

sur les cotes de Hollande et de France, et accidentellement

sur les mers de Hnterieur. II fait en grandes bandes, dans

les fentes des rochers, un nid sans appret, ou la femelle pond

des ceufs d'un bleu verdatre, plus ou inoinsbrouillesde macu-

latures noires, qui sont pointus par un bout , et tres-gros pour

la taille de l'oiseau , laquelle est , a peu pres , celle du canard

morillon.

Guillemot a miroir blanc : Uria grylle, Lath.; Colym
gryile , Linn.

; planch. 5o des Glanures d'Edwards. Cette

.espece, longue de douze a treize pouces, qu'on nommeaussi

coiombe du Groenland, n'est pas celle qui a et6 peinte dans

les Planches de Buffon, sous le n.° 917 ; elie a sur le milieu des

ailes une grande tache blanche , formee par leurs eouvertures*

et le reste du corps est noir chez les vieux. Cette derniere cou-

leur est aussi celle du bee ; l'iris est brun; Tinterieur de 1*

bouche et les pieds sont rouges. Le noir du plumage est moin*

profond chez la femelle. Les jeunes de lannee ont la gorge et

toutes les parties inferieures d'un blanc pur; le sommet del*

t&te 9 la nuque, la partie inferieure du cou et les c6tes de la poi-

trine ont des taches grises et blanches sur un fond noiratre

le dos et le croupion sont d'un noir mat; les ailes sont noire*

a i'exception du miroir, dont le blanc est parseme de taches

cendrecs ou noirAtresj Tinterieur dela bouche et les pieds sost

d'un rougeatre livide.

Quand l'oiseau a atteintsa premiere annee, le noirdomifle

davantage sur la tele et sur le cou; mais la plus grande parti*

delapoitrine etdu ventre est encore blanche, etle miroir de

Taile est deja d'un blanc pur. Ce n'est qu a Tage de deux a

trois ans que toutes les parties du corps sOnt d'un noir plus 0*
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am son uria

Bioins proroud, entremele seulement de quelques plumes
blanches sur les parties inferieures.

L'individu qui a servi a la description du cepphus lacteolus
de Pallas

,
Spicileg., fasc. 5 , p. 33 , etoit un jeune de l'annee,

dont Gmelin a fait son colymbus lacteolus, et Lath
lacteola. C'est celuiauquelSonnim a donne le nom frangois de
guillemot blanc de lait; et le guillemot marbre du meme au-
teur, uria marmorata, Lath., est un individu plus avance en
age

,
qui commence a prendre les couleurs de l'adulte.

Le guillemot a miroir, nom que lui a donne M.Temminck,
est rev&u d'un duvet noir dans les premiers jours de sa nais-
sance-. les parties nuessont de la memecouleur, et lebecseul
est blanc a son extremite. Ces oiseaux habitent les memes
contrees que le grand guillemot. lis sont de passage en hiverle
ong desbords de l'Ocean , et se montrent tres-rarementsurles
lacs et les mers de l'interieur.

On les voit ordinairement voler par couples et en rasant d.
presla surface delameravec un battement vif deleurs petites
ailes. lis posent leur nid dans les crevasses de rochers peu ele-
ves, dou les petitspeuventse jeter a I'eau , et eviter de devenir
la proiedes renards

,
qui , suivant Anderson, Hisioire natureli

de llslande et du Groenland, tome 2 , p. 55, ne cessent d
jesguetter.Lesgrandes nicheesse fontauSpitzbergei auGroen-
and, mais Ton en trouve quelques unes sur les c6tes du pays
de Galles

,
de I'Ecosse et dela province de Gothland , en Suede.

Laponte neconsiste qu'en deux ceufs d'un cendre clair, mar-
que de taches noires, tres-rapprochees versle gros bout.
Suivant Othon Fabricius, Zool.Dan. Prodromus , cet oiseau

«t si detiant qu'on ne peut le tuer qu'en cherchant a le sur-
prendre ou en tendantdeslacets presdeson nid, circonstance
men propre a detruire toute ideedestupidite deja combattue
en tete de cet article.

Guiuemot mergule, ou nain; Uria alle , Temm. Cet oiseau,
ont M, Vieillot a fait le genre Mergulus, et qui est Yalca alle
e Linnaeus etde Latham, n'a que huit pouces et demi a neuf

pouees de longueur. Son bee, tres-peu arque , et dont la man-
ibule inferieuren'est pas effilee comme celle des deux autres,
« de m oi lie moins long que la teie, dont le sommet est d'ua

lr prolond, ainsique les joues, la gorge, la partie superieure
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du cou, la nuque et tout le dessus du corps,' a l'exceptitffl

des pennes secondaires des ailes, qui sont terminees de blanc f

et des r^miges
,
qui le sont de brun noiratre. Le dessous du

corps est d'un blanc pt*r; le bee est noir, Tiris d'un brun noi-

ratre : Its tarses et les doigts sont d'un brun rougeatre , mais

les membranes sont noir&tres. M. Temminck cite la planch e 91

desGlanures d'Edwards, comme representant un vieux male

devant.

.

dividu

II n'y a pas, selon cet auteur, de difference entre les sexes,

maisbeaueoup de variations, suivant les £ges, Chez les jeunes

de Tan Dee, lesommet dela tete, la region des yeux, lannque,
les c6tes de la poitrine et toutes les parties superieu res soat

froirs

blanc

dinale* dun blanc pur sur les grandes couvertures les plus

pres.du corps, dont tout le dessous est blanc, Cette derniere
coulcur, parsemee de quelques traits noiratres, occupe aussi

les cotes de la tete^ et se dirige sur Focciput en formarft une
baiioe tres-etroite etpeu apparente. Les tarses et les doigts sont

d'un bruu jaunatre etles membranes d'un brun verdatre. C'est

dans cet eUt qnon le trouve dans la 397* planche entumin^e
de Buffon. Parmi les autres variations qu'offre la difference des

4ges, on a rencontre des iiulividus tout blancs 4 dont Bnmmch

,

forme iq?

Cet oiscau
,
qui habite jusque sur les c6tes glacees du p61e^

se trouve en plus grand nombre dansl Ameriqne quen Europe
et il n'y en a de passages accidentels sur les cfttes de Hollande
et de France que dans les hivers tres-rigoureux

r on par suite

d'ouragans : il fait son nid dans les fentes de rochers escarp es,

et y pond, suivant le rapport des voyageurs, deux muCs dhm
bleu clair. (Ch. D.)

fi

Ornhli.}

gros pilleri. (Ch. D.)
qu'GQ appelle aussi

GU1LLOT. [Ornith.) Le pingoum et le gnillemot sont norn

ti&r les cdtes

plat

GUIMAUVE (flo*.), Althma, Linn
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tyledoaes, de la famille des malvacees
9

Juss. , et de la mona-

polyand

t£rieur

neuf d

staminifere

r£unis infe

adherent
libres dans leur partie sup^rieure* portant des antherea

presque r^niformes; un ovaire superieur, arrondi, surmonte
dun style multifide, a stigmates nombreux et setacds; dix a

vingt capsules monospermes , rassembl^es en uu plateau orbi-

cuiaire
, au fond du calice persistant.

i
Les guimauves sont des plantes herbacees, a feuilies altera es,

simples ou decoupees, a fleurs axillaires ou en epi terminal.
On en connoit dix espeees, la plupart indigenes de L'Europe,
pariui lesquelles sont corapris les alccea de Linnaeus, reunis

* ce genre par Cavanilles et M. de Jussieu.

Guimauve officinale : Linn,. , Spec, 966 ; Flor. Dan., 58©. Sa
racme est vivace, pivotante ; elle produit une ou plusieurs
tiges

? simples, cylindriques, hautes de deux a quatre pieds,
cotoaneuses et blanchatres comme toute la plants Sea
euilles sont p^tiolees, ovales-aigues, anguleuses, douces au
toucher, comme velout£es*Ses fleurssont blanehatres ou ligi-
Wment purpurijpes

, assez grandes , ramassees plusieurs en-
cmble dans les aisselles des feuilies superieures ; leur calice
exteneur est a neuf divisions. Cette piante croit dans les ter-
u*s humides et sur les bords des ruisseaux, en France, en

Aliem

raucilagineuaes

,

em nil*|ientesj on en fait beaucoup
.

d'usage en medecine, soit

interieurement, soit exterieurement. De la premiere ma-
*lere

, c est principaiement lea feuilies que Ton einploie.

^onvenablemeut cuites, on les applique, en fome
ea cataplasrnes sur les parties douioureuses. ou enfliim-

m e$; leur decoction fait la base de la plupart des bains
Aavemens <hnolliens. Interieureroent , c'est surtout la de-

°Ctl0a tegere des racines, ou l'infusion des tteurs dont onse
?
eton en fait un grand usage dans les rhumeset dans toutes
a a<iies inflammatoires en general. La r-icine de suimauve



«o GUI
entre encore dans la composition de plusieurs preparations

pharmaceutiques : elle donne son nom a un sirop, a des

tabletles, a une pate, etc.

En pr^parant les tiges de la guimauve a la maniere de celles

du chanvre, on peut, selon Cavanillcs , en ex tfaire' de la

filasse ; et M. Martres, pharmaeien a Montauban, en traitant

lesracines d'une maniere particuliere , en a egaleinent retire

de la filasse, qu'il a fait filer, et des etoupes propres a ouater,

ou dont on pent fabriquer du' papier.

Guimauve a feuilles de chanvre : Althcea cannabina, Linn.

,

Spec.
, 966 5 Jacq. , FL Aust. , t. 1 o i . Ses tiges sont droites , effi-

lees, un peu rameuses, legerement velues , hautes de cinq a

six pieds, garnies de feuilles rudes au toucher; les inferieures

partagees jusqu'au petiole en cinq digitations, lafaceolees et

dentees
; lessuperieures partagees en trois decoupures etroites.

Les ileurs sont rougeAtres ou purpurines, assez petites
,
por-

lees une ou deux ensemble sur des pedoncules axillaires et

plus longs que les feuilles. Cette espece croit dans le midi de

la France et de 1'Europe ; elle fleurit en juiilet et' a out.

Guimauve de Narbonne
; Althcea narbonensis

, Cavan. ,

Diss*, 2, pag, 94. tab. 29, fig. 2. Cette plante se rapproche
beaucoup de laprecedente, mais elle s'elevemoins; ses feuilles

sont moins profondeinent decoupees , et toiites ses parties

sont cotonneuses et blanchatres. Eile croit dans les parties
11

lei Europe. ZJ*

La guimauve a feuilles de chanvre, et celle de Narbonne
sont vivaces. Dans quelques cantons de FEspagne , on fait

rouir leurs tiges. et on en tire de la filasse, que Ton file

pour en fabriquer de ia toile, qui auroit peut-etre toutes les

quaiites de ceite faite avec le chanvre, si les procedes, pour
preparer cette filasse et U raettre en ceuvre, etoient aussi

perfection nes. Ces pfantes^ sont entitlement negligees en

France, et ne sont cultivees nulle part. M. Bosc s'ea etonne,
parce que leur culture est facile, quelles croissent dans les

plus mauvais terrains, et qu'une fois senses, elles peuvent
du-rer dix a douze am, et peut-ttre plus, sans autre soin

qu'un ou deux binages chaque annee. La filasse qu'elles don-
nent est d'ailleurs d'une beaucoup meilleurc quality qyc

celle fournie par la guimauve officinale.
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Giimauve alcee : vjilgairement Passe-rose, Rose tremiere,
Tremier, Bourdon de Saint-Jacques ; Allhcea rosea, Cavan.,
Dissert., 2, n.° i56, t. 28, fig. 1 ; Altea rosea, Linn., Spec.
966. Sa racine est bisannuellej elle produit une ou plusieurs

tiges, hautes de cinq a huit pieds, droites, cylindriques , ve-
lucs

,
garnies de feuilles larges, cordiforme*, arrondies ,- par-

tagees en cinq a sept lobes creneles, et couvertes de poils des
deux coles. Ses fleurs sont granries, belles, de differentes cou-
leurs selon les varietes, portees sur de tres-courts pedoncuies
dans les aisselles des feuilles sup^rieures, ou ellesforment, par
leurrapprochement , tin long £pi terminal; leur calice exterieur
ti'a ordinairement que six divisions* Cette plante croit natu-
rellement dans les lieux montagueux du midi de la France et
del Europe: on la cultive pour rornement des jardins, a cause
de la beaute de ses fleurs qui se developpent en juillet et a'oftt,

et qui, souvent doubles
> offrent des nuances infinies, depuis

te blanc et le jaune jusqu'au rouge plus ou moins fonce, ou
qui sont agreabiemcnt panachees de ces diverses couleurs.

Les differentes parties de la passe-rose paroissent jouir des
roemes proprietes que la guimauve officinale j mais on neles
emploie pas en medecine. ' •

Guimauve a feuilles de figuier ; Aliluta ficefolia, Cava 11. ,

Dissert. 2, pag. 92, t. 28, fig. 2. Cette plante ressemble
bcaucoup a la prec&Iente 1 elle en differe seulement parce
qtie ses feuilles sont presque palmees , d^coupees* en lobes

tres-profonds. E!le passe pour etce originaire de la Siberie,
et on la cultive dans les jardins comme la passe-rose.

Les cinqautres especes de guimauve, dont nous donnerons
seulement lesnoms, sont:VAlth<ea hirsute, Linn., Spec, 966,
indigene deVEurope ^VAtthceaLad^igii, Linn., Mant., 88, qui
croit en Sicile: VAlthasa acaulis, WiJM., Spec, 3, pag. 77 5 ,

qui vient dans TOrient: YAlthaa pallida, Wilid., Spec, 3,

l)a&- 773, natureile a laHongrie; etVAlthaa corymbosa, Swartz

,

Flor.Ind. occid., 2, pag. 12 i3, de la Nouvelle-Espagne, et la

seule du genre qui, jusqu'a present , ait ete trouvee en Ame-
riqne.

Outre les especes de ce nom ,
rapportees an genre Allhcea,

et paniu lesquelles est la guimauve officinale, on designe
encore vulgairement sons te nom des plantes d'autrcs genre*

20.
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avec dcs epithetes particulieres. Ainsi le sida ahutilon est la

fausse guimauve; le lavatera olbia est la guimauve en arbre;

l
1

hibiscus abelmoschus est la guimauve veloutee, le corchorus

plUorius est la guimauve potagere. (J.)

GUIMAUVE ROYALE (But.), un des noms vulgaircs de

Ja ketmie de Syrie. ( L. D.

)

GUIMAUVE VELOUTEE DES INDES. (Bot.) On a donne

ce nom a la ketmie miisqule. (L.D.

)

GUINAMBL (Ornith.) Voyez Guainumbi. (Ch.D.)
GUINARIA. ( Bot. ) Genre de Loureiro

, qui doit etre

rapporte au Cookia. Voyez ce mot. ^Poir.)

GUINDOULIER (Bot.), nom vulgaire, donn£ dans le Lan-

guedoc au jujubier. (J.)

GUINDOUX. (Bot.) C'est une varietede cerise- (L. D. )

GUINGARROUN (Ornith.), nom provengal de la inesange

bleue, parus cceruleus, Linn. (Ch. D.)

GUINSON (Ornith.) , un des noms vulgaires du pinson,

fringilla calebs, Linn. (Ch. D.)

GLIOA. (Bot.) Le genre que Cavanilles a fait sous ce nom,
nepeutetre separe duMoimcca de Coiruucrson; et, de plus, en

.
examinant avec attention ce dernier gen re, cite dans la famille

des sapindees, on est porte a le reuuir lui-meme au cupaniu.

(j.)

GU1RA. (Ornith.) Ce mot, qui precede le nom de plusieurs

oiseaux de TAuierique meridiopale , stgaitie oiseau dans la

langue du Bresil , et peut cons£quemment etre detache du nom
deFespece . qu'il alonge inutilement. D'un autre cote, le mot
guacit parqit u'etre qu'une epithete dans les noms dont il fait

partie. (Ch. D.)

GUIRA ACANGATARA. (Ornith.) C'est le coulicou huppe,
Vieiil., cucutus cristatus

, Lath. (Ch. D.)
GU1RA BERABA. (Ornith.) Abreviation faiteparBuffon du

mot guiraguacu beraba par lequel Marcgrave d&igne i'espece

de pitpit que Linnaeus nomine motacitla suira, et Latham,
, - V 7

sywia guira.

GUIRA CANTARA. ( Ornith.) Cet oiseau
,
qui est accolepar

Gmelin au guira-acangatara, comme synonyrae ducuculus guira,
a it£ range par M. Vieillot parmi les anis , sous le nom de cro~

lophaga piririgua. (Ch. D.)



GUI fs*

CWRA COEREBA. ( Ornith.) C'est le guit-guit noir et bleu
,

certhia cterulea, Grnel. (Ch. D.)

GUIRA GUACEBERABA. (Ornith.) L'oiseau auquelcenom
est appHquif dans Edwards, est letangara a gorge noire. (Cii.D.).

GUIRA GUACU (IchthjyoL ), nom bresilien du Bacre. Voyez
te mot. (H. C.)

GUIRA GUAINUMBI (Ornith.), nom bresilien du momot
houton

, ramphastos momota, Linn. (Ch.D.)
GUIRA JENOIA. (Ornith.) Ce passereau du Bresil a ete

rapporte au tangara bleu de ce pays, tanagra brasiliensis

,

Gmel. (Ch.D.)

GUIRA NHEEMGATU. (Ornith.) L'oiseau des topinam-
bous, ainsi nomme dans Marcgrave

, p. 211, est le guirne-
g;it, emberiza brasiliensis, Linn. (Ch. D.)

NHEMGET
de guraundi et guranhce engera , sont donnes au meme oiseau,
qu'on appelle aussi teitei, en fran^ois tatigara teite. (Ch. D.)
GUIRA PANGA {Ornith.), nom bresilien du cotinga blanc

,

ampelis carunculata , Gmel. Voyez Glira pcnga. (Ch.D.)
GUIRAPARIBA (Bot.), arbrisseau du Bresi!, cite par Marc-

grave
,
et rapport^ par Linnaeus (sous !e nom de guari pariba

)

,

a son bignonia pentaphylla, qui est maintenant une espece de
tecoma. (J.)

GUIRA PAYE. (Ornith.) Ce iiom
,
qui signifie oiseau sor-

rier, designe le meme oiseau que le mot tingazu, sous lequel
M. d'Azara

,
n.° 265, decrit le coucou piaye, cuculus cay'anus

7

Linn. (Ch. D.)

GUIRA PEREA. (Ornith.) L'oiseau decrit sous cenom par
Pison, et que Brisson a confondu avec le guira leraba de
Marcgrave

,
paroit a Buffon etre une espece difference, dont

le plumage est de couleur d
?

or, a {'exception des ailes et dela
queue, qui sont d'un vert clair, et de moucheturespareillcs a
celles de l'etourneau sur le ventre. (Ch. D.)
GUIRA PITA. (Ornith.) Ce nom ,

qui signifie oiseau rouge ,

est donrie dans le Paraguay a la spatule rose.D'autres, suivant
M. d Azara , n.° 54 5, la designent par le nom de guira ti

9
oiseau

Wane. (Ch.D.)
GUIRA PUNGA. ( Ornith.) C'est Yampelis variegata, Gmel.

,

•u procnias carno barba, Cuv. ; muis i! est bon d'observer. m1
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s'agit ici de deux especes diflerentes, que Marcgrave ecrit lea

deuxnoms, guira punga. (Ch. D.)

GUIRA QUEREA (Ornith.), nom d'une espece d'engoulc-

vent du Br£sil et dela Jamaique, caprimulgusjamaicensis, Linn,

et Lath. (Ch. D.)

GUIRAROU. (Ornith.) L'ignorance dans Jaquelie on estreste

Jong- temps sur la signification generale du mot guira , a occa-

sionne beaucoup derreurs et de confusion , et a contribue

sans doute a la mauvaise orthographe d'uu assez grand

nontbre de noms dont la seconde partie auroit ete plus cor-

reetement ecrite si Ton avoit consider^ que c'^loit la seuJe

essenfielle. Le mot guirarou est evidemment forme de guira

huro : cependant les auteurs sont assez d'accord de considcrer

le dernier corame un troupiale ; et, tandis que Erisson fait

uu cotinga du premier, c'est un motteux pour Willughby;
une piegrieche , lanius nengeta

,
pour Linnaeus et pour Latham-,

un tyran pour M. LevaiUant ; et Montbeillard le place a la suite

descotingas d'apres la forme unpeuaplatiede son bee, la force

desa voix et son sejour sur le bord des eaux. An reste, cet

oiseau du Bresii, long de neuf ponces et deini, a la tete , le

cou et tou t le dessous du corps gris , et Le dessus cendre. Les c ou-

vertures etles pennesdesailes sont aoiratres; la queue , coupee
carrement, est blanche ; le bee est entoure debarbes. (Ch. D.)

GUIRA TANGE1MA. (Ornith.) Cet oiseau du Bresii est le

carouge a long bee, oriolos icterus , Linn. ( Ch. D.

)

GUIRA TI. {Ornith.) Voyez Guira fita. (Ch. D.)
GUIRA TINGA (Ornith.)

, nom bresilien du heron blanc

ardea alba , Linn. (Ch. D.
)

GUIRA TIRICA. ( Ornith. ) Cet oiseau du Bresii a ete

rapportepar Butfon augrivelin, loxiabrasiliana, Linn. (Ch. D.)

GUIRA TONTEON. {Ornith.) On lit, dans les Voyages de

La Harpe, torn. 10, p. 432, que cet oiseau du Bresii tire son

nom del'epilepsie a laqueile il est si sujet qu'on a voulu ex-

primer par ce mot compose qu'il meurt et ressuscite souvent.

On se borne, pour toute description, a annoncer qui! est tres-

blanc et d'une beaute rare. ( Ch. D.)
GUIRA \WAVA (Ornith. ) Ce nom bresilien, qui signifi*

oiseau coupeur on en ciseatix, est celui que donnent les gua-

raru's a respece decnte par M. d'Azara , souslen. 226, etqu'
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alesmemes formes et lcs memes habitudes que son petit coq,

dont M. Vieillot a fait le genre Gallite. ( Ch. D.)

GUIRNEGAT. (Ornith.) Ce mot a ete form**, par contrac-

tion, de guira nheemgatu , nom que porte au Bresil I'oiseau que

des naturalistes ont place parmi les bruants, ernberiza brasi-

liensis
, Linn., et dont M. Vieillot a fait une passerine. (Ch.D.)

GUIRZ1M. (Bot.) L'arbrisseau qui porte ce nom chez les

Maures, doit etre reporte au genre Nitraria, quoique, selori

Adansou > son fruit se partage en sept coquescoriaces. (J.)

GUISEAU. (Ichthyol.) Suivant U. Noel , c'est le nom que les

pecheurs donnent a une variete de I'anguille commune, que

Ton prend dans la Seine, depuisle Hoc jusqu'a Villequier. Sa

tete est plus courte et plus large que celle de I'anguille ordi-

naire ;son corps est aussi plus court, son ceil plus gros, sa chair

plus ferine et sa graisse plus delicate. On en peehe quelque-

lois plusieurs centaines d ?un seul coup de filet. (H.C-)

GUISSE. (Bot.) Dans quelques cantons on donne ce nom aux

gesses. ( L. D.
)

GUISTRICO. ( Bot. ) Dodoens dit que le troene, ligustrum r

est ainsi nomme par les Italiens. (J.)

GUIT (Ornith.), nom vulgaire du canard dans le midi de la

France.
( Ch.D,}

GU1T-GUIT. (Ornith.) Ccs oiseaux forment, dans te Regue

Animal de M. Cuvier, une section de ses sucriers , nectarmia,

UHg-,dontle bee, de longueur mediocre, arque, pointu et

comprime,ressemble acelui des grimpereaux , et qui cepen-

dantnegrimpent pas, ainsi queTannonce leur queue non usee ;

™ais, comme la denomination de sucriers
,
qui, dailleurs , est

d'une acception plus generate , a deja ete appliquee par M. Le-

vaillant,Ornithol.d'Af., auxsoui-mangasjafind'eviter des con-

fusions, Ton croit devoir prefererici le nom deguit-guit pour

designer ces oiseaux, dont M. Vieillot a fait un genre sous

eelui de coereba, qu'une des especes porte au Bresil. Les ca-

racteres que leur assigne ce naturalxste, sant d'avoir un bee

grele, trigone, arqu£, a pointe aigue ; la mandibulc supe-

rieure finement entaillee vers le bout ;
les narines cou-

vertes d'une membrane j la langue divisee en deux filets

ou ciliee a la pointe ; les deux premieres remiges les plus Ion-

erriere



S6 GUI
cxterieurs sont soudes a IcUr base. Mais les especes qui cora-

posent le genre de M. Vieillot/appartiennent exclusivement a

TAmerique meridionale , et M. Cuvier y en fait entrer quel-

ques unes qui se trouvent dans d'atitres contrees.

Les insectes sont ]a nourriture ordinaire de ces oiseaux qui

y joignent le sue doux et visqueux de la canne a sucre, par
eux recueilli en enfon^ant le bee dans les ger^ures de Ja tige,

II y en a qui vivent en troupes, et meme dans lasocieted'auires

petits oiseaux, tels que des sittelles. des picucules. des tan-

garas , inais les autres ue se rencontrent que par paires. Quoi-
qu'ils ne voltigent aupres des fleurs que pour saisir avecle bee

les insectes qui viennent sy poser , les Creoles de Cayenne les

confondent avec les colibris, et Gueneau deMontbeiliard con-

seille d'y prendre garde en lisant les relations des voyageurs
qui souvent ne les distinguent pas davantage. Les especes

dont on connoit les nids les suspendent a 1'extrernite d'une

tranche foible, et Fouverture en i^st tournee vers la terre , ce

qui garantit la couvee contre les attaques des araignees, des

lezards et des autres ennemis. La ponte, qui se repete plu-

sieurs fois dansTannee. est ordinuirementde quatre oeufs. Les
variations que lesguit-guits eprouvent dans leur plumage, sui-

Vant leur sexe et auxdiversesepoques de leur vie, ont contri-

bue a faire considerablement augmenterle nombre des especes.

M, Cuvier n 1

en indiquepour 1'Ainerique que deux, auxquelles
il pense qiron en doit ajouter trois d'Orient.

Guit-guit profaement dit : Coereba cyanea, Vieill. j Certhia
cyanea, Linn, et Lath,; PL enl., deBuff. , n.° 83 , tig. 2, sous le

nom de grimpereau du Bresil; et pi. 41 , 42 , 45 des Grimpe-
raux de M. Vieillot dans les Oiseaux dores. Ce!ui-ci, dorit la

longueur totaJe e*t de quatre pouces trois lignes. se trouve au
Mexique, au Bresil et a la Guiane. Son front est d'uue eou-
leur brillante d'aiguc-marine

5 il a sur les yeux un bandeau
dun ndir veloute, couleur qui se reinarque aussi sur le haul

du dos, sur la partie du cou qui est voisine, et sur les ailes,

lorsqu'elles sont pliees, a Texception d'une bande bleue tra-

versant obliquenient leurs couvcrtures
; ie resfe de la U-te , le

basdu dos. les couvertures superieurcsde la queue, la^orge et

tout le dessous du corps sont couverts de plumes brunes a

leur base, vertes dans leur partie inoyenne, et bleues a leur
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fxlremite
f
maislorsqu'ellcssont bien couchees eilcs paroissenf

entierement d'un bleu d'outre-mer ; le dessous des ailes est

d'un brun jaune , et les couvertures inferieures de ia queue

sont d\in noir-mat. Le bee est noir, etles pieds, tantftt rouges

ou oranges, sont queiquefois jaunes ou blanchatres. Certains

individus ont la gorge melee de brun
f
d'autres Torit noire j

il

arrive aussi que le bleu prend une teinte de violet.

GuiT-Guir noir et bleu: Certhia ctcrulea, Linn, et Lath.;

Coereba can/lea,VieilL; pi. 2 1 d'Edwards, et 44. 45, 46 des Grim-

pereaux de M. Vieillot. Get oiseau, dont la longueur est d'en-

viron quatre pouces, n'a dabord Me presente par ( iueueau de

Montbeillard que comme une variete de la prec^dente; inais

ce naturaliste areconnu depuis que e'etoit une espece reeile,

qui, en effet, se distingue aiseoient de l'autre par une taillc

plus petite, la queue plus eourte, les ailes non doublees de

jaune, et le dessus de la tete du meme bleu que le dos. Le

male a le bee, le front , la gorge, les pennes des ailes et de la

queue d'un beau noir, et lerestedu plumage d'un bleu nuance

de violet, sur quelques individus; les piedssont, en general,

jaunes ou noirs, et les plumes de la poitrinesont de trois cou-

leurs, comme dans i'espece precedente. L'individu qu'on sup-

pose etre la femelle, et qui est un peu plus petit, a un traii

blanc sur les yeux; le dessus du corps et la queue d'un brun

clair
j la poitrine et la gorge d'un gris jau natre ;

les plumes abdo-

minales et analesroussAtres -.le bee brun en dessus et jaunatre

en dessous, lespieds bruns, Les jeunesont le dessus de la tete

etdu corps, et le bord exterieur des ailes etde la queue dun
brun vert: les parties inferieures sont meiangees longitudina-

lement devert.de jaune et deblanchatre, et leur plumage est

dailleurs parseme de taches bleues et noires pendant ia muc.

Le nid de cette espece
,
qui a la forme d'une cornue, est

compose en dehors de grosse paille et de brius d'herbes un peu

fennes. I/oiseau enlre par Touverture inferieure dans le cut

de cette cornue, qui est presque droit et de la longueur a'uii

pied, et il grimpe jusqu'a l'endroit ou est le vrai nid, dont

les materiaux sont plus mollels et plus doux.

Les guit-guits vert-tachete, certhia cayana, Linn.; VI. enl.,

f>82
, fig. 2 ; a bracelets, certhia armillata, Sparrni.

,
pi. 56 ; va-

rie, certhia variegata , Seba , torn. 2, p. 5, tab. 5, fig. 5; coL-
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bri
, certhia trochilea , vert bleu de Surinam , certhia surinamen-

sis, Lath., et ochroclora, Gaiel., sont des varietes des deux
especes qu'on vient de decrire , et le guit-guit vert et bleu , cer-

thia cjanogastra, Lath., n'est qu'un jeune en mue de la der-
niere.

Ces observations doivent contribuer k faire naitre des doutes
surbeaucoup d'autres especes, regardees un peu legereuunt

Commereellesimaislapluparldesauteursparoisserttn'enpaselL
versurle guit-guit sucrier,ou siiuplementsucrier de Gueneau
de Montbeillard, coerebajlaveola, Vieill. , certhiaJlaveola, Linn.
et Lath., figure dans les Oiseaux dores, pi. 5i des Grimpe-
xeaux

, quoiqu 'il y ait des differences assez considerables dans
les descriptions qu'on a faites des individus proveoant de
Cayenne, de Saint-Domingue , de la Martinique, on de la

Jamaique. Celui de Cayenne, que les Creoles et les Negres ap-
pellee tsicouri, et dont la queue depasse fort peu les ailes, a U
tete noiratre; deuxsourcils planes qui Se prolongent jusqu'au
derriere du cou: la gorge d'un gris cendre clair, qui devient
plus foncesur le dos, et lescouvertures supe>ienres des ailes,
dont la partie anterieure est bordee de jaune citron, couleur
qui se trouve sur le croupion , la poitriue et le dessous du corps.
Lebec estnoir,et les piedssont hieuatres.

Celui de Saint-Domingue a la tete, le dessus du cou et le
dos d'uu brun noiratre

j
le dessous du corps gris et les ailes noi-

Jatres, avec du blanc au milieu des pennes primaires; la
queue de la meme couleur, avec du blanc a l'extremite; le

becetlespiedsnoirs.

A la Martinique, le meme oiseau a les sourcils jaunes, la
gorge noiratre. A la Jamaique, la tete, le cou, le dos et la gorge
sontn01rs,et la femelle a celle derniere partie d'un blanc
jaunatre

,
ainsi qu'il resulte desplanches 1 2a el 5, , ,1'Erf wards.

Celoueau, dont il a deja ete fait mention dans ee Diction
Jtaireala suite du mot Fournier

, torn. , 7 , p
,-lg . 5 36, a nn eri

ioible qu on pent exprimer par «
,
„'. H sc uourrit COilime lea

autr especes, du sue de la canne , en inserant son bee dans
es g.rc-ures de la tige, et il attache son nid a 1'extre.uile des
itanes qui pendent sur le milieu d'un ruisscaii. Ce aid , dont
I entree est dessous, et qui a la forme d'uu ceuf d'aulmche , est
dmseeu deux pieces par une cloisaii.
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M. Vieillot regarde aussi commc une espece reelle le guil-

guit vert a tete noire, coereba atricapilLi
,

pi. 47 des Grimpe-

reaux dans les Oiseaux dores ; il pense meme que cet oi-

seau, long d'environ cinq polices, dont Latham ne fait qu'une

variete de son certhia spiza, et qui est fort cooimun an Bresi! et

a Cayenne, doit etre plutdt considere comine le type de Ve±-

pece. Le cou, le haut du dos, le menton et la gorge sont d'un

vert-pomme brillant; le reste du dos , le croupion , la poitrine .

le ventre sont d'un vert bleu , ainsi que le bord des pennes

alaires et caudales, qui sont d'un bran fonce. Le bee, fort

peu courb^, est noir en dessus et blanchatre en dessous ; les

pieds sont de couleur plombete.

La femelle, qui est representee pi. 48 de Touvnige qu'on

Yientde citer, est d'un vert plus tendre au-dessus du corps et

jaunatre sur la gorge; les pennes primaires de l'aile sont bor-

dees de vert, et les pennes caudales intermediairespareilles aa
dos. Le bee est de couleur de come , et les pieds sont bruns;
c tst le guit-guit tout vert , certhia spiza , var. de Latham.
Avant la mue le jeune male a les parties superieur« 3s d'un vert

tendre et le dessous du corps d'un vert jaune. II est repre-

sents a Page de la mue dans la pi. 49. Le guit-guit fauve, «r-
thiafuha

, Lath., paroit etre aussi une variete du jeune age de
la meme espece.

M. Vieillot donne le nom de guit-guit a tete grise, coercla
ft *

gnseicapilla, a un oiseau de Cayenne peint snv la 5o.
c pL de

ses Grimpereaux, dont la queue est un peu arrondie a son extre-

mite, et quia la tete grise en dessus; les yeux et les joues sont

entoures de noir; le dessus du cou, le dos, le croupion et la

queue sont' d'un vert olive, et les parties inferieuns d'un

jaune vif.

Le meme auteur range avec ses guit-guits le certhia gulari$ i

Sparrm., pi. 79 %
ou guit-guit a gorge bleue , oiseau de 2a Mar-

unique de trois pouces trois quarts de longueur, qui a la

gorge
,
le devant du cou et le haut de la poitrine bleus ; le ventre

)aune avec une ligne de cette couleur au-dessu» des yeux et
Sur les c6tes du cou ; les aiies fuligineuses en dessus et jaimei
en " essous; la queue et le bee noirs. Mais Fopinion de cet orni-

nologiste est que le guit-guit vert et bleu a gorge blanche,,
dwM p). a5, fig, inf.; certhia spiza , van, Lath. 5

n'appariient
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pas a ce genre*, quoique le dessinateur lui ait donn£ un bee uit

peu incline a son extremite, vu qu'il croit reconnoitre dans eel

oiseau du Bresil, le pipit vert, motacilla cy anocephala , Gin el.

Les troisoiseaux que M. Cuvier juge susceptibles d'etre clas-

ses avec les guit-guits, sont les certhia borbonicdj sanguined et

cardinalis , Gmel.

Le premier, peint dans les Planches enluminees de Buffon ,

n.° 68 1 , fig. 2 , sous le nom de grirnpereau de Tile de Bourbon,

certhia borbonica, Gmel. et Lath., a ie dessus de la tele et du

corps d'un brun verdatre; le croupion d'un jaune olivatre; la

gorge et tout le dessous du corps d'un gris brouille, qui prend

une teinte jaunatre pres de la queue ; les flancs roux ;
les peunes

alaires et caudales noiralres , le bee et les pieds noirs.

Le second, certhia sanguinea, Gmel., est represents dans

VHistoire naturelle des Grimpereaux de M. Vieillot, n.° 66 ,

sous le nom d'heorotaire cramoisi; il a cinq pouces et demi de

longueur , et il est d'un rougc-cramoisi sur la tete , le dessus

du corps, la gorge et la poitrine , avec une teinte marron sur

le bord exterieur des pennes secondaires ; le bas-ventre est

blanc, ainsi que les couvertures inferieures et la tige des pennes

de la queue, dont Textreinite est pointue; le bee, tres-peu

arque, est noir, et les pieds sont jaunatres.

Le troisieme
,
qui a ete decrit par Gmelin , sous les noins de

rerthia rubra et de certhia cardinalis
,
grirnpereau cardinal ,

et

represente parmi les Grimpereaux de M. Vieillot , sous eeni

d'heorotaire scarlate, pi. 54, et de kuyameta, pi. 58, est un

oiseau de la Nouvelle-Hollande, et des iles de la mcr du Sud,

qui a environ trois pouces et demi de longueur, et dans le plu-

mage duquel Tecarlate domine , mais dont les ailes et la queue

sont noires, ainsi que lebec, qui est tres-peu courbe, et dont

les pieds et les ongles sont noiratres. ( Ch. D. )

GUITI. ( Bot. ) Les arbres du Bresil, cites sous ce nom par

Marcgrave, paroissent appartenirau genre Sapotillier, -*4cfcra$>

ou au moins a un genre tres-voisin, puisque, selon la descrip-

tion . ils sont de meme laiteux , a feuilles simples , a fleurs axil-

laires; leur corolle est monop^tale, a six divisions, etportant

six etamines. Leur fruit, dela grosseur d'tine orange, est charnu

et contientdes noyaux spheriques , lisses etbrillans d*un t >te,

•leg tux a leur surface det'autre. Marcgrave di t que cc fruit cou-
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tenant un lait Acre , n'est pas bon a manger, Cette circonstance
le fait cependant difigrer de la sapotille vraie, qui est au nombrc
des bons fruits d'Amerique. Marcgrave distingue plusieurs
especes ou varietes qu'ilnomme guiti torola, guiti corojra

,
puiti

iba
:
les memes sont nommes guetiis par Pison. ( J.

)

GUiriNE. ( Conchyl. ) C'est le murex perversus de Linnaeus,
type du genre Foudre de M. Denis de Montfort. ( De B.

)

GUITTARIN (Bot.)j nom fran^ois du citharexylum ou bois
de guitare. (J.)

GUL. (Bot.) Ce nom est donne paries Turcs, suivant Clusius,
Stirp. Pannon., p. 1 38 , a la rose, et par suite a d'autres tleurs
qui out la meme forme . et surtout a celles qui sont doubles et
quns nomment gul-catamer ; telles sont la rose, l'anemone

,

le pavot, la rose tremiere , etc. Le meme auteur, dan&ses
Exotica, dit que Farbre triste , nyctanthes, est aussi nomm£
gul par les Turcs et les Persans. Voyez Guart. (J.)

GUL.
( Ornith. ) Voyez Guggel. (Ch. D.)

GULAUN (Ornith.) , nom isiandois de l'oie, que Ghielin et
Latham appellent anas borealis. La denomination de gul-ond
est, suivant Muller, n.° i55, donnee au harle commun, mcr-
gus merganser, Linn. (Ch. D.)
GULDSHAH. (Mamm*), nom que les Mongols donnent a

l'argali male. Ce dernier nom est celui de la feraelle. (F. C.)
GULEDER. (Ornith,) On appelle ainsi, surle lac de Cons-

tance
, la petite mouette cendree, larus cinerarias. Linn.

(Ch.DO

(jULFOTTING (Ornith.} * nom nnrwe^ien du f*(\ehu

A
d briin,

OuL-GAT. (Ornith.) Les Hollandois ont impost ce nom, qui
signifie cul-jaune, au merle brunet, turdus eapensis, Lath.,
parce que son croupion est jaune. (Ch. D.)
vfULGURUK. (Ornith,). noui turc du vanneau , tringa va-
«s. Linn. (Ch. D.)

VJTAN
donnes dans les Philippines, suivant Camelli, cite par Rai, a
«ne espece d'gbdnier, diospjros. (J.)
GULIN. {Ornith. ) Voyez Goulin. (Ch. D.)
uLL(Omif?i.)

5 nomangloisdes mauvesoumouettes.(Cn. D.)
GULLA-CAVALLA. {Ornith.) Voyez, pour cet oiseau d

)
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environs du fort Saint-Georges, aux Incles, le mot Sa&guiiio.

(Ch. D.)

GULO. (Omith.) L'oiseau design** sous le nom de plancus

gulo dans Klein, p. 142. n.°i, est le pelican
?
pelecanus onocro-

talusj Linn.; et le gulo de Sehwenekfeld, cite par Klein,

pag. 144 , n.* 5, est le cormoran
,
pelecanus carbo , Linn*

(Ch.D.)

GULO ( Mamm. ) , nom du glouton en latin moderne.

(F. C.)

GULSPARF. (Omith.) Le brnant comtnun \ emheriza citri-

nclla, Linn.
,
porte ce nom et celui de golspink dans la Suede*

On Pappelle aussi en Danemarck gulspury et gulvesling. (Ch.D.)

GUMARA, GUMALLA. (Bot.) Dans file d'Otahiti et dans

daqtrcs lies voisines, on donne ces noms et cehii de umara,

a la racine tubereuse d'un liseron, convolvulus chrysorrhizus
,

qui a beaucoup de rapport avec la patate. Forster la prenoifc

pour une simple variete-, mais Solander en fait nne espece

distincte; On la cultive dans toiites ces iles, oil elle est une
des nourritures des habitans. (J.)

GUMENISKL
(
Omith.) Krascheninnikow se borne a donner,

fTapres Steller, le nom de cetfce oie du Karntschalka. ( Or. D.)

GUMILLEE, Gumillcta. (Bot.) Genre de planter dicotyle-

dones, a fieurs incompletes, de la pentandrie decandrie de

Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un calice campa-
»ule,a cinq divisions

$
point de corolle ; cinq etainincs placees

sur le receptacle; un ovaire superieur, a demi bifide; deux
styles. Le fruit est une capsule a deux loges, a deux bees re-

flechis, renfermant des semenses nombreuses.
Gumillbe auriculbe; Gumillcea auriculata , Ruiz et Pav.

Fl. Per., 3, pag. 25, tab. 245, fig. 2. Arbrisseau decouvert
dansles graudes forets du Perou

, qui s'eteve a la hauteur de
dix a douze pieds et plus, sur une tige droite, cylindrique,
munie de rameaux etales, velus dans leur jeunesse, garnis

de feuilles petiolees, alternes, ailees avec une impaire; les

foliolespedicellees. glabres, vales, oblongues , un peu acu-

mmees, tres-entieres, pubescentes en dessous sur teur nervure
du milieu, un peu roulees a leurs bords; les petioles herisses,

longs d'un pied
; les stipules opposees

r sessiles, presque reui-

formes, reilechies lateralcment.



GUN 9 5

Les fleurs sont sessiles, agregees,- dispbsees en grappes
longues, pendantes, herissees, presque en epis. Le calice est

jaunatre, a cinq ddcoupures droites, aigues, Italles
; point

de corolle; les lilamens des etamines presque planes, subu-
les. un peu recourbes, entourant l'ovaire; les antheres un peu
pendantes

, arrondies , a deux loges ; I'ovaire presque en
coeur, a demi bifide, surmonte de deux styles subules et re-

flechis
5 les siigmates aigus. Le fruit eonsiste en une capsule

ovale, bifide
, a deux becsreflechis, a deux loges; lessemenses

petites, nombreuses, arrondies. (Poir.)

GUMM^ILE, NJEDJEVA{Bot.)
9 noms egyptiens de les-

pece de soude, qui est le salsola inerrnis de Forskael: le dernier
de ces noms est encore donne au cressa. (J.)

GUMPEL. (Ornith.) Lebouvreuil ordinaire, loxia pyrrhula

,

Linn., est design^ par ce noin et par celui de gj'mpel dans dif-

ferentes parties de l'Allemagne. (Ch. D.)

GUNDELIACEES.(BoL)M.Decandolle, dans son premierMe-
moiresurles Composees,presente a l'lnstitut, en Janvier 1808

,

a distribue les cinarocephales de Vaillant et de M. de Jus-
sieu en quatre divisions, sous les titres d^chinopees, gun-
deliacees, carduacees, centaurees. Dans notre article Compo-
ses ou Synantherees, nous avons dit (torn. X, pag. 1 55 )

que
la dernicre division, celle des centaurees, etoit la seule qui
lut naturelle. Celle des gund&iacees, au contraire, est tout-a-
iait inadmissible, car Tauteur la compose des deux seuls

genres Gundelia et Acicarpha, dont le premier appartient a la

• iamille des synantherees, et le second a une nouvelle famiile
que nous avons etablie, en aoifct 1816, sous lenom de boopi-
ees# Cettc petite famiile des boopidees, composee des trois

genres Boopis, Caltcera et Acicarpha ou Crjptocarpha , est

"ispersee par M. Decandolle de telle sorte
,
que le boopis est

r<ipporte par lui a ses echinop^es, le crjptocarpha ases gunde-
uacees, et le calycerak la famiile des dipsac^es. Le caractere

"JStinctif assigne parM. Decandolle a sa division desgund&ia-
cees, est d'avoir les paillettes du receptacle soudeeset formant
*es loges monospermes. Voyez nos articles BoopmsFset Boopis,
*°m. V, Supply pag. 26 et 28; Caucera, torn. VI, Suppi.

,

P ag- 36; Cryptocarpha, torn. XII ,
pag. 84. (H. Cass.)

GUNDELIE, Gund&a. (Bot.)
t
Cinarecejjhale>, Juss. ; Syng6-
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nesie polygamic sdparee; Linn.] Ce genre de plantes, etabli par
Tournefort, en 1703, dansson CorollariuminstitutionumRei Her-
harice, et dedie par Iui a Gundelsheimer

, son compagnon de
voyage dans le Levant, appartient a Ja famille des synanthe-
rees, et a notre tribu naturelle des vernoniees, dans laquelle
nous le plains aupres des Corjmlium

, Lagascea , Rolandra,
ELephantopus , et autres genres analogues.

Nous regrettons beaucoup de n'avoir pu jusqu'aujourd'hui
observer ce genre interessant, que sur des echantillons sees
tres-vieux, tres-comprimes , et a moitie detruits par les in-

sectes.Nous n'avons pu y etudier avec fruit que le style, les
famines et la corolle

; mais eela nous a suffi pour nous faire
reconnoitre que le gundelia avoit unetres-grande affinite avec
le corjmbium, et qu'il devoit, comme lui , etre rapporte a la
tnbu des vernoniees. Pius heureux que nous, Gartner a decrit
et figure lescaracteresgeneriques du gundelia sur des individus
vivans: cet excellent observateurva done nous servirde guide;
et neanmoins, en nous fondant sur la comparaison des genres
analogues, que nous avons soigneusement observes, nous ris-

queronsdedecrirelescaracteresde celui-ci, selon un system?
qui nous est propre, de la maniere snivante.
La calathide est unitlore, regulariilore, androgyniflore. Le

pencline est tres-inferieur ala fleur, tubuleux, plecolepide;
iorme de plusieurs squames uniseriees, entre-greffees depuis la

base jusqu'au dessous du sommet qui est libre, subule, spines-
rent. Le clinanthe est ponctiforme, inappendicule. L'ovaire
est oblong-elliptique

, aplati, glabre, attenue superieurement
'

en un col court, epais et plein
; son aigrette est coronaire,

rupuhforme, membraneuse, decoupee au sommet en lanieres
courtes

,
fihformes. La corolle est nevramphipetate

; son limbe

,

plus long que son tube, est divise par des incisions egales et

tres-proiondes, en cinq lanieres longues, liBeaires, epaisses.
Le style est epajssi superieurement; ses deux stigmatophores
sont courts, larges, obtus, arques en dehors . leur face inte-
neure stigmatique est plane et glabre; leur face exterieure est

?arme, ainsi que la partie superieure du style, de collected*
lamelliformes, membraueux, courts, larges, obtus.

Les calalhides sent reunies en plusieurs capiiules parties
qunonteux-mtmesrapprochesenuncapilule general. Chaque
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capitule partiel est compose de trois a sept calathides uniflores,

dont les perielines sont entre-greffes depuis la base jusque pres

du sommet, et forment par leur reunion un seul corps charnu ,

obpyramidal ; les calathides exterieures de chaque capitule par-

tiel sont sieriles paravortement del'ovaire. Le capiiule general

est compose de noinbreux capitules partiels, rapproches et

sessiles sur un axe cylindrique, garni de bract^es, dont chacune

accompagne exterieurement un capitule partiel ; il n'y a point

d involucre propreinent dit a la base du capitule general.

Gundklie deTournefort ; Gundelia Taurnefortii, Linn. C'est

uneplante herbacee, a racine vivace, Sa tige, haute d'un pied

ou un peu plus, est rameuse, cylindrique, un peu epaisse,

glabre. Ses feuilles radicales sont longues, nues, vertes, inci-

see^ assez profondement et inegalement sur les bords en de-

coupures epineuses; leur c6te est un peu grosse, saillante en

dessous, blanche, et garnie d'un peu de duvet lanugineux. Les

feuilles caulinaires sont sessiles, et meine semi-decurrentes sur

lesrameaux; eilesparoissent un peu larges, parce qu'elles sont

plus courtes et moins profondement decoupees que les radi-

cales. Les capitules generaux sont terminaux, solitaires, sessiles,

ovales-coniques, analogues en apparence aux tetes de la car-

dere, ou a celles du panicautdes Alpes ; ils sont plus ou moins

lanugiueux, et munis chacun, a la base, de quelquesbract^ts

mvolucriformes, inegales, sessiles. Les corolles sont rougeatres

oa purpurines. Cette planle, qui est la seule espece du genre,

habite l'Armenie et Ja Syrie , dans les lieux arides et incultes.

On en distingue deux varietes, Tune a capitules glabres, 1'autre

a capitules pourvus d'un duvet laineux, imitant la toiied'arai-

gnee. Nous avons einprunte la description specifique qu'cm

vient de lire a M. de Lamarck, dans I'Encyelopedie. Ce bota-

u «ste pense que la gundelie a de Faffinite avec les echinopes.

*nais il remarque que c'est une plante singulicre ,
ayant le feuil-

•age epineux dun chardon ou d'une carline, le port et le sue

]aiteux d'un scolyme, et les tfites de fleurs d'uu panicaut ou
d'une cardere.

Le genre Echinops, les genres Xanthium, Franseria, Ambrosia,
et le genre Gundelia

, offrent des caTacteres tres-singuliers et

H propresa exercerla sagacitedesbotanistes qui, sanss'ar-

**et aux apparences exterieures, s'eflbreent de peneirer Ic
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fond des choses. Le systeme que nous venons de proposer stir*

le gundelia paroitra sans doute aussi bizarre que ceux que nous
aronspubliesdepuis long-temps, concemant Vechinops, le xan~
thium,lefranseria etVambrosia. Ce n'estpaspourtant paramour
du paradoxe, et dans Tin tentiondenousfaireremarquerpar des
idees contraires aux opinions revues, que nous avons hasarde
les systemes dont il s'agit : ils nous ont ete sugg<*res par letude
des analogies, qui nous a constamment servi de guide dans
tous nos travaux

; et nous osons esperer que les botanistes, d£-

gagesde prejuges et de preventions, voudront bien, avant de

condamner nos idees, les examiner serieusement. En etudiant

comparativement le corymbium, le gundelia et le lagascea, ils

reconnoitront que notre systeme sur le gundelia est znoins ab-

surde qu'il ne paroit au premier coup-d'ceil. Nous ne dissimu-

lerons pas que le gundelia nous a offert quelques traits d'analo-

gie avec notre tribu des arctotidees , et avec celle des echinop-
sees. Ce genre semble aussi se rapprocher, par quelques points,

du scolymus, qui est dela tribu des lactucees. Maisonn'oubliera
pas que, dansnotreclassification des synanth^r^es, les lactucees

et Us vernoniees, quoique plac^es aux deux extremity de la se-

rie,setouchentimmediatement, parce que nous courbons eette

serieencercle.Nousdevrions peut-etre oflfririciranalysecoin-

pareedes caracteresg^neriques du corymbium, du gundelia et du

lagascea, pour demon trer les rapports qui existent entre ces

trois genres : mais cette coraparaison nous entraineroit dans de

trop longs details-, c'estpourquoi nous nous bornons a renvoyer
le lecteur a notre article Corymbium , t.X ,

pag. fi8o. (H. Cass.)

GUNEL. (Ichthyol.) Voyez Gunnel. (H.C.)
GUNNEL (Ichthyol.)

, nom sp^cifique d'une gonnelle, qui

avoitet^rapporteeparLinnseusau genre Blennie.VoyezBLENNi*
et Gonnelle. (H. C.

)

GUNNERJK , Gunnera. not.) Genre de plantes dicotyledones ,

a ^leurs incompletes, de la famille des urhcees, de la diandric

digjnie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Des
fleurs hermaphrodites, quelquefois dioiques, disposes en

£pis; un calice a deux dents, point de corolle 5 deux etamines
placees sur Fovaire : un ovaire inferieur, ovale, bidente au

toinmet
5 deux styles, les stigmates simples. Le fruit est une

&emenee recouverte par le calice charnu
,
presque en baie.
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Ce genre, considere quant a son port, se rapproche beau-
coup des poivres parses feuilles renifornies ou paimees, par
ses fleurs sessiles, disposees en un epi droit, touffu, rainitie,

parses deux etamines. II est meme possible qu'ony place, par
la suite

,
quelques especes de poivres mediocrement examinees-

11 est a presuiner que les especes qu'on cite a fleurs dioiques,

ne sont telles que par avortement. M. de Lamarck y rapporte
le genre Misandra de Coinmerson.

Gunnere d'Afrique : Gunnera perpensa , Linn. , Amcen.
;

Pluken. , Almag., tab 18, fig. 2; Perpensum blitispermum r

Burm. , Prodr., 26. Plante herbaeee, du cap de Bonne-Espe-
ranee, dont les feuilles, toutes radicaies, sont petiolees, en
coeur, presque r£ni formes, nues, obtuses, creneiees, un peu
pubescentes sur leur petiole. II s'en eleve une hanipe nue,
haute de deux pieds, terminee par une grappe droite, longue

d'environ huit pouces", composee de rameaux simples, nom-
breux, epars, munis, chacun a leur base, d'une bractee

lineaire-lanceolee. Les fleurs sont nombreuses, petites et

sessiles, monoiques selon Burmann. Cetle plante se plait dans
les lieux humides et marecageux.
Guntnere du Chili : GutinevcL chilensis , Lamk., Eneycl. et

gen., tab. 801 , fig. 1 : Gunnera scabra, Ft. Per., tab. 4i t

fig. a; Vahl, Enum. 1 ,
pag. 008; Panke , etc. ; Feuill., Per., 1 ,

pag. 742 , tab. 3o. Cette espece n'a que des feuilles radicaies,

roides, tres-dures, petiolees, un peu arrondies, divisees en
cinq lobes, larges de cinq pouces; les lobes oblongs, lacinies

a leurs bords 5 leurs decoupures denticulees 5 les petioles can-

neles, lieriss^s, longs de deux pieds; les hampes longues d'ua
P*ed

, terminees par un epi compose d'un grand norabre de
petils 6pis etales

,
presque verticiiles. Le calice est un peu

charnu
, a deux dents; deux etamines attachees a la base

de Tovaire; les antheres un peu arrondies, a deux loges
;

1'ovaire oblong*

III.

Cette plante croit dans les lieux humides, au Chili et au
Perou

; elle est rafraichissante, d'apres le pere Feuillee. On
Prend, dans les chaleurs, la decoction de ses feuilles pour se

rafraichir
: on mange les petioles crus , depouilles de leur

ecorce. Les teinturiers se servent de sa jracine pour teindre
en UOir

; ils la coupentpar petites tranches, et la font bouiliir

30.
7
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«vec litie sorte de terre noire. Les tanneurs preparent Ieurt

Dean* avec les memes racincs, en les mettant bouillir dans

Feau les unes apres les autres ; alors elles se dilatent et s'epais*

sissent deux ou trois fois plus qu'elles ne le font ordinal-

rement.

La gunhera pilosa, Kunth , in Hutnb. et Bonpl. Nov. Gen.,

2
, p. i/

f , n'est probableinent qifune vari£t£ de 1'cspece prd-

cedente; elle en differe par ses feuilles et ses petioles beau-
coup plus herisses, par les lobes obtus, par les nervurcs et

veines reticulees, rougeatr£s, hispides. Elle croft dans les en-

virons de Quito j dans les Andes
T et a Santa-Fe de Bogota.

Gdnnere Dfi Magellan : Gunnera magellanica , Lamk. f

Encycl. et 111. gen., tab. 801 , fig. 2 ) Misandra «, Coin inert.;

Herb.; Gunnera plicata , Vahl, Enum, i
,
pag. 55ft; Disornene,

Banck. etSoland. ; vulgairement la Boudbcse. Cette plante a ei£

dicouverte par Comm^rson , au deiroit de Magellan
f ses ra-

cines poussent, de Ieufr collet, des rejets tampans et fertile^,

cornme le fraisier. Les feuilles sont radicates, p^lioleea, re-

hi formes, cflnelles, presque glabres 5 les petioles charges de

poils rares, entoures a leur base par des eeaiM-s mernbra-

ueuses. Les fleurs sont dioiques, d'apfes COmmerson. (Poir.)

UNSII.(Uo«.)Voyez Gondii. (J.)

GUNUN. (Ornith.) D'apres Molina, Essai sar I'Histoire mi-

turelle du Chili, pag. 211 de la traduction, ce termc ^ignifie

biseau en chilien, et les reflexions faites sur le ntot gaira de-

terminent a consigner ici cette observation. ( Cn. D.

)

GUOR (IchthyoL), horn que, chez les Yolofs ,sur les cotes

du cap Vert , on donne au tetrodon mararme , de M. Laeep^de.

VoyezTBTRODON. (-H. C.)

GUORACA. {Ichthyol.) Le poisson que Russel a d&ign* sons

KM

ce nom , est rapportl par M. Cuvier a son genre Pristipo»b.

Vojrex ce mot. (H. C.)

GUORGA. (Ornith.) L'oiseau que lesLapons nomment ainsi

est le heron commun, ardea cincrea, Linn. (Cn. D.)
GURANHiE-ENGERA.

(
OrHith.) L'oiseau que Jean de U*i

iiomme ainsi, et qui est appele gurandi par Maregrave, est le

tangara teite. Voyez Gitira nhemceta. (Ch. D.)
GURG (Mamrn.)/ un des noms persans du rhinoceros uni-

come. (F. C.)
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r.rttOOLUS, (Omilh.) Albert te trompe qnand i! applique
a mi oiseau ce now, qui n'est qu'une corruption du mot cur-

culio
, charan^on. (Ch. D. )

GURHOFIAN ou GURHOSIAN. (Mm. ) M. Karsten a donne*

ce nom a un mineral qui existe en filons dans une serpentine

parsem^e de grenats
,
qui se trouve pres de Gurof, en Basse-

Autriche. Sa couleur est le blanc de neige; sa cassure, COil*

cho'ide
,
plate, passe a Funic. Sa durete est moyenne, ainsi

que sa pesanteur sp^cifique, et sa transfluidite n'est sensible

que sur les bords. Klaproth
,
qui en a fait Fanalyse , Fa trouve

Compost de carbonate de chaux, 78,5, ef carbonate de inagne-

sie, 29, 5, Le gurhofian n'est done qu'une chaux carbonatee
magnesifere. Voyez Chaux carbonatee lente* ( Brard.)

GUHNAOU (IchthjroL) , nom nie^en de la trigle gurnau*
suivant M. Risso. Voyez Trigle. ( H. C.

)

GURNAU et GURNEAU (Ichthyol.) , noms rulgaires d'une
esp£ce de trigle, triglu gurnardus , Linn. Voyez Trigle*

(H.C.)

GURON {Conchyl.) \ Adans., Sihieg.
, p. ao5, pL 1/,. Cest

le spondyle gardirope. (DeB.)
GURT. [Bot. ) Le m£Iilot est ainsi nomme aux environs du

Caire
, ou ii est tres-commun. Suivant Forskael , dans le cantor*

dTeinen en Arabic, il est nomine rijan. On le trouve dans le

catalogue de M. Delile sous les noms de regrdq et de nafal. (J.)

GURTELTHIER (Mamm.) , nom ailemand qui signifie ani-
mal a ceinture , et que Ton a donne aux tatous. (F. C.

)

GURULLA (Bot.), nom d'un arbrisseau de Ceilan, qu
Hermann croit etreun sureau. (J.)

GURUMFIL (Bot. ), nom £gyptien de i*oeillet des jardins,

dianthus caryophyllus
, suivant Forskael. (J.)

GUSEZOWA (MilhyoL), nom polonois de i'ablette. Voyec
Able

, dans le Supplement du premier volume de ce Diction-

°aire. (H. C.

)

GUSGASTAK. (Ornith.) L'oiseau , ainsi nomme dansle Mu-
*<zum wormianum, est le courlis d'Europe, scolop&x arcuata %
Linn.(Cn. D.)
GUSMANMA.(»«*.)Ce genre de la Flore du Perou, appar-

tenant a la famille des bromeliacees
,
paroit devoir etre reuni

au fnya de Molina
,
qui est le meme que le pourrttia de cettc

i
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Flore el Ic renealmia de FeuilJee. Le gusmannla differe ic

ceux - ci par des anlheres presque reunies, par sou epi de

fleurs
,
plus lache et plus long, et parses feuillesnon epineuses.

GUSSELA (Mamm.), nom abyssin d'une grande espece de

chatnolr, dontparle M. Salf, dans son Voyage en Abyssinie,

dont la peau se vend tres-cher, et que lesgouverneursde pro-

vince ont seuls le droit de porter. (F. C.)

GUSTABlRA. (Bot.) Le cynoglossumjaponicum.de M.Thun-
berg est ainsi nomine au Japon. ( J.)

GUSTARD ( Ornith.) 9
nom ecossois de Toutarde , otisturda,

Linn.
,
qui se nCrame aussi starda et bistarda. La gustarda de

Gesner appartient au genre de Foie. (Cn. D„)

GUSTAVIA. (Bot.) Liniwusfils et Willd enow out substi-

tue ce nom a celui de pirigara , employe par Aublet pourun.

de ses genres dans la Guiane, lequeldoit etre conserve corame

plus aneien. Pour la meme raison il faut supprioier celui de

spalanzania donn& a ce genre par ISecker. (J.)

GUSZ (Ornith.
) 7

nom de Foie , anas anser, chez les Ffisons.

(Ch. D.)

GUTIERREZE, Gutierrezia. (Bot.) [Corymhijeres , Juss.

;

Sj ngenesie polygamic superjlue* Linn.] Ce genre de piantes,

etablt par M.Lagasca, en iHi6 , dans ses Genera et Species Plan*

tarum, appartient a la famille des synanther^es , et probable-

ment a notre tribu naturelle des asterees, dans laqueile nous

hasardons de le placer aupres du brachyris de M. Nuttal
,
qui

nous paroit peu different.

La calathide est radi^e: composee d'undisque quinqueflore, .

reguiariGore, androgyniflore ; et d'une couronne uniseriee,

trillore , liguliflore , feminiflore. Le pyridine est oblong ,

forme de squames imbriquees, reflechies au sommet. Le cli*

nanthe est alveold j les clofsons des alveoles se prolongent su-

p^rieurement en membranes dentees ,imitant des squamelles.

Lesovaires portent une aigrette composee de plusieurs squa-

mellules paleiformes.

Gctierreze a FEuiixES lineaires ; Gutierrezia linearifolia ,
Liig-

(Test une plante du Mexique, vivace, unpeuligneuse. glabre,

neuse : ses feuilles sont eparses , sessiles , longues d*en vir< a

un pouce. largesd'environ uneligne, lineaires, aigues , trc>-



GUT iot

tntieres; les superieures plus courtes que les inferieures :lcs

calathides sont peu nombreuses, et disposees enun corymbe

terminal.

Nous ne connoissons la gutierreze que par la description de

M. Lagasca; et cette description tres-imparfaite ne peut noqs

fournirleselemens necessaires pour determiner avec certitude

la place que ce genre doit occuper dans notre classification

naturelle des synanth£r£es. Cependant nous avons quelque

confiance dans les probability qui nous font rapporter le gu-

tierrezia a la tribu des asterees. Le brachyris de M. Nuttal , tres-

bien decrit par son auteur, nous semble appartenir indubita-

blement a la tribu dont il s'agit , et il nous semble aussi que ce

genre est infiniment analogue au gutierrezia. Si le clinanthe

du gutierrezia est tei que nous l'avons decrit , en pretant aux

expressions de M. Lagasca un sens un peu different de celui

qu'elles paroissent presenter, ce genre devra etre rapproche

du pteronia
, qui est aussi de la tribu des asterees. Enfin , notre

genre Lepidophyllum (conjza cuprcssiformis, Lamk.), <*tablidans

le Bulletin de la Society philomathique de decembre 1816, est

encore une asteree qui semble tres-analogue au gutierrezia et

au brachyris. Nous concluons de toutes ces remarques, que
le gutierrezia doit etre place, au moins provisoirement, dans

notre tribu naturelle des asterees, aupres des brachyris ,
lepi-

dophyllum, pteronia. M. Lagasca dit que son genre doit etre

place aupres du columellea de Jacquin. Si, comme nous le pre-

sumons, le columellea est de la tribu des inulees, nos id£essur

le classement du gutierrezia ne s'accorderoient point avec celles

de l'auteurdu genre.Voyez notre article Columellea , toin.X,

Pag- 102. (H.Cass.)

GUT-MERLE (Ornith.) , nam allemand du loriot d'Eurqpe

.

oriolus galbula , Linn. (Ch. D.)

GUTTiEl ERA. ( Bot. ) Cest a Kcenig que nous devons (a

connoissance precise deTarbre qui fournit la substance connue

5o«is le nom de gomme-gutte, et qu'a cause de cela il a

flornme guttcefera. II vient dans la meme familte que le cam-

*°gia, duquel on crayoit auparavant que decouloit cette

gomme-resine, et qui laisse en effet winter une substance

• presque analogue
, ainsi que d'autres genres de la raeme serie

,

qui, pour cette raison , a etc nominee famille des guttiferes*
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Le guUjifcra est maintenant le stalagmitis dc Murfai ct de

Schreber. (J.)

GUTTA GAMANDA. (Bot.) Voyez Ghitaiemon. ( J.)

GUTTJER, Cambogia. [Bot.) Genre de plantesdyeotyl^doncs,

a fleurs completes, polypetalees , regulieres , de la famille des

guttifcres , de la polyandrie monogynie de Linnasus, tres-rap-

proche des maiigoustans (garcinia) , ofirant pour caractere

essentiel :Un calice a quatre fo!i»Ies; quatre petales; un grand

iiombre d'etamines placees sur le receptacle; les antheres ar-

rondies • un ovaire superieur
; point de styles; un stiguiate

persistant, a quatre divisions. Ls fruit estunegrosse baiesphe-

rique, a huit cotes saillantes, a huit loges monospermes; les

seinences entourees d'une substance pulpeuse.

Ce genre a ete reuni, par plusieurs auteurs modernes, au

garcinia, auquel il paroit en effet devoir appartenir, n'oflYant

que de legeres differences dans son caractere essentiel, telles

qu'un plus grand nornbre d'etamines, un stigmate a quatre

divisions profondes, uae baie a huit loses. Ce genre est d'ail-

leurs borne a uue seule espece.

Guttier GOMMiEft : Cumbogia gufta, Linn.. Spec; Blakvv.

,

tab, 39; Coddam~PulU, Rheede , Malabo 1 , tab. 24 j
Carcapuh,

Acosta , Hist. &rom. , cap. 46 ; Mangostana cambogia, Ga?rtnM
<le Fruct. , 2, tab, io5; Curcapule , J. Bauh., Hist., 1 ,

pag. io5-

Grand arbre deslndesorientales, muni d'une belie cimeetalee

el touffue. Sa racine, grosse et tres-ramiti£e , repaud ses ra-

tiieaux au large dans la terre et au-dessus. Son tronc a dix ou

douze pieds de circonference ; ie bois est blanchatre, revelu

d'une ecorce noiratreexterieureineut, rouge au-dessous, jau-

natre a Hnterieur, Les feuilles sont petiolees ,
opposees,

glabres, ovales-entieres, aigues a leurs deux extremitcs*

fermes , luisarttes , un peu ^paisses -. les tleurs peu nombreuses

,

jaunatres ou couleur dc chair, portees sur des pedonculcs

simples , tres-eourts; leur calice est a quatre folioles arrondies ,

concaves et caduques; lacorolle, composee de quatre petales

oblongs, concaves, onguiculls; ies etaiitines couries et nom-
breuses; Tovaire arrondi , a huit c&te* , couronne par un stim-

ulate persistant, a quatre decoupurcsobtuses. Le fruit consiste

en une baie spheroide , au moins de la gros^eur d'une orange *

.jaunalre as* maturile, a huit cdtessailiaules , obtuv s^parU-
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g^es inUrleurcment en huit loges membraneuscs , contenant
chacune unesemencebrune, oblongue, entoureed'une double
enveloppe , enfoncee dans uije substance puipeuse.

Le fruit de cet arbre e$t d'une saveur un peu acide. On Ie

mange cru. I,e$ Malabares 1'emploieut sec, en poudre, dans
leurs alimeus.Jt passe pour astringent , favorable dans lesflux

de ventre. Lorsqu'on fait une incision a 1'ecorce du trone et
des racing de cet arbre, il endecoule une liqueur visqueuse 9

sansodeur, etqui, ace que Ton croit, forme, en sesechpnt,
vne gomme-resine opaque, d'un jaune-safrau. (Poir.)

GUTTIFERES. (Bet.) On a donne ce noma une fainille d"
plantes dont tous ou presque tous les genres laissent suinter

de leurs diverses parties un sue r^sineux ou resino-gommeux,
qui a plus ou moins de rapport fiyec la gomine-gutte fournie

par un de ces genres. EUe est placee dans la classe des Iiypo-

petalees oudicotyledone$polyp£t£les f aetaminesins^rees sous

l'ovaire, et voisine des hypericees, dont les genres donnent
aussi un sue presque de m£me nature , $yrtoui ceux qui s'e-

Jeventen arbres,

Les caraeteres de eette famille tout: Un calice de plusieurs

pieces, ou (Tune seule divi&ee proforjd&nent en plusieurs

lobes
; les petales , ^rdinairemtnt #u no&ibre de quatre, portes

*nr Je support de J'oyaire; I<es famines in$erees au meme
point, noinbreuses ou plus raremeni definies ; lpursfiiets sou-

*ent distinct*
, queJqusfois reuni§ par Ie ba$ en un s£ul tube

011 en plusieurs faiseeaux ; leurs aatheres un p.eu alongees r

appliquees contre I'extremite des fiiets ; un ovaire libre, simple ,

surmonte d'un seul style ou seulernent d'un stigmate simple ou
divise

; un fruit en baie , plus ou moins charnu, ou plus riire-

wient capsulaire, s'ouvrant par le feaut e* quelques valves;

plusieurs loges (reduites quelquefois a line, peyt-etre par

<m
attachees tant6t au centre du fruit, tantot contre ses paroi

(peuf-etre par suite de Tavortement ie quelques loges) > Tern-
ary01*, renferme dans une coque uiembj-aueuse , Q\i coriacc , ou

cassante, rt'a point d'aufre tegument propre ; il est sans peri-

spfTmc,alobes grands, ferxues, eawmie calieux, qmetquefois

intimement unis , a radicule petite et places pres de Tattachc
dela graine.
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Cette iainille estcomposee d'arbres ouarbrisseaux

5
rempUs

5

Je plus souvent, dun sue resineux ou r&ino-gommeux. Les

fcuilles , le plus souvent opposees, sontgeneralemententieres,

glabres et coriaces, n'off'rant ordinairement qu'une nervure

longitudinale , d'ou partent beaucoup d'autres plus ou inoins

transversales. Les fleurs sont axillaires ou terminates; plusieurs

*ont males ou fenielles
,
par suite d'avortement.

* On divise main tenant cette serie en deux sections, caracte-

risees par la presence ou I'absence du style.

On ne trouve pas de style dans les genres suivans : Clusia
,

Quapoya, Cambogia, Garcinia , Ochrocarpus de M- du Petit*

Thouars -, Marialva, de Vandelli , dont le tovomita d"Aublet est

congeaere ; Brindonia du Petit-Thouars; Rujschia et son con-

genere souroubea, Marcgravia , Norantea*

Les genres qui ontun style sont les suivans : Antholoma, Sou-

roubea* deM. La Billardiere; Stalagmites de Murrai, auquel se

rapporte le guttafera de Kcenig
,
qui fournit la vraie gomme-

gutte : Moronobea et son congenere symphonic; Macoubea 7

Mammea , Rhecdta, Macanea
,
Singana , Mesua, Chloromjron de

M. Persoon ou verticillaria de la Fiore dn Perou ; Calophyllam,

venana, de M. de Lamarck, avec doute, et peut-etre materia.

Cette distribution n^est pas definitive, parce que plusieurs

genres ne sont pas encore assez connus. Nous avons deja an-

nonce aiileurs que le clusia pourroit dans Ja suite devenir le

type d'une famille voisine. L'affinite du marcgravia , nouvelle-

inent rapproche, n r

est pas complete, de menie que celle des

derniers genres de la serie. Nous y avions rapporte le qualea

et le voch'tjia d'Aublet, dont M. Auguste Sainl-Hiiaire vient de

iaire line nouvelle famille
7
augmentee de deux nouveaux

genres du Bresil. II est dbnenecessaire de retravailler les gut-

iiferes, d'eu observer avec soin les caracteres dans leurlieu

natal, pour miiux reconnoitre ceux qui sont les plus essen-

' dels. (J.)

GUTTURNIUM. (Conchyl.) Klein, Tentam. ostrac, p. 5i,

propose, sous ce nom, un petit genre de coquilles, qui ne

differe des murex cordonnes que parce que ie canal qui ter-

mine anterieurement Pouverture, est long et unpen recourbe

en dessus. Le type est Pespece figuree par Rumph, tab. 24,

let. H. (DeB.)
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GUULAGTIG. (Ichthjol.) En Norwege on donne cenom au

gunnel, espece de poisson rapportee par M. Cuvier au genre

Gonnelle. Voyezce mot. (H. C.

)

GUUO. ( Ornith. ) Voyez Gufo. ( Ch. D.)

GUYAPIN, GUAYAPIN. (Bot.) Dans le Craonnois, limi-

trophe de la Bretagne , on nomme ainsi le genista anglica. (J*)

GUYNETTE. (Ornith.) Ce nom, dans Cotgrave, designe ia

peintade
, numida meleagris, Linn. (Ch.D.)

GUZMANE, Guzmania. (Bot.) Genre de plantes monoeoty-

ledones
, de Ja famille des amomees, de Yhexandrie mono^ynie

de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un calice a trois

decoupures roulees sur elles-memes ; trois petales rapproches

en tube; six filainens; lesantheres rapprocheeseneylimlre; wA
ovaire pyramidal ; un style ; trois stigmates; une eapsule a trois

loges.

Les auteurs de la Flore du Perou avoient d'abord place ce

genre parmi les pourretia
,
qu'ils ont depuis supprimes. Le guz-

mannia a de tres-grands rapports avec le puya de Molina, au-

quel ii pourroit etre reuni : il en diflfere par ses antheres

presque reunies en cylindre, par son port offrant des feuilles

depourvuesd'epines, desfleurs disposees en mi epi tres-iache.

Guzmane tricolore ; Gazmana tricolor „ Ruiz et Pav. . FL
n ......
-Per., 3

? pag. 58, tab. 56 1. Piante decouverte sur les mon-
tagnes du Perou. Ses racines sont fusiformes et fibreuses; sts

tiges dressees
, cylindriques , hautes d'un pied, couvertes

d ecailles ovales-lanceolees , aigues
;
garuies , a leur panic

mferieure, de leuilles glabrcs, iuibriquees presque sur deuM
rangs

? s'engainant les lines les autres par leur base, etalees,

ensiformes, tres-elargies a leur partie itiferieure , canalicuiees.

Lesfleurssontsussiles,distantes. disposees en un epi simple, long

d\m pied; chaque (leur accompagnee de bractees concaves,

imbriquees; les infeneures plus longues, ovales-lanceolees,

tres-aigues
; les intermediates plus larges , ovales- acumi-

nees, rayees de lignes violeltes 5 les superieures plus courtes.

Le calice est pale
,
pariage en trois divisions profondes ,

coriaces, ovales, roulees sur elles-memes, lacorolle blanche,

composeede trois petales lineaires. obtus, serres et rouies en
tune, une fois plus longs que le calice, inseres sur le recep-
tacle, se dessechant et persistant: six etamines plus cpurtes
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que la corolle, placees sur le receptacle ; les filamens planes,

lin^aires; les antheres lineaires
9
aigues a leurs deux extr^mi-

tes, rapproch^es en cylindre, a deux loges, s'ouvrant longitu-

dinalement; l'ovaire sup£rieur
?
pyramidal, trigone, obtus

,

surmonte d'un style filiforme , a trois sillons , de la longueur de$

etamines; trois stigmates aigus. Le fruit est une capsule pyra-

inidale, trigone, a trois loges , a trois valves, renfermant do

grand nouibre de sentences oblu^gues, acuruin^es. (Pom.)

GVVAZ (Ornith.) , nooi breton de Toie doinestique, anas

anser , Linn. ( Ch. D.)

GWENNEL1 (Ornith.) , nomdes hirondelles en bas-breton.

(Oh. D.)

GWILLIMIA. {Bot.) Voyez Magnolibi. (Poir.)

GWIN1ARD (IchthyoL) , nom anglois du lavaret jcoregonus

lavaretus. Voyez Coregone. (H. C.)

GWRACH (IchthyoL), nomquePon.donne, en Angleterre,

au labre tancoide de M. de Lacepede, labrus tinea, Linnaeus.

Voyez Labre. (H. C.)

GYALECTA.
( Bot. Crypt^ Genre de la famille des lichens,

etabli par Acharius , et qu'il place entre les genres Solorina et

Lecidea, rapprochement qui nous paroit peu nature!. Ses ca-

racteres sont d'etre crustace, plane, £tal£, uniforme ,
adhe-

rent ; d'offrir des conceptacles scutelli formes et en godets.

enfonces dans la croiite
,
presque cartilagineux, minces ?

a

ouvertures resserrees, a 'peine marginees. Ce qui distingue le

gyalecta du genre Urceolaria, dont il faisoit partie dans le

Methodus d'Acharjus , e'est que les conceptacles sont formes

d'une substance propre, differente de celle qui constitue le

thallus
j et de couleur aussi differente. Dans Vurceolaria . au con-

traire , les conceptacles sont formes par la substance meme du

thallus. Cette distinction
,
qui dans le Synopsis d*Acharius

est la base de sa classification , est loiri d'avoir 1'importance

qu'on lui a attribute, et n'a pas peu contribue a rendre celt*

classification artifieielle.

Danssa Lichenographie universelle, Acharius faitconnoitre

cinq especes de ce genre , et , dans son Synopsis , il en porte le

nombre a huit. Elles croissent a terre cu sur les rochers* et

plus raretnent sur les mousses et Tecorcedesarbres.

J. GrALEnA nvtMnqvEi GyaUcta epulotica
3
Ach. ,

X-[CU
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mat?., p. i5i , f. i , fig. 7 ; .Svn.
, p. 9. Croute coulcur de tuile,

mais pale ; d'abord contigue
,
puis presque pliss^e ; conceptacies

arrondis, se touchant gk et la , difformes, rougeatres, a bord

libre , £ieve , entier. Cette espece a etc observee sur les

rochers.

2. Gvalecta terrestre : Gyalecta geoica, Ach. , . Lic/i. univ.

,

p. tf}| Syn., 9;. Urceolaria geoica, Ach*, Meth.
, p. 149; Lichen

geoicus
, Wahlenb, , JSov. Act. Stockh. , 27 ,,!• 4 , fig* 6. Croute

raboteuse, presque pulv^rulente, cendree; conceptacies rap-

proch^s, jaunatres au fond, a bord gris
,
pulverulent. Cette

plante a ete observee par Wahlenberg, sur le sable, pres dc$

montagnes calcaires de la province de Gothland, en Sue !e.

3. Gyalecta de Wahlenberg ; Gyalecta wahlenbcrgiana ,

Achar. , Lich. et Syn. , 1. c. Croute lepreuse , raboteuse , d'un

blanc pale; conceptacies epars, pales, bruns,roussatresaufond,

a bord retreci, inflechi, un peu rugueux. Cette espece a ete

obse Alf
de la Laponie et jusque vers le Cap-Nord.

Selon Aeharius, Schleicher auroit decouvert unc variete de

cette plante sur des troncs d'arbres en Suisse; elle se fait re-

marquer par sqs conceptacies tres-petits et peu enfonces dans

la croute
: celle-ci est dun gris verdatre.

4«Gyalectade Pbrsoon; Gyalecta persooniana, Ach* , Syn., io.

Croute cartilagineuse , raboteuse , blanehatre ; conceptacies un

peumembraneux, epars , d'un jaune de cire, concaves, a pour-

tour preeminent, un peu ilexueux, s'aplaoissant avec lage.

Cette plante a ete observee en France, sur ies forces d'arbres.

$• Gyalecta BRYomiLE : Gyalecta bryophila , Ach* , Syn. , 10

;

Vrceolaria bryophila, Ach., Lich. unw., p. $4H Encl * sJn * 1

Hoffm. e t varielat. ; Vrceolaria scruposa ; Bryophila, Ach. t

Mcth., i 48j Fl. Dan., tab. 1IS1 , fig. 2# Croute rugueuse,

plissee, blanc-grwatre
5 conceptacies d'un noir bleuatre ,

elar-

gi* dans le fond, a bord eieve, inflechi, a peine retreci, un
peu tranchant , entour^ des la base par un rebord etranger au
vrai thallusde la plante* On trouve cette plante sur ies mousses

mortes , a terre , et sur les rochers , en Suede , en Aiiemagne
cn Suisse, en France, etc. (Lem.)
GYCKEN (Bat. ), nom de la masscfttc , hpha, dans la Hon-

%P*y suivaot Mentzel. LL)
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GYFITZ ( Ornith.

) , nom suisse du vauneau commun
,

Innga vanellus
, Linn., qui est aussi appele gybitz et giwitz.

(Ch. D.)

GYGES. {Omith.) Cet oiseau n'est designe, dans Gesner,
pag. 523

,
que par son habitude de faire entendre des cris

presque perpetueis. (Ch. D.)

GYLFINBftAFF (Ornith.), nom du gros-bec ordinaire,
loxiaeoccolhrauites* Linn., en gallois, Jangue dans laquellele

A « _t

(Ch. D.)
srf/*

GYLLENRENA (Orai7/i.), nom suedois de Yepeiche
,
picm

major, Linn. (Ch. D.)

GYMNADENIA ( Bot.) ; Rob. Brown , in Ait., Hort. Ke». r
edit. nov. Ce genre de la famille des orchidies a ete etabli par
Rob. Brown pour Vorchis conopsea de Linnaeus : il le caracte-
rise par nne corolle ringente

; la levre munie a sa base d'un
long eperon

; les glandes des pedicelles du pollen nues et rap-

proehees.Voyez Orchis. ( Poir. )

GYMNANDRA. (Bot.) Ce genre de Pallas, le meme que le

lagotis de Gaertner et de M. du Petit-Thouars , a ete reuni par

Lmnaeusfils au bartsia. On devra peut-etre y rapporter auisi,

i.°le sturbia de M. du Petit-Thouars, different seulement par

un ealiee a cinq divisions au lieu de quatre , et par une to-

rolte globuleuse plus renflee; 2.°le rhinanthus alpina de M. de
Lamarck, qui est le stcehelina de Crantz; 3.° le rhinanthus .

versicolor du meme, qu'AUioni nommoit bellardis. (J.)
GYMNANTHEME

, Gjmnanthemum. (Bot.) { Corjmbiferes,
Juss.; Sj-ngenesie poljgamie egale, Linn. ] Ce genre de plantes

,

que nous avons propose dans le Bulletin de la Societe philo-

inalhique de Janvier et d'avril 1817, appartient a la famille

des synantherees, a notre tribu naturelie des vernoniees , et

a la section des vernoniees-prototypes
, dans laquelle nous le

placons aupres des genres Lepidaploa
, Vernonia, Ascaricida,

Centrapalus , Centralherum
, Oligocarpha , etc.

La calatliide est iucouronnee , equaliflore , multi-pauci-
flore, regularillore

, androgyniflore. Le pericline , hemisphe-
rique ou cylindrace, et beaucoup plus court que les lleurs,

est forme de squames regulierement imbriquees, appliquees,
inappendiculees, ovales , coriaces. Le ciinauthe est plaue,
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inappenclicule, rarernent muni de quelques fimbrilles piii-

formes, eparses. Les ovaires sont cylindracds, garnisde glandes

on de poils, et pourvus d'un bourrelet basilaire cartilagi-*

neux
; leur aigrette est compos^e de squamellules nom-*

breuses
,
pluriseriees , tres - inegales , toutes filiformes et

barbellulees ; les corolles ont le limbe divise, par des inci-

sions egales et profondes , en cinq lanieres longues, <5troites,

lineaires; le syle offre les caracteres propres a la tribu del
• #

vernomees.

Gymnantheme cupulaire: Qymnanthemum cupulare, H. Cass.;

Baccharis senegalensis , Persoon, Syn\ Plant. , torn. 2
,
pag. 424.

La tige estepaisse, cylindrique, striee, subtomenteuse, rous-

satre, tres-ramifi£e sup&rieurement; les feuilles sont alternes,

a petiole long d'un pouce, a limbe long de cinq pouces,
large de trois, ovale, entier, glabre en dessus, subtomen-
teux en dessous: les calathides sont nombreuses, disposes en
panicule corymbiforme a Textremite de la tige et des ra-

meaux, et portees sur des p^doncules raraeux
, nus; chaque

calathide est coniposee de fleurs nombreuses, a corolle blanc-

jaunitre. Le pericline, hemispherique et assez semblable a la

Papule d'un gland de chene , ne couvre que le tiers inferieur

des fleurs : ii est forme de squames tres-regulierement im-
briquees , appliqu^es, ovales, coriaces, parsemees de glandes.

Le clinanthe est inappendicule : les ovaires sont cylindraces
,

couverts de glandes , et pourvus d'un bourrelet basilaire

;

leur aigrette est roussatre : les corolles sont arquees et par-

semees de glandes. Nous avons observe cette belle espece de
gymnantheme, qui est le type du genre, dans un herbierde
M. de Jussieu , compose de plantes recueillies au Senegal
par Roussiilon. L'echantillonetant incomplet, nous doutonssi
e'est une tige ou une branche , et si la plante est herbacee
ou ligneuse : si e'est une tige herbacee , elle est haute proba-
blement de deux a trois pieds au moins. M. Persoon, qui a
*nentionne cette plante sous le uom de baccharis seneg&lensis

,

suppose que sa tige est ligneuse , ce qui nous paroit vrai-

semblable.

Gymnantheme fimbmllifere : Gymnanthemum fimlrilliferum 9

«• ^ass. La tige est pubescente, presque tomenteuse, striee.
es feuilles sontalternes, longues d'environ sept pouces, large*
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de deux pouces et derni, obuvales -lanceolees-acurninees,

^trecies a la base en forme de petiole, bordees , autour de

leur partie superieure
7
d% quelques dents tres-petites, io&-

gales, irregulieres ; leur face superieure est glabre ; Tinfe-

rieure est parsemee de points glanduleux, et pubescente sur

lesnervures, qui son t pennies. Lescalathides, tres-nombreuses f

$ont disposees en une tres-grande panicule corymbiforme f

terminate, tres-ramifiee , depourvue de feuilles et debractees,

et do«t les dernieres ramifications foumissent des pedoncules

particuliers a toutes les calathides; chaque calathide est com*

posee ordinairement de'trois, quelquefois de qtiatre fleurs.

Le pericline, cylindrae£, beaucoup plus court que les fleurs,

est forme de squames pauciserices , regulierement imbriqu^es,

tippliqu^es, ovales, coriaces, pubescentes; le clinanthe est

petit, plane, muui de quelques fimbrilles piliformes, eparses.

Les ovaires sont hispides, pourvus d'un bourrelet basilaire

cartilagineux ; leur aigrette est roussatre , composee de squa-

mellules tres-nombreuses, tres-inegales , filiformes, epaisses,

barbellulees: les corolles, probablement jaunes, ont le limbe

divise en cinq lanieres egales * longues, iin£aircs ; le style

ulfre Jes caracteres propres a la tribu des vernouiees. Nous

avons observe cette cspece chez M. de Jussieu, sur un echan-

tilion sec , tres-incomplet, recueilli a 1'ile de Bourbon par

Commerson, et qui appartient probablement a une plants

li&neuse*

Gymnantheme ENTASsi: Gymnanlhemum congestum, H- Cass.

La tige est ligneuse , cylindrique, glabre; les feuilles sont

alterncs, courtement petioles, longues de quatre \

ovales - entieres, glabres en-dessus
, pubescentes en-dessous,

parsem^es de petites glandes ponctiformes. Les calathides sont

petite* , tres-nombreusea, disposees en panicule terminal ,
et

rasscoiblees, au sommtt des dernieres ramifications de la pa*

ou

sessi

et imm^diatement rapprochees; chaque calathide est compo-

sec constamment de trois fleurs. Le pericline, cylijnlrique e *

plus court que les fleurs, est forme desquaines r^gulieremeot

imbriqu^es, appliquees, ovales, a peine coriaees ,
presque

glabres. Le cKuanihe est petit et inappendicule ; les ovaire*

•ont cy!iadraces
5

* tries, velus, pourvus d'un gros bourrelet
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basilaire cartilagineux ; leur aigrette $st blanche, composee

desquamellulesnombreuses, tres-in£gales,filiformes, ^paisses,

barbellullees: Ies corelles sontjaunatres, etdivisees enlanieres

longues, lin&iires ; les antheres ont l'appendice apicilaire

long, obtus, les appendices basilaires polliniferes 5 le style

offre les caracteres propres a notre tribu des vernoni£es-

Nous avons observe eette espece dans l'herbier de M. de

Jussieu, ou elle est faussement etiquetee eupatorium dalea, et

accompagnee d'une note indiquant que l'&rhantillon vient du

Mexique, et a ^tedonneparM. Bonpland. (Voyez notre article

Critonia, torn. XII, pag. 1.

)

Le genre Gymnanthemum differe des lepidaploa , vernonla,

ascaricida, en ce que Faigrette est uniforme, les squamellules

exterieures n'etant point laminees ; il differe des centrapalus et

centratherum , en ce que les squaraes du pericline ne sont

point appendiculees; de Yoligocarpha, en ce que la ealathide

est androgyniflore. ( H. Cass, )

GYMNANTHERE, Gymnanthera. (Bot.) Genre de plantes

dicotyledones , a fleurs completes , monopetalees, regulieres,

de la famille des apocynees, de la pentandrie digynie de Lin-

naeus, caract^rise par un calice a cinq divisions} une corolle

cnsoucoupe; cinq ecailles, terminees par une arete, situees

a I'orifice du tube ; cinq etamines saillantes 5 deux styles 5

deux follicules lisses, cylindriques.

Gym.vanthere li/isante ,• Gymnanthera nitida* 1\.ob. Brown,
No*/. HolL, 1

,
pag. 464. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande,

.
dont lcstiges sont grimpantes, cylindriques, tres-glabres : it

en decoule une liqueur iaiteuse. Les feuilles sont opposdes,

glahres, luisantes ; les p£doncules lat^raux, presque dicho-

tomies
i les fleurs d'un blanc verdatre, sans poils ; la corolle

en forme de soucoupe, ayant le limbe partage en cinq d£cou-

pures
1 cinq Ecailles decoupees

,
placle* a Torifice de la corolle

,

un peu au-dessous des echancrures du calice, surmontees

chacune d'une arete; les filamens saillans, distincts, situes

a fouverture tie la corolle ; les antheres acumin^es, appliqu£es

eontre les divisions du stigmate. Le fruit consiste en deux foU

licwles lisses, cylindriques, divergens, renfermant des se-

menses aigrettes. ( Voir. )

GYMNARRHE\E
:
Gymnarrhens. (Ttot.) \CorymYifhe$

:
JTuss.

;
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Synginesie polygamic necessaire, Linn.j Ce genre de planfes

,

ctabli par M. Desfontnines, en 1818, dans le quatrieme vo-
lume des Memoires du Museum d'Histoire naturelle, appar-
tient a la famille des synantherees , et probablement a notre
tribu naturelle des inuiees„ section des inulees-buphtalmees,
dans Iaquelle nous hasardons de le placer aupres des grangea,
ceruana, et autres genres analogues. M. Desfontaines ayant
bien voulu nous associer a son travail sur le gymnarrhena

f

nous allons exposer les resultats des observations que nou*
avons faites avec lui

?
eu octobre 1816 , sur des echantillons

sees de cette plante remarquable. Les differences qu'on pourra
trouver entre la description publiee par ce botaniste et celle

qu'on va lire , doivent etre attributes a ce que notre maniere

,

bonne ou mauvaise, de considerer, de ddcrire et de classer

les synantherees, ne resserable a celle d'aucun autre. II ne
faot done pas s'etonnersi notre description offre beaucoup de
details que M. Desfontaines a dti n^gliger, comme trop minu-
tieux

, et comme etrangers a ses vues et a son plan. Le gym-
narrhena presente plusieurs particularity tres-extraordinaires
dans la famille des synantherees. Une des plus notables con-

siste dans les differences que Ton rernarque sur les memes
parties, selon qu'on les observe au commencement ou a la fin

de la fleuraison. Cela nous determine a dormer deux descrip-

tions des caracteres generiques, observes a ces deux epoques.
Nous pouvons esperer

,
par ce moyen , de les exposer claire-

ment et completeinent.

Description de la calathide , observe au commencement de U
Jleuraison.

La calathide est subcylindrace'e, discoid

e

; composee d'un
disque pauciflore, regulariflore, masculiflore . et d'une cou-
ronne multiseriee , multiflore , tubuliilore. feminiflore. Le

qu

ma
nifeste, mais tres-irregulier, incomplet , interrompu, forme
de quelques squames uniseriees , inegales , dissemblables, mem-
braueuses-foliacees. Le clinanthe est plane, oblique, large,
orbiculaire: son disque est garni de nmbrilles seulement ; sa

couroune est garnie desquamelles, et de fimbrilles interposed
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fentre les squamelles; les fimbrilles, plus nombreuses que les

fleurs, sont inegales , laminees, inembraneuses, subulees , den-

ticulees sur les bords, comme barbellulees, marquees destries

pennees; les squamelles, egales en nombre aux fleurs de la

couronne, sont enveloppantes , lin£aires-laneeolees-aigues t

inembraneuses interieurement, coriaces superieurement, spi«.

nescentes au sommet. Les fleurs du disque, au nombre d'envi-

rou dix du douze , et accompagn^es de fimbrilles seulemeut, .

offrent : 1/ un faux ovaire tres-long, filiforme, glabre;soa

aigrette, egale a la corolle, est composee d'environ cinq ou
six squamellules uniseriees , entre-greffees inferieurement*

libres superieurement , a peu pres egales, blanches*, leur ,

partie inferieure est laminee-paleiforme , membraneuse, ob-

longue, lacinieesur les bords ; leur partie superieure est fili-

forme , irr^gulierement barbellulee \ 2. une corolle glabre,

formee dun tube long, grele, filiforme , et darn limbe court,

campanule, profondement partag£ en trois ou quatre divisions

oblongues, presque obtuses, a nervures marginales ;
5.° trois

ou quatre etamines ; leur filet est greffe a la corolle jusqu au

sommet de son tube ; sa partie superieure est libre, courte et

grele;son article antherifere est conforme an filet, etpeu dis-

tinct; l'anthere est libre, arquee en dedans, canaliculee; son

appendice apicilaire est tres-petit, aigu \ ses appendices basi-

laires sont nuls ou presque nuls; 4. un style filiforme, simple,

dont la partie superieure est un peu epaissie, pointueau som-
met, herissee de quelques grosses papilleS eparses. Les fleurs

de la couronne , enveloppees chacune imm£diatement par une
squamelle, qui est elle-meme entouree ext^rieurement de

plusieurs fimbrilles, offrent: i.° un ovaire grel£ , cyiiudrace,

herisse de poilsbiapicules; son aigrette est composee de squa-

mellules nombreuses, pluriseriees, tres-inegales, filiformes,

barbellulees-
?
2. une corolle tubuleuse, grele, cylindrique, fili-

forme, membraneuse, ayantle sommet tronque, ou decoupe

en trois ou quatre dents ou crenelures extreraement petites j

3.° un style filiforme
,
qui s'eieve au-dessus de la corolle , et qui

porte deux stigmatophores Jongs, greles, arques eu dehors,

demi - cylindriques , bord^s de deux bourrelets stigma-

tiques.

20. 8
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Description des changemens operes dans la calaihide, durant la

Jleuraison.

La calathide , observe a la fin de la fleuraison
? t&t globu-

leuse, et beaucoup plus grande qu'elle n'^toit au commence-

ment. Le clinanthe est devenu un peu convexe. Lessquamelles,

qui etoieut plus courtes que les fleurs de la couronne, sesoat

alongees, et sont devenues egales ou superieures a ces fleurs

qu'elles accompagnent. Les fleurs de la couronne, primitive-

inent egales a celles du disque, sont devenues plus longues.

1/ovaire de ces fleurs est obconique ou obovojde-oblong, et

prolonge inferieurement en une sorte de pied ou de bourrelet

basiiaire glabre ; les poils dont il est tout eouvert, et qui

*ont dresses, droits, fins, biapiculesau sommet, sont devenus

excessivement longs j son aigrette , auparavant beaucoup plus

courie que la corolle, s'est alongee au point d'etre egale ou

auperieure a cette corolle; les cinq ou sept squamellules inte-

rieures de cettc aigrette, s'etant eiargies inferieurement, sont

aminees

u

d'une cote mediaire. La corolle des fleurs de la couronne s'est

aiungee par sa partie inferieure, qui s'est en meme temps

renltee prodigieuseinent et est deveuue ovoide ; il est result

de eet alon&ement de la corolle , que le style qui s'elevoit au-

dessus de son sommet, se trouve entieremeat iuclus dans son

iuterieur, et que sa partie superieure seinble avoir ete couple.

Les fleurs du disque ne paroissent avoir eprouve aucun chan-

geiueut.

*..• ivAiiRHENE a petixes fleurs : Gymnarrhena rnicrantha*

DeslbuL C'est une petite plante hefbaeee, probabiement an-

nuelle; sa raeine simple, pivotante
, produit de son collet

quelques tiges courtes, ^talees horizontalement, dichotomy-
qui paroissent etre un peu ligneuses, et dont la largeursembU-
iudiquer qu'elles sont comme aplaties ou deprimees; les co-
lludes, composees de fleurs a corolle et antheres jaunes, sont

Smiles, et reunies en capitules qui occupent l'extremite dt

tiges et des rameaux , et sont iiumediatement appliques sur

leur face superieure
; ces c:ipitu!es sont entoures de quelq"es

feuilles oblongues, larges, inemb rune uses, et qui nous oni
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jparu etre les seules feuilles qu e porte la plante. Les echantillons

que nous avons analyses , et qui ne sont peut-etre pas eomplets,
au moins a regard des feuilles, out £te recueiilis dans la Tur-
quie asiatique , sur la route de Mosul a Bagdad

,
par Bruguieres

et Olivier.

Malgre le soin que nous avons apporte a Tanalyse de ccs

echantillons sees, dont nous avons decrit et dessine piusieurs

fois toutes les parties, nous ne dissimulons pas que les difficul-

ty de cette anzdyse nous laissent des doutes sur quclques

points, qui ne pourront etre entieremem eclaircis que par

l'observation future de la plante vivante. La place que le

gymnarrhena doit occuper dans notre classification naturelle

des synantherees, est aussi tin probleme que nous ne croyons

pas avoir resolu definitivement. La corolle et les etamines res*

semblent un peu a celles de la famille des boopidees: le fruit

etson aigrette ont de 1'analogie arec ceux de la tribu des arc-

totidees; le port de la plante semble la^rapprocher du naven-

burgia, qui est une heliarithee-miU^riee ; elle a aussi de Taffi-

nit£ avec le gymnostyles 9
qui est une anthemidee ; on peut

enfin lui trouver des rapports avec le splurranthus. M. Desfon-

tainecroit qu'elle est voisine de l'teaxde Gasrtner, qui est une
inulee-gnaphaliee. Apres avoir long-temps hesite, nous nous

sommes decide a placer le gymnarrhena dans nofre tribu na-

turelle des inulees, et dans la section des inulees-buphtalmees,

aupres des grangea, ceruana, et autres genres analogues. Mais
nous avouons que cette synaniheree, tres-extraordinaire , ne
nous paroit pas pouvoir etre associee d'une maniere tout-a-fait

satisfaisante avec aucun des autres genres connus jusqu'a pre-

sent dans la famille. (H. Cass.)

GYMNETRE, Gymnetrus. (Ichthrol.) Bloch adonne ce nora

a un genre de poissoas osseux thoraciqucs de la famille des

petalosomes
, lequel comprend des especcs fort bizarres et

depourvi^es de m
g rec, rindiquesuflisamment.

Le genre Gymnetreest facilement reconnoissable flux carac-

teres suivans :

des c.

nageoire an

forme dejil

fcctorales petites ; la nageoire caudate isolee; les dents tres-petites.

8.
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LesGvMKETRSfi out beaucoup de rapports avec les ft^GAtECS,

mais its en different en ce que ceux-ci ont deux nageoires

dorsales et les rayons des catopes isoles et filiformes. On les

distingue aussi sans peine des L^pidopes
,
qui ont les catopes

ecailleux.
I

Ce genre doit etre encore tres-voisin deceluidcsBocMAiiEs,

dontnous avons parle dans le Supplement du cinquieme vo-

lume, et de celui des Trachyftehes , dont nous nous occu-

perons plus tard.

On n
%

en connoit Lien encore que fort peufrespeces.

Le Gy.mxetre Lacbpede; Gymnetrus cepedianus , Risso ,
pi. v,

fig. 17. Corps tres-comprime , diminuant insensiblement de

hauteur enapprochant de la queue ; museau retractile; ouver-

ture de la bouche ample et oblongue ; machoire superieure

garnie de quatre grosses dents : cinq aigiies et crochues a l'in-

ferieure; deux orifices a chaque narine $ opercules oblongs

et osseux ; ouverture des branchies large ; lign£ laterale for-

mee parde petites asperiles qui grossissentvers la queue; anus

>itue au milieu du corps ; nageoire dorsale
,
grande et regnant

tout le long du dos; catopes tres'-longs.

Ce poisson
,
qui habite la iner Mediterranee, atteint trois et

quatre pieds de longueur, et pese jusqu'a dix et douze livres.

La nature a verse sur lui ses tr^sors avec une grande pro-

fusion , et c'est la richesse de sa parure qui a engage

M. Risso a luifaire porter le nom de notre grand ichthyolo-

giste frangois.

Une poussiere d'argent le recouvre ; trois grandes taches

noires et rondes, imprimees sur son dos, et une oblongue ,

situee sur Tabdomen, en relevent Fcclat. Ses yeux sont tres-

grands; Piris a le brillant du platine, tt la pupille ovale est

d'un noir de jayet. La nageoire dorsale est d'un beau rouge

pourpre, et les pectorales sont d'un rose pale } la caudale

brille d'un rouge carmin.

La chair du gymnetre cdpedien est muqueuse, et s?

putrefie quelques heures apres que l'animal a £te retire de

1'eau.

Ce poisson s'approche des c6tes de Nice, quand la mer est

calme ettranquille, mais plus particulierement pendant ICf

iuoi&d'avril et de tuai.
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Sa nourriture ordinaire consiste en salpes, en meduses, en
velelles et en petits poissons.

Le Gymnetre hawken ; Gjmnetrus Hawkenii , Bloch , tab. 420.
Chaque catope forme de deux rayons, qui se partagentvers le

bout en plusieurs rameaux enfermes dans une large mem-
i)raue

: nageoire caudale en croissant ; corps ensiforme.

Bloch a decrit cette espece de poisson d'apres un iudividu
qui lui avoit eteenvoyeparM. Hawken, et qui avoit ete peche
dans la mer des hides, aux environs de Goa, en juillet 1788.
II avoit trois pieds et demi de longueur sur dix pouces de Jar-

geur, et pesoit dix livres. Ses nageoires eloient d'liri rouge <fe

sang; le corps et la queue, d'un gris bleu, avec des taches et

de petites bandes brunes, disposees assez regulierement.

Cette espece a, du reste, ete representee d'apres un dessin

que Ton a reconnu depuis pour etre defectueux , au moins par
rapport a la queue. (VoyezScHKEiDER, p. 481.) AussiM.Cuvier
hesite-t-il a la classer delinitivement. (H. C.

)

GYMNOCARPE, Gymnocarpus. (BoU) Genre de plantes di-

cotyledones, a ileurs incompletes, de la famille des portula-

cees, de la pentandrie monogynic de Linnaeus, offrant pour
caractere essentiel : Un calice colore, persistant, a cinq di-

visions; point de corolle ; dix filamens, dont cinq altern

st^riles; un ovaire superieur ; un style; un stigmate simple;
une semence renfermee dans un pericarpe xnembraneux.
Ce genre ne differe des trianthema que parses capsules uni-

loculars etmonospermes,tandis que les trianthema offrent une
capsure a deux logps , renfermant chacune deux semences ;

cette difference n'a point paru suffisante a plusieurs auteurs
pour tenir ces deux genres separes. D'ailleurs celui-ci se borne
a uneseule espece.

Gymnocaupe adixetamines: Gymnocarpus decandrum, Forsk. *

F/. fcgypt. arab.
,
pag. 65, et Icon. , tab. 10; Trianthemafruti-

cosa, V&hl, Symb.
9 1 , pag, 32. Arbrisseau d'una deux pieds,

a tige droite
, noueuse , chargee de rameaux diffus ;

l'ecorce

aun vert cendre
,

plus blanche en vieillissant; les feuilles

opposees,chamues, un peu cylindriques, glabres, subulees

;

^ucroneesa leursommet, longues de qiiatre a cinq lignes,

placees aux nceuds des tiges , contenant la plupart des fasci-

cules de petites feuilles dans leur aisselle, munies d\me pe-
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tite stipule intermediate, membraneuse, ovale, aigue, presque
trianffulaire.

Les fleurs sont situ^es vers Vextr&ndti des rameaux, dans

l'aisselle des feuilles , reunies trois ou cinq en petits paquets

sessiles, entremelees'de bractees fort petites. Leur calice est

court, vert en dehors, d'un violet pourpre en dedans, a cinq

decoupureslineaires, membraneuses a ieur contour, tomeu-
teuses et nmcronees a leur sommet j point de coroile-, dix

etamines un pen plus courtes que le calice , dont cinq ste-

riles
,
alternes

; cinq fertiles opposees aux divisions du calice;

les anthercs petites, simples, jaunatres, versatiles ) Tovaire

globuleux, pubescent , surmonte d'un style grcle, subute,
d'un stigrnate simple , aigu ; le fruit est une capsule dont le

pericarp e membraneux ne renferme qu'une seule seznence
iiue, ovale, aigue. Cette plante croit en Barharie , dans les

environs de Cafza, et dans les deserts de l'Arabie. ( Poir.)

GYiMNOCARPES [fruits]. (Bot.) M. Mirbei designe parcc
mot les fruits qui ne sont masques paraucun organe etraoger.
La plupart sont dans ce cas ; il nomme angiocarpes ( fruits

couverts ) ceux qui sont masques par des crganes essentiels

ou accessoires de la fleur, qui subsistent apres la maturity et

. semblent faire partie du fruit lui-meme. Tels sont ceux du
chataigner, de l'if, du noisetier, du pin, etc. ( Mass.)
GYMNOCARPES

, GymnocarpL (BoL), nom du premier
ordre de la famille des champignons, dans la methode de
M. Persoon. Voyez Champignons. (Lem.)
GYMNOC£PHALE

(
IchthyoL

) , nom danne par M. de La*
cepede a une espece de Lutjan. Voyez ce mot* ( H. C. )

GYMNOCEPHALE. (Ornith.) Voyez la description de cet

oiseau etdu gymnodere, s»us le mot Cotinga, §. IV. (Ch.D.)
GYMNOCEPHALUS. (BoL.-CypL) Les fleurs ma les dispo-

ses en petites tetes pedicellees et degarnies de feuilles, voila

le caractere essentiel assign^ a ce genre par ScUwa>griehen, son

auteur
;
mais si ce caractere existe dans le % ymnocephalu, an-

drogjnus (mnium androgynum , Linn.- bryam, Hedw.) , il **•

pas encore ete\u dans le gymnocephalu^ conoides ( bryum eo~

noidcum. Dicks.), du moins aucun auteur n'en a parle. Ces
denx mousses, Iesseules que Schwaegrlchen ramene dans ce

genre, out deux peristomes, uncxtericuri* seize dents droits,
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digues, lifrres a leur s&mmet, un interieur membraneux, la-

cinie , a dents curli&es, alternes avec des cils capillaires.

Bridel. qui avoit cru devoir adopter ce genre, et mcmc
1'augmenter d'une troisieme espece, a fini par le reunir a son

bryum, et a en faire la premiere section du genre. Hooker et

Taylor, dans leur Muscologie britannique , ont juge conve-

nable de laisser le gymnocephalas androgynus avec Jes brynm
ou Hedwig l'avoit place ie premier, et ils ont conserve le gym-
nocephalus conoides; mais , attendu que les fleurs males nesont
pas connues, ils n'ont pu adopter le meme nom generique

que celui impost par Schwaegrichem Cependant il ntst peut-

etre pas impossible que les fleurs males existent, comme le

soupgonne ce dernier botaniste , car il y a tant de rapports

entre cette plante et le gymnocephalus androgynus, Linn.
,

qu'on doit croire a la similitude de leurs fleurs males ;
mais

jusques-la Hooker et Taylor ont pr^fere le nom de zygodon,

dejeur invention, et compose de deux mots greesquisignificnt
m

joug et dents, etqui rappelle que dans ce genre les dents des

peristomes externes sont rapprochees deux a deux, c'est-a-dire

sont disposeespar paires \ caractere frequent dans lesmousses,

ct qui pourroit faire critiquer le nom de zygodon, s'il ne fal-

loit etre indulgent surla signification desnoms, a une epoque
ou I'oo cr£e un si grand noilibre de genres en botanique, de
sorte que Ton est fort embarrass^ pour les nommer.

Bien avant Schwaegrichen , Palisot de Beauvois avoit 6te le

oryum androgynum, du genre Bryum, et avoit cru qu'il de-

oit former un genre , ou appartenir a un autre , et il en
nt une espece de orthopyxis ; c'est pourquoi il ne l'avoit pas

nientionnedans ce Dictionnairc a son article Bry, et quiln'en

pas ete question non plus dans notre article Bryuim ,
nous re-

fiervant d'y revenir a l'artiele Orthopyxis. ( Lem. )

GYMNOCLADUS. ( BoL ) Voyez Chicot. ( Pom. )

GYMNOCLINE
, Gymnocline. ( Bot. ) [ Carymbiferes , Juss.

;

Syngenesie polygamic superflue, Linn. ] Ce genre de plantes
,

que nous avons propose, dans le Bulletin des Sciences de d£-

cembrei8i6, appartient a l'ordre des synan fch&rees, et a notre

tnbu naturelle des anthemidees, dans laquelle nous le pla^ons

entrc les genres Pyrethrumet Achillea; il differe du pyrethrum
par les corolles de sa couronne, qui sont semblables a celles
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deVachillea; il differe de Yachillea par son clinanthe qui est

inappendicule comme celui du pyrethrum, et par ses ovaires

qui son! aigrettes.

La calathide est radiee : composee d'un disque multiflore,

regulariflore , androgyniflore ; et d'une couronne uniseriee ,

pauciflore , liguliflore , feininiflore, Le pericline subhemi-

sph^rique, et presque egal aux fleurs du disque , est forme de

squames pauciseriees, imbriquees , appliquees , oblongues,

subeoriaces , pourvues d'une bordure scarieuse. Le clinanthe

est convexe
5
inappendicule. Les ovaires sont oblongs, non

coinprimes, inunis de plusieurs c6tes, etde globules parsemes

entre les cdtes ; leur aigrette est stephanoide , courte, con-

tinue, formee d'une membrane cartilagineuse , entiere ou

denticulee. Lescorolles de la couronne ont lalanguette eourte,

aussi large quelongue, d£coup£e au sommet en trois grosses

dents arrondies.

Gymnocline acalathides blanches : Gymnocline leucocephala,

H. Cass. ; Chrysanthemum macrophyllum , Waldst. et Kit., Descr*

etlc.Pl.rar. Hung. ; Achillea sambucifolia, Desf.^ Tabl. de 1 Ec.

de Bot. du Jard. du Roi. C'est une plante herbacee, a racine

vivace, produisant des tigeshautes de quatre pieds, dress^es,

droites, cylindriques, striees, pubescentes. Les feuiiles sont

aiternes,sessiles, etalees, ovales-lanc^otees, d'un vert sombre,

nn peu pubescentes, ponctuees en dessous , tres-profonde-

merit pinnatifides, surtout en leur partie inferieure; les divi-

sions inFerieures distancees , les superieures rapprochees ;

toutes oblongues-lanceolees
,
partagees en Jobes aigus, qui

sont eux-memes d^coupes, sur le c6te exterieur, en grosses

dents aigucs ; les feuiiles interieures sont longues de pres d'un

pied, et larges de cinq pouces; les superieures sont graduel-

Jcment plus courtes. Chaque tige est terminee par un corymbe

large d'environ cinq pouces, arrondi, convexe, serre, dontles

ramifications presque nues portent des caiathides nombreuses,

subglobuleuses, larges de quatre ligucs, haufes de trois ligncs.

Les ileurs du disque sont blanches, aussi bien que ceiies de

la couronne
,

qui sont au noinbre de dix, et dont la lan-

guette est presque orbicufaire. Les squames du pericline ont

une bordure noiratre , frangee ; les ovaires du disque sont

inunis de ciwq c6tes; l'aigrette a est point deutee. Cette bell.e
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plante a une odeur analogue a telle des anthem is ou des

achillea; son port est tout-a-fait semblable a celui des achillea %

et nullement a celui des chrysanthemum.Nous 1'avons decrile

sur des individus vivans cultivesau Jardindu Roi, ou iis fleu-

rissent au mois de juillet. Elle habite les forets de la Croatie

,

les montagnes de l'Esclavonie et du Bannat, et les confins de
la Valachie.

Gymnocline a calathides jaunes : Gymnocline xanlhocephala ,

H. Cass.; Achillea paucijlora , Lamk., Encycl. Une souche, vi-

vace, diffuse, brune
,
produit des tiges herbacees, longucs

dun pied et demi , ascendantes , rameuses , cylindriques >

atriees, pubescentes. Les feuilles sont alternes : celles qui oc-

cupent la base des tiges sont longues de sept pouces, larges

de deux pouces, petiolees , tripinnees, pubescentes, d'un

vert blanchatre, a pinnules courtes, etroites , lineaires, ob-

tuses; les autres feuilles sont plus courtes , sessiles , bipinnees.

Les calathides sont disposees en corymbes terminaux peu re-

guliers
j elles sont larges de cinq lignes , et composees de fleurs

jaunes
; leur couronne est interrompue ; Taigrette des ovaires

est denticulee. Cette plante exhale, quand on lafroisse. une
odeur aroinatique analogue a celle des achillea. Nous 1'avons

decrite, comme la precedente, sur des individus vivans cul-

tives au Jardin du Roi , ou ils fleurissent au mois d'aout. Elle

habite le Levant et l'Espagne,

Gymnocline de Vaillant : Gymnocline Vaillantii , H. Cass.

;

Achillea pubescens , Linn. Nous n'avons point vu cette plante,

qui est peut-£tre la meme que la precedente, ou qui nen est

peut-etre qu'une variete. Cependant M, de Lamarck, qui les a
obscrvees Tune etl'autre, les regarde comme deux especcs

distinctes; mais Yachillea pubescens de M. de Lamarck est-elle

celle de Linnaeus? Nous ne croyons pas du moins que cesoit

celle de Willdenow , car la description donnee par ce bo-

taniste differe beaucoup de celle.de M. de Lamarck, surtout

pour la longueur des feuilles. Quelle est de ces deux des-

cnptions celle qui s'applique a la plante de Linnaeus ? Vail-

knt, Linnaeus, Gaertner s'accordent a lui attribuer un cli-

Mnthe d^pourvu de squamcllcsj e'est pourquoi Vaillant la
rapportoit au genre Matricaria , et Gaertner, au genre Pyre-

hrum. II est done indubitable que la plante en question ap-
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partient a notre genre Gymnocline* Mais, quoique la nudite

du clinanthe soitbien remarquabie dans une dchillea, M. de

Lamarck et Willdenow n'en font aucune mention dans leurs

descriptions.

On ne pr^tendra pas sans doute que le genre Gymnocline

n'est pas suflisamment distinct Ae VAchillea ; mais on voudra

probablement le confondre avec Jes Chrysanthemum, Pyre-

thrum , Matricaria. En ce cas
,
pour etre consequent, il fau-

dra reunir en un seul genre les Anthemis et les Achillea.

( H. Cass. )

GYMNOCRITHON. ( Bot. ) J. Bauhin cite sous ce nom une

plante cereale qui est son hordeum nudum. Rai et Tournefort

la nomment triticum spica hordti. Elle n'est citee par aucun

des auteursplus rlcens* C'estla ineme que C. Bauhin nonime

zeopyron et tritico-speltum. (J.)

GYMNODERE. ( Omith. ) Voyez Cotinga. ( Ch. D. )

GYMNODERMATES, Gymnodermati. (Bot.) Ce sont let

champignons qui fonnent la troisieme division de la dcuxieme

section de I'ordre premier dans la method? de M. Persoon.

Vo)rez Champignons. ( Lem. )

GYMNODOiNTES. (IchthyoL) M. Cuvier donne ce noai

a la premiere famille de ses poissons plectognathes. Les es-

peces qui la composent sont reconnoiss Vbles a leurs m&choires

garnies d'une substance d'ivoire, divisee interieurement en

lames , dont Tensemble represente une sorte de bee de per-

roquet, et qui
,
pour 1'essentiel, sont de veritables dents rcu-

nies. Cette disposition e&t indiquee par le mot gymnodontes,

tire du grec (yjuvo<;, nu, et aJ\^
5
dent) , etsignifiantaninnziiX*

dents nues.

La famille des gymnodontes renferme les genres Diodon?

MoLEet T£traodon« Voyez ces mots. ( H. C.)

GYMNOGASTER. (IchthyoL) Brunnich ,le premier, a etabli

sous ce nom un genre de poissons que nous avons decrit sous

eelui de Bogmare, dans le Supplement du cinquieme volume

de ce Dictionnaire.

Le mot Gymnogaster est tir£ du grec (yufjiva*, nu, H^if**?*

ventre), et indique 1'ahsence des catopes et de la nageoif^

anale dans ce genre de poissons. (H. C.)

i;YMXOGRAMMA.( Bot.-Crypt.) Farmiles espeees de t**
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gercs que Swartz et Willdenow avoient elates dans les genres
Hemionitis et Grammitis

,
il s'en trouve plusieurs qui n'uffrent

point les caracteres assignes a ces genres, tandis qu'elles en
possedent qui ont paru suffisans a Jtf. Desvaux pour eo

srec
parce que sa fructification est disposee en Jignes droites,
simples ou bifurquees, placees sur les nervures des feuilles,
et quelquefois sur la c6te, et qu'elles sont nues, e'est-a-dire
non recouvertes d'une membrane.

Treize especes sont decrites par M. Desvaux
,
panni les-

quelles se trouve le poljpodium leptophjllum , Linn. ,
que nous

avons laisse dans le genre Grammitis. Swartz augmenle ce
nombre de trois especes qu'il a decrites dans les Memoirts d<?

l'Academiede Stockholm pour 18 17, p. 53. Ainsicegen re comp-
teroitune vingtaine d'especes; toutes, a l'exception dupolypo-
diumleptophyllum

, sont exotiques, la plupart des Antilles et du
Bresil

; quelques unes de laedte d'Afrique, des iles Bourbons,
<?t mvme du Japon. Elles ontle port des acrostichum et des as-
fUnium, genres dans lesquels plusieurs especes out e(e
placees anciennement, Leurs frondes sont simplement ai-
lees, ou bien une, deux et trois fois ailees, et meme davan

.

tage. La plus remarquable de toutes estle gymnogrammarufa.
ou hemionitis rufa, Swartz , eiacrostichum rufum, Linn.

; plante
a fronde ailee

, a decoupures velues, alternes, distatites
,

oblongues, pointues , un peu en coeur a leur base ; a fructi-
fication en lignes un peu courbes, fourchues a l'extremite;:

;a stipe court, cylindrique, velu. Cette fougere estvelue, et
recouverte d'un duvet roux, qui lui a fait donnerson nom spe-
"hque; elle croit a la Jamaique. Elle a servi de typeau genre
Gymnopteris de Bernhardi

, qui se distingue des acrostichum par
*es capsules pedicellees, groupees en lignes. II est tres-possible
qi» une partie des especes de gymnogramma appartiennc a ce
genre.

5 r

On peut voir les caracteres des autres especes, dans !c Jour-
°a de Botanique de Janvier *ti 1 5. Voyez Grammitis et Hevio-w"s. (LEM .)

GYMNOGVNUM. {Bot.-Crypt. ) Un des sept genres en ?e«-

J"
P'nll50t de Beauvois divise lesljcopodes. Dans ce genre ,reconnoit des flturs males et des fleurs femelles^ur 1?
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meme pied. Les premieres sont reniformes, bivalves, sessile*,

^parses, sous des bractees, herbacees , r^unies en un epi ter-

minal, anguleux et sessile. Les fleurs femelles sont solitaires

a rembranchement des rameaux. La capsule est nue,spherique,
bivalve, s'ouvrant verticalemcnt, monosperine , a semenee
spherique.

Une seule espece est placee dans ce genre par de Beauvois ; il

Tappelle Gjmnogjnum domingense, parce que e'est a Saint-

Domingue qu'il en a fait la decouverte, lelong d'une ravine,

en allantdu quartier de la grande riviere a l'Attalaye. Cette

u.r

sortes de feuilles, les unes distiques, ovales, oblongues; les

autres tres-petitus, et etroitement imbriquees sur la tige et

les surgeons.

Ce genre avoitd 7

abordet£nommedidic/is par de Beauvois, et

il y rapportoit encore le Ijcopodium ornithopodioides , Linn.,

qu'il a depuis plac£ dans son genre Stachjgjnandrum. (Lem.)

GYMNOLOMIE, Gjmnolomia. (Bot.) [Corjmbiferes, Juss.;

Sjngenesie polygamie frustranee, Linn.] Ce genre de plantes,

etabli par M. Kunth, ej publie en 1820 , dans le quatrieme
volume des AWa Genera et Species Plantarum, appartient a

l'ordre des synantherees, a notre tribu naturelle des he-

lianth^es, et probablement a la section des helianth^es-rud-

beckiees.

Lacalathide est radtee, composee d'un disque multiflore ,

regulariflore, androgyniilore (souveut masculiflore au centre),

et d'une couronne uniseriee , iiguliflore, neutriflore-, le peri-

cline subhemispkerique, est forme d'environ vingt squames
imbriquees, inappliquees, sublanceol£es, aigues, foliacees,

membraneuses; le clinanthe est un peu convexe, pourvu de

squamelles inferieures aux fleurs , lin&iires ou lanceolees,

subulees au sommet, uu peu carenees, scarieuses, persistantes;

les ovaires, qui sont d'abord lineaires, deviennent ensuite

oboves ou cuneiformes, un peu comprimes, un peu tetra-

gones, lisses, convexes sur le sommet; leur aigrette est ste-

phanoide, en forme de rebord ^troit, lacinie , frange, et

elle finit par disparoitre entitlement; les fleurs de la cou-

ronne out un faux ovaire sans style, et une corolle a tube

court, alqnguette elliptique-oblongue,bi-trilobee au sommei
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M. Kunth a deerit quatre especes de ce genre, recueillies
par MM. de Humboldt et Bonpland, dans l'Amerique equi-
noxiale. Ce sont des plantes herbacees

,
poilues, hispides,

scabres, a feuilles opposes, ovales, entieres, denteesou cr6-
nelees, trinervees ou triplinervees, et a pedoncules, les uns
axillaires, les autres presque terminaux, solitaires, alonges

,

portant chacunune calathide de fleurs jaunes.
La premiere espece, nommee gymnolomia tenella

, a les
feuilles ovales

, unpeu cordiformesalabase,aiguesau sommet,
scabres sur les deux faces. La seconde espece, nommee gym-
nolomia hondensis, a les feuilles ovales, arrondies a la base,
presque aeuminees au sommet, trinervees, poilues sur les
deux faces. La troisieme espece, nommee gymnolomia tripli-
nervia, a les feuilles ovales, aigues a la base, etrecies et aeu-
minees au sommet, triplinervees, munies sur leurs deux faces
de pehtspoils appliques. La quatrieme espece, nommee gym-
nolomia rudbeckioides , a les feuilles ovales, arrondies a la base,
aeuminees au sommet, trinervees, poilues sur les deux faces;
la couronne de ses calathides est composee de sept fleurs seu-
lement; les fleurs du disque ont les antheres exertes.
M. Kunth pense que ce genre a beaucoup d'affinite avec

le wtdelia de Jacquin, et le chrysanihellum de M. Richard. II

soupcoune que Ie w " ~ - -- -

lomi« ( H. Cass.
)

GYMNOMURENE, Gymnomurana. (Ichthyol.) Commerson
"ous a fait connoitre deux especes de poissonsque M. de La-
cepede a ieunies en un meme genre sous le nom de gymno-
^urene. Ce genre appartient a la famille naturelle des ophich-
%ctes

,
suivant lauteur de la Zoologie analytique , et est re-

connoissable aux caracteres suivans :

overtures des branchies- laterales ; nageoires impaires peu appa-
en es; dents obtuses ; corps el queue presque cylindriques.

us les gymnomurenes, les nageoires sont si basses et si
Peu vjsibles, qu'elles semblent manquer, et qu'il faut les dis-
sequer pour reconnoitre la presence des aretes qui doivent
eur tenir lieu de rayons. C'est ce qu'indique Ieur nom, tire
u grec

( yv/j.vct;, nu , et (mv^aivol, murene).
La Gymnomurenecerclbb; Gymnomurcena doliata , Lacepede.

Anus beaucoup plus pres du bout de la queue que de la tete;

&
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corps et queue comprimes; in<ichoire supericnreplus avantfee1

que Vinferieure ; deux orifices a ehaque narine: point de ve-

ritable ligne laterale.

La gymnomurene cerclee parvient k la taille de trois pieds

environ. Sa couleur generate est brune; on observe a peu pres

soixante bandts transversales , tres-etroites , et formant

presque toutes une roue autour du corps, et quelques bandes

plus longues , irregulieres et interrompues , sur lesc6t£s.

Des dents molaires garnissent le disque forme par ehaque

m&choire*

Cepoisson a ete observe, commelesuivant, par Commerson,
anpres des rivages de la Nouvelle-Bretagne, ou on le trouve,

Jors de la basse-mer
5 sous de grosses pierres ou des blocs de

roc

La Gymnomurene marbrbe- gymnomurcena marmorata ,
Lace-

pede. Anus plus pres de la ttte que du bout de la queue; na-

geoire caudale tres-courte ; corps et queue marbres de brun et

de blanc. Museau alonge; joues et derriere des yeux coinme

gonfles; machoiresuperieure avancee. Pcau denuee d'ecaiiles

iacilement visibles, et tres-visqueuse. Iris dore.

Cette espece est de la mem^ taille que la precedente. On la

voit souvent cachee ademisousdesroches un peusubmergees,

levant sa tefe au-dessus de l'eau pour attendre sa proie, qu'elle

jnord avec foree et acharnement.

La morsure de cette gymnomurene est d'autant plus dov*

loureuse, qu'independauitnent d'une rang£e de dents tres-

aigues qui garnit ehaque machoire , des dents semblables he-

rissent le palais. (H
Gym

nous designerons un genre depoissons d'abord etabli par Ar-

iedi sous la denomination latine dtf gymnotus , et reproduit

dans tous les ichthyologistes fran^ois sous celle de eymnote, de-

nominations evidemment vicieuses, puisquece mot, qui derive

du grec,etsignitie dos nu, est forme de i'adjectif yv/xvoc, nu,

et du substantif v«7o<, dos.

Le genre Gymnonote appartient a lafamilledes p&roptercs?

<?t est reconnoissable aux caracteres suivans:

i Pas de nageoire caudale ni de nageoire dorsale ; anus place

fort en avant; nageoire anale regnant sous la plus grande part**
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4* corps, el It plus souvent jusqu'au bout de la queue; peau sans,

ecailles sensibles.

A laide de ces notes et de la table synoptique que nous
donnons a l'ariicle Pbropteres, on distinguera aisement le%
Gvmnonotes vrais des Carafes

,
qui ont le corps couvert d'e-

caillesj des Tricijiures
, qui n'ont point de nageoire anale

;

des R^galecs et des Apteronotes, qui en ont une caudale

-

des Notopterfs et des Ophisures, qui en ont une dorsale.
( Voyez ces differens mots, et Pbropteres. )

Les intestins des gymnonotes, pltes plusieu rs fois, n'occupen

t

qu une cavite mediocre. Us ont de nombreux ccecums, et uu
estomae en forme de sac court etobtus, fort plisse en dedans,
*t presque aussi calleux que celui du dindon.
Comine les anguilles, ces poissons ont les ouies en partie

fermees par une membrane, mais cette membrane s'ouvre
au devant des nageoires pectorales.

Une de leurs vessies aeriennes , cylindrique et alon^ee s'e-
tend beaucoup en arriere dans un sinus de la cavite abdomi-
uale; Tautre, ovale et bilob^e, de substance epaisse, occupe
le haut de l'abdomen , sur l'oesophage.

Toutes les especes que Yon connoit dans ce genre, habitent
es r,vieres de l'Amerique meridionale; la plus remarquable,
*ans contredit, est :

Le Gymnonotb £lbctrique : Gymnonolus electricus; Gymnotus
dectricus

, Linn. ; Bloch , 1 56. Tete parsemee de petites ouver-
lures-, nageoire anale s Pendant jusqu'a lextn*miUJ de la
queue

; forme presque tout d'une venue; tete et queue ob-
u«es; michoire inferieure plus avaneee que la superieure.
*** gytnnonote electuque parvient ordinairement a la Uille

d e trois pieds ou trois pieds et demi, et la circonftrence de
one

. - -- r o 7 — --- -- *f " -^

quin*e pouces ; il a done onze ou douie fois plus de longueur
q»e de largeur. On en a vu des individus de la faille de cinq
ft six pieds.

a tete est, comme nous l'avons dit, percee de petits trous
pores tres-sensibles, qui sont les orifices de vaisseaux destines

repandre sur sa surface une humeur visqueuse; des ouver-
ures plus petites

, mais analogues , sont diss^min^es en tres-
*rand no™bre sur le corps et sur la queue, ety repandeat
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unematiere gluante en telle abondance, que, si Ion veutcon*

server, ainsi que cela se pratique a Surinam, desgymnonotes

electriqucs dans de larges baquets, ou on les nourrit de vers

et de petits poissons, Ton est oblige de changer 1'eau a peii

pres tousles jours. La bouehe est large coinme celle des gre-«

nouilles.

Les dents du poisson que nous decrivons sont nombreuses

et acerees, et Ton voit des verruessur son palais ainsi quesur

sa langue
,
qui £st large, charnue^ et couverte de papilles

rameuses d'un jaune orange.

Les nageoirespectoralessont tres-petites et ovales.

La couleur generate de Faaimal est noiralre, et relevee

parquelquesraies etroites, et longitudinalesd'uue nuance plus

foneee. Cette couleur paroit varier selon l'age, la nourriture,

et selon la nature de Teau bourbeuse dans laquelle il vit.

Bajon a vu des gymnonotes d'un noir d'ardoise; Bloch assure

qu'ily en a de rougeatres; tous ceux que M. de Humboldt a

observes etoient d'un vert d'olive un peu fonce.

La queue est beaucoup plus longue que lensemble de la

tete et du corps proprement dit; la hauteur de cette partie

est assez considerable, et est encore augmentee par la nageoire

de Tanus, qui en garnit la partie#inferieure.
Les muscles des-

tines a la mouvoir sont tres-puissans , et Tanimal la remue

avec une agilite etonnante; les deux etemens de la force ,
la

masse et la vitesse , sont done reunis dans cet organe. \

La vessie natatoire, comine nous le dirons incessamment t

est contenue en grande partie dans la queue de Familial. On

aeru pendant quelque temps, et meme des naturalistes fort

instruits, Bloch, entre autres, ont publie que le gymnonote

ilectrique etoit priv£ de cette vessie , et e'est probablement

la position de cet organe qui aura ete cause de cette erreur.

Quoi qu'ilen soit, lapoche menibraneuse dont ii est ques-

tion est entouree d'unlacis de vaisseaux sanguins, dont Hun-

ter nous a fait connoitre la disposition , et qui parteot de b

grande artere qui passe au-dessous de la colonne vertebrale.

Le gymnonote electrique, par son corps trcs-alonge . to^

d'une venue , cylindrique et serpentiforme , ressemble a u***

angmlle de cinq a six pieds de longueur, Mais il habite lesew

de ces fleuves immenses qui couleat vers les bords oriental**
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<je l'Amerique-meridianale, dans des regions br&teea par lis

feux de-l'atmosphere
, et sans cesse bumectees par Teau dea

mers et des rivieres. C'est la que la terre est prodigue de ve-

getaux veneneux et d'animaux nuisibles, impurs habitans de
savanes noyees. Aussi, quoiqu'a Surinam, a la Guiane fran-

?oise et au Perou , ce poisson porte le nom d'anguille, il se

ressentde la nature du climat sous lequel il est destine a vivre.

De loin . il attaque et renverse d'une commotion electrique,

les hommes et meme les chevaux les plus vigoureux et les

plusagiies. II est d'autant plus redoutable que, doued'organcs
de natation tres-energiques, il eat, dans un espace de temps
incalculable , transported pres de sa proie , ou loin de ses enne-
mis, et peut par la menager Telectricit^ qu'ii secrete, pour
awsi dire, afin de r^pandre tout a coup autour de lui la rnort

ou la stupeur. Plus terrible que latorpille, il ne cesse d'etre

a craindre que quelque temps apres avoir perdu la vie.

Le gymnonote electrique est tres-commun dans les petits

ruisseaux et les mares que Ton trouve ?a et la dans les plaines

immenses et generalement arides qui s^parent la rive orien-
tate de TOrenoque , de la Cordiiiere de la cdte de Vene-
zuela. Moins ces mares sant profondcs, plus il est facile d'y

prendre ce poisson
j car, dans les grands fleuves de PAmerique,

dans le Meta, PApure et TOrenoque meme, la force du cou-
rant, labondance et la profondeur des eaux empechent les

Indiens de s'en emparer.
II y en a une immense quantite dans les environs de la pe-

tite ville de Calabazo ; et , pres d'Uritucu , une route jadis trb&-

frequentee a et£ abandonnee a cause des poissons electriques. II

lalloit passer ague un ruisseau dans lequei beaucoup de rnu-

lets se noyoient annuellement , etourdis par les commotions
que ces animaux leur faisoient eprouver.
La qualite torporifique de cette anguille, ou

,
pour parler

rlus exactement, de ce gymnonote electrique, que Muscheu-
broeck et Priestley confondent avec la torpille, avoit £te ob-
serve a Cayenne des i6ji, par le naturaliste et astronome
Richer; mais ce i/est que long-temps apres cette £poque, que
*« physiciens et les medecins ehercherent a en approfondir
Jes phenomenes. La Condamine, Jngram, Gravesand, Alb-
mand, Gronou

, Van der Lott. Bankroft, Schilling, Bajoa, etc.
?

'2Q.
9
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jeterent quelque joursurcettcmatiereinteressante. Vers 177J,

Y\ iliiauison, aPhiladelphie : Garden, dans la Caroline; Walsh

et I'ringie, a Londres, ont fait eonnoitre la source et la na-

ture de cette puissance etotnrinte. Mais e'est surlout a M. le

baron de Humboldt que i'on doit des details precieux sur Fam-

ilial qui nous occupe : un homme, aussi ricbe en connoissances

-exactes que Vpst ce celebre voyageur, pouvoitseulles donner.

Au reste, ce poisson extraordinaire a ete transports deux

fois vivant en Europe. Walsh . cornme nous l'avons fait presu-

mer deja, en a eu un individu a Londres en 177B , et un autre

a existequau*emoisdanslamaisondeM.TahlbtTg,aStockholfli>

au commencement de Fannee 1797.

Si Von touche le gymnonote electrique avec une senle

main j on n'eprouve point de commotion , ou du moins on n'en

ressent qu'une tres-foible; tandis que la secousse est violente

si Ton applique les deux mains a une distance assezgrandefune

de Fautre sur ce meme animal. Ne peut-on point, avec M. ^ e

Lacepede , voir ici une action analogue a cede qui se passe

lorsqu'on chcrche ft recevoir un coup electrique parte moyei*

d'un plateau deverre garni convenablement de plaques metal-

iiques, et counusous le nom de carreaufulminant ?'Si Ion n ap*

proc .e qu'une main, et qu'on ne touche qu'une surface, *

peine esi-on frappe; mais on regoit un choc tres-vilsi Ton eni-

ploie les deux mains, et'i, en s'appliquant aux deux surfaces?

elles les deehargent simultanement.^

Touche ainsi avec les deux mains a la fois , le poisson dont u

s'agit, assure Collins-Fiagg {Philosophy Transactions of the Ame-

rican Society, \oi. 11. p. 170) ?
peut fournirassezdf fluide elec-

trique pour causer aux deux bras une paralysie de plusieurs

annees de duree.

SuivantM.de Humboldt, lescommotionsdesgymnonotesq" ll

a revues surpassent en force les coups electriques les plus do"-

loureuxqu'ilse souvmt jamais d'avoirrecus fortuitement dun*

grandebouteiiledeLeydecompletcmentchargee. Iipense dw c

qu'il nV a point d'exageratioa dans le recit des Indiens, l#r*'

qiFiisassurent que des personnes qui nagent se noient qua"'1

un de ees afBirnaux les attaque par la jarnbe ou par le bras. UnC

< icfiargc aussi violente, dit-il, est biert capable de privt* 1
'

Fhomtne, : our plusieurs minutes, de 1'usage de se& membra
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Pour avoir place ses deux piedssurun gj^m^onotequel'on ve-

noit dcsortirdel'ean, ilfutfrapped'unecommo ion elfrayante,

et ressentitle reste du jour une vive donleur dans lesgenoux,

et presque dans toatesles articulations du corps.

Lea meiaux, l'eau , les corps mouilles, etc*, transmettent la

force engourdissante du gymnonote, et cela nous explique

comment on est atteint au miiieu des fleures, quoiqu'ou soit

encore assezeloignede Fanimal, et comment, a environ quinze

pieds de distance, de petits poissons sont immediatement

frappes de mort.

Au reste, ainsi que cela a lieu pour la torpille, Tespeced'arc

de cercle que forment les deux mains, peut etre tres-agrandie,

sans que la force de la commotion go't serisiblement diminuee.

Vingt-sept personnes se tenant par la main, et cornposant une

chaine dont les deux bouts correspoodoient a deux points de la

surface du gymnonote, ont reasenti a la foisune tres-vive se-

cousse.

II depend de la volonte de Tanimal de donner des commo-
tions plus ou moins fortes $ souvent meme il faut qu'ilsesoit,

pour ainsi dire, progressivementanime.Ordinairement, les pre-

mieres decescommotionssont plus foibles: elles deviennent de

plusenplusvivesarnesurequerirritation et Tagitation sepro-

iioncentdavantagei enfin, elUssont terriblcs, disentles obser-

vateurs, quqjid il est livre a une sorte de rage.

Lorsqu'un gymnonote a frappe ainsi a coups redoublesautour
ue lui

?
il semble epuise, et il lui faut un repos plusou moins

protonge avant qu'il puisse faire ^prouver de nouveaux chocs.
>n diroit qiri! employe ce temps a charger &es organes fou-
droyans (Fiine nouvellequautitedeiliiirletorporilique.EnAme-
rique, suivantM. de Humboldt , on profite de cette circonstance
pour prendre ces poissons avec peu de risques a courir. On
mtemrer de force des chevaux sauvages dans l^s ctangs qu'ils

aoitent .- ces malheureux quadrupedesrecoivenl les premieres
dech.-rges

: eJounlis ,abattus , ils disparoissent sous l*eau , et les

pecheurs s'eiupareutensuitedes assaiilans, soit avec des filets.

&<>U avec le harpou ( Observed. ZooLog. , 1
, p. 4<j etsuiv.) , car

* combat est 6ui au bout d'un quart-d'heure.
Les Indiens o>U assure a M. de Humboldt qu'en mettant les

c »evaux, deux jours de suite, dans une inare rempliedegym-

y.
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nonotes , aucuu cheval nest tiie le second jour i autre

on

preuvede la necessite du repos chezces poissons pour l'accu-

mulation d'une nouvelle quantity de fluide electrique.

Un phenomenebien digne d'attention, et que nous presente

encore le iu£me poisson, est le suivant : on assure que des

Negres, et certains indigenes du pays ou il se trouve, jouissent du

privilege de le toucher sansressentirl'influence de son action.

On ignore sic'est en le pressant forteraent par le dos, corame

Font dit quelques personnes, ou si c'est en interposant entre

leurs mains et le corps de l'animal, quelque substance n

conductrice de l'electrite, ou en empioyant quelque autre

xnoyen d'adresse, qu'ilsont interet de faire passer pour une fa-

culfe surnatureile; mais on sait positivement que des femmes

atteintes de Sevres nerveuses ou hectiques ont pu le manier

sans nui inconvenient. Henri Collins Flagg a vu une femme,.

affectee d'une des maladies que nous venons de citer, inter-

rornpre une chaine prepareepour le passage du courant elcc-

trique de I'aniinal.

Desetincellesentierementsemblables acellesqueTon doit a

1 electricite dans nos laboratoires, manifestent les commotions

produites par le gymnonote. Elles ont et£ vues, pour la

premiere fois, aLondres, par Walsh, Pringle et Magellan. H

a sufli au premier de ces observateurs, pour les obtenir, At

composer une partie de la chaine avec deux lames de metal

isolees sur un carreau de verre, et assez rapprocfiees pour ne

laisser entre elles qu'un tres-pelitintervalle. On distingue ators

facilement la lueur lorsque Texperience se fait dans iw*

chambre ou la clartS du jour ne peut point penckrer. Wil-

lamson (Philosoph. Transactions, vol. LXV) a aussi fait un

grand nombre d'exp^riences quiprouvent l'identite de V&&*
iricitt et du iluide actif du gymnonote.

C'est au-dessus de la vessie natatoire qui, chezce poisson

s'etend al'interieurde la queue, et se prolongepresquedepuis
la tete jusqu'a son extremite, que Tontrouve unappareil pl«*3

thonnant encore par son volume que par sa structure ,
appareil

qu il est impossible de ne point reconnoitre pour To rgane &&m

tnque, et que Hunter le premier a decrit avec exactitude 5 land*5

que, des 1675, Stenonavoitvul'organe electrique de la torpiil

que Lorenziiii paroit avoir observe a la meme epoque a ptu p

'
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Chaque gymnonote a quatre organes engourdissans , deux
grands et deux petits, £tendus de chaque c6t£ du corps de-

puis Tabdomen jtuqu'au bout de la queue r les premiers en

dessus, les seconds en dessous et contre la base de la nageoire

anale. L'ensemble de ces quatre faisceaux est si considerable ,

qu'ii forme peut-etre le tiers de la totalite du poisson.

Les deux grands faisceaux sont assez larges pour n'etre se-

pares i'un de l'autre vers le haut que par les muscles dorsaux ,

vers le milieu du corps ,
par la vessie natatoire , et vers le bas

,

par une cioison avee iaquelle ils s'unissent intimeinent, tandis

qu'ils sont attaches par une membrane cellulaire lache, mai*

tres-forte
, aux autres parties qu'ils touchent.

Les petits faisceaux inferieurs sont separes des deux grands

faisceaux superieurs par une membrane longitudinale et

presque horizontaie.

Chacun de ces quatre faisceaux est form£ par un grand

nombre d'aponevroses longitudinales, paralleles, horizontals,

et ecart^es les unes des autres d'envirouune demi-ligne. Hunter
ep a compte trente-quatre dans un des grands faisceaux, et

quatorze seulement dans un petit. (Philos. transact. , LXV.)
Dautres lames verticales et de la rafmc nature, mais beau-

oup plus nombreuses, coupent les preeedentes presqu a angle

droit; ce qui forme un reseau large et profond, compose de

cellules multiplies et a plans rhomboidaux. Hunter a compte
deux cent quarante de ces lames verticales dans une longueur
de onze lignes environ.

Linterieur des cellules est rempli d'une substance onc-

tueuse et comme g&atineuse.
Cet appareil, tout aussi analogue a la pile voltaique que

celui de la torpille, est mis en;jeu par un systeme de nerfj

&nan& de la moelle vertebrate , compose d'autant de troncs

qu'il y a de vertebres, et re$oit en outre des branches d ?un

gros nerf
,
qui Se dirige en ligne droite du crane a 1'extremity

de la queue, en passant au-dessus*du raehis. Toutes les rami-

fications de ces divers nerfs se r^pandent et sepanouisse/it

^ans les alveoles des organes eieciriques, et deviennent ainsi,

dl t M. le professeur Geoflroy Saint-Hilaire , autant d'instru-

toens capables de frapper de mort, ou au moins de torpeur ,

*nus les auiiuaux qui se trouvent a leur port£e.
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L/assemblage des parois des areolcs de ces organes est com-

pare par M. He Lac^pede, avec beaucoup de vraisemblance,

a une batterie composee d'une multitude de pieces idio-elec-

triques, on dune suite nombreuse de petits carreaux fou-

droyans. Or „ corame la force d'une batterie de cette sorte s'eva-

lue par 1'etenHue plus on moins grande de la surface des car-

reaux ou des vas* s qui la forment. il a calcule quelle pourroit

etre la grandeur d'un ensemble que Ton supposeroit produit

par les surfaces reunies de toutes les membranes verticales et

Jiorizojitales que renferment les quatre orgmes torporifiques

d'un gvmr:ouole de laGuiane, long d'environ quatre pieds, en

ne com plant cependant pour chaque membrane que la surface

dun des gran Is c6t& de lacloison ;il a tronve que cet ensemble

offriroit une ete «due d'au moins cent vingt-trois pieds carres,

et , chez la forpille, les deux organes He donnent, pour H
meme eleridu.e, que cinqmnte-huit pieds egalement carres.

Que Ton se rappelle les eflfets (erribles que produisent,

dans les cabinets des phvsiciens, des caprcaux de verre dont

la surface n'est one de quelques pieds, et Ton ne sera point

etonne qit'un aniunl qui ren ferine dans son interieur, et

peut employer a volonte un instrument electrique de cent
*

vingt-trois pieds carres de surface, puisse frapper des coups

tels que ceux dont nous avons parte.

De meme que Fanguille et tous les pofssons tres-alonges et

plus ou moins cvHndriques, le gymnonote electrique, dont

la pcau est enfretenue dans son elat de souplesse par la *na-

tiere visqucuse et souvent renouvelee qui Fenduit, agit suc-

cessivement sur l'eau qui Fenrironne par diverses portions

de son corps ou de sa queue, qu'it met en mouvernent *es

unes apres Irs autres, dans Ford re de leiir moindrc eloigns

ment de la l£tr : il ondule, il paring •„ ainsi que le disent

Garden et M. de Lacepede . son action en plusieurs action*

particulicres, dont il combine !^s degres de force et les direc-

tionsdelamamerela plusconvenablepour vaincre les obstacles

etparvenir a sonbut;il commence a rerourber les parties am*

rieures desa queuelorsqu'ilveiit allerenavant: il contourne
alt

eontraire. avant toutes les autres. les parties posterieurcs *

cette meme queue lorsqu'il desire alter en arriere; en nn in

il uage dans l'eau comme les serpens rampent sur la lerre*
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Quoique muni d'une arme invisible et redoutable, lcgym-,

nonote elecirique ne paroit pas vorace.

On lit aussi dans queJques ouvrages que ce poisson a line
chair delicate ct savoureuse. C'est une erreur qui prouve que
les auteurs qui en font Feioge n'en ont jamais goute. Cette
chair a en cffct quelque chose de repugnant, taut a cause
de la mauvaise odeur qu'elle exhale, que par sa eonsisiance
mucilagineuse. Les colons de la Guiane la dedaignent, et il

ny a guere que les Negres qui en mangent.
L air contenu dans la vessie natatoire du poisson que nous

decrivons. aparu, aM.de Humboldt, contenir o,o4d'oxygene,
et o,$6 d'azote.

li existe dailleurs peu de poissons d'eau douce aussi nom- .

i>reux que les gyrnnonotes electriques. Dans les plaines im-
menses on savanes que Ton designe sous le no in des Pianos de
Caracas ou de Apuros, chaque lieue carree , d'apres ie calcul de
*• de Humboldt, contient au moins deux ou trois etangs qui
*to sont remplis.

La temperature des eaux dans lesquelles on les trouve est
*te 26° du thermometre centigrade.
M. Van der Lott, chirurgien aEssequibo, a public, en Hoi-

anrie
,
un Memoire sur les propri^tes medicales des gyrnnonotes

Electriques. Bankroft assure qu'a Dem^rary on les emploie
pour guerir les paralytiques, et nous savons qu'en Abyssinie
J u se sert de la torpille dans la meme intention. Au reste

,

wioyen ne paroit point connu dans les colonies espa-
^noles.

y a quarante ans environ que le docteur Schilling, me-
ccin de Surinam, a avarice que le gymnonote perdoit de ses

J)rces en approchant du fer aiinante ;
qu'il se sentoit attire

tta »gre lui par Taimant; et que, pour lui rendre sa premiere
•tergie, il falloit le couvrir de limaille de fcr. Ingenhouz a
<eja essayd de refuier ees assertions extravagnntes , et a fait

^elques experiences a ce sujet, conjointement avec Beeren-
^cek. Les nouvelles observations de M. de Humboldt ont fait

Element justice de ce prejuge.
-c urMNONOiE a levres kgalbs ;

Gyrnnonotus cvquilabiatus
,

mnotus cequilabiatus
, Humboldt. Corps alonge, serpenti-

ne
? eoxnprhne, nu et Yi^queux; levres obtuses, egales;
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dos d'un vert d'olive; ventre argent^, et fachetedepetitspointe

rougeatres. Taille de vingl-huit a trente pouces.

Cette nouveJle espece a ete deerite par M. de Humboldt

pour la premiere fois. Ce savant Fa observ^e dans la grande

riviere de la Madelaine , et les habitans du royauuie de la Nou-

velle-Grenade le nomment lerat, elraton> a cause de la confor-

mation extraordinaire de sa queue*

Ce poisson offre une nourriture assez recherch^e par ceux

qui remontent la riviere pour se rendre de Carthagene des

Andes a la eapitale de Santa-F£ de Bogota.

II paroit avoir les mceurs du gymnonote electrique ,
sans

jouir de ia propriety de lancer des coups galvaniques. Aussi

son anatomie ne pr^sente-t-elle rien d'analogue aux organes

decrits par Hunter. Sa vessie natatoire est placee uniquement

dans la partie anterieure du corps. Elle est tres-petite, ovale

parderrierc, echancree pardevant, et, ensommt^ bien diffe-

rente dectlle de Fespece precedente. Un canal etroit, mun.

d'un sphincter , la fait communiquer avec Festomac.

Le Gimnonote potaol : Gymnonotus putaol ; Gymnotus putaol,

Lac^p. ; Gymnotus fasciatus , Linn. Tete petite
,
queue courte,

machoire inf^rieure plus avaiicec que la superieure. Teint?

generate jaunatre, avec des raies traosversales, souvent on-

dees et brunes. ou rousses
T
ou blanches.

Ce gymnonote
,
qui ressemble beaucoup a Felectrique, to

dans les eaux du Bresii. • *

II a ete figure parBIoch.pl. 107 , fig, t<

Flusieurs espcces de gyrnnonotes des auteurs ont £te de-

crites a Particle Carat 1:. Vr

oyez ce mot, (H. C.)

GYMNONTHES. {Bat.) M. Swartz, dans son Prodromus.

avoit £tabli ce genre de plantes, que lui-meme a reconnt

t nsuite dans sa Flore coinme congenfere de Yexciecaria, dar*

la famille des euphorbiacees : il y rapporte ^gaiemeflt h

>ametti de YHort. Malab., et "Wilidenow a adopte cette doubli

reunion. (J.)

GYMNOPERISTOMATI. {Bot. -Crypt.) Norn de la second*

classe de la farnille des mousses, dans la premiere classifies

lion de Bridel. Cette classe comprend les genres Sphagnum

anictangeum
, Gymnostomum et AntidorUion. Les trois dernier

genres, divises en quatre: gymnostomum
,
pyramidula ,

schisti-
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Hum et anoectangium, , formcnt la deuxieme classe , les gym-
nGstomi , dans la nouvelle classification publiee par le meme
auteur. Voyez Mousses. (Lbm.)

GYMNOPOGON. (Bet.) Genredeplantesmouocotyledones,
a fleurs glumac£es, de la famille des graminees , de la polyga-

mic monoecie de Linnaeus , etabli par Palisot de Beauvois

pour une espece ftandropogon, d^couverte par Michaux dans

PAuierique septentrionale. Son caractere essentiel consiste

dans des fleurs polygenies, muniesduncalice bivalve , a deux
fleurs; les valves roides. subulees, inegales, sort ant delacon-

cavite d'un rachis anguleux; une fleur sterile, sous la forme

d'une sole pedicellee. Dans la fleur hermaphrodite ,
la corolle

est bivalve; la valve cxt^rieure terininee par une arete roide

et longue j la fleur sterile fort petite , munie d'une seule valve,

avec une arete un peu plus longue que le pedicelle ; une se-

meHce lineaire, oblongue, marquee d'un sillon longitudinal.

Le caractere de ce genre, tei que jc viens de le presenter,

est extrait de Nuttal
,
qui a forme egalement un genre particu-

lier, ainsi que de Beauvois, de Vandropogon ambiguum de

Michaux. sous le noin d'anthopogon. Comme je n'ai pu avoir

a ma disposition la plante de Michaux. et que les earacteres

pr&entespar de Beauvois different de ceux de Nuttal, j'aicru

devoir les rapporter ici, afin de les soumettre au jugement de

ceux qui possederont des individus de cette plante.

Selon de Beauvois, ce genre est caracteme par des epillcts

sessiles, alternes et distans ; les deux valves calicinales, lanc&v
lees, aigues, pluslongues quecellesde la corolle: ceSes-cisont

bifides ou a deux dents; I'inftrieure munie d'une soie sous sou

soinmet, le rudiment d'une fleur avortee sous la forme d'une

nervure de la valve inferieure, d£gag£e de sa partie mem-
braneuse

; des ecailles tres-petites, presque tronquees, giabres

et entieres
\ \& semence iibre , oblongue , sans sillon.

Gymnopogon a ©aAPPEs : Gymnopogon racemosus ,
Pal.Beauv. ,

Agrost., pag. 41 7
tab. 9, fig. 3 ; Andropogon ambiguum, Mich.

.

FL bor. Amer., 1, pag. 58 j Anthopogon lepturoides , Nuttal,

4*mr*i 1 ,
pag. 82. Cette plante a des feuilles amplexicaules

,

lanceolees, presque en eceur. Ses tiges se terminent par une
panicule longue, diffuse; sbs ramifications sontdroites, simples,

aUernfs, tres-longues; les epillct>*#l*e § , solitaires, distans.
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sessiles; les valves caiicinales lanceolees, aigues

,
plus longfie*

que ccllesde lacorolle; celles-cibifides ou dentees ausommet;
l'inferieure munie d'une arete un peu au-dessous clu sommet*

Cette plante croit aux Jieux sablormeux, dans la Caroline,

(PoiH.)

CYMNOPOMES. (IchthyoL) M. Dumeril, dans sa Zoologic

analytiqiie, aetabli , sous ce noia. une fami He parmi les poi-

sons holobrauchcs abdominaux, et lui a assigne les caracteres

suivans

:

Rayons des nageoires pectorales reunis; operculcs lisses , sans

ecailles; des rayons osseux aux nageoires du dos; machoires nor*

prolorigees.

Cette famille, qui correspond aux genres Cyprinet Clu pee des

auteurs, presente beaueoup de diibcultes pour la determina-

tion des especes,quisonttres-nombreuses, etquine se trouvent

ainsi reuniesque par la peine que les ichthyologistes ont eprou-

v£e quand ils ont voulu les diviser en genres elablis sur des

caracteres solides et bien tranches.

Tous les gymnopomes avoient ete cornpris par Linnaeus et

par Arfedi dans les genres Clu pee et Cypriu i quelques autres

jiaturalisfcs ont partage posterieuremeiU ces deux genres en

plusieurs sous-genres ; M. de Lacepede y a ajout£ des genres

nouveaux, ceux des hydrargyres , des siolephores, des clu

panodons : Eloch y a introduif le genre Serpe j
rnais, plus re-

cemment encore, cette famille a ete beaueoup augmentee. et

uousallons tHcherd'enoffrirTensembledans la table synoptique

ci-jointe ,ten avertissant toutefoisque ce mot gymnopomes est

tire du grec, yufJLVc^ nu, et ttsTjllcl , opercule , et indique le ca-

ractere des opercules dans le groupe de poissons qiril deaigne*



M rnTABLE SYJNGPTIQUi
/

Famillc des Gj'mnopt>mes.

ft

arrondi

;

nagcoire

du do*

*^

, Unique

double

carcne, den-tele et

des denls i . , ; jj

protractile*

;

nagcoire

dorsaie

YDftA.RG\RE.

,
> i

•

,

i vpineus Carfe. *

longucw UciiMiue rayon ' . .

J r
'

.J l nun epin.eui... . v . . . . Labeoit,

sur le i lieu du ia I * • vie. Ciiaruthe.

pas de deuts ; lev res

courte
;

a 2.
e rajon nun

cpincuvjbarbilloris , . , , % .

au\ angles du tpuseau... Harpfav.

i .i i-ii -i_ 'ii ! twdin aires". Gotjjok.
uesbarbilloAs', ecailles

{ t , .
_

*

( tres-petnci. I aivxiie,

e|nneu\) • M coiffte. Abls.1 pasdebarbillon*: analc. . ? { . ^ ,

. . .
.

I
tongue. Bui'.Mi;,

non extensible* "]
S'loi more.

„ a- • *,
'• *•* r Atiiuivihe.

, . , .. a pjquans . . . Brno.
lres-l«>neue ; tatOpcs { * '

. -,

unique <

[saw* piquant Hl*k.

coavcxe; nagcoire doriaie. . . .
J

curie; dos. . . . 5?
1***** reguLicr. Uihr

(
opium e bussu.... J) nasi? AIRE.

double; calopcs Irus-petits . Spurs.

r , » , , I rued ere . . Ci.urr.g.

( libre — '
: louche

ire an ale

et., .

presque droit j nagcoire

:

j
J i es-frndue. AlVCIloitf.

j

v point de dents Cti tfOtoQX.

( uttie a la nagcoire Ca»dale My^tei

Voyez ccs tlifl rens noms 3e genres, ct le inol CrraiK. (H. C.

)
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GYMNOFIERES (Enlom.): Gymnoptera; IS ndailcs. Nomdonn£

par Schaeffer etDegeer aux insectes a quatre ailes nues, sans

^cailtes ou sans etuis , comme les hymenop teres et les ne-

vropteres, par opposition aux coleoptercs et aux lepidop-
teres. (CD.)
GYMNOPTERIS. (Bot.-Crypt.) Ce genre , de la familledcs

fougeres, ^tablipar Bernhardi , et quin'a pas eteadopte, differe

a peine du genre Gymnogramma. Voyez cet article. (Lem.)

GYMNOPUS (Bat.), nom impose, par M. Persocwi , a la

onzierne section de son genre Agaricus ( Voyez Fonge.) , dont

les especessont privees de collier , d'ou le nom de gyrnnopus.,

GYMNOSE
)

ermnos £tre le meme
poi&soa que le] bodian a grosse t£te. Voyez Bodian et Holo-
CENTRK. ( H. C. )

GYMNOSPERMIE. (Bot.) La didynamie , xiv." classe du sys-

leine de Linnaeus, est divisee en deux ordres , la gymnasperrnie

e.t Yangiospermie. Le premier r^unit les plantes qui ont quatre

grairces nues (eremes) au fond du calice
(
lamium) ; et le se-

cond, celles qui out les graines renfermees dans une capsule

( melampyrum , etc. ) (Mass.)

GYMNOSPORANGIUM. (Bot.-Crypt.) Champignons formes

<Tui*e masse g£latineuse, de diverses formes, traversee par

ens

surface, ou ils portent chacun un receptacle a deux loges,

coniques, appliquees par leurbase, et qui se separent a leur

mat write.

ti par Hedwig fils sur le tremella juniperina,

Linn., a et£ adopte par M- Decandolle
,
qui, le premier, a

fait connoitre le travail d'Hedwig fils. li l"a augment^ de

deuxespeces deja connues ; ce sont le tremella sabina?, Dicks.*

ou puccima juni

Jacq
/<

Lincfc. a Igalement adopte ce genre; mais il n'y rapportoit
h» A O ' — J * *

les deux dernieres especes qu'il pla^oit dans son

ma; mais ceiui-ci est lui-meme a peine distinct da

, w—-gium.TModore Neespersiste a le^separer. Lynghyc

Toitdani Popiruoa que le tremella juniperma de Roth est soft

pas d'abord

genre

gymnospora
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piimeita rupesiris ; ce qui ne paroit pas devoir £tre, puisque

dans le genre Pcihnel la, les receptacles sont grauuieux, glo-

buleux et solitaires dans la masse gelatineuse. II dit aussi que
c'est encore la mtme plante que le tremella sabinte, Engl.BQt.

t. 7 jo. Mais il est plus que probable qu'il aura observe uue
espece diflerente.

Le genre Gymnosporangium n'est done qifun deinembrc-

ment du tremella de Linnaeus. II est ties- voisiu de TAcaos-

pfrmum. (Voyez cet article, vAi, Suppl.) On peut consi-

derer ces especes comme form£esde iilamensgelatineux, reu-
9 #

ms en masses, ayant une forme propre. Ce caractere est si pen

different de celui assigne au podisoma par Linck, qu'ii reunit

ces deux genres. La secheresse fait presque disparoitre ces

plantes que rhuiaidite gonfle et rend gelatineuses.

Les especes de gyiunosporange sont d
?un jaune fauve ou

bruit, ou orange; eiles vivent sur les branches des coniferes,

et particulierement sur celles des genevriers : elles naissent

sous Tepiderme
,
qu'elles percent pour se developper.

»• t'YMXospoRANGiUM du cenkvkier : Gymnosporangium coni-

c"w,Decand., Fl. Fr. , n.° 578.5 Tremella juniper iaa, Linn.

Champignon sessile, d'un jaune fauve, en forme d'oreiilc ou
de c6ne, obtus , souvent creuse a sonsoramet. Cette plante

croit au printemps sur le genevrier commun et la sabine , et

forme des touffes de cinq a six individus. Les genevriers en
*ont quelquefois tellement couverts, qu'on pretend qiTils era

perissent. Eile est tres-gelatineuse; sa surface, vue a la loupe,

paroit veloutee. Cette plante est consideree comme une espece
de stilbospora

, dans la Flore de Scandinavie.

gium brun: Gymnosporangium fuscum, Dec. y

L c.
, n .° 509 ; Puccinia juniperi , Pers. , Desp. Fung, , U 2 , fig. 1

;

Clavaria resinosorum
, Gmel.', Tremella sabince , Dicks. , Crypt. ,

EngL Bot., 7l0; Puccinia, Michel., Gen. PL, U 92 , fig. 1-

Champignon d'un roux fauve ou brun ,
conique ou presque

cylinrlrique, obtus, quelquefois marque par un sillon. Ceile

plante croit en touffe de quaire a cinq lignes de hauteur, sur

Ie genevrier de la Virginie et sur la sabine. Eile est un peu

gelatineuse; sa surface est veloutee; lorsqu'elle est seche , sa

ehair est blanche et comrae cotonneuse en dedans.

5. Gvmnospoaancilm clavaiae : Gvmnosporangium elavaria-
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formis, Decand., 1. c, n.° 38o; Tremdla clavariceformis, Jacq.?

Pers., 5jnop5.
5 629; Tremdla digitata. Vill., F/. Dauph., 3,

t. 56; Tremdla ligularis
, Bull., Champ. t. 427 -, fig. 1. Cham-

pignon d'un jaune orange, gelatineux, pulpeux, cylindrique,

souvent un peu cornprime
9
obtus et simple ou bicorne a fex-

tremite , avec un sxllon longitudinal partant de la bifurcation.

Cette plante croit en petits paquefs, de six ligues de hauteur,

sur le genevrier commun. (Lem. )

GYMNOSTACHYS. (Bot^Genre de plantes monoeotyle-
doues, a fleurs incompletes, de Ja famille des aroide- , de la

tetrandne monogynie, rapproche des dracontium , et bffratif

pour caractere essentiel ! Une spathe iortipetite, en forme de
carene; les fleurs disposees en un chaton cylindrique, muuies
chacune d'un calice a quatre divisions

;
point de corolle

;
quatre

famines inserees a la base des divisions du calice :nn sfigmate

sessile, en forme de sphincter
; le fruit est une baie nue, ino-

nosperme.

Gymnostachys a deux angles; Gymnostachys anceps , Rob.

,
Brown, Nov. Roll., 1, pag. 35 7 . Cette plante, deeouverte

danslaNouvelle-HolIande, a des racines composees de tuber-

cules fusiformes, fascieulees ; il en sort des fcuilles toutes

radieales, alougees , nerveuses
, semblables a celles des gra-

ininees. De leur centre s'eleve une hampe nue, a deux angles

opposes, terrninee par plusieurs chatonsalternes
,
pedoncules,

greles
, fascicules, munis chacun d'une spathe en carene,

aigue, a peine plus longne que le pedoncule, charges d'un
grand nombre de fleurs sessiles, depourvues de bractees. Le
fruit est une baie bfeuatre , renfermant une seule semence.
(Porn.)

GYMNOSTOMUM, Rasule, Bridel. (Bot.-Crypt.) Genre de
plantes de la familte des mousses. Point de peristome ; fleurs

miles et femelles termindtes : voila lescaraeteres assignes a ce

g^nrcpar Hedwig. Cet auteur placoit dans son genre Anictdn-
:tum

( ou Anoectangium) des mousses egalerncnt a peristome nul,

mais chez lesquelles !es fleurs males sont axillaires. Ces deux
germ reunis forment le gymnostomum de Smith, adopte par

pecan bile, quiajouteau caractere de Pabsence du peristome,
pelui offcrt par la coiffequi irentoure pas la capsule a sa base,

gpmme :hiirTivedtxnsle sphagnum, genreaussiaperistomeau!,



GYM 14 5

maisqm,dureste, differe totalementdug-ymnostomum. Bridel
avoit d'abord adopts les genres Gymnostomum et Anictangium,
fledw.Danslepremiersetrouvoicntiesespecesdioiquesafleurs
males discifbrmcs et terminates, ainsi que les femelles; dansle
second, U rangeoit les especes mono'iqiiesou dioiques, ayant
les fteurs males

,
gemmiformes et axiilaires, et les femelles

-terminates on laterales. A ces deux genres, il en joignoit un
troisieme, Vanodontion, dont nous avons parte a cet article
etque Bridel a sagement supprime dans la quatrieme partie de
son Supplement, ou il classe les moussessuivant unemethode
differente de celle qu il avoit adopted juiqu'iei. Dans cette
nouveliemethode, on voitreparoitre les genres Gymnostomum
et Anoectangium; plus, les genres Pyramidulaet Schistidium, et
cea quatre genres ne sont plus caracterises, comme preeedem-
roent, inais d'apres la forme de la coiffe: elle est cueulliforme y
X)n dimidiee

, subuleeet tombante, dans le gymnostomum; pyra-
roldec, persi.stante, et avec 1'age dechiree par ie cdte jusqu'au
Milieu

, dans le pyramiduLa; en forme de mitre ou de cloche
conique, iendue a la base en plusieurs lanierespresqueegales,

,

-dans ie schistidium ; dimidiee et siibulee, dans Vanoectangium
qni se distingue encore par sa capsule latfrale. II resulte de
cette maniere de caracteriser ces genres qneVaxioectan^iumnc
conserve qu'une seule des especes d'Hedwig- plus, la compac-
ta

' Schleieh, (gymnostomum ccstivum, Schkuhr, DeuL Moos.,
im l *h q«i y est rapporteavec doute.Toutes les autres especes
rentrentdans le schistidium et le gymnostomum.
^'^otdeBeauvois conserve leirymyio.M'onitfmd'Hedwicetlui

^igae lescaracteressuivans: Coiffe cucullifornie, quelquefois
P*** ie campaniforine

; opereule conique plus ou moins
* 0ng~ et aigu, quclquefois plane; urne ovale ou pyriforme

,

POtte, sans peristome; tube mediocre, quelquefois tres-court;
point de perichese

;
gaine oblongue.

te botaniafe part'dgeVanictangitimen deux genres, Hedwigia
*i Anictangium

; le premier otf>e uu perichese , et le second n'eii
r^ pas, C est dans ce dernier que se retrouve Vanictangium

setosurn d Hedw. (Voyez Anictangium.) ISous ne devons pas
omettre ici que ces deux genres avoient 6te crees parHedwig:

lurentreunis depuis en un seul par cet auteur dans son Sire*

•* Mutcorum
, ouvrage publie aprcs sa morf.
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LestravauxdeBenuvoissontanterieursd'un an a la publication

du .Supplement de Bridel, acheve d'etre imprime en 1819; mail
la premiere et la derniere partie de ce Supplement sont poste-

rieures a la Muscologie britannique de Hooker et de Taylor,

dans laquelle on retrouve les trois genres Gymnostomurn , Anic-

langium etSchistostega. Le premier est celui de meme nom de

Bridel; le second, son schistidiumj et le troisieme, le schistos-

tegfl(Web. et Mohr), doit etresupprirne, £tant etabli sur ua
faux caractere , comme Font fait observer Schkuhr et Bridel;

par consequent, Fespece qui le compose doit etre reportee dans

le genre oil Hedwig l'avoit plac^e: c'est le gymnostomurn pernio-

turn, Hedw., quin'a pas Topercule lacinie, comme le croyoit

cebotaniste. Cepeadant, cette especes'eloigne des autrespar
son port qui est parfaitement celui des mousses du genre
Fissidens.

Ces nombreux changemens demontrent que les genres que

nousvenons decitermeritentavec raison de n'en former qu'un

seul et d'autant plus que les especes ne s'elevent guere qu'a une

quarantaine; qu'elles fontdeja partie presque toutes du genrt

Gymnostomurn, et que le caractere suivantsuflit pour les distin-

guer : capsule a peristome nul, munie d'un opercule caduc

et d'une gaine (vaginula).

Le genre Gymnostomurn, ainsi etabli, contient des mousse*

terrestres qui croissent sur la terre , sur les pierres et sur U*

roehers;el!es forment des gazonsquisont quelquefois tres-(Hen-

dus,serres, et leur tige est gen^ralement tres-courte, quelquefois

presque nulle
,
quelquefois aussi rameuse ; les pedicelles sont

presque toujours terminaux, droits, assez longs, et supported
chacun une capsule ovale ou oblongae, quelquefois pyriforme.

Souvent, apres la chute de I'opercule, elle paroit avoir ete

tro^qu^e. Presque toutes les especes connues croissent en Eu-

rope, plusieurs en Am£rique, et meme en Asie. Les especes

connues de Linnaeus ont ite placdes parlui parmi ses Bryutn>

A. Pedicelle terminal; coiffe/endue lateralemtnt.

I.
er

§• Tige presque nulle ou fort courte.

Gymnostomum ovo'ide : Gymnostomurn ovatum
, Hedw. , Musc»

2 , tab. 6, Schkuhr, Deut. Moos. , tab. 3; Hook. etTayl., Muse.

Brit., u, teb.7iEngl.Bot., 1 889. Tige droite, simple ifeuille*
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bValea, concaves, termin£es par un long poil blanc; capsule

ovo'ide ou elliptique. Cette mousse est fort commune partout,

eu aulomne, dans les fosses, sur les murs de terre. Elle forme

<iesgazonsserresde la hauteur desix asept lignes, remarquabies

par le grand nombre de capsules presses qui les eouvrent ; le

p^dicelle et les capsules se font reinarquer sur le beau vert des

feuilles, par leur couleur rouge ou brune.Toutes les espeees

vie cc genre offrent le meme apsect a la maturite des capsules.

Gymnostomom coni^ub : Gymnostomum conicum , Sell./.
,

S$ppl:
9

i
?
tab. 9; Hook, et Tayl., Muse. Brit., tab. 7. Tige

tres-courte, simple 5 feuilles ovales-oblongues, tres - en-

tieres, mucronees ; capsules ovales, renflees ; opercule conique,

oblus. Cette mousse , dont la tige n'a pas une ligne , et le pedi-

celle quatre lignes de longueur, a ete observee en Suisse et

pies Rome, sur la terre.

Gymnostomum mince : Gymnostomum tenue , Schrad.; Hedw.

,

Muse, t. 4, fig. 1-4 ; Schkuhr, Dtut. Moos., t. 11 ; Hook, et

Taylor, Muse, t. 7 ; Gymnostomum paucifolium , Engl. Bot. y

t i5o6 ; Brjum paucifolium, Dicks., Crypt., 4, t. 1
1

, f. 3. Tige ex-

trgmement courte, simple j
feuilles lineaires, caren^es, etalees,

un peu obtuses-, capsules ovales ; operculesconiques. Cette es-

pecen'aguerequetrois a quatre lignes de hauteur, ycomprisle

pedicellequienadeux ou trois: e'est une des piuspetitesdece

genre. Elle croit a terre, sur le sable, en Allemagne, en Suisse,

en Dauphine.

Gymnostomum pyriforme : Gymnostomum pyriforme , Hedw.,
Fund., «*, tab. 1 . fig. *, 3: tab. 2 , L6\ tab.4, f. 18, 24, 26;

Engl. BoL.. torn. 410 ; Hook, et Tayl. , Muse. BriL, torn 7 ;

Schkuhr, Deut. Moos., torn. 12 j Bryum pyriforme., Linn.;

Dillen.
, Muse.

, 44, torn. 5 \
Vaill. , BoL, t. ^9 , f. 3. Tige droite,

tres-courte, simple.; feuilles d'un vert pale, planes, ovales-

pointues. obscurement dentees; capsule en fjrme de poire
rfr©ite

; opercule tres-convexe. Cette jolie espece, Tune des

Plus remarquables, croit sur la terre grasse, dans les jardins, les

v *rgers. les pres et les champs humides * on la trouve dans
toute 1'Europe etdans i'Afrique septentrionale. Ses pedicelles
Ufit six a huit lignes de longueur* Elle fleuritau printemps, efc

8es
< apsuJes sont mures au printemps suivant. Les graines- vi-

siles a la Uupe
, sont h*ri.wes.

10. 20
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Gvmnostomum en taisceau : Gjmnostomura fasclcuiare

,

Hedw. , ftfwtf. , torn. 4 j Schkuhr , Deut. Moos. , ioiu. 12
;

Hook, et Tayl. , Muse. Brit. , torn 8; Btyum fasciculare 9

Dicks., Fasc, 3, t. 7- f- 4;EngZ. Bof., i. 1245. Tige droit*,

simple; feuilles ovales-lanceolets, dentelees, aiguex ; capsule

droite, en forme de poire; op ercule plane , ou legerement con-

vexe. Cette espece rcssemble braucoup a la precedente : eile

a la moitie de sa grandeur. Eile croit dans les lieux sablonueux

et steriies de l'Ecosse , de FAngleterre, de l'AUemagne et de

la Suisse , de la France , et meme de FEgypte. D'apres les echan-

tillonsde l'Herbierde Linnaeus, recueillispar Hasselquist, el!e

forme de petits gazons, fleurit en hiver, et fructilieau prin-

temp?.

Gvmnostomumtetraco^e : Grmnoitomum tetragonum ,
Bride!

,

Spec. Muse, 270; Schwaegr. , Suppl., 1 , t. 8: Schkuhr, DeuL

Moos. , t. it. B : Pyrami&ula tetragona, Brid. , Spec. Muse. , 4,

p. 20. Tige droite, simple, fert courte; feuilles lanceolees ,

oblongues ou spa tu lees, entieres, carenees ; relies dti peri-

chaeiium amincies en longues pointes 5 capsule pyri forme;

opercute eonique; coiffeen pyramide presque/juadranguiair

etroite etcirculaire a la base, fendue surlecote. Cctie mousse

est fort petite. Eile croit en gazon dans tes champs pres is

Gotha et en Franconie.

Gvmtcostomum tron<)Uk : Gfmnostomum truncatum ,
Hedvv.

,

Muse* t. 5- Schkuhr, Dent. Moos., t. 10 ; Bryuai truncatulum,

Linn.-. Turn.. Muse. Hiber., I. 1 , fig. d-f; Dill., Muse, t. 4*?

f. 7 ; A. E. VaiH., BoL. t. 2-6, f. 2 ; Buxb., Cent.. 1
1 , lab.

tig. 2-7: Hook. etTciyL, Muse. Brit., ta.b.7 ; EagL Bot** t. lyl

Tige droite tres-eourte, simple; feuilles planes, orales-lafl"

e6o!6es , terminees -en poiates fiUformes *, capsules droites.

ovoides, tronqu&s.au somm-et; 4>percule prolonge es bee

obtus. Cette mousse est commune dans les champs et les iardt"S«

. suv les murs,eU%: elie forme des plaques ou gaz&ns a$aeite.rgtb

qui sont h£risses de pediceltes, de trois a quatre lignes, etr°n~

geitres. On la troave partout en Europe ; eile se renconi^

aussi en Orient : eHe a ete observeesur les murs de Jerusalem

par Hasselquist. Ce naturaiis-te suppose que c'estla le fameu a.

hysope de Salomon, la plus petite des plasties qu'il ait oe*

c l?j mais on peut supposer tout aussi bien que ce pour***1*

*$.
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etre une espbce de phascum ; car c'est clans ce genre que se

trouvent les plus petites mousses, qui, cependant, aesontpa*

encore les pins petites plantes eryptogames herbac^es.

Gymnostomcm intermediate : Gymnostomum intermedium *

Turn, , Muse. Hib., 7, 1. 1 , fig, a, c-
7
Schwaeg. , Supply i,t. i<),-

DHL, Muse, t. 45 • f. 7, F. K.; Engl. Hot., t. 1976. Tige presque

nuHe : feuilles ovales-lanceolees, entieres, planes, etalecs,

terminees #en pointes aigues ; capsules oblongues-tronquees.

Cette espece est un peu plus grande que laprccedente. On la

trouve dans les memes cirronstances , en Angleterre, en Alle-

magne, en Italie, en France.

Gymnostomum de Heim : Gymnostomum Heimii, Hedw., Muse,
t. 5o; Schkuhr, Deul. Moos., t. 1 1 ; Hook, et Tayl., Muse*

Brit., t. 7; Engl. Bot., 1981. Tige droite, simple; feuilles Ian-

ceolees-spathulees, aigues, dentelees vers la pointe; capsules

oblongues. Cette mousse se trouve partout en Europe. Elle a

beaucoup de rapport avec les deux especes precedents, et

toutes les trois sont assez diflieiles a determiner.

Gymnostomcm obtus : Gymnostomum obtusum, Hedw., Spec*

t. 2, f. 3; Engl. Dot., t. 1407 5 Bryum obtusum. Dicks., Fuse.*

2, torn. 4, tig. 7. Tigeeourte. droite, simple; feuilles ovales-

lanceelees, aigues, entieres; capsules ovoides, droites. Cette

espece croit sur les pierres et les rochers, en Ecosse , en

Silesie, en Seelatid et dans les Pyrenees. Hooker et Taylor prc-

tendeut qu'on ne doit pas la distinguer du gymnostomum de

Heim.

Gymnostomum a petit*: bocchs : Gymnostomum microstomum ,

Hedw. , Muse.
; t. Se , f. B; Sehkubr, Deut.Moos., t.io; Hook.

** Tayl., M*sc. fftti.* t. 7; £«gJ. #tf
.

, t. a*i5. Tige droite,

courte et simple 5 feuilles lanceolees , lineaires , cr^pues par la

secheresse; capsule ovale, un peu aplaiie su? le c6te et res-

serree a son orifice 5 opereule conique, oblique. On trouve ce

gymnostomum a l'ouib*e, sur la terrehumide et battue. Hooker
^t Taylor ramenent a cette espece le gymnostomum rutilans,

Hedw.

Gy.mxostomum em?f n
t6 : Gymnostomum pennatum. Hedw.,

Muse., l? fab. 29; Sehkuhr, Deut.Moos., t. 12; Schistottrg*

osmundaceum
, Web. et Mohr., Tasch., U 6, fig. g.} Schislos-

l*gapennata* Hook. etTay*., Muse. Brit., p. 14? tab. 1 et viu

1Q.
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Tige courte, simple; feuilles laneeotees, planes, disposes sur

deux rangs opposes, proiougees sur la tige sansse confondre:

capsule droite spherique. Cette mousse n'a guere plus d'une ,

demi-ligne de hauteur : elle est la plus petite du genre , et trcs-

remarquable par son port qui rappelle celui desfissidens , et

notamment du Jissidens bryoides, avec lequel elle peut etre

facileraent confondue. Elle croit dans les creux, a terre et sur

les murs, en AUemagne , et dans le Devonshire , en Angleterre.

( Voyez ce que nous avons dit plus haut sur le genre que

Weber et Mohr, et Hooker et Taylor ont cru devoir faire

sur cette mousse*)

II
e
. §• Tige droite rameuse.

Gymnostomum tordu: Gymnostomum tortile, Schwa?g. , Suppl •

J , t. 20; Ejusd. in Schrad., New. Bot. Journ., 4, tab. 1: Schk..

Deut. Moos., t. 1
1

, £. Tige droite, rameuse,- feuilles droites,

etalees, lanceol^es, subulees , cnren&es, se toriillant par la

secheresse ; capsule ovale, resserr^e a son orifice,- opercule

conique a la base, surmonte d'un long bee oblique. Cette es*

pece, qui paroit avoir ete confondue avec le gymnostomum &

petite louche, croit dans les Pyrenees, en Provence (a Vau-

eiuse), en Italie, en Suisse, en AUemagne, sur les murs etles

rochers.

Gymnostomum des rochers : Gymnostomum rupestre , Scnw\,

SuppL, 1, t. 10; Gymnostomum ceruginosum , Schkuhr, Deut.

Moos., p. 2 5, t. 11 ; Excl. Syn-, Smith. Tige droite, rameuse,

fasciculee; feuilles lineaires, aigues, un peu tortillees par h

secheresse; capsule ovale, a orifice contracte; opercute co-

nique, un peu oblique. Cette mousse, qui a quelques rapports

avec le gymnostome a bee courbe ( voyez ci-apres) , a ete obser-

ve sur les rochers humides, en Suisse, par Schleicher et,

suivant Bridel,parM. Dejean, sur la terre argileuse, pres dts

fontaines, en Dauphin^ , au Pont-de-Beauvoisin , melee avec

le gymnostomum ceruginosum. Smith.

Gymnostomum a bec courbe : Gymnostomum curvirostruin ,

Erid. , Schkuhr ,Deut. Moos., 6 /p. 22 , f. 10; Hedw.jMusc* »j

t- 24 1 Hook. etTayl., Muse. Brit,, 10, t. 6; Engl. Bot. ,
*ar4-

Tige droite, foible,, rameuse, tongue de huit lignes; feuiB^

lineaires, capillacees, recourbees; capsules ovales, droits
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operculemuni dim bee long et grele. Cette mousse croit en

toulFe sur les rochers, en Angleterre, en France, en Alle-

magne , dans les marais des AIpcs , en Tyrol, etc.

Hooker et Taylor rapporient a cette espece le gymnostomum

stclligerum [Bryum, Dicks., Fasc, 2, t. 4,f. 4) de Smith, FL
Brit., et Engl. BoU, 1. 2202 ; legymnostomum luteolum .Smith, i5;

le gymnostomum rupestre , Schwseg. (voycz ci-dessus G^mnwto*
m«m tordu) ; le gymnostomum aruginosum, Smith, etEngl.Bot.,

2200 j et toutes ces mousses ne seroient, selon eux
,
que le

bryum cestivum, Linn. II est certain qu'il existe beaucoup de

confusion dans les auteurs a regard de ces plantes.

III/§. Tigerameuse , couchee ou nageante.

Gymnosiomum rampant : Gymnostomum prorepens , Hcdvv.
,

Muse, tab. 3, fig. 1-4; Anodontium prorepens , Brid.; SuppL, i T

p. 41. Rampante; rameaux tres-nombreux, droits, simples,

prcsqueegaux; feuilIesimbriquees,oblongues, lanceolees, £ta-

lees par l'humidite; capsule ovale; opercule conique. Cette

mousse croit en Pensylvanie. Sespedicelles sont terminaux et

sur des rameaux fort courts : la coiffe est tordue laterale-

ment.

Gymnostomum aquatique: Gymnosiomum aquaticum, Decand.,

Fl. Fr., n.° 1 182 ; Schkuhr, Deut. Moos., t. 85 Hedwigia aqua-

**«r, Hedw. , Muse, 5, fig. 11; Brid., Muse, 2, t. 1, f. 4;

Fontinalis subulata, Lamk.; Dillen., t. 43, f. 7. Souche pro-

dtiisant cinq a six tiges droites, fermes, tongues d'un a trois

r°iices, noiratres, nues vers le bas; feuilles d'un vert fonce

*H>ir, imbriquees, luisantes, lin&iires, subulees, sensiblemenf

« ourbees, rejetees du metne c6t£; capsules terminates sur des

rameaux fort courts
;
pedicelles un peu plus longs que les

feuilles
; capsules oblongues ou ovales, un peu aplaties d'un cote

;

opercules obliques, surmontes d'un petit bee. Cette mousse,
l'i plus belle espece de ce genre, et qui s'en eloigne beaucoup

pour le port, croit dans les ruisseaux, les rivieres et les fon-

taines d'eau pure, attachee aux pierres i on la trouve dans

P resque toute l'Europe temperee, excepteen Angleterre; elle

forme des toufies souvent fort epaisses, et qui se chargent de
c*pnttft; les rameaux qui supportent cellcs-ci sont infiniment

flirts, de iorte qu'ellcs paroissent JaUrales sur la tige. Selon
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Bridel, la coiffe, dans la tnaturite, est diinidiee, commedaBi

les auires espeees de ce genre , subulle et cuculliforme.

B. Pedicelle terminal; coiffe fendite en plusieurs lanieres.
I

(Schistidium , Brid.)

Gymnosto.me sl/bsessile: Gymnostomum subsessile ,
Brid., Spec.

Muse, t. 55 : Gymnostomum acaule, Web. et Mohr, Tasch., t.6 f

t.4-8; Sehkuhf, Deut. Moos., t. g; Sehistidium subsessile, Brid-,

Spec.Musc. Supply 4 , p, 21. Presque sans tige; feuilles ovales,

termtnees parun poll, droites; capsules enveloppees dans les

feuilles; opercules un peii aplatis, surmoutes par un petit bet-

oblique. Cette piantecroiten Allemagne, surlaterreargileuse

pres Jena et Erfurt, Elle est excessivement petite, et le plus

souvent couverte paFlaterre: elle est extremement voisinede

la siiivante. L'une des fentes de sa coiffe est beaucoup plus pro*

ibnde que les autres. La coiffe a la forme d'une mitre.

Gymnostomeen coussinet: Gymnostomumpulvinatum ,
Hedvv.,

Spec. Muse.,, t. 3; Schkuhr, Deut. Moos., t. 9. Tiges droites .

simples ou raineuses, rassembl^es enpetits coussiuets: feuilles

ovales-imbriquees .les duperieures pUiferes; capsules presque

sessiles, ovales, arrondies; opercule eonvexe, tres-petit.Cette

eSpecea et£ trouveesur les rochers, en Allemagne dans lc

Hartz en Suisse , et, dans le Jura, a la montagne de la Dole.

CILIATUM

Gymnostomum Hedwigii, Schkuhr , Deut. Moos., t.S; Hedmg*

ciliata ,Hedvv. , M«c, t. 40; Brid., Muse, 2 , t. 1, f. 3; Ante-

iangium ciliatum , Hedw., Muse. Spec, ; Brid., Spec. Muse.

Supply 1
, p. 22; Hook, et Tayl., Muse. Brit., 14 i

t. 6; Schis-

tidium ciliatum, Brid. , Muse. , 1

,

Suppl.
, 4 , p. 2 1 ; Dillen., Mu$c. f

t. 3*,f. 5;Vaill.;I?of., t. 27, f. 18. Tige droite, grele, haute

ri'un demi-pouce , noiratre , tres-rameuse 5 feuilles imbriquees
•

ovales-lauceolees, terminees par un proiongement blanc u

forme, aigu
;
souvent barbu, plus long dans les feuilles qui en-

veloppentla capsule; capsule presque sessile, ovale; opercule

mi peu aplati ; coiffe en forme de longue mitre , decouple a »

base en plusieurs petites lanieres, et ei^gamment reticule

Cetle mousse croitsur les rochers, presque partout en Europ

ElleaeteobseFvee en France, dans les Pyrenees, enLanguedoc,

en Bretagne , dans le Jura et dans les Alpes ; elle se reacoatrt
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aussi aux Efats-Uuis, ou meme l'on en trouve encore une v^
ri£te a iige filiforine et a coifFe un peu veluc.

Gvmnostome sxrie : Gymnostornum striatum. Nob. : Hcrfwigia

lapponica, Hedw. ; Gymnostornum lapponicum , ejusd. SuppL,

c. 2, 3, f. 5, A; Swartz; Schkuhr, Deut. Moos., t. 8; Hook,

et Tayl. , -Muse. Brit., t. 6 •, Engl. Bot mJ 2216. Tige droite , ra-

meuse, alongee, en touffes serrees; feuilfes lanceolees, alon-

gees, se erispant par las^cheressc ;
pedicelles un peu plus longs

que les feuilles -

3
capsule en forme de toupie , cannelee ; peris-

tome calleux , £dente; opercule convexe, surmont£ d'un bee.

Cette espece se trouve en Alleniagne, en Suisse, en Angleterre

etdans les Alpes du Dauphin^. Elle se plait dans les lieux es-

carpes et ombrages. Wahlerfberg Fait observer quelle est for*

rare en Laponie.

C. Pddicelle lateral. (Anictangium.)

Moos., t. 11 ; Excl. Syn»; Anoectangium compactum , Schleich.j

Brid. , Spec, Muse. , Supply 4 , p. 2 5 ; Schwaeg. , Suppl. 1 , tab. 1 1.

Tiges droites, hautes de deux a trois pouces, tres-Iongues,

simples ou rameuses , rassemblees en toufFes tres-serr^es

;

feuilles lineaires-lanceolees , obtuses; pedicelles lateraux fins,

longs de six lignes; capsules droites, oblongues opercule

oblique, plan a la base, surmonte par un bee effile, extreme-

merM long; coifFe subulee, fendue lat^raleinent et caduque.

Cette espece croit en Suisse, en Tyrol, en Suede , sur les ro-

cbers, Kile fieurU en ete, pendant le mois d'aoiit.

Bridt I pense que cette mousse n'est point fa inline que Fe

£ynmostomum luteolum de Smith, que cet auteur donne pour le

Gymnostornum cestivum d'Hedwig. Bridel conclut, contre Topi-

man de Mohr, Schkuhr et YVahlenberg, que cest urie espece

differentc. Dans la mousse d'Angleterre, I'opercule est. seton

Smith, hem bpberique,avecunl^gergonfleinentau centre r
tan-

dis qu'il at tres-couriementpointu dans le gvmnostemum cesh-

r*n*,seIo»Hedvvig.Dansla plantede Suisse ,1'opereule, aplani

itsabas^,s T

alonge dans le milieu en un long bee subule, oblique.

2^ ^usajeulerousqueJesobservationsde Smith ont pa etre faites

»ur d*& ^tmplaires incomplete, on bien que MM- Hooker et

Jaylor v «t loathe i ins Ferreur commune; car. dans leur
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MuscologieBritannique, pi. 16, on voitla figure du Lryum <zsti~

\>um avec un opercule longuement subule ; et, dans leur descrip-

tion, ils ramenent a leur espece les synonymes de bryum luteo-

turn (Engl. Hot., 2201) » et ceslivum, Hedw. (Lem.
)

GYMNOSTYLE, Gjmnostyles. (Bot.) [ Corymbiferes , Juss.

:

Syngenesic polygamic necessaire, Linn.] Ce genre de plantes,

eiabli par M. de Jussieu , dans les Annales du Museum d'His-

toire naturelle, appartient a Tordre des synanthdrees , eta

inotre trlbu naturelle des anthemidees, dans laquelle nous

le plagons entre le cotula et Vhippia
,
pres de Yeriocephalus.

Commece genre est un des plus remarquables de lordre des

Sjcnantherees, a raison des singujarites qu'il presente, nous

croyons devoir donner ici une analyse complete de la cala-

thide du gjrmnostyles anthemifolia
,
que nous avons soigneuse-

ment etudiee sur des individus vivans, cultives au Jardin du

Itoi.

La calathide est disco'fde : composee d'un disque pauciflore,

regulariflore, masculiflore , et d'une couronne large, multi-

seriee, multiflore, apetaliflore , feminiflore. Le pericline,

superieur aux fleurs, est forme de squames subuniseriees, a

peu pres Igales, lineaires , membraneuses- foliacees , appli-

quees inferieurement, etalees superieurement. Le clinanthe

est hemispherique
5 son disque est garni de tres-longues lini-

brilles capillaires, interposees entre les fleurs males; sa cou-

ronne est garnie de stipes courts, epais
?
informes, charnus,

qui portent les ovaires des fleurs femelies.Les fleurs du disque

offrent: i,°un faux ovairegrele, filiforme, inaigrette; 2.°une

corolle formed d'un tube et d'un limbe peu distincts Tun de

l'autrc, a peu pres egaux en longueur, et portant quelquts

globules pedicelles epars sur leur surface; le tube est cylin-

drure, large, un peu irregulier; sa base paroit tantot articu-

lee. tantdt continue, avec lesommet du faux ovaire; ielinibe

,

a peine plus large que le tube, est presque cylindraee ou

ovoide, un peu campanule; sa partie superieure est partagee

4<rdinaircment en trois , quelquefois en quatre ou cinq divi-

sions plus courtes que la partie indivise, un peu divergentes,

tres-peu arquees en dehors, semi-ovales, epaisses, opaques,

rharnues, presque calleuses derriere lesommet, et tin peU

papilluleessu r Irs bordsde la foceintfricurc ; 5.
n
desetdniin^
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dont le filet subcylindrique, epais, n'est greffe qu'a la partie

basilaire du tube de la corolle; Tarticle antherifere est un pen

long ct conforme au filet ; les antheres sont entre-greffees

;

leur appcndice apicilaire est petit, subligule, ou demi-Ian-

ceole, obtus; les appendices basilaires sont mils ou presque

nuls: le pollen est jaune; 4. un nectaire interpose entre le

sommet du faux ovaire et la base du style; 5.° un style simple,

cylindrique. glabre, dontla base est articuleesur le nectaire,

et dont le sommet forme une large troncature orbiculaire,

garnie de collecteurs papilliformes peu apparens, Les fleurs

de la couronne sont entierement depourvues de corolle , d'efa-

mines et de nectaire, mais elles offrent : i.° un ovaire inai-

grette, dont la base est adherente et presque continue au

sommet du stipe qui la porte ; cet ovaire est obcomprime ,

c'est-a-dire aplati sur deux faces, Tune interieure
,
plane,

l'autre ext^rieure, convexe; il est oblong, elargi et epaissi su-

perieurement. un peu arque en dedans, borde sur ses deux

cotes, ainsi qu ?

a la base et au sommet. par un enorme bour-

relet large
, epais , charnu , spongieux , celluleux , blanc ,

ride transversalement, devenant subereux; le milieu de cha-

cune des deux faces, encadre par le bourrelet, forme une

aire ovale-alonzee, brune, herissee de poils tres-courts; le
© * *

sommet de l'ovaire, occupe par le bourrelet, est herisse de

tres-longs poils capillaires, flexueux; 2. un style, dont la

baseparoit quelquefoissemi-articulee, mais presque ton jours

parfaiternent continue avec le centre du sommet de Fovaire;

il est cylindrique, aminci de bas enhaut, charnu, herisse de

petites papilles tuberculiformes, a Fexception de sa partie

snperieure qui est lisse: il porte, sur son extremite, deux stig-

matophores tres-courts, cylindriques, amincisdebasen haut

arrondis au sommet, irregulierement courbes, couverts de

papiltes stigmatiques sur toute leur surface ;
apres la feconda-

tion, lesstigmatophores se dessechentet perissent; maisle style

qui les porte persiste sur l'ovaire et continue devegeler avec

l»i;sasubstanceinterieuredevientligneuse,eteileestrevetue

dune tcoreeverte, scabre.

Gymnostyle a FF.tJiLT.E3 D^tmnteifr: Gymrwstyles anthemift

\

— — _ „__w ~ _ _ r m/
*"

Juss. C'est une petite platite herbacee ,
probablemeut annuelle,

dontla tige est nulleoupi sque nolle, en sorte queksfeullles
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et les calathidessemblent iiaitreimm&liatemeriUur laracine,

Les feuilles sont longues de deux polices ; Ifur partie inferieure

est petioliformej la superieure est pinnae, et ses pinnules sont

elles memes pinnatifides et dentees. Les calathidessontsessiles

a la base des feuilles ; clles paroissent etre verdatres ,
parce

que les corollcs du disque, qui sont jaunatres, out fort peu

d'apparence.SuivantM. de Jussieu, cette singuliere plante est

indigene a la Nouvelle - Hollande : mais M. R. Brown pense

qu'elle y a ete apportee, et il eroit quelle est originaire du

Bresih

Deux autres especes de ee genre ont £te d^crites par M. de

Jussieu : nous n'en parlerons point, parce que nous ne les

avons pas ohservees.

M. R. Brown a remarqu£ que le genre Gymnostyles de M. de

Jussieu pouvoit etre r£uniau genre Soliva de Ruiz et Pavon,

publie long-temps auparavant dansle Prodrome de la Flore du

Perou et du Chili* Quoique nous n'ayons point vu le&So/i^,

noussommes tres-dispos^ a partager 1'opinion de M.R. Brown,

neanmoins, nous n'avons pas cru devoir renvoyer a Particle

Sou va , nos observations sur le gymnostyles anthemifolia.

D'apres l'analyse minutieuse que nous avons faite des or-

ganes floraux de cette plante , il est tres - Evident qu'elle

appartientanotretribunaturelledesanthemidees^carPovaire.

le style masculin , les etamines , et la corolle staminee ,
offrent

tous les caracteres propres a cette tribu. Mais le gymnostyles

present* en meme temps des particularity qui donnent beu

aux remarques suivantes.

L aspect general de la calathide, aussi bien que le portde la

plante, etablissent une certainc aftinite entre le gymnostyles et

Je grangea; et cette aflinite est confirmee par quelques carac-

teres communs aux deux genres : remarquez que le grange*

fait partie de la tribu des inulees, immediatement voisine de

celie des antheinidees ; ainst le rapprochement des deux genres

nVmpeche point de les clas&er dans deux tribus distinctes.

I ivortementcomplet de la corolle est tres-rare dans les synan-

th£r£es : cependant il a lieu dans les fleurs femelles des am-

hrosiers, comme chins celles du gymnostyles ; et je reraarq" e

•;ue h tribu des ambrosiees est immediatement voisincde ce

ih in thyroidites. Toutefois
;
je ne pease pas que le gj mm**#***
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doive tfre place sur la limite de ees deux tribus; mais je le

rapproehe du cotula, qui est une an themidee. etdont les fleurs

femelles oat la corolle reduite a uo simple rudiment , ou raemc

absolurnent nulle. Les stipes nes du elinanthe, et qui portent

les ovaires des fleurs femelles , constituent un autre caraclere

4galement remarquable, commun au gymnostyles et au cotula,

et qui fortifieleurs rapports. Remarquez que , dans le grangea
f

le clinanthe paroit etreun peustipifere. La forme des ovaires

des fleurs femelles, et quelques autres caracteres, viennent

encore a 1'appui de TaffiDite qui nous paroit indissoluble entre

le gymnostyles et le cotula. M. R. Brown paroit croire que la

disparition de la corolle dans les fleurs femelles dugjmrcos//kj

resultedecequ'elle est greflee sur le style : nous pensons, au

contraire, que cette disparition r&ulte d'un avortement et

non d'une greffe; notre opinion est fondee sur l'analogie , car,

dans le cotula
T
il est evident que la corolle des fleurs femelles

** 'est point greflee avec le style, mais qu'elle est reellement

avortee, il en est de meme dans les ainbrosiees. Ukippia, qui

est aussi une an themidee , n'a pas moins d'analogie que le

cotula avec le gymnostyles ; or, nous remarquons que, dans

les fleurs femelles de Yhippia, la base de la corolle, excessive-

ment elargie, se eonfond entierement avec la bordure de

I'ovaire; nous supposons
,
par analogic, que cette confusion a

^galement lieu dans le gymnostyles , etque I'avortement de U
corolle resultedu prodigieux accroissement du bourrelet qui

horde Fovaire, et qui absorbe toute la nourriture destinee a

cette corolle. Le style des fleurs males du gymnostyles n offre

aucune anomalie, car il sst parfaitement analogue au style

masculin de plusieurs artemuia , de Vkippia , et des autres an-

thSmirfees a disque masculiflore : mais le style des fleurs

femelles presente deux anomalies singulieres. La premiere

eonsiste eu ceque eet organe continue decroitre avec Tovaire

apres la fecondation : la cause de cette particularity est sans

doute que la base du style est confoudue avec le sommet dc

l'oraire
, an lieu d'etre articulee sur luL (Test ainsi que

,
dans

hzhmm et le trazoceros, la corolle des fleurs femelles eonti-

une de vegeter avec I'ovairt apres la fioraison ,
parce que

r*lte corolle est confoudue par sa base avec le sommet de

•ovaire, Cenendant i*niw?rvpnnp. dans le xtmthium orientate*
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le style, quoique non articule sur l'ovaire , ne continue pas

de croitre aveclui apres la fecondation : mais ces differences

s'expliquent tres-facilement. La seconde anomalie consisteen

ce que les stigmatophores sont cylindriques et tout couverts

de papilles stigmatiques, comme dans la tribu des tussilagi-

nces, au lieu d'etre demi -cylindriques et bordes de deux

hourrelets stigmatiques, comme dans la tribu desanthemidees.

( H. Cass. )

GYMNOTE. (Ichthyol.) Voyez Gymnonotc. ( H. C.)

GYMNOTE BLANC. (Ichthyol.) Voyez Carapb. ( H. C)
GYMNOTE LONG- MUSEAU. (Ichthyol.) Voyez Carapb.

(H. C.)

GYMNOTHORAX. (Ichthyol.) Bloch a nomine ainsi lesmu-

reiies proprement dites. VoyezMuRENs et Mdrenophis. (H. C.)

GYMNOTRIX. (Bot.) Genre deplantes monocotyledones, a

fetus glumacees, de la famille des graminees , de la triandrie

digynie de Linnaeus, tres-peu different des pennisetum ,
offrant

pour caractere essentiel : Des epillets a une seule fleur herma-

phrodite, et une sterile indiquee par une paillette : les deux

vaives calicinalesmembraneuses et mutiques;cel!esde la coroile

egalemertt mutiques; troisetamines; deux styles; un involucre

compose* de plusieurs filets simples
,
glabres , inegaux.

G ymxotrix a longuessoies: Gymnotrix longiseta, Poir.: Gymnc-

tnxThuarii,\h\l.Keauv.,Agrost.,ji. 5q , tab. 18, fig. 6 Panicuni

lorigUttum, Eneycl. Supp.Especeremarquablepar son belepi »

longs filets spaces. Ses tiges sont dressees, glabres, rameuses,

cylindriques
: ses feuilles glabres, un peu etroites, a

#

longees,

rudes a ieurs bords . leur gaine un peu large, tres-glabre*

fortemeut striee, pileuse a son oritiee ; les fleurs nombreuses,
disposeesen un £pi . long d'environ cinq pouees, tres-siinpie,

lanceole, un peu aigu; les epiilets glabres, ova les, aigns, d'ti

brun rougeatre, entoures d'un involucre roussitre. compose
de plusieurs filets tres-longs , inegaux, seiaces. Cetle plante

croft aux lies de France et de Bourbon.
Gymnoirix chevblu : Gymnotrix crinita , Kunth , in Humb.

^Bonpl. Ao.. Gen., i
> p.; 1*2. Plante du Mexique, dont les

tiges s'&event a la hauteur de six 011 huit pieds, divisees par

entre-nceuds
, alternativement 1Mnalicul^s a un de Ieurs cotes »

mnnit- de feuilles pter *, glabres, UneaiMf, rubles e! denti-



culees a leurs Lords; les gaines cilices a leur orifice; les fleurs

disposces en un epi simple, touffu , 'cylindrique, long de six

huit ponces ; les epillets sessiles , lanc^oles, fortement im-
briquet: l'involucre compose de soies rudes , nombreuses ,

presque de la longueur de l'epillet- les vaives calicinales un
.pea rudes; l'inferieure ovale, trois fois plus courte ; la supe-

rieure oblongue, aigue , a trois nervures; les valves de la co-

rolle concaves , ovales-oblongues, presque egales , a cinq ner-
vu res ; une paillette sterile , tridentee , a cinq nervures.

Gymnotrix a trois j£pis ; Gymnotrix Iristabliya , Kunth , in

Humb., 1. c. Gramin^e deeouverte proche Puembo , dans

1 Ain&rique meridionale , aux lieux humides et ombrages. Elle

seleve avec elegance a la hauteur de six a douze pieds, sur

une tige dressee, raineuse, munie defeuilles planes, lineaires,

lanceolees, rudes en dedans et a leurs hords; les gaines pur-

purines; une languette tres-courte et pileusc a leur orifice.

Lesfleurssontdisposeesenepiscylindriques, pedoncules, longs

dedeux ou trois pouces, sortant trois ou quatre de la meme
g«ine; les epillets sessiles, oblongs; Tinvolucre a soies purpu-
fines, une fois plus longues que les epillets ; les valves calicinales

blanchatres, aigues; l'inferieure tres-courte, la superieure une
fois plus longue; les valves de la coroile presque egales , a cinq

nervures; la paillette sterile, blanchatre, presque rude* (Pom.)

GYMNOTUS. (Ichthyol.) Voyez Gymnonotk. ( H. C.)

GYMPEL- {Ornith.) Voyez Gcjmpel. (Ch.D.)

GYNANDRIE ( Bot. ),nom de laxxn/ classe du systeme de

Linnaeus, dans laqu elle son t comprises les plantes qui, comme
I orchis

, Paristoloehe , etc., out les etamines et le pistil rea-

ms en un seul corps. (Mass.
)

GYNECANTHE(jBo^), nom donnepar quelques auteurs , su '.-

vant PIine,alavigne noire, plus connue sous celuidebryone.(J.)

GYNEME, Gynema. ( Bot. ) [ Corymbiferes , Juss.: Syngene-

sie P l)'gamie superjlue , Linn.] Ce genre de plantes, propose

par M. Rafinesque, dans sa Florula Ludoviciana ,
publiee a New-

Yorck , en 1817, appartient a Tordre des synantherees , a notre

Iribu naturelie desinutees, et a la section des inutees-gnapha-

liees, dans laquelle nous le plagons aupres du gnaphalium, doiit

*l nous paroit difficile de le distinguer.

JLa calathide est divide , composee d*un disque pauci-
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flore, regulariflore 5 androgyniflope, et d'uue couronne plti-

riseriee, multiilore , tubuliiiore , feminiflore. Le periclinc est

cylindrique, et forme de sqiiames iinbriqnees, foliacees, sea-

rieuses. eolorees. Le clinanthe est inappendicule. Les ovaires

porteat une aigrette composee de squamellules lilifonnes,

Les corolles de la couronne sont filiformes, bi-trideulees au

sommet; eellesdu disque sont k cinq divisions.

•

Gyneme balsamiqle; Gynema balsamica , Rafin. C'est une

plante herbacee, dont la tige, haute de trois a quatre pierls,

est cylindrique et pubeseeute; les feuilles sont aiternes, pi*

tiolees , decurrentes, grandes, ovales-oblongues, entieres,

visqueuses , d'un vert (once. Les calathides sont rapprochces,

grandes et dune belle couleur Was; les squames de leur pyri-

dine sont arrondies; le disque est compose de sept on huit

fleurs; celles de la couronne sont tres-nombreuses. M. Rati-

nesque dit quecette plante est fort belle, qu'elle a beaucoup

d'analogie avec le conyza camphorata, qu'elle tleurit en sep-

terabre etoctobre, qu'elle a une odeur fortement aroma-

tique et agreable. quVlie est stomachique et sudoriiiqne. et

que les Sauvages de la Louisiane, ou elle est indigene, la con-

sidered comme un remede puissant,

Gyneme argentee ; Gynema argcnlea , Rafin. Cet(e plante ele-

gante a une tige haute de trois a quatre pieds; sesfeuiites sont

soyeuses et argente**-, $es calathides sont petites et blanche,

Ellea une odeur agreable , et est employee en infusion comme

la JLouisiane. M. Rafinesque pense qu elle

peut appartenir au genre Conyza, ou au genre Argyrocome,

nema

$
sont blanekatres; ses caiathides sont excessivement petites et

de couleur Blanche. Cette plante
,
qui est odorante, croitdan*

les champs et les terrains incul tes de la Louisiane.

M. Rafinesque dit que son genre Gynema, ainsinommeparc*

que les fleurs femelles sont filiform es, est intermediate entre

Jes conyza , disfnajithus et argyrocome; qu'il ressemble a YAr-

gyroeome par le pyridine , au duynanthus par la forme des ca-

lathides, et au conyza par leur disposition. II pense que p^1-

sieursespecesdc conyza, dpueesd'une odeur agreable, peuvea*

apparieair i ee genre.
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Nous ne connoissons le gynema que par les descriptions £ri#-

imparfaites ct incompletes de Fauteur. C est pourquoi notre
opinion sur ce genre se r^duit aux conjectures suivantes. Nous
croyons que la premiere espece n'est point cong£neredes deux
autres ei meme quelle appartienta un groupe naturel diffe-

rent- Selou nous, les deux dernieres especes seroient proba-
bleinent de v^ritables gnaphalium , tandis que la premiere
devroit etre attribute aq genre Plucked, que nous avons pro-

pose dans le Bulletin des Sciences, de fevrier 1817; ce genre
Pluchea fait partie de notre tribu naturelle des vernoniees

,

et il a pour type la conyza marylandica, Mich., qui est peut-

flrelamemc espece quele gynema balsamica, ou, toutau moins,

une espece tres-peu differente. Cependant il se pourroit que
le gynema balsamica fut une inul(5e-prototype , voisine d
vrais conyza. (H. Cass. )

GYNERIUM. (Bot.) Genre de plantes monoeotyledones, a
fleurs ghimacdes , de la famille des graminees, de la dioecie

triandrie de Linnseus, quine differc essentieltementde Yarundo
que parses fleurs dioiques, tres-rapproch^d'aiileursde notn
arundo phragmites. Les £pillets sont composes de deux fleurs,

les males separees des femelles sur des individus diflerens: la

fleur inferieure sessile, la superieure p^dicellee ; les valveseali-

cinales plus courtes que la corolle; celle-ci munie de longs

poils asa base; trois etamines; deux styles.

Gynerium fausse canamblle : Gynerium saccharoides , Hurab.
et Bon pi., PL jfcquin. , 2 , tab. 11 5 ; Gynerium sagittatum

,

Pal. Beauv. , Agrost., i38. Cette belle plante s'eleve a la

hauteur de quinze a dix-huit pieds et plus, sur une lige

oressee, ^paisse de deux ou trois pouces en diametre, munie
de feuitles tres-rapprochees, glabres

,
planes, eoriaces, dur-

posees sur deux rungs opposes, longues de quatre a cinq pieds,

barges de deux pouces , denticulees ,
presque ^pineuses a leurs

bords; la nervnre du milieji concave et pileuse en dedans
les gainesglabres, cill&es a leur orifice. Les fleurs sont dispo-

nes en une pauicule touffue, tr£s-ample, longuede cinq a aix

pieds. Les fleurs m4les n'ont point ete observers; les ^pillets

femelles pedieeiles et biflores ; les valves calicinales iineaires,

subulees, rudes et ciliees sur leur carene; la valve inierieure
u»e fois plus longue que la superieure ; cdles de la corotlf



160 GYN '

blanchatres; 1 inlerieure laneeolce, longuement aeuminee,

entouree de poils bianes plus longs que la fleur \ la valve infe-

rieure nne fois plus courte, a double careue, rude el ciliee

sur ledos; l'ovaire glabre, alonge; ies stigmates en pinccau.

Cette espece a ete decouverte auxlieuxhumides, dans i'Ame-

rique meridionale, proche Cumana. (Poia.)

GYNHETERIA. ( Bot. ) Dans le Bulletin des Sciences de

fevrier 1817, nous avons remarque que le genre propose sous

le nora de Gjnheteria par Willdenow, en 1807 , dans les Me-

moires de la Soci^te des amis et curieux de la nature, de Ber-

lin, etoit evidemment le meme que le genre Tessaria, etabli

long-temps auparavant par Ruiz et Pavon. Le nom de te$-

saria doit done etre pnjfere a celui de gjnheteria
9 et nous

decrirons ce genre sous son premier nom. ( H. Cass,
)

GYNICIDIA. ( Bot.) Voyez Gazoul. ( J.

)

GYNOBAS1QUE [xectaire]. (Bot.) Lorsque le nectaire est

place sur le receptacle, il est tantdt resserresous l'ovaire, et

ne s'&end pas beaucoup au dela ( labiees, ruta, cneorum);

tant6t etendu comme un enduit sur le receptacle jusqu'a la

ligne d'insertion des etamines (rosacees, myrtees, legumi-

neuses ) ; tantAt plac£ autour des etamines ( xilophylia mon~

tana
) 5 tantdt autour de la eorolle ( chironiafrutescens ). (Test

dans le premier eas , e'est-a-tiire , lorsqu'il sert de.basea IV
vaire, qtieM.Mirbelle nomme nectaire gynobasique. (Mass.)

GYNOPHORE , Gynophorum. (Bot. ) Partie saillante du re-

ceptacle de certaines fleurs, qui eleve le pistil ( cleome t

diantkus , niyosurus , etc. ), et souvent sert en meme temps de

support. soit aux etamines (passijlora,cleomepentdph)'lla, etc.),'

soit an* etamines et a la eorolle
(
dianthus , silenc , etc.). Dan*

certaines plantes (cneorum, zygophyilummonvlana, etc. ), le

nectaire exhausse l'ovaire de meme que le gynophore , et ne

se distingue alors de cet organe que par son tissu scrre et

glandulaire.

Le gynophore est dit monogyne, polygyne ,
staminifere,

corolliiere, etc. , suivant qu'il porte un seul ovaire, plusieurs

ovaires, les etamines, la eorolle, etc. (Mass.)

GYNOPHORIEN [style]. (Bot.) Prenant naissance sur un

gynophore {Scutellaria gomphia). (Mass.)

GYNOPHOROIDE [ nsctao*]. ( Bot. ) Exhaussant l'ovaire
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Comme uft gynophore, zigophyllum monglana , cneorum tri-

coccum. ( Mass. )

GYNOPOGON. (Bot. ) Genre de plantes dicotyledones ,.a

fleurs completes, monopetalees , de la famille des apocynees et

delapentandriedigyniede Linnaeus, offrant pour caractereessen-

tiel: Un calice fort petit a cinq divisions; une corolle hypo*
crateriforme , nue a son orifice; cinq famines non saillantes-

deux ovaires; deux styles presque connivens; les stigmates

obtus : deux drupes p^dicelles , dont un avorte souvent : plu-

sieurs semences-, une seule parvient a maturile.
Les especes qui composent ce genre sont jusqu'alors peu

connues : ce sont des arbrisseaux glabres, lactescens, garnis

de feuilles touffues, oppos£es ou verticellees , coriaces, tou-

jours vertes
j les fleurs axillairesou terminates, blanches, sou-

vent odorantes
,
quelquefois disposes en £pis; les semences

presque a deux lobes; le perisperme corn£; Tenibryon dresse

ou un peu courbe. Ce genre, etabli parForster, a ete depuis
rectifie et augmente par M. Rob. Brown, qui lui a donne le

nom d'alyxia,

Dans Yalyxia spicata , Rob. Brown, Nov. HolL, 470, les

feuilles sont ternees, ouales-oblongues, petiolees • les ileurs

verticill^es, presque sessiles, munies de trois bract^es , dis-

poses en epis axillaires; les p^doncules beaucoup plus lon^s
que les petioles. Ualyxia tetragona , Brown, 1. c. , a les feuilles

oblongues, quaternees; les epis axillaires, charges de fleurs

vertieiltees
, presque sessiles, munies de trois bract^es ; le

p&Joncule commun renfle en bosse a sa base. Dans Valjxia

obtusifolia
, Brown, I.e. , les feuilles sont ternees, ovales,

tres-obtuses; les fleurs disposees en une ombelle axillaire, pe-
ooncul^e

j les calices depourvusde bractees. Ualyxiaruscifolia,

Brown, I. c. , a ses feuilles quatern^es ou ternees, eiliptiques

ou lanc£ol£es , termin^es par une pointe epineuse, a veines
en angle aigu. Les fleurs sont presque sessiles , terininales.

Dans Valyxia buxifolia, Brown, 1. c. , les fleurs sont presque
gemin^es, axillaires; les feuilles opposees, ovales, pbtuses,
^ans veines. Ces plantes sont toutes originaires de laNouvelle-
Holtaiide.

Forster avoit mentionn£ trois autres especes de gynopogon,
•^'ouvertes dans les iles de la Soctete et des Amis,- savoir,

20. 1

1
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gynopogon steilatum

,, Forst., Gen.
7 36, etProdr., 19; Lamk. *

2"//. gen. , tab. 1 1 8, dont les feuilles sont lanceJolees , verticillees

ou ternees
;
gynopogon alyxia , Forst, 1. c, dont les feuilles sont

ervfcva renverse, verticillees, au nombredecinqachaquever-
ticille

;
gynopogon scandens , Forst. , 1. c. Plante grimpante ,

dont les feuilles sont opposecs , ovales , a cotes saillantes.

(Pom.)

GYNOSTRUM. (Bat.) Voye/.GuAPiRA. (J.)

GYNTEL. (Ornith.) Montbeillard, en deerivant cette pre-

tendue linotte de Strasbourg
, fringilla argentoratensis de

Grnelin et de Latham , annonce qu'il ne la regarde pas comme
une espeee particuliere; et en effet, on Pa cherchee en vain

dans le pays qui est indique comme sa demeure particu-

liere. (Ch/d.)
GYOUNDON. (Bot. Voyez Djyoundo*. (J.)

GYP, USUC. (Bot.) Clusius, dans ses Exotica, parle d'un

sue concret d'Amerique, qui lui avoit 6t6 envoye sous cesnoms,

sans indication du vegetal dont il etoit extrait. Son odeur ap-

prochoit de celle de l'aneth. II etoit noir, brillant,envelopp£

dans des feuilles de bananier. Suivant le r£cit, les habitans Vem*

ployoient dans les fumigations et pour corrigerle mauvaisair

emane des morts avant qu'on les portat a la sepulture. (J.

)

GYPAETE, Gypaetos.( Ornith. ) Ce 110m, qui est forme des

mots grecs gyps , vautour, et aetos, aigle, indique, chezToiseau

auquel on Pa applique, des rapports avec les deux genres

Vultur et Falco; mais, quoique les gypaetes aient, ainsi que les

aigles, la tete tout-a-fait emplumee, ils se rapprochent davan-
tage des vautours par leur conformation, leurs moeurs et leur

habitude de vivre en troupes et non par paires. Ils ont, couime
ceux-ci, les yeux a fleur de ttte , les serres proportionneile-
zaent foibles, lesailes a demi ecart^es dans le temps du'repos,

le jabot couvert d'un simple duvet et saillant an bas du cou

quand ii est plein. Leurs caracterespropres et distinctifs sont

d'avoir un bee tres-dur et tres-fort , alonge, comprime, a dos

convexe et arrondi: la cire mince et couverte de poils nom~
fcreux, roides, depassant la moitie du bee ; les narines ovales ?

cacbees par ces poils ; la mandibule sup^rieure crochue et rerr

flee vers tebout; finf'ir^tire plus courte, obtuse a sa pointe,

couverte sur les cdh'a, verisa base, de poils seinblablcs a ecus
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de la eire, ft garnie, derriere Tangle rentrant forme par
1'ljnion de ses deux branches , dun pinceau de plumes ou soies

plus deliees,longues, simples ou rameuses, aplaties, pendantes
etimit&ntunebarbe;lalanguecharmie,£chaucr£e,maisdepour--

vue d'aiguillons ; la bouche large , fendue jusque sous les yeux ;

les tarses courts, epais, robustes etemplumes jusqu'auxdolgts;

Jesongies interieurset posterieurs plus grands que les autres et

plus crochus ; une echaocrure aux quatres premieres pennes
desailes, dont la troisieme est la plus longue.

Les caracteres tir£s du bee et des pieds sont assez bien ex-

primes dans la deuxieme planehe de Fouvrage allemand de
Meyer et Wolf, intitule Taschenbuch der deutschen Vogelkunde,

torn, i
,
pag, 9.

Ce genre est le meme que M. Savigny a forme , dans son Sys-

teme des Oiseaux d'Egypte et de Syrie, sous le nom de phenc,

Quoique divers auteurs 1'aient pr^sente conime compose de
plusieurs especes, elies se rapportent toutes a la meme, qui
est tout a la fois le laemmer gejer des AHemands, en fran^ois

vautour des agneaux , le vautour dore et le vautour barbu de
falco

gypaete 10;
le nisser ou aigle d'or de Bruce, torn. 5 in-4.% pag. 1 82

,
pi. 3i j

ifi -

>jf<

" suffit de remarquer que le condor, vultur gryphus , Linn, t

a la peau de la t&te et du cou glabre et caronculee, que ces
parties sont simplement garnies d'un duvet court etlaineux
chez le griffon, Kuff.^vulturfuWus, Daud. et l*ath., et que tous
les deux out la cire , les narines et les pieds nus ; mais, quoi-

queTexistence d'une seule espece de gypaete puisse dispense*
d une description particuliere, comme les diflterencestjue son

plumage £prouve peuvent avoir contribuea en supposer plu-

sieurs especes , il ne sera pas inutile de les signaler ici.

Les vieux, qui atteignent quatre pieds et meme plus, de
longueur

, et jusqu'a neu f et dix pieds d'envergure , ont la tete

etlehautdu cou d'un blanc sale: une raie noire, qui part de la

base du bee, s'etend au-dessus des yeux, et une autre
,
qui prend

aaissanee derriere les yeux, passe sur les oreilles;lapartie in-

ferieure du cou et la poitriae soot d'un faure clair et brillant

1 1.
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qui s'affoiblit sur le ventre: le mauteau et le dos sont d'un

gris brun fonc£, ainsi que les couvertures des ailes, dont cha-

que plume a au centre une raie blanche longitudinale; les #
pennes alaires et caudales, qui sont d'un gris cendr£. ont les

tiges blanches ; la queue est longue et tres-etagee ; l'iris est

orange ; les paupieres sont rouges , les pieds bleus et les ongles

noirs. f

On voit quelquefois des individus, et surtout desfemelles,

qui n'ont presque pas de jaune sur le plumage , lequel est alors

d'un brun roussatre. Les jeunes^ dans les deux premieres an-

nees, ont la tete et le cou d'un noir brun ;le dess&us du corps

d'un gris brun avec des taches d'un blanc sale : de gtandes

taches blanches sur le haut du dos ; le manteau et les couver-

tures des ailes bruns, avec des taches plus claires; les reiuiges

d'un brun noiratre ; l'iris brun et les pieds livides.

Le gypaete est le plus grand des oiseaux de proie de Pancien

monde, dont il habite , mais en petit nombre , toutes les hautes

chaines de montagnes. On le trouve assez rarement dans les

Pyrenees et dans les Alpes helvetiques , rhetienues et noriques,

mais plus fr^quemment dans les montagnes du Tyrol et de la

Hongrie. Pallas Pa rencontre en Siberie
9
et Fortis dit avoir vu

sur les rochers qui bordent la Cettina, en Dalmatie, un de ees

terribies animaux qui avoit douze pieds d'envergure, ce qui

n'^gaieroit pas encore la taille de Findividu tue dans l'expedi-

tion des Francois en Egypte , et dont les ailes, mesurees en

presence de MM. Monge et Bertholet, avoient vingt palmes

d'envergure, £valu£es a plus de quatorze pieds, ce qui a de-

termini M. Savigny a Pindiquer comme une espece particu-

liere , sous le nom de phene gigantea* Le plumage de cet oiseau

etoit, d'apres une note fournie par M. Larrey , d'un brun noi-

ratre, parseme de quelques taches grises
?
principalementsousle

ventre.

La denomination specifique de barbu, qui pouvoit convenir nu

gypaete, tant qu'on Palaisseparmiles vautouisou les faueons,

ne peut plus etre accol^e au nom g£n£rique qu'on lui consacre.

puisquelabarbe est un des caraeCeres de ce genre; et,quoiqu f

celle de gpaetes des Alpes, gypaetos alpinus, Daud., ait in-

convenient de paroitre restreindre les lieux d'habitation de ref

eiscau, comme die a rfeja <?te adoptee, et quVIIe est la p'u5
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connue, peuf^etre doit-on la pr&erer , au moins jusqu'a ce
qu'on se soit assure s'il existe une autre espece qui mette a
portee d'etablir une opposition dans la nomenclature.

Lesgypaeies attaquentleslievres, les agneaux, les chevres,
les chamois, et , a ce qu'on dit , les hommes endormis; on pre-
tend meme qu'il leur est arrive d'enlever des enfans. II est per-
mis de douter de ces derniers fails, que laferocite audacieuse
de ces oiseaux aura portd a exagerer ; mais on a eu occasion
de s assurer qu'ils n'ont pas de repugnance pour la chair morte.
lis nichent dans les rochers les plus escarpes, et y pondent
deux oeufs a surface rude

,
qui sont blancs et niouchetes de

brun.

iss

sources du Nil, cite, comme extraordinaire, un fait dont on
peut facilement donner l'explieation. Au moment ou sa suite
pr£paroit un repas sur la haute montagne du Lamalmon , cet
oiseau s'approcha, non en fondant avec rapidite du hunt des
airs, mais en rasant la terre avec lenteur, et il emporta un<e
cuisse de chevreau dans ses serres, sans s'clever plus haut
quiinavoit fait en venant. On cite cette circonstance du vol
has, parce qu'e41e aimonce I'habitude d'attaquer les mammi-

nisser
fois, tourna autaur de la troupe en planant , et alia se poser
a une distance peu considerable qui donna au voyageur le
moycn de ratteindre facilement d'un coup de fusil. Bruce , al-

l^ntramasser ce monstrueux oiseau, fut fort surprisde se trou-
varies maips couvertes d'une poudre jaune; et, en le retour-
nant, U vit sortir du tube apparent des pennes qui vraisem-
blablement se renouveloient alors, une abondance de cette
poudre, telle que si on Feiit jetee avec une houppe,etqui etoit
e la meme couleur que la partie dont elle provenoit. Bruce

soup^onnoit cette substance destinee, pour le nisser et pour
les autres habitans ailesdes hautes montagnes du pays, a leur
ournir uu moyen de resister aux pluies abondantes qui y
ombent pendant six mois de 1'annee ; mais ii ne s'agissoit ici
que d'un effet de la mue. et c'etoit tout simplement la pelli-

e dont les plumes sont enveloppees a leur naissance, qui,
* essechant a mesure de repanouissement-de barbes, se di-

visoitparparcelJ^stres-fincs.de la meme couleur que la plums.
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,
lin le voyageur, comme des varietes du gypaetedes Alpes, et

gypaete

falco
et le t>a/*tfr angolensis

, Lath., comme des^especes reelles ; mais
aucun de ces oiseauxn'a lescaracteresdesgypaetes,notamment
la barbe. Lefalco magnus a les pieds duvetes , mais la cire et les

narines sont decouvertes. L'oiseau
,
qui est figun* avec des

jainbes nues et assez longues, dans les Illustrations de Brown

,

pi. 1 , sous le nom anglois de tawny vulture, ne presente pas

m£melapparence d'un vautour,et encore moinsd'un gypaete,
quoique

f
suivant la description , il ait au menton une touffe

es dont la planche n'offre pas meme de vestiges, Enfin
le falco ou

JVonvege. (Ch.D.)
GYPAGUS. (Orniih.) M. Vieillot a donn£ ce nom latin k

son genre Zopilote
,
qui comprend Ze roi des vau tours.

(Ch.D.)

GYPOGERANUS. {Orniih.) Illiger a forme sous ce nom un
genre particulier avec le secretaire ou messager, (Ch. D.)
GYPS (Ornith.), nom grec du vautour fauve ou vautour

commun ,vulturfulvu$ , Gmel. (Ch.D.)
G\PSE. (Min.) Le mot gypse est adopts en geognosie pour

exprimer dune maniere a Ja fois claire et laconique les varie-

tes les plus importantes de la chaux sulfatee, c'est-a-dire

,

celles qui se trouvent en tres-grandes masses, et qui jouent un
rdle important dans la nature. Le gypse est a la chaux sulfate
ce que le caicaire est a la chaux carbonate , et quand on parle

de 1 un ou de l'autre, Imagination se porte en entier sur les

masses, les couches ou les montagnes qui sont entitlement
composers de ces roches, en faisant abstraction momentanee
des petits accidens qu'elies peuvent offrir.

Get article n^tant consacre qu'aretraeerles caracteres geo-

logiques et les differentes formations des gypses, on renvoie,
pour ce qui tient a la mineraiogie proprement dite, a l'histoire
de la chaux sulfatee.

Les mineralogistes ne sont point entierement d'accord sur le

nombrc et l'antiquit* relative des formations gypseuses * ce-

pendant nous pouvons esperer que Us belles observations de
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MM. Brochant et Charpentier sur let gypses anciens coniri-
bueront infiniment , avec celles de M. Brongniart sur ies gypses
modernes, a <?claircir ce point geologique

; dans IVUatactuei
de nos connoissances , nous pouvons admettre:

i.° Des gypses primitifs, en Ies restreignant a un petit
nombre de localites qui paroissent incontestables -

r

2. Des gypses alpins on de transition

;

3.° Des gypses secondares ou des salines;
4.° Des gypses tertiaires ou des plaines ; -

5.° Des gypses recens.

Tous ces gypses sont formes par cristallisation confuse, m^me
Ies plus modernes

; mais nous allons tacher de leur assigner
d'autres caracteres distinctifs quilesdifKrencient, enles exa-
aiinant succtssivement.

Gypses primitifs.

On avoit considere comme primitifs tous Ies gypses alpins
qui se trouvent sur le penchant des montagnes primordiales,
ou dans le fond des vailees £lev£es que Ton rencontre dans ces
memes terrains

; mais Ies observations de M. Brochant #nt
d&nontre que la plupart de ces depdts gypseux appartiennent
aux terrains de transition, c'est-a-dire, a ces terrains qui font
Je passage des primitifs aux secondares; et que leur applica-
tion immediate sur Ies rochesgneisseus^s, non plus que leurme-
lange de talc on de mica , n'etoient point des raisons suflisantes

pourqueFondutlesconsiderercommeappartenanta la forma-
tion primitive. Or, si Ton veut admettre comme primitifle gypsc
e Cogne en Piemont , sur lequel Ies donnees ne sont point assess

P«cwes pour que Ton puisse affirmer qu'il rentre dans le ter-
rain de transition, ceiui du Mont-Cenis, et surfout celui de
la gorge d'lsoverrle . nris la TWhpiia rians Etat
«uvant M. Cordier, est dispose en couches presque horizon-

tales, s'enfon^ant a contre-pente dans la montagne qui Ies
n erme

?
et immediatement recouvertes par plusieurs assises

parallels de serpentines porphyroides, a cristaux de dial-
age

, lesquelles sont eiles-memes surmontees par des schistes
argueux primitifs, luisans et satines , en couches e^alement
Paralleles, composant un systeme tres-puissaut

; que si l'on
>eut ajouter encore a ceux-ci le gypse de Sib^rie, dans lequei
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Fallas pretend avoir reconnu du felspath, on aura Enumeration
complete, jusqira ce jour, des gypses que Ton peut veritabie-

ment consid^rer comine primitifs, au moins d'apres plusieura

savans naturalistes.

Gypses alpins ou de transition.

. M. Brochant, qui a fait une etude particuliere des gypses

alpins
, range tous ceux qu'il a ete a mfme d'etudier sur place

dans la formation des terrains de transition, qui sont essen-

< tiellement caract^rises par la presence de Vanthracite (1). Os
gypses, ainsi que les precedens , sont d'un blanc de neige

,

altera parfois , ct passant au gris ou au jaunatre. lis se trouvent

presque toujours en amas superficiels et comme plaques a la

surface, on sur la tranche des couches primordiales des gneiss

talqueux. Quelques uns ont la texture imparfaitement schis-

teuse, mais le plus grand nombre se casse indiflterernment

dans tons les sens, Leurs masses sont tellement boulevers^es

,

qu'il est sou vent tres-difficile d ?

en saisir la constitution, ce

qui tient en parfie a Taction dissolvante de l'eau, qui excave

cesamas gypscux, qui produit des eboulemens, et qui detruit

les traces de la conformation premiere. Les cavernes gyp-

seuscs, qui sont quelquefois en forme de cloches, ont et6

observees par Saussure , Patrin et d'autres mineraiogistes voya-

geurs. La plus c£lebre tst celle que Lecler a decrite sous le

xtom-de labyrinthe de Kongour , et qui est remarquabie par la

faculte dont il jouit de conserver la glace pendant Tele.

Les gypses superficiels alpins sont quelquefois d'une purete

parfaitc: mais ils contieRnent souvent aussi des substances

heterogenes qu\ii iinporte infmiment de faire remarquer

;

e'est ainsi que Ton en trouve de mCUs:
i.° De mica, ou plut6t de talc , dissemin^ uniformemenr ou

par veines, sous laforme de paillettes ou de lamelles d'un blanc

argentin ou d'un gris verdatre, et communiquant alors a ce

gypse une ressembiance assez frappante avec le marbre cypolint

qui est un calcaire saccaroide melange de talc, qui recouvre

parrfoisle gypse dont il est ici question, et qui a par consequent

Cv) Rrochani de Villiers , Observat. sir les terrains dz Gypse ajtgiiS-

Ann. des Mines, torn. H, pag. *5j\
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gypse
Canaria au pied du Saint-Gothard, celui de Brigg dans le haut
Valais, etc. :

2. De steatite plus ou moins vertc ou plus ou moins ter-

reuse, disposee en petitcs plaques ou en fragment anguleux
irreguliers. Cette substance se trouve dans lesgypses de Cogrie,

deSarran. de Saint-Ldonard en Vatais, de la Grilla dans la

vallee de Chamouny, et de Saint~Gcrvais-!es-Bains, pres Sal-

lanches en Savoie;
3.° Defer oxidule et defer sulfuric de Saint-B£at aux Pyre-

nees. Ce gypse
,
que je n'ai point vu en place, mais seulemen*

dans les magasins de Toulouse, m'a semble tellement pareil a
ceux que j'ai observes dans les Alpes, que je ne balance point
a le citer ici comme appartenant aux memes terrains;

4- De chaux anhydro-sulfatee ( anhydrite de Charpeniier ).

Ce gypse, qui h'est point susceptible de se reduire en platre

par Taction du feu
,
qui est gris, violitre , dont la cassure est

lamellaireet saccaroide, et qui esttres-dur, comparativement
au gypse ordinaire, se trouve au milieu de la chaux sulfatee

«ydratee. qui n'est, suivant M. Charpentier, que le produit
dune epigenie de 1'anhydrite (pour les gypses alpins seuie-
niept). Cette opinion paroit au moins bieo prouvee pour le

g*te des salines de Bex , et j'ajouterai, a l'appui de cette obser-
vation

. que le gypse de la Grilla, dans la vallee de Chamouny,
renferme nn assez grand nombre de noeuds ou de rognons
« anhydrite d'un blanc moins terne que celui de la masse,
«ne cassure saccaroide, dune durete infiniment plusgrande

que celie du gypse qui les entoure, et qui ne sont point sus-

cephbles de se comertir en platre- Ayant fait exploiter ces

gypses pendant pltisieurs annees pour le service de F^tablisse-

*»ent des mines de Servoz
,
j'ai ete a raeme de verifier souvent

•
e Passage graduel et insensible qui existe erilre fanhydrite et
a chaux sulfatee hydratee. Ce meme gypse se presente aussi
en aiguille capillaire flexible, de pres d

;un pouce de.longueur,
occupant les parois des fissures qui traversent sa masse en
differenssens:

5- De chaux carbonaUe compacte, d'un gris cendre qui
passe au noir. en^agee en fragmens anguleux ou arrondis,
Hu i donnent a cette roche Tapparence d'une breche ou dun
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poudding dont le ciment seroit gypseux. Le gypse qui 8<r

trouve dans Finterieur de la mine de plomb de Pesey, et qui

est appliqu^ sur le tranchant des feuillets de la roche metalli-

fere, est le meilleur exemple que Fori puisse citer de ee sin-

gulier agglomeraf. M. Brochant ne se prononce pas positive-

inent sur. la formation conteinporalne ou anterieure des

fragmens calcaircs

;

6.° De soufre* Ce combustible, qui ne se trouve qu'en tres-

petites quantitcs dans les gypses de nos Alpes, paroit beau-

coup plus repandu dans les gypses de Siberie
,
paisque Palla*

pretend qu'ou en extrait dmiie miiliers par an de la platriere

• de Samara , sur ia rive gauche du Volga. II se trouve en Sa-

voie dans le gypse de Gebrulaz, pres Pesey, et Fon ma assure

Favoir ^galement reconnu dans celui de Saini-Gervais-les-

m
Bains pres Sallanches • mais je n'ai pu constater le fait sur

place
;

7. De soude muriateeet d'eau salee. Le sel a Fetat solide est

dissemine dans les gypses en molecules si microscopiques

qu'on n'en reconnoit la presence qu'a Faide de la saveur

qu'it leur communique , et d'une humidite constante dont ils

sont presque toujours couverts. Les chamois, les chevres et

les moutons, attires par ces rocs sales, en ont quelquefois

procure la deeouverte en venant les lecher avec avidite. Tel

est le roc sal£ d'Arbonne, pres Saint-Maurice en Tarentaise.

Enlin, si les sources saleesdeMoutiers nesortent pas precise-

ment du gypse , elles en sont si voisines, que Fon peut bien,

par analogie, et a raison de la constante union des gypses etdu

sel, les considerer corame lui appartenantaussi.
Le peu d'etendue de ces depdts gypseux, la place qu'ik

occupent au fond de certaines vallees, leur aspect meaie,

avoient fait presumer a Lamanon qu'ils etoient le residu <te

Fevaporation de lacs , dont Feau £toit surchargee de sulfate de

chaux. Patrin pensoit qu'ils etoient dus a la transformation des

tufs caicaires par Piiiterm^diaire des pyrites, etc. Mais quelle

que soit leur origine, il paroit bien certain que ceux ineine

que Fon eonsidere encore comme primitifs appartiennent tout

au plus aux derniers membres de cette formation; mais q^e

ceux qui ne sont point recouverts, et qui sont comme app ]l*

que* sur le penchant des montagncs primordiales* ont Ml**1
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leurformationde tres-pres; eufin

,
que tout portea croire qu'ils

appartiennent beaucoup moins qu'aux terrains ve ritablemen t

primordiaux, aux terrains d'anthracites qui sont earacterisds

par des schistes impressioun^s , dont l'epaisseur des plantes

est occupee par du talc et par la presence du gauwacke. Le
gypse de la valJee de Chaiuouuy et de Saint-Gervais~Ies-Baius

,

i m

que M. Brochant n'a pas ete a meme de visiter, est t res-rap

-

prochede grands depots d'anthrucitc, et se trouve ainsi par-

faiteinent analogue a ceux du Valais et de la Tarentaise. On
doit ajouter aux gites de la Savoie, du Valais, du Vai-Cana-

ria, etc., ceux de Vizille, pres Grenoble, qui reposent sur

desrochessehisteuses
3
micacees et argileuses, et qui preseu tent,

'

suivant M. Hericart de Thury qui les a decrits (i), tout le

desordre et toutes les cavites ou crevasses qui caracterisent

les gypses alpins; ils contienaent, eomaie ceux de la Savoie,

de la chauxsulfatee anhydre et du soufre disseminl; enfin ,
la

petite montagne de Cardonnz, en Catalogue, qui est composee de

pel et de gypse, se rapporte aussi aux terrains de transition (2).

Gypses secondaires ou des salines.

i.° Dans le caicaire alpin. Le gypse des salines de Bex, en

Suisse, sembie, par sa proximite des gypses de transition par

excellence, et surtout par des rapprochemens tres-pronouces,

devoir se trouver place dans la description, immediateinent
apres nos gypses alpins et en tete de nos gypses evidcmuiciit

secondaires. En effet, ii resulte des observations de M. Ch;ir-

pentier, direeteur de ces salines, que cette roehe gypsetise

forme deux couches fori epaissesdans le caicaire de transition

argdeux et carbure qui eonstime la masse principaie de ce

terrain intermediaire; que les deux couches ne sout qu'une

tres-petite portion d'une immense bande , ou
,
plus exacte-

Ment, dune tile de differentcs couches de gypses, que Ton

Peut suivre jusqu^u lac de Thoun (3) j

que ce gypse est accom-

Pagne de couches subordonnees au caicaire comme lui, de

(*)Jtt«*; des Mir?., b> 189, sept t8l3
(a) Cornier

, Ajv*. pi i ffiims.

(3) Carpenticr v£ FM SVR j^&m* »* Bfci inn. des Mines , tenia. IV
P a 6 5$*
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schisles argileux, de grauwake, de pouddings et de breches
mais ce gypse, infiniment plus etendu que ceux qui sont appli-

ques sur le reversdes montagnes, ou qui sont deposes dans de*

especes de bassins, en differe aussi par ses caracteres minera-
logiques. En effet , le gypse de Bex est rarement blanc ; il varie

dtt gris de cendre au gris verdatre , a la couleur de bias, au

rouge debrique, etc. 11 est a l'etat anhydre, et passe, a 1'air,

a l*etat d'hydrate
; il est souvent melange d*argile gris&tre, et

ue presente jamais nimica , ni talc, ni steatite , tandis que ces

subtances sont si communes dans les gypses blancs de transi-

tion
; enfin il offre des cristaux d> chaux sulfate s<Heni(emagni-

fiquespourla purete et le volume , attaches aux caviles qu'il

rtnferme dans son intfrieur, et recele dans sa masse, qui est

tres-souvent lamellaire, des cristaux de quarz d'une couleur
grise et d'une nettete remarquable ; or, rien de tout ceci ne
se voit dans les gypses de transition , et nous pensons , avec
M. Bonnard

, que l'on doit considerer celui-ci comme appar-
teuant plut6t a la formation du calcaire alpin qu'a celle du
terrain de transition, qtsoiqu'il s'en rapprache aussi par la

presence de la grauwacke.
i'.° Au-dessus du calcaire alpin. Le gypse qui appartient a

eette formation ne s'y pr&ente point en couches ou en ainas

considerables
; il se trouve dissemine en masses asscz volumi-

iieHscs dans t'argile salifere, et se presente ordinairement
a l'etat anhydre comme celui de Bex. Telle est la maniere
d ire des gypses de la plupart des salines de Baviere, du

Tyrol, et surtout dans celles qui sont ouvertes au pied du

mont Krapaks sur Tun ou l'autre rivers, et ou sont situees

les fameuses exploitations de Bochnia et de "Wielickzka. Icile

gypse est associe, tantot a l'eau salee et tant&t au setgemine.
Cetteseconde formation du gypse des salines passe insensi-

blement a celle qui est caracterisee par la presence des psam-

mites ou des gres bigarres- mais, dans cette troisieme,legyp**
prend un nouvel aspect : il est tres-souvent fibreux, soyeux*

radie
;
sa couleur passe du blanc neigeuxau rose, au rouge eta

la couleur fleur de pecher; quelquefois aussi il est d'un asset

beau jaune asa surface. II forme , au milieu de l'argile grise ou

verdatre, dcsamasirr^guliers et interrompus: mais, quanJ on

le trouve au milieu des psainmites, ilsemblc plus r^gulier ct
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plus suivi. Le sel est rarement dissemine dans Ie gypse de cette
JM % m

nom
salees dans H grcs bigarre qui l'accompagne; ce qui a fait

penser a quelques naturalistcs que I'argile itoit plus infailli-

blement associee au sel que ne I'est Ie gypse. Une partie des
sources salees que Von exploite dans le nord de FAlJema^ne,
et les depdts de sel du comte de Chester en Angleterre , pa-
roissent appartenir a cette formation. Les gypses colore's de
Saint-Cernain du Plein jpres Couches, departement de Saone
et Loire, me paroissent appartenir a cette formation, quoi-
qu on n'y ait trouve aueune trace de sel. II est contenu dans
une argile verdatre et accompagne de ealcaire fetide. Les
gypses rouges d'Esp;

quarz hematoide et des arragonites prismatiques, me seinblent
devoir aussi rentrer dans ce merae group e.

M. Leinan a cru devoir mettre hors ligne les gypses fetides

calcariferes, renfermant du soufre, qui se trouvent en Sicile
r

aDaxe, et qui reposent sur des bancs de ealcaire coquiliier.

Leur association a la strontiane, leur odeur particuliere,
leur couleur jaunatre , et surtout leur position sup^rieure au
ealcaire eoquillier, a fait penser a ce naturaliste qu'ifs de-
voient se rapprocher des gypses tertiaires ; mais, comme le

gisement n'en est point assez connu, il a prefere d'en diflfi£rer

la Reunion, avec d'autant plus de raison, que Ie soufre ne
* est jamais trouve dans les gypses de Paris.

Gypses tertiaires ou des plaines*

Jusqu'ici nous n'avons rencontre aucun debris de corps
organises dans les differens gypses qui viennent de nous occu-
per. Les caicaires fetides, les argiles, les schistes qui les ae-
compagnent, en ont souventoffert ; mais, jusqu'a present, les

gypses proprement dite, de ces diverses formations, n'en oot
jamais presente ; ce qui caracterise done geologiquement ceux
qui apparfiennent aux terrains tertiaires est la presence des
ossemens fossiles ou des coquilles que Ton y trouve; de plus,
*!s sont allies a une assez forte proportion de chaux carbona-
te?, ce qui leur donne la faculte de faire effervescence avec
*es acides, et ce qui leur a valu le surnoui de gjpses calca-
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Ces gypses, qui se trouvent sous les plaines ou sur des eoU

lees des terrains*primitifs, appartiennent done

a une formation bicn posterieure a celles qui precedent; ils

formeut des bancs epais et confirms, sensiblement horizonfaux

ou inclines sans etre contournes. Leur grain estgrossierement

lamellaire, mais toujours cristallin, et ilsrenferment , au mi-

lieu deleurs masses, des debris demammiferes, d'oiseaux, etc.,

qui ont £te rassembl^s et decrits par M. Cuvier, avec la plus

grande sagacite. Les couches de marne argileuse oucaleaire^

qui separent ies bancs gypseux, renterment aussi des Testes

de corps organises, particulierement des coquilles dont les

especes sont tres-variees et appartiennent tantot a des genres

mari.ns et tani&t a des genres qui vivent aujourd'hui dans

Teau douce. Ceci se rapporte particulierement aux gypses

des environs de Paris
,
qui ont et£ si bien Studies et si parfai-

tement decrits dans la Geographie mineralogique des environs

de Paris, de MM, Brongniart et Cuvier.On trouvera, a Par-

ticle Terrains , le developpement de ce beau travail , et les con-

sequences que cessavans naturalistes ont cru devoir en deduire.

Les gypses caicariferes tertiairos constituent la plupart des

hauteurs qui dorninent la ville de Paris; mais ils se trouvent

aussi aux Luques pres de Toulon , a Aix en Provence, a

Aigue-Perse en Auvergne, a Strasbourg, dans le comte d'Ox-

fort en Angleterre, etc. On u'a trouve jusqu'a present W
soufre , ni sel gemrae, ni eau salee dans ces gypses, mais on

trouve, dans les couches marneuses qui les avoisinent, des es-

peces de rognons de strontiane , dont les cloisons sont tapi*

sees en petits cristaux de cette substance. Plusieurs des bancs

gypseux les plus epais ont offert an retrait prismatoide assez

regulier, qui a ete decrit et figure avec une grande exacti-

tude par M. Desmarest pere, et cVst a cette portion de la

xuontagne de Montmartre que les ouvriers ont donne le nom
de Hauts-Piliers; toules les couches gypseuses ou marneuses.

jneme les plus minces, ont regu chacune un nom plus ou

moins bizarre, mais qui aide a se reconnoitre dans les diffc-

rens escarpemens de cette coiline.

Gypses recens,

Les gypses recens ou d'alluvian ne jouent qu'un rdlc ires-

«

c-
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secftndaire, non seulement par ieur etendue, mais encore par

leur peu d'importance g^o'ogique ; il s'en forme tous les jours

dans les solfatares et les fu:a£roles volcaniques, par 1'actioa

dcl'acide sulfureux, quis'yproduit abondamment, et qui tend
a decomposer les laves qui sont a portee de son action ;

mais le produit de ees jeux de Paffinite des acides pour les

bases est si mediocre,, qu'il merite a peine d'etre consign^

dans Phistoire des gypses consideres en grand. L'on peut en
dire %utant des gypses que Yon rencontre dans Its deserts de
la Basse- Egypte> entre la mer Rouge et la Mediterranee>

qui sont accompagnes de cailloux roule's, de set gemine, de
coquilles marines encore fraiches, adosses aux montagnes de
calcaire coquillier, et entrecoupes de lacs saumatres. Tout
porte ici rempreinte i'une formation nouvelle et de la retraite

peu ancienne des eaux de la mer. Les changemens du Delta
et des bunches du Nil ont peut-etre occasionne cette petite

involution locale, ou le gypse se trouve compris au noinbre
des temoins qui semblent Pattester.

Je ne rappellerai point ici les usages multiplies des gypses;
tout le monde en connoit Pemploi dans Tart de batir, dans
'art de mouler les statues, et personne n'ignore aujounPhui*
Iheureuse application qu'on a faiteaPamendement des terres

*tdes prairies artificielles en particulier. Je voudrois pouvoir
rapporter le travail de M. Hericart de Thury sur cette belle

application de ia mineralogie a Pagriculture , dont Pintro-
Auction en France ne remonte qu'a Pepoque de la guerre de
^ept-Ans, et est due a des militaires fran^ois qui, dans les cam-
pagnes d'AUemagne, avoient remarque ses bons effets sur les

prairies artificielles. Ce fut dans les arrondissemens de Vienne
etde laTour-du-Pin , departement de Pise re, que les premier*
essaisen furent faits, etce sont encore aujourd'hui les contrces
oucet amendement est le plus employe. II resulte, enfin. des
recherches faites par M, de Thvry, i.° que Ia production
rute d'un fonds exploit^ par les methodes anciennes, est a

c elledu meme fonds exploitepar la methode du platrage San*
jacheres, comme un est a trois ;

2.* qu'une d^pense de cent a
eux cent mille francs en pl&tre, rapporte autant de benefice

<?« une depense de deux millions en engrais ordinaire ; 3/ que
ePms 1790 jusqiTa 1804.lt' platre . provenant des cuviruus
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He Vizille, a donne une production brute qui excede, ie
pre> de cinq millions, la valeur desrecoltes qtie les sols f&on-
des auroient produites dans un temps ordinaire, independam-
ment de celie qu'ont acquise les memes sols, et de Taccroisse-

raent descapitaux Sexploitation
\ 4. enfinqiiechaqueannee,

plus de trente mille mesures de terres, de vin<*(-cinq ares

chacune, ont ete fecond^es par cet engrais mineral '(i).

(Brard.)

GYPSE-EN-GUHR. (Mm.) V6y« Chaux sulfatee, GypsSnivi-

forme et Gchr. (Brard.)

GYPSOPHILE. (Bot.) Gypsophila, Linn. Genre de plantes

dicotyledones
, de la famille des caryophjllees, Juss., et de la

decandrie digjnie , Linn., dont les principaux caracteres sont

lessuivansrCalicenionophylle, campanule, persistant, a cinq

decoupures profondes ; cinq petales ovales, a onglets tres-

courts; dix etamines; un ovaire superieur, presque globu-

leux, surmontede deux styles filiformes, a stigmates simples;

capsule globuleuse, a cinq valves, a une seule loge, cove-
nant des graines nombreuses et arrondies.

Les gypsophiles sont des plantesherbacees, a feuiilessimples,

opposes .conn£es a leur base, et a fleurs petites,Ie plus sou-

vent disposes en panicule terminal. On en connoit une

vingtaine d'especes, toutes naturelles a TEurope ou ai'ancien

continent. Nous nous bornerons a parler ici des plus remar-

quables.

Gypsophile paniculee: Gypsophila paniculata, Linn., Spec.

,

685: Jacq.,F2or. Aust., 5, t. l.Ses tiges sont noueuses, haute*

de deux pieds, divisees en ungrand nombre de rameauxtres-
delies, garnis de feuilles lanc^olees, tres-pointues, un peu

rudes sur les bords. Les fleurs, blanches, fort petitcs, sont

extreinement nombreuses et disposees, dans la partiesupe-

rieure des tiges et des rameaux, en panicules larges et etales.

Cette espece est vivace; elle croit en Sib^rie et en Tartaric

On la cultive au Jardin du Roi.

Gypsophile frutiqueuse; Gypsophila strutium, Lin., Spec,

582. Dans cette espece , le collet de la racine est une souche

Hcricart de Tltury, Descript. muxeralqgjqls dv pepartm*** d1

fc'Isfcxs. Journ. des His., a° 189. 1812.
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llgneuse, haute de quelques pouces, qui donne natssance a

plusieurs tiges droites, dures , frutiqueuses dans leur partie

inferieure, ordinairement simples, hautes de quinze a vin^t

pouces. garnies de feuilies lineaires, demi-cylindriques, char-

nues, redressees. Ses fleurs sont blanches, disposees en co-

rymbe au soramet des tiges. Cette plante croit en Espag.ie

,

et on la eultive au Jardin du Roi. Ses racines et ses feuilies
,

broyees et melees avec de Teau , forment une sorte d'ecuine

savonneuse dont les anciens faisoient usage en guise desavon.
En ltalie et en Espagne on s'en sert encore pour d^graisser

les laines.

Gypsophilb des murs ; Gypsophila muralis , Linn., Spec. , 583.

Sa tige est haute de troisa cinq pouces , divisee en rameaux
filiformes, etales

,
garnis de feuilies lineaires, les superieures

presque setacees. Ses fleurs sont petites, rougeAtres, portees

sur des pedoncules capillaires, simples ; elies ont les petales

echancres. Cette plante est annuelle; on la trouve dans les

champs sablonneux en France, en Allemagne , en Suisse, en
Suede

, etc. (L. D. )

GYPSOPHYTON. ( Bot. ) Ce nom est donn<? par Thalius
,

auteur du Sylva Hercjnia , a une plante qui est le gjpsopliila

rcpens de Linnaeus, premiere espece d'un genre auquel il en
ajoute plusieurs autres. Adanson adopte le nom primitifpour
un genre dans lequel il rapporte la meme plante avec quatre
arcnaria et un carustium de Linnaeus ; mais ce genre n'a pas
ete conserve. (J.)

G\PTIDE, Gjptis. (Bot. )
[Corjmbiferes , Juss. ; Sjngenesic

polygamic dgale, Linn.] Ce sous-genre de plantes, que nous avons
propose dans le Bulletin des Sciences de septembre 1828, ap-

partient a Fordre des synantherees, a notre tribu naturelle

des eupatori^es, et au genre Eupatorium. II differe des vrais

eupatorium par plusieurs caracteres suffisans pour constituer

un sous-genre , dans ce genre compose dun grand nombre
despeees, et quil seroit par consequent utile de diviser en

plusieurs groupes , distingues par des noms et des caracteres

sous-gen^riques.

La calathide est subglobuleuse, incouronnee, equaliflore,

^ultirtore
, regulariflore , androgyniilore. Le pyridine, a

T^u pres egal aux fleurs, est forme de squames bi-tiise-

20, ] 2
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riees, irr^gulierement ixnbriquees , appliqueeS, spatulees ) a

partie iuferieure coriace , oblongue, plurinervee, stride;

a partie superieure appendiciforme
, foliacee-membraneuse *

Margie, arrondie. Le clinanthe est planiuseule , inappendi-
eule. Les ovaircs sont oblongs, pentagones; leur aigrette est

compos^e de squamellules incgales, fiiiforuies , longuement
barbellulees. Lvs corolles sont jaunes; les styles ont la base

velue.

Gyphde plnnatifide ; Crjytis pinnatijida , H. Cass., Bulletin

des Sciences, septembre ]bi8. La tige est herbacee, haute de

plusd'un pied, dress^e
, simple, epaisse , tylindriqiie, striee,

pubescente, depourvue de leuilles en sa partie superieure.
Les feuilles inferieures sont opposes , Jongucs de quatre a cinq

pouees, semi-amplexicautes, petioliformes inferieureinent,
ovales, variables, munies de poils ^pars; tantot simplement
lobetes, a lobes denies ; tantot bi - tripinnatitidcs. Les feuilles

sup^rieures sont alternes. Les calathides, cotnposeesdc fleurs

jaunes, sont tres-nombreuses, entassees, disposees en fausse-

ombelle corymbde au sommet de la tige. Cette plante, fe-

cueillie dans les environs de Montevideo
, par Comtnerson,

est nornmee, dans Pherbier de M. de Jussieu, eupatorium so-

zfolium
,
car

fleurs purpurines.
pfoli

Gyfiide de Commerson
; Gjptis Commersonii , H. Cass. C'eJt

une plante haute d"un pied , dont la tige est ligneuse, rameuse,
diffuse, tortueuse, Epaisse, a ecorce rude; ses branches sont

cylindriques
, subtomenteuses. Les feuilles sont opposees, pe-

tioles, petites, irr«4guli6res
, sublancetoldes, dissemblables

.

les unes entieres, d'autres dentees, d'autres presque loWes;
ellessont trinervees, pubescentes, presque tomenteuses,cou-
vertes d'une multitude de petites glandes saillantes sur les

deux faces. Les calathides, composees de fleurs jaunes, sont

disposees enpetits coryinbes qui tenninent les ranieaux.No"»
avons observe cette espece, chezM. de Jussieu ,

surunechan-
tillon innomme, en mauvais etat , faisant partie de 1'herbier

de Commerson
, et recueilli par ce voyageur naiuralisle dans

les environs de Montevideo.
II existe. dans les herbieradeM.de Jussieu, nlu«ieim autre*
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etat pour etre decrifsavec exactitude. (H.Cass.)
GYPTUS. ( OrnithJ Voyez Gypaete. (Ch. D.)
GYR. (Omith.) Les mots gyr, geir, geier, creyer s^nific: t

vautour en allemand, et le mot gyrfalco s'appliqued'une nn-
niere speciale au gerfault. Suivant Marsigli , Danub., torn. 5,

p. 86, le nomde gyrfalco marinus est aussidonne parquelques
tins au kufgeghef, cu mouette tachet^e, larus fridactylus

, et
larusriga, Linn. ( Ch. D.

)

GYRAR1A. ( #o£.) Mees ramene dans ce genre lesespeces de
treraelles contournecs en cerele et eomprimees, teltes que la

iremella mesenterial. Voyez Tremella. (Lem.)

GYRASOL ( Bot. ) , urrt des notes vulgaires de Vhelianlhus

annaus. Ce nom de gyrasol exprime que la plante tourne ses

calathides du cote du soieil. ( H. Cass.)

GYRAFFA. ( Mamm. ) Giraffe. Voyez ce mot. (F. C.)
GYRENIA. (Bot. ) Les habitans de la Beotie , eontree an

eienne de la Grece , don t Thebes etoit la capitale, nommotent
mm le fragon

, ruscus , au rapport de Rueliius, traducteur
de Dioscefide. (J.)

GYRIN
, Gyrinus (Entom.), nom latin tire du gree , et

rendu en fran^ois par Geoffroy
,
par le mot de Tournio cr-r.

Voyez ce mot. (C.D.^
GYMMOM WALLA. (Bot.) Gaertn. ,defruct., 2 ,pag. ijfi-

»o. ]^0? fig. f,. Genre £tabli par Gsertner pour une planfe de
iledeCeitan. dont le fruit sou! est connu. II consiste en une

capsule coriace, compriinee, pedicellee «, en*ovale renvers£,
reievee enbnsseal'endroit des sciences, a deuxlo^es, entouree

n rebord tres-etroit. surmontee d'une point" en crochet,

°«vrant en deux valves: tin receptacle etroit , oppose aux
e »x valves; cliaque loge renferme une semence ovale, assez

b ri*nde, acutninee
, eonvexe d'un cdte, plane de Pantre

,

J>ourvue, a sa base, d'tine queue triangulaire, lane^olee, plus
ongue que la semence. L'enveloppe exterieure de cctte sc-

once est cornice, un peu dure: Finterieure merabraneusi*.
*niit est aecompagne d'uii ealice inferieur, court, cylm-

rjq^e
, dune seule piece , sans dents. (Potr. )

( RNAYA 2IRA. ( Ichthycl. ) Pres des bords nc la mer
pieune, on donne ce nom au cvprinus chalcoides de Lin-
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naeus, qui est demerit par Pallas sous la denomination de cyprinui

clupeoides. Ce poisson, qui ressemble beaucoup au hareng, et qui

estlong d'un pied environ , rentre dans le sous-genre des Ables.

V.oyez ce mot dans lc Supplement du premier volume de ee

Dietionnaire. ( H. C.)

GYROCARPE, Gjrocarpus. (Bot.) Genre de plante a fleurs

polygames, de la polygamic monoecie de Linnaeus, dont le ca-

ractere essentiel consiste dans Its fleurs hermaphrodites, en

un calice a quatre decoupurcs inegalts; point de corolle ;
un

appendice glanduleux a quatre divisions lanceolees
,
placees

entre les divisions du calice
5 quatre diamines,* un ovaire sur-

inonte d ?un stigmate sessile. Le fruit est un drupe unilocu-

laire , indehiscent , surmonte de deux grandes ailes a une seule

semence les cotyledons roules en spirale,

GvrOc arpe d\Am£rique : Gjrocarpus americanus
, Jacq , Amer.y

tab. *i 78 , fig. 80; Lamk. , III. gen, tab. 85o, fig. 1, var.;

Gjrocarpus Jacquini, Roxb., Carom. 1
, tab. 1 ; Gaertn. , tab. 97^

Lamk., 11L
7
fig. 2 • Gjrocarpus asiaticus

, Willd., Spec, 4 ,
p. 982.

Bel arbre, tres-^lcve, fortrameux, d'un port elegant, garni de

grandes feuilles alternes, ^parses, presque en coeur, plus ou

moins profondement divisees en trois lobes ovales, aigus
,
quel-

quefois sans lobes, luisantes, longuement petiolees: les fleurs

disposees en grappes laches, terminates : elles produisent des

drupes ovales, a huit angles peu marques, inclehiscens, ternn-

nes par deux grandes ailes coriaces, minces, oblongues, obtuses.

retrecies et rapprochees a leur base, longues d'environ deux

pouces et plus ; elles ne renferment qu'une seule semence blan-

chatre, brune vers sa base, ovale, un peu globuleuse; les

cotyledons foliaces, roules en spirale autour de la plumule.

Cette plante croit au Mexique et dans plusieurs autres con-

trees de i'Ameriquemeridionale. Elle se trouve e<*alement sur

les c6tes du Coromandel; cette derniere, un peudifferente de

celle de TAmerique, n'en paroit etre qu'une variete dont Its

feuilles sont arrondies et non en coeur a leur base , les ailes dts

fruits moins retrecies a leur partie inferieure. Les fruits de

ctt arbre
, d'apres Jacquin , servent de jeu aux enfans : Us en

font des volans qu'ils chassent avec des raquettes. Pousses daflS

Fair, ils ne tombent qu'avec lenteur, et tournent continued
znent sur eux-memes au moyen de leurs ailes.
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Deux autres especes de gyroearpe, decouvertes a la Nou-
velle-Hollande, out ete mentionnees par M. Rob. Brown:
i.° Gjrocarpus sphenopterus

, Brown , Nov. HolL
,
pag. 4o5. Les

feuillessont en coeur, tomenteuses a leurs deux extremity, de
couleurcendreeen dessous

5
les feuillesflorales entieres, quel-

quefois a deux ou trois lobes ; le pAloncuIe commun plus long
que le petiole; les ailes des drupes ovales-oblongues, obtuses

,

entieres, quelquefois divisees. 2. Gjrocarpus rugosus, Brown
f

t

I.e. Les feuilles florales sont presque en coeur, auguleuses, a
trois lobes molles, un peu glabres en dessus, ridees, tomen-
teuses en dessous; les lobes etroits, acumines, tres-^cartes 5 le
pedoncule plus long que le petiole. (Pom.)
GYROFFLEE DES DAMES. (Bot.) C'est,suivantDale?champs,

la julienne
, hesperis matronalis. Lagyrofflee d'eau est Yhottonia

palustris. Le nom simple de gyroffl^e a ete aussi donne ancien-
nement al'oeillet; maisil est restedefinitivementau cheiranthus,
et on Vicrit main tenant Girofl£e. Voyez ce mot. (J.)

^

GYROGONITES.
( Foss.) Ce corps fossilc avoit ete regarde

d'abord comme une coquille; mais il paroit que i'opinion gene-
rale le regarde comme une graine de chara. Voyez le mot Fruits
fossilfs ou il en est parle. (D.F.)
GYROLE. (Bot.) C'est le nom qu'on donne aux racines de

chervi dans quelques cantons. (L. D.

)

GYROLE, GYROULE, GYROLLE. (Bot.) On donne aussi
cesnoms et ceux de ceps, de cepe et de bruguet au bolet comes-
tible (boletus edulis). La gyrole rouge on roussile est le bolet orange
(boletus aurantius

, Pers.) On ie mange lorsqu'il est jeune. (Lem.)
GYROME. Gjroma, trica. (Bot.) Receptacles des organes

^eproducteurs de certains lichens ( umbilicaria) , formant sur
a Ironde du lichen une protuberance orbiculaire , marquee

^

e plis saillans et contournes en spirale, qui se fendent dans
eur

*or,g^cur
?
a la maturite, et laissent echapper des elytres

(receptacles partieuliers ) contenant chacune huit seminules.
(Mass.) *

GYROMIA (Bot.). Nuttai, Gen. of North. Amer., pi. 1,
Pag- 253. Genre de plantes dicotyledones, etabli par Nuttai
1

u r le medeola virginica de Linnaeus , offrant pour earactere
ratiel: Une corolleasixdecoupuresrouleesen dehors. Point

e cahcej six etamines; filamens et antheres libres; point de
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styles: trois s tigmalrc fill formes, divcrgens, reunisaleur Timp;

une baie a trois loges
; cinq a six semences comprimees, a

trois coles
9
dans chaque loge.

Cette plante porle, dans l'Amerique septentrionale,sa pa-

trie, le nom de concombre des Indes^a cause de sesraeines tube-

reuses, epaisses, obiongucs et charnues.Sa tige est droite, simple,

inunie d'une gaine a sa base
i
couyerte d'un duvet lanugineux,

cadue. Ses feuilles sont glabres . entieres, sessiles , lanceolees,

reuniesenun veriicille vers le milieu dela tige, au nouibrede
six a sept, mais seulemenl deux ou trois au sommet de la

meme tige. Le* ileurs sont terminates, agr^gees, petites, pen-

dantes,.de eouleur pale , herbacees, soutenues par des pedon-
cules (Hiformes, au nombre de trois a six, Dans une variete,

gyromiapicta, Jes feuiUes sont ovaies, aigues, d'un rouge cra-

raoisi a kur base; les fleurs plus nombreuses ainsi que les se-

fences. EJIe croit dansle nord de Ja Caroline. (Pom.)
GYROMIUM. (Bot.) Voyez Gybophora. (Lem.)
GYROPHORA. {Bot.) Acharius, dans sa Lichenographie,

a cru devoir adopter cette denomination derivee du grec

yrgoc et $g$o$ qui signifient abondant en cercles, pour designer
le genre Umbiiicaria d'Hoffmann quit avoit d abord adopt
sous le meme nom que nouseroyons devoir conserver. ( Voyez
Umbiiicaria.

) Ce genre, comme on sait , offre des scutelles
ou gyromes marquees de piis concentriques.
C^nom de gyrophora a donne naissance a celui de gjromium

employe d'abord par Wahlenberg pour designer ce mcine
genre. (Lem.)

GYROSELLE, Doderalheon. (Bot,) Genre de plantes nico-

tyledones, a fleur* completes, monopetaiees, de la i'ainille des

pnmulacees, dela pcnlandne monogenic de LinniBus. offrant pour
earactere essentiel: Un calice a cinq de. oupures; une coroile

en roue; le limbe a cinq divisions rahattues; cinq etainines;
les filatnens courts, attaches au tube de la coroile ; les antliere*

sagittees et conniventes; un ovaire supcrieur, ovale-conique,
«n style junstigmate simple. Le fruit est une capsule oblongue,
mloculaire, polysperme, s'ouvrant a son sommet; les se-

mences ttachees a un placenta libre et central.
Gvrose^ DB Virgjme: Dodeealheon meadia , Linn., Lao*-

hU gen,, jab. 99

;

Meadia, Catcsfc., Carol,, 3, pag. i „ tab, t*
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Trew, Ehret., tab. i«. Plante Elegante, dont la racine est

jaune et produit plusieurs feuilles toutes radicales,oblongues,

etalees en rosette, retrecies vers leur base, bordees de dents

rares et obtuses, vertcs, glabres, longues deeinq a six polices.

II sort de leur milieu une ou plusieurs hampes nues, droites,

hautes de huit a neuf pouces, terminees par une ombelle de

fieurs pedoneul^es, pendautes, d'un beau rouge pourpre, mu-
nies, a la base des pedoncules, d'un involucre compose de plu-

sieurs folioles oblougues, beaucoup plus courtes que les pe-

doncules.»Le calice est persistant, d'urie seule piece, a demi

divise en cinq decoupures refleehiesf la corolle en roue ; le tube

court; lelimbe a cinq divisions ovales, oblongues-lanceolees,

rabattues sur le p^doncule ; le style filiforme, plus long que

lesetamines. Le fruit consiste en une capsule ovale-oblongue,

uniloculaire, s'ouvrant a son so^met, contenant un grand

nombre de semences fort petites, attachees a un placenta

libre
,
petit et central.

Cette plante croitdan^ la Virginieetil a nsplusieursautres con-

trees de rAmeriqueseptentrionale. On la cultive au Jardin du
Roi, ou elle fleurit tousles aus vers la fin d'avril. Elle produit

un effet tres^agreable dans les plates bandes des parterres , dans

les corbe illcs des bords des massifs , dans les jardins paysaggrs

;

lorsqu'elle est en pot, on pent la placer sur les marchesdes esca-

liers, sur les fenetres, sur les cheminees. On la cultive meme
*n pleine terre; cependant elle craintles hivers trop pluvieux
et trop froids. Elle demande une terre substantiate et fraiche,

melang^e de terre franche et de terre de bruyere : elle pre*

fere 1'exposition au nord ou au levant. On la multiplie par

graines peu apres qu'etles sont recoll^es; elles levent en au-

toinne - on couvre
,
pendant Haver, de feuilles de fougeres,

!e plant qui en provient
9
ct on le tient dans Torangerie. II fleurit

la troisieineou quatrieme annee. On peut encore la multiplier

par la division de ses racines
,
qui *e fait en automne j on les re-

Pique de suite, et elles donnenfdes fieurs desTannee suivante.

Miehaux, dans sa Flore del'Amerique septentrionale, en a

*nentionne une nouvelle esaece, sous le noin !e dodecalheon

integrifolium : il y rapporte Vauric la ursi virginiana, etc.,

•P'«k.,tab. 79, £g. 6, que Liunausattribuoit a l'especc prece-

dent. Celle-ci en differs parses feuilles oblongues, presque
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spatulees, tres-entieres, point dcnteesa leurs bords ; les ombellcs

roides, bien moins garnies defleurs;les folioles de Finvolucrc
lineaires et non ovales. Cette plante croit sur le bord des ri-

vieres, dansles for£ts, surles inonts Alleghanis. (Poir.)

GYRRENERA. ( Ornith. ) Latham cite ce nom comrae
etantcelui que porte, danslaNouveile-Hoilande, unpygargue
qui a des rapports avec l'aigle des Grandes-Indes,/a/coponf*ce-
rianus, et dont le plumage est dun couleur de rouille sale, a

Texception de la tete , du cou et du ventre
, qui sont d'un blanc

pur. (Ch. D.)

GYSOPTERIS. (Bot.-Crypt. ) Voyez Gisopteris. (Lem.)
GYWITZ. ( Ornith. ) Voyez Gyfitz. ( Ch. D. )

GZEGZOLKA ( Ornith. ),nom polonois ducoucoucommun,
euculus canorus, Linn* ( Ch.D.)

H
HAA-HrRNINGUR (Mamrn.) , nom sous lequel Olafsen et

Polvesen paroissent designer le dauphin gladiateur. Voyez
Cachalot. ( F. C. )

HAARKAPPE. (Bot.) C'est le nom allemand employe par

Bridel pour designer les mousses du genre PolyIridium qu'il

appelle en fran^ois Cappe-poil et Polytric. ( Lem.)
HAARNASE (Mamm.), nom allemand qui signifie nez

chevelu
, et qu'on a donn£ a la taupe a museau etoii£ , sorex

*

Linn

ainsi

la petite becassine, scolopar gallinula, Gmel. (Ch. D.)
HAAS, HAASEN. (Marnm. ) Voyez Hase. (F. C.)
HAASTOR (Idithyol. ), un des noms par lesquels on de

signe en Danemarck Festurgeon ordinaire , adpenser sturio

Vovez Esturgeon. ( H. fL ^

HAA\ • •

qui , selon Fabricius

n.°45, etMul!er,n.° 125, est ainsi nomme dans leGroenland,
est le canard a longue queue d'Islande , anas hyemalis , Linn.,

qu'on appelle danseetteile havelda. (Ch. D.)
HABAGBAG. (Bot.) Forskael cite ce nom arabe pour son

genre polycephalos qui nous paroit devoir etre r£uni au spho
ranthus,aUs\iitede la famille des cinaroc^phales. (J.)
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HABAK. (Bot.) Voyez HoMjesch. (J.)

3$

HABALNIL
( Bot. ) , nom arabe cite, d'apres Serapion, par

Rauvolf, pour une espece de liseron, convolvulus nil,nomme
ailleurs

, scion lui , hasinsea , et par les Perses aco/rc. (J.

)

HABALTE, HACHILLE ( Bot. ), noms arabes de la feve de
t .

/t

M.Delile. (J.)

HABANKUKELLA. (Ornf/fc.) Ce nom est donne. dans Pile
ae Ceilan, a un francolin arm£ de deux eperons tres-aceres,
perdix ceylanensis , Lath. ( Ch. D.)
HAB

, se-

ft

suivant Hermann et Linnaeus, a un gouet, arum macrorrhizum.
(J.)

HABASCON. (Bot.) C. Bauhin parle d'une racine de ce
nom que Ton trouve dans la Virginie. Elle a la forme et le vo-
lume de eelle du panais , et on l'emploie de i»eme. ( J.

)

HABAZ1S.
(
Bot. ) Voyez Di/lcichinum. ( J.)

HABBEN (Bot. ) , un des noms arabes du ben, moringa
Ion Dalechamps. (J.)

HABBURES. (Bot.) Camerarius donne ce nom, suivant
l» Bauhin

, a une espece de plantain que celui-ci nommoit ho-
iosteum,et qui est voisin du plantago cretica. ( J.

)

HABCH. (Ornith.) Cenom, qui s'eerit aussi habichethabicht,
€st donne, en Allem; ' " ' " *

. * -

(Ch.D.)

HABEBRAS
( Bot. ) , un des noms arabes de la staphisaigre

,

delphinium staphjsagria
, selon Dalechamps. (J.)

«ABECULCUL.( Bot.) C. Bauhin croitque Japlante nommee
insi par Serapion

, est une espece dc curcas, plante de la familie
s eu P h orbiac^es. Cliisins, dans ses Exotica, Hit qu'on doit la

«ommer hab alculcul,et ii ajoute que c'est le kilkil de Rhases.
(J.)

HABEL MiCKENES (Bo/.), nom donne, suivant Rauvolf,
ans le voisinage du Mont-Liban, au fruit de V*#fri* ou casia

P ttica des auciens, qui est nomine mackmudi et muckmisi.
(J.)

HABENAIRE
, Habcnaria. ( Bot. ) Genre de plantes monoco- .

,

( ones
, a fleurs incompletes, irregulieres, de la familie

Qrchidees
. de la g\ nandrie dimdrie de Liunaeus, offrant pour
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caractere essentiel: Une corollea trois on cinq pefales reunis

en casque : le sixieme petale , ou la levre , eperonne a sa base;

une anthere a deux loges s^parees, ou soud^cs dansleurlun-
gueur; lespaquets du pollen pedicelles.

W
Orchis habenaria, Linn.; Swartz, Oft*., pag. 5uj, tab. 9. Cefte
plante est pourvue d'uneseule bulbe oblongue et tomenteuse.
II sen^leveunetigedroite,anguleuse, haute d'environ deux
pieds, garnie de feuilles alternes, ovales- lanceolees. L<s
fleurs sont blanches, disposees en un epi liche, muni de
larges bractees aigues

i presque aussi longues que Tovaire; ie

petale superieur en casque : les deux lateraux un peu re-

flechis; la levre a trois divisions 5 celle du mil'eu plane, !an-

ceolee, aigut?: les la teralesfili formes, rabattues, trois foisplus
longues; un eperon quatre a cinq fois plus long que Tovaire.
Cette plante cnjit a la Jamaique.

Habenai m
Boiipl. Now. Gen., 1 , pag. 53o. U s'eieve du tubercule alenge
de ses racines, une tige glabre, cylindrique, longue d'un pied
et deuii,avec des feuiiles obiongues, lanceolees. aigues, striees,

vagiiiales J ie„ r base ^ ion „uesci'un pouce ct demi. Les fleurs

sont peu nombreuses, pedicellees , les trois petales exterieurs
presque egaux, d'un blanc verdatre, etales, ovales, aigus;

Jes deux interieurs trifides ; la levre a trois lobes tineaires

,

rapprochds, munis d'un eperon pendant, long de deux
pouces, echancre et a deux tubercules au sommet; la colonne
des organes sexuels

, courte, charnue
, portant un grand stig-

mate a cinq angles; Ie fruit est une capsule glabre, oblongue,
asixstries. Cette plante croit a la Nouvelle-Grenade.
Habenaire a feuilli s etroites : Hubenarut angustifolia , Kunfh

,

h c. Cette espece, tres-voisine de la precedence, s'eu distingue

parses petales interieurs lateraux et bifides. Ses leuilles soul

lanceolees
, retrdcies et acuminees a leur sommet, longuea de

trois pouces, larges de six lignes : les fleurs solitaires, pedi-

celfees
;
les trois petales exterieurs ovales, alonges; la levre a

troi, lobe* lineaires, pendans ; l'eperon tubule, long d'un

pouce-. l'ovaire long dnn demi-pouce. Cette plante croit aux
lieux humides

, dans la Guiane.
Habb.vaue a lauces feviu.es . Halenaria Utifolia> KuiUl'-.
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!. c. Ses raclnes sont composees cle fibres epalsses et velues; sa

tige droite, striee ; ses feuilles ovales-oblongues, aigues,

planes, sfriees , a cinq nervures, longues de deux pouces,
larges de neuf a dix lignes; les fleurs reuuies en mi £pi termi-
nal, long de trois ou quatre poucea ; Us bractees plus courts*

que les fleurs ; la corolle brune par la dcssiccation ; les trois pe-
iales exterieurs etales, presque egaux , ovales, alonges, les

deux interieurs a deux d^coupures. la levre a trois lobes ii-r

neaires, divergens ; la colonne des organes sexuels munie,
de chaque c6te, de trois dents subulees. Cette plante croit i la

Nouvellc-Grenade, sur le revers des montagnes des Andes.
Hab^naire a une seule bulbe : Habenaria brachyceratitis

,

"Willd., Spec; Orchis monorrhiza , Swart., FUInd. occid., 3*
pag. i3gi. Plante de laJamaique, remarquablc par la grandeur
de sa corolle. Sa bulbe est ovale, tomenteuse ; ses racines

nliformes, cylindriques, toraenteuses ; ses tiges anguleuses,
garnies de feuilles glabres, ovales-lanc^olees; leurgaine am*
plexicaule, blanch&tre a la base; les fleurs blanches, dispo-

•eesen un epi terminal ; les bractees recourbeesa leursommet;
le petale sup^rieur en votite; les deux interieurs plus court* ?

la levre partag^e en trois decoupurcs profondes; celle du
milieu lineaire; les laterales plus longues, setaceeset reflichics:

les capsules trigones , retreeies a leur base, a trois angles pres-

que saillans en aiie.

Habenaire a grandes bractees: Habenaria bractcata, Ait.,

Ho*t* Juw. , ed. nov.; Orchis bracteata , Willd. Espece de-
couverie dans la Fensylvauie , dont les bulbes sont palmees,
J es ttges droites

, hautes de si\ pouces-, les feuilles Urges,
°vales, retieulees; les fleurs vertes, un pen plus grandes que
relies du satyrium viride ; les bractees along£es, lanc^otees,
etalecs

, presque trois fois plus longues que les fleurs: les trois

petalessuperieurs connivens; les deux lateraux droits, ovales,
une f ; s p j us iar^es

.

ja i£vre Hneaire, bifide avec une petite

Pointe dans le fond de 1'echancrure ; i'eperon tres-court

,

ob *us
, en forme de bourse.

Haaenaire cjLfBE : Habenaria ciliata, Ait. , Horl. Ket*\, ed.

*<>**
; Orchis ciliaris * Linn., Spec. Tres-belle esp«*ee, originaire

«ela Virginie et du Canada, remarquable par ses fleurs dun
^uned'or.Elleseleve a la hauteur de deux pieds,surune tige
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nnpeu torse , a deux angles. Sesfeuillessont oblongues,aigues;

ses fleurs itombreuses, serrees ; ies petales superieurs petits,

reunis en casque; les lateraux plus arronclis ; la levre peudante,

etroite , divisee en un grand nombre de filets capillaires, mu-

nie d'uu eperon pendant , etroit et tres-long.

Habenairb en Crete: Habenaria cristata
, Ait., 1. e. ; Orchis

cristata , Mich., FL Amcr., 2
,
pag. i £6. Cette espece a ete de-

couverte dans les forets de la Caroline et cle la Virginie. Elle

se rapproche beaucoup de la preced<-nte : elie en differe parses

ileurs plus petites ; les petales superieurs arrondis etobtus;

les deux interieurs unpeuaigus, et den tes en lorniede crete;

la levre finement dechiquetee en barbes de plume; Teperon

. beaucoup plus court que I'ovaire.

Habenaire frangee : HabenariaJimbriata , Ait., 1. c.; Orchis

Jimbriata, Encycl. Ses tiges sont presque tetragones, garnies

de feuilles oblongues, aigues. Les fleurs sont purpurines, dis-

posers en un epi ovale, oblong, muni de bractees lanceolees,

un peu plus longties que Povaire; les petales planes, d'egale

longueur; le superieur droit, ovale ; les lateraux interieurs

oblongs, obtus, llargis et legerement dentes vers feur milieu;

la levre plus tongue, divisee en trois decoupures egales,

planes, elargies, cuneiformes , laciniees xers leur milieu ea

ci!s subules ; Peperon plus long que Fovaire. Cette plante croit

au Canada. ( Poik.) •

HABER. (Ornith. ) Gesner, pag, 766, cite ce nom arabe

comme etant donne par le medecin R. Moses, a un oiseau

employe dans les maladies des yeux. ( Ch, D. )

*

• HABESCH. (Omith. ) I/oiseau ainsi appele en Syrie, ou

Bruce Fa trouve, et que ButToit place eutre la linotte et le

ierin
, est lefringilla $j riaca de Ginetiu et de Latham. ( Ch. D-)

HABET. (BoM Voyez Clnhet.( J.)

HABHEL. (Bot.) L'arbre de ce nom, eit£ comme un thuya

par Rauvoif, est aussi indiquc comme tel par. Ciusius qui le

nomme abhel; cYst encore Vabhal de Guilandinus.
(
J.)

HABIA. ( Ornith. ) M. d'Azara a trouve au Paraguay s'\%

especes d'oiseaux qui y portoient ce nom. Les deux premieres

ont ete par lui considerees comme des griVes(zonal**) et decrite*

sous les denominations de grive rousse et noiratre, et de grive

blanche et coirati e
;
u*m 79 et 80 de s ;s Apuntannenlo* por la H'#
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toria natural da lo$ paraxos del Paraguay, II a reserve aux quatre
auires le noru g<?nerique d'habia, auquel ii a donne plus d'ex-
tension en Fappliquant aux oiseaux compris sous les n.

os
8 1 a 9 1

,

dontles caracterespresentent des differences assezessentielles,
surtout chez les deux dernieres. L'cspece sous le n.° go, qu'ii
noinme habiades lieux aquatiques

f
paroit etre un bruant ou une

passerine deM. Vieiiiot, puisqu'il la regarde lui-meme comme
n'etant autre que Yemberizeacinq couleurs; etl'oiseau du n.^i,
qu'il appelle le denle > est evidemment un phytotome.
Au reste, les caracteres physiques que M. d'Azara expose

comme appartenant a tous ces oiseaux, sont un bee voiumi-
neux, d'uneautre forme que celledu bee desgrives, plus fort,

plussolide, legerement courbe dans toutesa longueur, echan-
cre pres de la pointe, tranchant surles bords : la rnandibule
mfeneure droite, aussi forte et aussi longue que la sup£w
rieure, les ouvertures des narines circulaires et plac£es pres
du front; le tarse robuste, comprime et rude; la tete plusar-
rondie et plus de grosseur dans l'ensemble.

M. Vieillot, qui, adoptant la denomination d'habia pour
le nom frangois de ce genre, et lui donnant en latiu eelui de
saltator, y a ajouf£ des especes de Cayenne et d'autres appar-
tenant aux anciens genres Tanagra etCoracias, Gmel. etLath.,
mais toutes de TAmerique meridionale , en a ainsi £tabli les ca-
racteres

: Bee epais a la base , robuste , convexe en dessus, com-
pnme lateralement et a bords tranehans j rnandibule superieure
un peu flechie en are, couvrant les bords de l'inferieure , en-
taillee et courbee vers le bout; celle-ci droite et plus courte:

j*« narines frontales, petites, ouvertes et orbieulaires; la

angue epaisse et pointuc ; les quatres premieres r£miges
a peu pres egales entre elies et les plus longues de toutes; les

exterieurs des trois doigts de devant reunis a leur base, et
1 interieur libre.

M. Vieillot s'estprobablement determine a donnerau genre
a denomination de saltalor

,
parce que M. d'Azara , apres avoir

observe que les habias p^uetrent moins avant que les grives
ansles boisetlesbroussailles, et se perchent plus hautsurle*

arbres, dont i!s descendent rarement, ajoute qu'ils avancent
P a r sauts et peu vite, tandis que la d-marche des grives est

•^s-^esle, Suivant 1'auteur espag ol, les jiabias out d'ailleurs
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l'instinct sedentaire; ils vivent seuls ou par paires ; lenr vol

n'esf ni 6lev6 m prolonge.

Les quatres premiers habias dont M. d'Azara donne la des-

cription, et qui portent ce nom dans le pays, sont:

i.° L'Habiaa sourcils rlancs, n.° 81 , dontM. Vieillot fait son

Habiaplomb^ , Saltator carulescens > et qui a liuit ponces et demi

de longueur. La queue de cet oiseau est etagee ; tin trait blanc

ou d'un jaune paille s'etend au-dessus de tVnil 5 la tete et les

autres parties superieures ont une teinte de plomb, plus rem-

bruniesur le croupion et sur les ailes. L'iris, roux en g£n<?ral, est

quelquefois brun
; il y a , entre le bee et Fceil , une petite tache

noire
, et un trait de la meme couleur descend de chaque cole

du cou. Les autres parties inferieuressont roussatres, et lebec

est presque noir.

Cette espece est la plus commune dans les halliers epais, ou

elle place , au milieu des buissohs, un nid dont le diametre ex-

terieur n'a que quatre pouces et l'interieur deux pouces et

demi , et qui est tissu avec des petits rameaux et de lianes seches

et flexibles, entremelees de feuiiles d'arbre. La femelle pond

deux oeufs d'^gale grosseur aux deux bouts, avec des taches

noires sur un fond d'un bleu de eiel , et dont les diametre*

sont, Tun d'environ un pouee, et FaiUre d'un peu plus de huit

lig 11es • Le plumage n'otfre pas de differences ni pour les sexes

nipourl'age. M. d'Azara a fait, sur un individu par lui cieve,

la remarque qu'il n'avaloit pas les alimens a la maniere del

autres oiseaux, mais qu'il sembloit les macher comme les qua-

druples, sans les assujetxr avec les pieds ni les secouer.
£.° L'Habia agohgbnoire, A^ara , n.° 82 , Saltator atricollis ,

VieiH. Cet oiseau , fort rare au Paraguay, ou M. d'Azara n'en a

vu que quatre individus, a beaucoup de rapports avec le pre-

cedent. Long de huit pouces , il n'a poin t de trait blanc ou jaune

au-dessus de Frail; le dessus du corps est entierement brun .
la

gorge et une partie du devant du cou sont tout-a-fait noires

sur des individus, et marhrees de brun et noirsur d'autres, ee

qui doit provenir de la difference des ages ; les parties iuferieure*

sont d'un blanc rougeatre
\ et le dessous des ailes d'une cou-

leur perlee ; le bee est d'un jaune paille et quelquefois orange*

On ne commit pas ses habitudes.
*° L'Habia a bec orangiS , Azara, n.° 83, Saltator aarantii
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tflifc, Vieill. La longueur de cette espece cwcede d'enviroa
trois iignes celJe de la prec^dente; une bandeleite blanche,.qui
passe sup J'aul en partant du milieu , descend derriere lea

oreilles oil elle prend une teinte fauve qui regne sur la gorge,
dessouslaquelle est une plaque d'un noirveloute

,
qui remonte

sur les c&tes de la lete it sur ]e front. Le dessus de la tete est

noiratre, et toutes les parties superieures sont de coulcur
plomb^e : le dessous du corps est d'un brun roussatre, etcelui
desailes d'un blanc argeute. On voit, surlapcnne exterieurc
de la queue ,.vers le bout de chaque cote, une tache blanche
qui diminuesur la deuxieme, etneparoit presque plusa la troi-

sieme. Les tarses sont d'un brun clair, et le bee, en General
rf'tine couteur orangee fort vive, est. queiquefois raye de
noir.

4. L'Habia roeiste, Azara , n.° 84, Saltator validus, Vieill.

Luiseiu, amsi nomine par le naturaliste espagncl , d'apres
tifte induction tireede ce qtt'il hit a trouve les ailes plus courtes,
te corps plus arrondi et les tarses plus forts qu'aux preeedens « a

kuitpoucesde longueur, Une tache d'un noirveloute, qui com-
mence aux narines, passe sur ses yeux , et couvre toute la

partie inferieure de la ttte. Le dessus du corps est brun , le

dessous d'un blanc roussatre, et les couverturesinferieuresdes
ailes d'ungris de perle. Le bee, noir a la base dela mandibule
supeneure, estd'uue couleur orangee surlereste.

On a pu remarquer dans la description des quatre premiers
nabias beaucoup de poinft de ressemblance et des variations

q^unedoivent tenir qua Tage ou au sexe. Ces circonstanees,
et le petit nombre des individus observes par un seul natura*
raliste dans la meine coutree, paroissent des motifs suHisaus

eces
des Etudes plus suivies, des rapprochemens plus nombreux

,

frant de prendre une determination positive : ces espects
portent

, d'ailleurs, le meme nom de famille au Paraguay.
W. d Azara se presse trop , en general, d'tn efablir sur dc
'^geres differences dans les individus qui lui tombent sous la

main, et il en est ainsi pour l'oiseau dont ii a fait son habia
rougeAtre, n.°85 , et pour l'habia tacfaett* , n.° 86.

Le premier, saltator rubicus
, Vieill. , n'a ete par lui rencontrrf

9* une seule fois j et, avec son ami Noseda, il a tue Se male et
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Id femelle qui avoient , comme les autres habias, dix-huit

pennes aux ailes et douze a la queue, laquelle itoit etag^e. Lc

male avoit sept pouces etdeini de longueur totaie,et la femelle

cinq pouces de moins. Le premier portriit line huppe d'un

rouge de feu; le front, les c6tes et le derriere de la tete, le

dessous des ailes et les pieds etoient d'un brun rougeatre ;
la

gorge, les parties inferieures du corps et la queue d'une cou-

leur de vermilion un peu terne
,
particulierement sur le ventre ;

le dos etoit aussi d'un vermilion obscur, etle bee noiratre. La

femelle, d'un brun dore sur le corps et sur les ailes, avoit les

parties inferieures de couleur d'or avec des nuances brunes.

Le second, saltator maculatus , Vieill. , dont M. d'Azara na

vu que trois individira, achetes au Paraguay , itoil long d'envi-

ron sept pouces; II avoit dix-neuf pennes aux ailes, et la

penne caudale exterieure etoit, de chaque c6te, pluscourte

de quatre lignes que les autres. II avoit le dos brun , les ailes

et la queue noiratres avec des taches blanches ; le dessous du

corps etoit d'un roux pale avec de longues taches de cou-

leur brune sur lc devant du cou ; les plumes des c&t& o£

la tete et du dessous des ailes, noiratres au centre, etoient

brunes sur ies bords ; les tarses , tres-comprimes , etoient noi-

ratres, ainsi que la mandibule superieure ; l'inferieure etoit

d'un bleu de ciel.

M. d'Azara a place trois autres oiseaux parmi ses habias,

maisil leur reconnoit lui-meme piusieurs caracteres differens,

et la necessite de les examiner de nouveau ne peut, en conse-

quence , faire la matiere d'un doute. Ces oiseaux sout :

i.°L'Habia jaune, n.°87, qui avoifle bee uon comprint, gr°s
>

t

un peu courbe et pointuj la man libule superieure echancree

profondement sur ses bords, avec une arete longitudinale eft

dedans; lalangue etroite, assez forte; les tarses robustes,et les

douze pennes de la queue presque egales. Les deux individus

observes avoient huit pouces et un quart de longueur; les par-

ties inferieures etoient d'un jaune lonce; jt'oeil etoit surmoote

d'un trait de la meme couleur, qui bordoit aussi les couver-

tures superieures et les pennes des ailes, dont le fond ctoi

brun. Le restedu plumage etoit d'un brun jaunatre,et leb^c t

nuiratre endessus, etoit dun bleude ciel en dessous.

2. L'Habia ponceau , n.°88, dont M. d'Azara ua possede qu'u»
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ftid individu , long de sept pontes deux ligncs, et quj avoit,
cornme !e prece lent , le bee unpen Courb£, tres-pointu , assez
fort, non eomprirne, etles douze pennes de la queue presque
egales. Le trait qui s'&endoit sur les yeux etoit d'un rouge
ponceau tres-vif, ainsi que Its parties ir.ferieures. Les pennes
et les couvertures alaires et caudales etoient bordees de la
xaeute couleur

,
qui, sur les aulres parties du corps, etoit

dominee par un brun sombre • le bee etoit d'un bleu de ciel

obscur.

3.° L'Habia vert, n.° 89, qui avoit le bee fort, mais moins
gros que ue Font generalemen t les habias , et plus comprint
surle5c6tes:lamaiidibNlesuperieure,alaquelteonremarquoit

uneechancrure, etoit aussi plus courbee, quoiquel'inferieure
fut droitej la langue etoit plate et pointue, et de petits poils

noirs recouvroient en partie Its narines, d'ou partoit un frait

rougeatre qui passoitsur les yeux. Le dessus de la tete etoit d'un
brun quis'eclaircissoitsur lesedtes et par derriere; leznariteau
et la gorge etoient d'un vert jaunatre; les ailes 6toient jaunes,
mais leurs barbes et celles des pennes caudales etoient brunes

*

lapoitrineet les autres parties inf'erieures etoient blanches* le
bee etoit d'un rouge de corail . terne en dessus et bleu en dessous*

Cet oiseau, fort cornmun au Paraguay et jusqu'a la riviere
de la Plata, frequente ks halliers epais- il s'yrencontreseul ou
parpaires, et sa voix sonore exprune quatre fois de suite le
wot torribio. Sonnim pense que e'est le bruant a poitrine et
a,les jaunes, emberiza chrysoptera, Lath,*, et, selon M. Vieii-
*ot,il a dans le bee de grands rapports avec les pyrangas , dout
a niandibule superieure offre la ineuie echancrure.
On trouve, dans le genre Hahia du nouveau Dictionnaire
Histoire naturelle

,
plusieurs especes non decrites par

M*d Azara : ce sont, d'une part, les habias grivert, a eravate
tJOire

, vert-olive , dont le premier est extrait du genre Co-
racias

y et les deux suivans ciu genre Tanagra; d'une autre
Par *, les habias a epaulettes bleues, noir et blanc , tachet£, a
£orge blanche, et a tete rousse, auxquels M. Vieillot n'in-

^^^e pas de synonyuies.

Habia gbivert : Saltator virescens , VieilL ; Coracias cayen-
***siSj Grnel. et Lath., figure dans les planches enlumjneesde

on,n-° 616, sous le nom de grivert ou rolle de Cayenne.
*o. i*
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Cetoiseau, que JM. Cuvier, Reg. Anim., p. 401 , regarde eomrae

un tangara , avoit £te rapproche par M. d'Azara
t de son habia a

• ourcils blancs, n.° 81 ; mais il en differe surtout par son bee,

qui est rouge, tandis que ce dernier l'a presque noir. Du

reste , legrivert, long d'environ neuf pouces , a la queue xm

peu etagee , tout le dessus du corps d'un vert-olive, et le

dessous d'un gris cendre.

Habia a cravatb noire : Saltator melanopis , Vieill. ; Tanagra

melanopis. Lath.; Camail ouCravate de Buff., pi. enJ.714, iig. ft

Le male de cette espece, qu'on trouve a Cayenne dans les

lieux decouverts, a la tete, la gorge, le devantdu cou noirs,

et le reste du plumage d'un cendre bleuatre-, la femelle est,

dit-on , brune , et le jeuue male est roussatre sur les parties qui

sont noires chez le male adulte. -

Habia vert -olive ou des grands bois : Saltator olivaceus,

Vieill.; Tanagra magna, GmeL et Lath.; pi. enl. de Buff.,

n.° 2o5. Cet oiseau, qui fr^quente les grands bois de Cayenne

et les lieux decouverts, est d'une couleur olivatre sur la tele,

le derriere du cou ettoutle dessus du corps; le dessous est

d'un blanc roussatre plus fonce sur les plumes anales. Les

couleurs de la femelle sont les memes.

Habia tachete a gorge blanche; Saltator albicollis
7

Vieill*

Les sourcils et la gorge de cet oiseau de Cayenne sont blancs;

les parties sup^rieuresd'un gris rembruni, ettes parties inle-

rieures d'un grisclair, avec des taches longitudinales brunes.

M. Vieiilot, a qui Pindividu a paru jeune, lui a trouve d*

grands rapports avec Yhabia griverl; mais le bee de celurct

na point d'eebancrure, et la mandibule superieure de Tautre

en avoit une profonde. Lememe auteur a, dans un autre en-

droit, rapproche l'oiseau dont il s'agit, de Thabia jaune.

Habia a epaulettes bleues ; Saltator cjanopterus ,
Vieill. Cette

espece du Bresil, dont la faille estun peu superieure a cell^du

tangara bluet, a le plumage d'un gris bleu a reflets verfs. et

plus fonce sur le corps que dessous ; inais ce qui le disti»gu:

particulierement, e'estune grande marque d'un bleu d'outre-

iner que le male a sur le haut de 1'aile, ou elle presente to

forme d'une epaulette.

H.\i ^noir et blanc: Saltator melanoleucus ,
Vieill. Cet o«-

seau de TAmerique meriuionaie a la tete, la gorge, le cou,^
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de.a poitrine, ou cette couleur-se tenniue par unc grande
ecbancrure, dont les deux extreniites dcscendent sur lea
flancs. Le reste du plumage est dun beau blanc. La mandibuie
superieure du bee est noire , et une tache de la uieme cou-
leur se remarque aux bords dela mandibule inferieure , dout
1 .4 *

le res*e est jaunatre.

&w ^ , — —

vidu
, envo)re du uieme pays que le precedent, est decrit comme

ayant la tete, ia nuque et toutes les parties in feneuresrousses.
le front et le ventre dun noir rousaatre , et le dos, ainsi que
la queue, d'un gris bleuatre; les ailes noires et bordees cie

gris a 1'exterieur x le bee, d'abord jaun&tre , et ensuite d'un
noir bieuatre. Les couleurs , non encore faxes, des different cs

parties du corps de cet oiseau et du precedent , donnent lieu
de peaser qu'ils ne sout que des jeunes diuil ies differences

tientient a l'&ge ou au sexe, et quipeut-etre appartiennent a
1 espece de Yhabia a cravate noire , dont ils ont la ladle. (Ch.D.)
HAfelLLA. (Bot.) On lit daiif le iiecueil des Voyages que

ce norn est donn£ daus le vuisinage dts c6tes de 1Vuuerique
nieridionale baignees par la mer des Antilles, a un ar : re
du genre des bejuques, hippocrmiem^ dont le fruit est nomine
/eve ile Carthagene. Son ama^.ie, bonne a mar ger, est aussi

regardee dans ees pays comme un antidote puissant couire ia

morstire des serpens. (J,)

HABITATION, STATION. (BoL ) L'habitation d
-

uneplante
fstle pays oix elle croitspo i.ement; wststiou est la place
ou elle aime a v^gcter. L'liahitation du riz par ex« xnple, est
(iaus llnde, et sa station dans les endFoils ;:iar£tageux. C'cst
sous le rapport dela station que les plantes sunt distinguees en
aquatiques, marines, fluviatiles, fonfiuales , marecageuses,
terrestns, alpines, eampestres, syivatiques, etc. ( Mass.)

HABITATION DES INSECTES. (Entom.) Quelqnes auteurs
f| e IHistoire des Insectes, t ea particulier Fabricius dat:s sa

Mosophie mtoinologique
, designent ainsi les iieux et iessub-

wances ou se developpent les diverses especes dinsectes.
ooiis le rapport des lieux ou des regions, voici les coins par
s<jue!s la plupart des naturalises designent les divers points
e id surface du globe. Comme ce ue sontpas tout-a-fait ceux
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que nos geographes emploient , il est bon de savoir ce que
Linnaeus, Fabriciuset les a tit res auteurs oat indiqu^Iorsqu'ila

vat dit qu'une espece d'insectes vivoit, se developpoit ou ha-

bitoit dans tel climat. Ainsi

,

Gelttidei Indes. correspond aux regions comprises entre les

tropiques en Asie, en Afrique et en Amerique. II n'y a point la

d'hiver
;
Teau n'y gele jamais; la respiration ne Iaisse pasdistia-

guer lesvapeurs de Phaleine ;Ia saison des pluies, qui dure quel-

quefois la moitie dei'annee, correspond a Phiver. Les plus hauts

degres de chaleur et de froid sont compris entre les trente-

quatrieine et vingt-huitieme degres du thermometre de Reau-

mur.

DT*
il y fait une chaleur si forte et si constante pendant la moitie

de Tannee que les oaufs des autruehes, places sous le sable, J
eclosent sans autre incubation

; pendant Fautre moitie vieanent

les pluies ou lesinondations du Nil.

Le climat Meridional ou Austral, s'etend de i'Eihiopie jus-

qu au cap deBonne-Esperance : Fair y est dit tempere, quand

il est de dix-huit a douze degres au-dessus de zero, L'Amerique
meridionale, le Perou, le Bresil sont designes sous ce nom de

climat austral.

Le climat Mediterraneen , comprend tout le littoral de la Me-

diterranee, FArmenie ou partie de FAsie , PltaJie, la Gaule

Narbonoise, FEspagne,le Portugal. II setend depuis Paris jus-

qu'au tropique du Cancer.
Le climat du Nord, septentrional ou lorial : il renfenae le

nord de FEurope entre Paris et la Laponie.
Le climat d'Orient qui comprend le nordde FAsie, la Siberie,

la Tartaric et partie de la Syrie, oh le froid eat tres-intense pen-

dant Fhiver.

Le climat Occidental ou de Vouest, correspondant a VAmt*
rique du Nord, au Canada, comprend le Maryland, la Pen-

sylvanie, la Caroline, la Virginie. On y rapporte aussi le Jap™
et la Chine.

En6n le climat des Alpes , c*est-a-dire toutes les region*

elevtes ou, selon la temperature de la region, il regne des neige*

eternelles.La Tbiver est tres-long, 1 ete tres-court, el lair tr^
rare ou peu condense. II s y rencontre tres-peu dinsectes , «®^
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que dans toutes les regions elevees, oil ces animaux ne font que
passer dans leurs migrations.

Qaant aux substances qui servent a la nourriture des in-
sectes, nous en traiterons sous ee nom. Linnaeus a d£ja donne
une dissertation dans laquelle il indique les plantes dont se
nourrissent les insectes. Elle est inseree dans le tome III des
Amenites academiques, sous le titre suivant : Hospita insectorum
Flora

, et dans celle qu'il a intitulee Pandora insectorum. M. Jac-
ques Brez a public, sur cememesujet, un travail beaucoup plus
complet sous le titre de Flore des Insectophiles, a laquelle il

a joint un extrait d'un manuscrit de M. Bosc sur le meme
*ujet.

On trouve des insectes dans les eaux douces, sous la forme
de larves ou dans l'etat parfait, mais tres-peu dans les eaux sa-
lees. Tous se nourrissent de matieres organises, vivantes ou
mortes,nouvellementdetruites ou alt^rees depuis long-temps,
Les una attaquent lesracines, le bois, l'ecorce, les feuilles, les

fleurs, les fruits des vegetaux* Quelques families d'insectes
« attachent aux graines , tels sont les bruches

f
les cha-

ran^ons; d'autres aux feuilles, comme le plus grand nombre
des larves des lepidopteres , des chrysomeles ; d'autres at-,

taquent les tiges, les pedoncules, les petioles, les sarcocarpes.
II en est qui ne vivent que dans lestiges desmonocotyl&lonees;
u autres dans les champignons* Quelques uns ne sucent que le

nectar des fleurs, ou les sues qui suintent naturellement de la
surface desvegetaux; d'autres, comme la plupart des pen ta-

nnics, des scutellaires , descigales, des pucerons, percent le
issu meme des organes pour en pomper les sues. II en est de
meme des especes d'insectes qui se nourrissent des humeurs
d *s animaux vivans ou morls, Voyez a Farticle Nourriturf,
D ES INSECTBS. (C.D.)
HABITCH.

( Ornith. ) Voyez Habch. ( Ciu D.

)

HABIT-UNI.
( OrnitK) Montbeillard a ainsi appeie un petit

oiseau de la Jamaique, place avec ses demi-fins, et qui est
la fauvetfe habit-uni, des methodistes , motacilla campestris ,

Lmn,
, et sylvia campestris

, Lath. (Ch. D.)
HABITUS

, Port,Maniere d'etre, Conformation , Configura-
tion dans les insectes. (Entom.) Les auteurs d'histoirenaturelle
««igneut sous le nom d'habtius, de caracteres habituels , une
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eertaine conformity d'apparences, cTanalogic de formes, de

structure , de moeurs et de transformation dans des especes

qui sonc <Ti?ll W*s ra
4

rochees d'apresd'autres caracteres plus

speciaux et qui distinguent ces geilrrs et ees families. La plu-

p art *s entomo'ogistes ont, sans I'avouer, consuhe avec soin

res rapports lors !i*??s ont rapproche les especes. Linnaeus et

Fabricius y ont eu les plift grand* egards, quoique ce dernier,

dans sa Philosophie Entomologique , ait dU* Nimis habitui ad-

hcsrere, est stultitiam, loco sapientiet , irwenire
,
ywwm habitut

deterrninari vel describi haud possit,

L'habitude est, en effet, difficile & exprimer; c'estunesorte

de physionomie dont on est frapp£ au premier coup-d'ceil, et

dont il est difficile fc se rendre com te. Cest une sorte de sen-

timent naturel , d'instinct qui ne peut frjpper que celui qui a

beaueoup vu et qui a su coneerver la m&noire des formes .
et

qui est tin excellent indice da caract£re on de In nature de

Vobjet observe*.

Les earacreres habituels sont tires de la ressemblance dans

les metamorphoses .-c'estce qui est evident pour certainsordres,

comme pour les coleoptercs, les hemipteres, les lepidopteres.

Mais il n'en est pas de meme
,
par exemple, pour les hyme-

nopteres, dont les uns, comme les uropristes
,
proviennent

d'unelarve quisesuffit a elle-meme, qui est agile, etqui change

de lieu a volontc* sous la forme de chenille; tandis que !a po-

part des a litres hymenopteres ont pass^leur premier age sous

la forme de vers blancs, apodes, nourris par leors parens ou

de
4
oses an milieu de leur noarriturr*. II en e*st de meine cie

certain es larves fie dipteres comme de celles des tipules et de

la plupart des hy -romies qui ressemblent, plus ou moms, a

des cheniUts: tandis que d'autres sont tout-a-iait apodes. La

meme observation pourroit encore s'appliquer a Tordre «^5

n^vroptere*, dont quelques uns, comme les odonates on les

libelles, sont ag'lessous leurs trots et itsde larves ,
de nymphs

et d'insectes parfats, tandis que les stegopteres, cooune les

fourmilions , subiss^nt une metamorphose complete.

S i'on conside^oit ainsi succcssivement la structure et

moeurs dans es diff^rens ordres . on reconnoitroit quit y

reellement des points de conformation habituelle qui au °~

risent et n^cessitent la distinction de$ families, tandis Qu
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d'uutres circonstances analogues ne doiveut pas reellemeut
etrc prises en consideration.

I

On potirra voir, au mot Apteres, que beaucoup d'insectes

n'appartiennent reellement pas a cet ordre, quoiqu'ils soient

prives d'ailes, puisqu'on en voit parmi les coteopteres , tels

que la femeile du lampyre ver-luisant, quelques meloes, qui
n'ont que des rudimens delytres. Parmi les orthopteres, plu-
sieurs gryllons et locustes, des mantes; parmi les nevropteres,
des psoques et des termites, et meme les forbicines. Enfin,
beaucoup d'hemipteres, comme les pucerons, les cochenilles

femelles, la punaise des lits ; des lepidopteres, comme les

femelles de quelques bombyces
;
parmi les hymenopteres , des

fourrnis, desmutilles, des ichneumons, etc,; parmi les dipteres,
les meiobosques. Le nombre meme desailes ne suflitpas pour
faire determiner qu'un insecte est de Fordre des dipteres.

Ainsi, quelques ephemeres, des cochenilles, des pucerons,
et memequelques coteopteres, n'ontreellement que deux ailes.

La structure meme des ailes n'autoriseroit pas le rappro-
chement de certains genres. C'est ainsi que, parmi les hemip-
teres, la plupart des collirostres , comme les cigales, ont de
ventables ailes de n£vropteres , tandis que leur transformation
et le bee qui constitue leur bouche , les ^loignent tout-a~fait

des nevropteres. Parmi les lepidopteres, quelques especes de
papilions diurnes, comme le gaze, I'apoIIon , sont privets des
ecailles qui garnissent les ailes, et elles ressemblent par la a
des nevropteres; des h^mipteres, au contraire, tels que les

aleyrodes, ont des ailes semblables a celles des bombyces.
^ est encore ainsi que, par le port seulement, on voit des

eoleopteres. comme les molorques, qui ont la forme et Pap-

paretice des ichneumons; d'autres , comme quelques t&nitis,

"Ont labouche rappelle celledesabeilles et de quelques autres

^ymdnopteres. II y a de meme , dans presque tons les ordres
,

des especes qui ressemblent k d'autres, dont la structure, les

rooeurs, les metamorphoses sont tout -a -fait differentes. Tels

*°nt ies perce-oreiiles et lesstaphyli ns, les flates et les noctuelles,

quelques mantes avec des raphidies, des panorpes avec

quelques hemipteres, des phryganes avec des noctuelles, des

8uepes, des philanthes avec des stfsies, des dipteres qui ont
Te?u le nom de craboniformes , d'ichncumQnees , de bourdons,
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d'ap{formes

9
de mellins, comme quelques asiles, stratyomes,

cenogastres, syrphes. Enfin , il est des dipteres, tels que les,

melophages, les nycteribies
, qui ressemblent a despoux,a

des trombidies.

On voit, par cette enumeration d'especes d'iusectes qui

ressemblent a d'autres tout-a-fait differentes dans fordre na-

turel, qu'il ne faut pas que It naturaliste s'en rapporte a la

premiere apparency. Au reste, il en est des insectes comme
de certaines plantes qui ont le port d'autres v£g£taiix , ou an

moinsavec lesque.s ils ont quelque analogie dans les feuilles >

lestiges, lesraeines. C'estceque les botanistes ont souvent ex-

prime dans le nom de l'espece: ainsi
, parmi les renoncules,

il en est a feuilles de plantain, de parnassie, d'ophioglosse

,

d'aconit, deplatane, de rue, de persil, de cerfeuil, demille-

feuille, de lierre , etc.; et, dans la famille des bec-de-grue,

tels que les pelargonium, gerauium, les analogies sont beau^

coup marquees encore. (CD.)
HABL1TZ. (Ornish.) L'oiseau qu'on uomme ainsi en Perse

est la fauvette des Alpes ou Pegot, motacilla alpina, Gmel.;

accentor alpinus , Mey. ( Ch. D. )

HAELITZ (Mamm.) , nom que Ton trouve applique, dans

les planches de 1'Eoeyclopedie, au muspheus de Pallas. Voyez

Ph*.(F.C.)

HAEZELI. [Bat.) Cette plante de S^rapion est un poivrenoir,

piper oblongum nigrum de C. Bauhin.( J.)

HACCHIQUIS. (Bot.) Voyez Chissiphui.vac (J.)

HACH. (Ornith.) Flacourt dit, p. i64deson Histoire de Ma-

dagascar, qu'on yappelle ainsi une sarcelle de couleurgrise,

dont iesailessont ray£es de vert et debianc. (Ch. D.)
HACHAL-INDI {Bot.), nom peruvien de labelle-de-nuit,

nyctago, suivant Clusius et Pison. Les Espagnols qui habitent

lePeroula nomm en t marahillas ou maravillas. (J.)

HACHE ou ACHE D'EAU (Bot.) , noiavulgaire de la berle

a feuilles larges. (L. D.)

HACHE ou BATON ROYAL. (Bot.) L'asphodele ramcui est

quelque fois designe ainsi. (L. D„)
HACHES DE PIERRE. (Mm.) Les armes ou les instrument

de pierre connus sous les noms de baches, de casse-tete, de

ceraunites, de secures, de pierres de foudre ou de circoncision.
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se decouvrent assez souvent dans les fouitles, dans les atte-
lissemens ou dans les tombeaux des vieux Celtes. Ces pierres
travaillees, dont la forme est generalement celle d'un c6ne
aplati lateralement et tranchant a sa base , considerees sons lc-

point de vue mineralogique , presentent une suite de sub-
stances pierreuses, assez dissemblables, mais generalement so-
ndes

, dures, tenaees , et susceptibles de se laisser polir et ai-
guiser par le frottement.

La roche qui semble avoir ete employee de preference a la

confection de ces instrumens de guerre, est une espece de jade
d un vert obscur, qui se fond aisement , au chalumeau, en un
vtrre brun

; mais, outre cette pierre tenace qui conserve par-
faiteinent les aret«s et le tranchant, on a fait usage de la roche
torneenne, dujaspe, du porphyre, dela variolithe, de la cal-
cedoine, du basalte et du silex blond pyromaque. Ce dernier
surtout, par iafacultedont il jouit de secasseren eclats longs,
droits et minces, semble avoir ete tres-recherche par les pre-
miers habitaris des Gaules, non seulement pour la fabrication
es haches et des coins, mais encore pour celle des couteaux

«t des dards de fleches , car on trouve encore en France Its
traces et ksdebris de quelques uns des ateliers ou l'on faconnoit
ces divers instrumens

;
et M. Jouannet, qui a faitbeaucoup de

recherches sur ces armes antiques dont on trouve un grand
nombre aux alentours de I'ancienne Vesunna (Pcriguoux),
Wadecrites dans une dissertation pleine d'interet , qui fait
partie de l'Annuaire de la Dordogne pour 1819.
A quelle epoque les haches de pierre etoient-elles en usage f

quelle epoque a-t-on cesse de sen servir? comment parve-
noi -on a lestailler dune maniere aussi Elegante et aussi uni-
orme sans lesecours du fer? comment leur donnoit-on le poli
qui nous surpreud encore? comment emmanchoit-on solide-
ment ces pierres lisses et coniques ? parquelle con formite remar-

'

qUable ,es habitans des iles de la mer du Sud fabriquent-ils
encore aujourd T

hui des haches de pierres parfaitement sem-
a les, pour la forme, a celles que Von trouve sur tous les

e 1 Europe, et qui sont les monumens des premiers
^ges de la civilisation? Voila des questions du plus grand in-
eret, et auxquelles il seroit difficile de repondre d'une man
were satisfaisante. (Beaed.

)
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HACHETTE. (Entom.) On trouve ce nom parmi ceux des

papiilonfi d'Europe, decrits par Ernst. C'est le Bombyce tau.

Voyez ce nom, torn. V, pag. 119, n.° 5. (C. D.)

HACHIC (Bot.), nom donnd dans I'lnde , suivant Clusius,

a l'arbre dont on retire le cachou
,
plus connu dans les memes

lieuxsous celui de cate. Cet a rbre est une espece d'acacia, com-

mune en divers licux mericlionaux de PAsie. (J.)

HACHILLE. (Bot.) Voyez Habalte. (J.)

HACHOAC ( Ornith. ) , on des noms vulgaires de la corneillc

corbine, corpus corone , Linn. ( Ch. D.)

HACQUETIA. (Bot.) Necker separe du genre Astrantia ,

sous ce nom , Xastrantia epipactis , dont les fleurs sont en tfites

porteessur une hampe.
(
J.)

HACUB. (Bot.) Vaiilant, dans les Mlmoiros de TAcademie

desSciences, designe le gundelia de Tournefort sous ce nom,
sous lequel il etoit connu dans le Levant. (J.)

HADAGZ. (Ornith.) L'oiseau designe sous ce nom ^t sous

ceux de hadah, hedah, haddayeh chez les Arabes, est le milan

ctolieu, milvus cetolius de M. Savigny, qui, p. 29 des Oiseaux

d'Egypte etdeSyrie, luidonne poursynonymes lefalcocegyp-

tius et lefalco ater de Gmelin. C'est lememeoiseau dont le nom

est ecrit par Forskal
, p. VI ,n,°i, haddaj ; et par Bruce ,

t. 5,

p. 175, de la traduction frangoise, edit, in -4.% haddaya.

(Cn. D.)

HADAK. (Bot.), nom *rabe du solarium cordatumde Fors-

kal. (J.)

HADAS (Bot.), nom hebreu, suivant Rauvolf, du myrte

ordinaire, qui est indique comme Vas de FArabie heureuse.

(J.)

HADDA DAS. (Ornith.) Les colons du cap de Bonne-Espe-

rancedonnentcenomaunoiseau du genre Tantalus, que John

Barrow ne designe pas d'une maniere plus particuliere dans son

premierVoyage dansla partie meridionale de TAfrique, tow. 2,

p. 5i de la traduction fran^oise. (Ch.D.)
HADDAJ, HADDAYA. (Ornith.) Voyez Hapacz. (Ch. D-)

HADELDE {Ornith.), nom donn£ par les colons, dans le

nord du cap de Bon ne-Esp France , a un oiseau dont il expri^e

assez bieft le cri, et qu'ils appellent aussi Hacedash. Voy. ce

niol. (Ch. D.)
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HADES
(
Hot.)

, nora arabe , suivant Rauvolf et Datechamps

,

de la lentille ordinaire, tres-cultiv£e dans Ies environs d'Alep.
M. Delile la nomme ads. (J.)

HADGtNN. (Mamm.) Voyez HadjInn. (F.C.)
HADHAD. (Bot.) C'estsous cenomarabe qu'estconnu lesnc

appele lycium par Dioscoride, qui est extrait d'un arbre zioinin<

zaroa, suivant Rauvolf. On ie trouve d^erit et figure par Da-
letfiainps,sousIe nomde Lycion, auquel nous renvoyons pour
de phis grands details. II est dans Clusiussous celui de Hadatk.
(JO

HADJAL (Omith.) , nom arabe d'un gallinace que Fors-
kal, Descriptiones Animalium , etc., d&igne, p. 1

1 ,
par Tex-

pression latine de phasianus meleagris. (Ch. D.)
HADJTNN. (Mamm.) Suivant ForskaI,un des noms arabes

du dromadaire. (F. C.)

HADOCK
( Ichthjol.

) , un des noms de Feglefin. Voyez Mo-
"M.H.C.)
HADUTANA [Rot.), nomd'une cyp^racee defilade Ceilan,

mentioimee par Burmann
,
qui est le scirpus capillaris de Lin-

*»£eus. (J.)

HAEGER.(Ornu/i.) C'est, en suedois, le heron commun,ard!ea
Major eftinerea

, Liun. ( Ch. D. )

HAEGNO (Mamm.)
, noui americain par lequel on designe,

suivant M. d'Azara, Ies coatis, que l'pn rencontre isol& dans le;

^euxdeserts
: ce nom, eneffet, signifierait quirasfid, (F. C.)

HAEHER. (Omith.) Ce nom et ceuxde haer, haetzd, haetzler
"Aigneat en allemand, suivant Gesner et Aldrovande, le geai

commun
, corpus glandarius , Linn, ( Ch. D.

)

HjELBE. (Bot.) Voyez Helbeh. (J.)

H/ELVAK (Bot.), nom arabe, suivant ForskaI,de son scelan-

thusdigitatus, espece ctecissus, dont Ies feuillesacidessont em-
P'oyrfes en tisane dans lesfievres. (J.)

RAMACAllfi
(
ErpetoL), nom d'une Vipere. Voyez ce mot.

(H.C.)

HiEMANTHUS.
(
Bot. ) Voyez Hemanthe. (Poir.)

H^EMARAGHO ( JW ^ .»« A** ™™« dnnnes dans File Ac
Ceilan

tift

I

HiEMASTICA. (Ornith.) Ce terme d&igne la barge rousse
->mosa rufa de Brisson. scolovax lanvonica . Linn. ( Ch. D.)
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H^EMATOPUS (Ornith.),nom latin du genre Huitrier.(Cn.I)+}

JLEMATOXYLUM. (Bot.) Voyez Campeche. (Poir.)

HAEMFLING (OrmM.), nom suedois de la linotte commune,
fringilla linota, Linn. (Ch. D.

)

HAEMODORUM. (Bot.) Voyez Hemodorb. (Poir.)

HAENCKEA.
(
Hot. ) Les auteu rs de la Flore du Perou avoient

d'abord fait sous ce nom un genre qu'ils ont reconnu ensuite

etre une espece de celastrus* fts ont posterieurement transports

le m£me nom a un autre qui a ete conserve. Dune autre part,

M. Salisbury a fait un haenckea , du portulacaria de Jacquin,

claytonia portulacaria de Linnaeus. (J.)

H-^EPFNERITK, (Jfiiw) On avoit propose de donner ce nom
a cette vari^te particuliere d'amphibole, qui a ete ensuite

beaucoup plus connue sous le$ noms de tremolite et de gram-

matite. M. Galitzin assure que e'est M.Haepfner qui lVdecou-
verte le premier dans la vallee Levantine , et qu'elle n'a jamais

ete trouvee dans celle de Tremola. (B.)

HyERANDA. (Bot.) A Ceilan, on nomme ainsi le ricin or-

dinaire, suivant Hermann et Linnaeus. (J.)

HJERATULJE. (Foss.) Luid a donne ce nom aux huitres fos-

siles. (D. F.)

HAERBA. (Mamm.) On donne ce nom corame etant celui

du herisson en Egypte* (F. C.)

HAERFOGEL ( Ornith.
) % nom suedois de la huppe,

upupa epops , Linn. ( Ch. D. )

HAERNIA. (Bot.) La plante ainsi nominee par Serapion*

est reportee par C. Bauhin a une dont le fruit, seuiblable au

poivre, est un peustrie, et celle-ci est nominee par Linnaeus

vitex trifolia. (J.)

H^ERUCA. (Eatoz.) Cest lenam que Zeder, et Gmelin dan*

son edition du Systema Nature? de Linnaeus , avoient propose de

substituer a la denomination de pseudo - echinorhynchus j
em-

ployee par Goeze pour designer un genre de vers in testinaux tel-

lementrapproch^sdesveritablesechinorhynques, que M. Ru ~

dolphi n'a pas cru le devoir adopter. Ea effct,il est probable

que Fabsence de trompe retractile qu'on a cru remarquer dans

I echinorhynchus muris, type de ce genre, tient a un defaut d ob-

servation. M. Rudolphi n'a cependant pas tou jours pense ainsi

,

puisque
, dans se% premiers travaux, ii avoit rapporle a cc
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genre une autre espece trouvee dans le he>isson i c'est main te-
nant son echinorhynchus napceformis. Voyez Echixorhynque et
PsEIJDO-ECHINORHVNQUE. (Dfi B.)

HiESINN. (Mamm. ) nom aflemand de la /emelle du lievre
(F. C.)

HAFERK. (Bot.) Voyez JL*sach. (J.)

HAFFARA (Ichthyol.)
, nom d'un poisson du genre des

•argues. Voyez Sargue et Spare. (H. C.)
HAFF-HERT.

( Ornith. ) L'oiseau auquel on donne ce
nom et celui dlmubest dans les iles Feroe, est le petrel cen-
dreou fulmar, Vequus marinus de Clusius, le mallemuke de
Martens et de Willughby

, procellaria glacialis , Linn. (Ch.D.)
HAFFPADDE. (Ichthyol.) A Heiligoiand, on appelle ainsi

le gras-mollet ou lompe
;
poisson du genre Cycloptere. Voyez

ce mot. (H.C.)

•

*«"'««, Linn. (Ch.D.)
f<

HAFLAX
( Ichthyol.), un des noms suedoisdusaumon.(H. C.)

HAFLE
( Ichthyol. ) , un des noms de la dorade, corypha-n*

htppurus. Voyez Coryphene. (H. C.)
HAFSAGG

(

Malacoz. ) , nom su^dois du clio boreal. (DeE.*
HAFS, HAFUS (Bot.), noms arabes de la noix de ^alle

»elou DaWchamps. (J.) *
'

HAFS-TJAEDER (Ornith.), nom suedois du cormoran,
pelecar.us carlo, Linn. (Ch. D.)
HAFSULA. (Ornith.) Cet oiseau , cite dans le Voyage

« O'afsen en Islande, torn. 3
, p. 261 , est le fou debassan, ue-

lecanus bassanus . Linn. (Ch. D.)
HAFTIRDILL.

( Ornith.) Olafsen et Polvesen disent, torn. 5,
P- *08 de leur Voyage en Islande

, que ce nom est donne, a
Une "pece de grebe. (Ch.D.)
HAGARD. (Fauc.

) On appelle ainsi le faucon qui a ete
Pnshorsdu nid, et qui s'apprivoise plus diflicilement.(CH.D.)
«AGARRERO(Oma/i.), nom que porteala baie deDusky,
ans la Nouvelle-Zelande, une grande espece de colombe,
« ee par M. Temminck. dans son Histoire des Pigeons. (Ch. D.

h dwrf
DASH

" ( 0rnith") L'oiseau auquel ce nom et celui de
« * de sont donnes par les colons du cap de Bonne- Esperance,

°ut leD. Sparrman parte
, torn. 1 , in-4.% de soa Vov -e,
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p. 5oi, est une espeee de tantale, tantalus hagcdash, Lath.,

ou ibis hagedashy VieilL (Ch.D.)

HAGEE, Hagea. (Bot.) Genre de plantes dicotyledones, a

fleurs completes, polypetalees, regulieres, de la famille des

caryophrllees, de ia pentandrie monogynie , trcs-voisin des po-

lycarpon, caracterise parun calice a cinq folioies; cinqpetales

echancres; cinq famines; un style simple i une capsule sup£-

rieure,atroisc6tes, auneseule loge; lessemences nombreuses.

Ce genre ne diflere essentiellement du polycarpon que par

]e nombre des etamincs en plus, et celui des styles en moins.

M. de Lamarck, qui en est l'auteur ,V&voit nouime poljrcarpaa*

La consonnance de ce nom avec celui de polycarpon a deter-

mine Ventenat a y substituer celui d'hagca, noin latin de

M, Delahay e, jardinier-botaniste ,
qui , employe dans le voyage

entrepris pour la recherche de La Peyrouse, decouvrit sur le

picde Teneriffe l'espece qui a servi de type a ce genre. WiU-

denow Pa nomine mollia dans son Her/. BeroL

Hagee de Teneriffe : Hagea Tenerijfco, Vent. \ Poljcarpea Te-

nerijj'ce, Lamk. , Journ. d'Hist. nat., vol. 2 , p. 5 , tab. 2 5. Plante

herbac^e, etalee sur la terre, dont les racines fib reuses poussenl

un grand nombre de tiges diffuses, rameuses, articulecs ;
lei

ft uillessontvertes , opposees, verticillees, i negates. spatulees,

un peu mucronees ausommet, accompognees de petites stipules

scarieuses, verticillees. La panicule est terminate, rameuse f

dichotome, presque en corynibe, composee de petites fleurs

panacheesde vert, etdeblanc argente , les terrninales ramas-

sees parpetits paquets, accompagneesdebractees stipulates,

scarieuses , blanches, argentees, les folioies du calice concaves,

Janceolees, blanches et scarieuses a leurs bords ; la corolle " n

peu plus courte que le calice ; les filamens courts, un pen merti-

braneux a leur base. Le fruit est une capsule ovale, aigue. a

trois faces, enveloppee par le calice persistant. Cette plante a

ete decouverte sur le pic de Teneriffe. On lacultive au Jardiu

du Roi.

Hagee des Ifdes : Hagea indica, Vent.; Polycarpcsa indica*

Lamk,, 1. c, pag. 8 ; Ackyrantes corjmbosa , Lin 11. ; Burin., Z#*n
tab, 65, fig. 1 : Boccoo., Mus.

, 44 , tab. 5<). Plante de file de Cei-

lin, dont les tiges son! herbacecs, un peu pubescentes, cynn-

driques.articulees, rameuses
>
ionguesd,

en\riron un pied, gai'iue*
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Jefeuilleslinealresjopposeesjtres-elroitesjun pen ptibescentcs,
aigues; des stipules eu forme de paillettes ; de petits paquets
de feuilies axillaires, qui appartiennent a des rameaux non
enveloppes. Les fleurs sont blanches ou un pen rou^eatres,
disposees,al'extremite des rameaux, en coryrnbesdichotomes
ou agglon^res; les capsules uniloculaires, a trois valves, poly-
spermes,

Hag^e a feuilles de gnaphale : Hagca gnaphatodes, Vers.
Sjnops.; Polycarpea, Poir., EricyeL, Suppl. ; Polycarpea my-
crophjlla, Cavan. in Ann., n.° 7 ,

pag. -j5. Cette plante a et6
decouverte par Schousboe au royaume de Maroc. II l'avoit
nominee illecebrum gnaphalodes ; mais elle appartieut evidem-
ment a ce genre par sa corolle. Ses tiges sont dures, couchees,
presque Iigneuses; les rameaux irious, nombreux,tomenteux,
surtout dans leur jeunesse ; les feuilles sessites, epaisses, blan-
ks, tomenteuses, unpeu arrondies, petites, entieres oulege^
rtmentcrenclees; les fleurs reunies par paquets a l'extremite
des rameaux; les bractees blanches, scarieuses, agglomerees;
les folioles du calice tomenteuses

5 cinq petales blancs, lanceo-
les, une foisplus courts que le calice; cinq etamines, le siig-
*nate obtus, pileuxasa base ;une capsule a trois valves, mo-
"ospermes, s'ouvrant a lcur sommet
Hag^ealargfs feuilles: Hagealatifolia, Poir.; Mollialatifolia^

if<

Teneriffi
Suppl. Cette espece, trcs-rapproehee de Vhag. ;,,-,—
Qjffere par ses tiges presqueiigneuses et non herbacees, d'ail-
eurs diffuses, tres-rameuses, glauques, presque rondes, un
Peu pubescences; les (Ieurs sont disposees en corymbes iermi-
naux et touffus; les calice* argenies et scarieux* Cette plaote
eroit dans Pile deTeneriffe. (Pouu)
J1AGENIA. {hot.) Les cinq angles aigus du calice du sapo-

naria porrigens
, avoientete juges par Moench un caracteresuf-

•sant pour former sousce nom un genre nouveau i[ui nfa pas
e eauinis. Le Cisso d'Abyssime (voy. cemot), deerit par Bruce,
estaussi maintenant nomine hagenia paries botanistes. ( J.

)
WAGIAS (Bot. ), nom arabe de la prune, suivant Dale-

champs. (J.)

"AGISTER (Ornith.) , nom sous lequel Li pie corpus pica*.
1uum <.*t vulgairemcut connue en Angleterre. (Ch. D)
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HAGLEHEY(JBo^), nom caraibe, cite par Surian , etrclaf(5

dans le Catalogue de Vaillant, d'une espece de mauve des

Antilles. (J.)

HAGLURES. (Fauc.) Les taches des pennes des faucons se

designent par ce nom et par celui d'aiglures.(Cn. D.

)

HAGOJO (Ichthyol.
) , nom qu'aupres de Marseille on donne

k l'orphie, esox belone, Linn. Voyez Orphie. (H. C.)

HAGUIMIT. (Bot.) Voyez Aimit. (J.) >

HAGUR (Ornith.) , un des noms hebreux de Thirondelle,
en latin hirundo. (Ch.D.)
HAHER (Ornith. ), nom allemand du geai commun, corpus

glandarius, Linn. (Ch. D. )

HAHLE (Ornith.)
9
nom allemand, suivant Frisch , du bou-

vreuil, loxia pjrrhula
, Linn., que , selon Gesner et Aldro-

vande, on nomme aussi hail dans le meme pays. (Ch.D.)
HAHN (Ornith.)

9
un des noms du coq en allemand , suivant

Rzaczynski. (Ch.D.)

HAHUOL, MALAHUOL. (Bot.) Rumph dit qu'a Amboine

(J.)

iprifi

HAI
Alpin, on nomme ainsi une plante aquatique, qu'il prend
pour un stratiotes

, mais qui est un genre distinct sous le nom
de Pistia. ( 3.)

HAIALHALEZ. ( Bot. ) Voyez Baiah alalei*. ( J.

)

HAIAS. (Bot.) Dans le grand Recueil des Voyages, public

par Theodore Debry , il est fait mention d'une racine de ce

nom, cultiv^edansrAmerique, laquelle est tubereuse comme
la patate, et employee de la mSine maniere eomme nourri-

ture. Clusius, cite par C. Bauhin, la nomme aies; mais Tun
et Fautre ne donnent aucune indication qui puisse aider a

determiner le genre de la plante qui la faunutj on la dit seu-

lementsemblable a la patate. (J.)

HAIDSCHWAMM (Bot.) , nom allemand que Ton donne, i

Kordlingue, au champignon de couche, agancus edulis, Bull-

(Lbm.)

HAIKGHA
(
Ornith.)

, nom donne , selon M. de la Billardiere,
dans les iles des Amis, a une petite perruche a lete bleue.

(Ch.D.)
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KAIRA. ( Mamm.) Voyez Eira. (F. C.)

HAIRE ou HERE (Mamm.). nom du cerf commun a Tase
dun an , au moment ou ses dagues vont commencer a paroitre.

(ft c.)

HAIRI.
( Bot. ) Voyez Ebenus. (3.

)

HAIRON. (Bot.) Rauvolf parle d'une v'ari£t£ du palmier-
dattier, ainsi nominee, dont les dattes sont plus alongees. (J.)

HAIRON. (Ornith.) Voyez Heron. (Ch. D.)
HAIS (Bot.) , nom arabe , suivant Dal^champs, de l'espece

defroment distinguee sous celuid'epeautre. (J.)

HAI-TSING. (Ornith.) L'oiseau que les Chinois nomment
ainsi est, dit Grosier, torn. i3 de l'Histoire generale de la

Chine, in-4.
, p. 428, le plus guerrier, le plus courageux , et

celui qu'ils regardent comme le roi de leurs oiseaux deproie.
II est assez rare , et ne paroit que dans la province de Chen-si
et dans quelques cantons de la Tartaric Lorsqu'on en prend
un, on est oblige de le porter a lacour, et de le remettre aux
officiers de la fauconnerie de l'empereur. (Ch. D.)
HAJ (IchthjoL) , nom suedois des Squales. Voyez ce mot.

(H. C.)

HAJE (Erp&oL ), nom specifique d'un serpent d'Egypte

,

qui est mcontestablement le veritable aspic des anciens , et

que nous decrirons a l'article Naja- (H. C.)

HAKEE (Bo£.), Hakea, Vaubier , Encycl. Genre de plantes

dicotyl^dones , a fleurs incompletes, de la famille des pro-
teacees

, de la tetrandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour
caractere essentiel : Une corolle a quatre p^taleS; point de
calice

5 quatre famines placees sous le sommet des petales; un
ovaire pedicelle

, muni d'uneglande unilaterale ; tin style; un
stigmate turbine et mucrone. Le fruit est une capsule a une
seule loge, a deux valves, contenant deux semences ailees.

Ce genre, institue par Schrader, adopts parCavanilles etpar
1 j plupart des autres botanistes , est le meme que le conchium

,

plus recent, de M. Smith. II a de tres-grands rapports avec
le& tancksz*, dontil differe par ses fleurs solitaires et non reu-
ses en chatons

,
par ses capsules, a une seule loge. Les especes,

Routes originaires de la Nouvelle-Hollande, sont aujourdhui
*res-nombreuses. On en compte plus de quarante : nous ne

tionnerons ici que les plus remartfuables

20, 14
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brisseaux a feuilles simples , roides , souveat mucron^es. Lei

ileim sont solitaires, laterales , axiilaires ou terminaies.

Hakee a feuilles de houx ; Hakea ruscifolia, Labill. , Arov„

HolL, i
,
pag. 5o , tab. 39. Arbrisseau dont la tige est droite,

glahre , cylindrique , haute de cinq a six pieds : les branches

chargeesde rameaux courts, alternes, pileux vers leur som-

met, garnis de feuilles eparses, presque sessiles , touffues,

ovafes-mucronees, longues de six ou huit lignes, legerement

tuberculeuses, un peu pileuses. Les fleurs sont laterales, soli-

taires , axillaires, pedonculees : le fruit est une capsule d'un

brun noiratre, un peu tuberculee, m^duilaire et subereuseen

dedans, ovale, obtuse, a deux valves. M. Rob. Brown en a

observe une vari^te a feuilles elliptiques, petiolees, rudes et

ponctuees en dessus, tomenteuses en dessous.

Hakee en massbe; Hakea clavala, Labill. , Nov. HolL, I. c.

Cette espece estreuiarquable par ses feuilles presque en forme

de massue
,
par sqs capsules munies a leur sommet d'uu epercm

dorsal a chaque valve ; ses tiges sont hautes de quatre a cinq

pieds 5 ses rameaux glabres: les feuilles ^parses, sessiles, un

peu epaisscs, longues d'environ trois pouces, arrondies, elar-

gies etmucronees a leur sommet, retr^cies vers leur base. Les

fleurs sont solitaires, laterales, mediocrement pedonculees

les capsules ovales, longues de huit a dix lignes, mediocre-

ment pedicellees,aiguesaleurs deux extremites, a deux valves;

chaque valve portantsur le dos un eperon court, epais, oblique

et obtus.

Les feuilles de cette espece, ainsi que celles de Vhahea gib-

losa et epiglottis
, mentionnees ci-apres, macer^es dans l'eau ,

puis broye?es, fournissent d^s tils fins, soyeux, assez solides

pouretre employes dans les arts.

Hak£e $n poicnard : Hakea pugioniforrnis
, Cavan. 4

leon.

rar., 6, tab. 555 j Hakea pulcheUa
, Sert. Hariri., tab- 17; Con*

rme , Smith, Trans. Linn., 9 *

1

ifolium tt pugionifc

pag. 121 et 122 : Lambertia teretifolia, Gaertn., F. CarpoL, 3

tab. 217 ; Conchiumcorniculatum, Willd., Enum., 1 ,
pag. U 1 *

Cet arbrisseau s'61eve a la hauteur de sept a huit pieds, sur

une tige revetue d'une rfcoree brune. Le bois est blanc; les

rameaux Halts, qnelquefois pendans ; les feuilles alternes,

toujours vertes, etroites, giabres, cylindriques, longues d*
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trois ponces, surmontees cTune pointe cotirte etrougeafre. Du
centre d'uu bourgeon ovale sort un pedoncule court, velu

,

divlse en trois ou quatre pedicelles uniflures, presque. en torn*

belle. La eorolle est blanche, fort petite; les p^tales velus ;

une glande jaunatre a la base de l'ovaire : la capsule est ovale
asa partie inferieure, releveeen er£te vers son milieu, ridee,

prolongee en forme de poignard , tres-aigue, longue d'uu
pouce,lesseinences noiratres, eonvexes, rudesa leur surface.
Hakee enbosse; Hakeagibbosa, Cavan.,I<\ rar., 6, tab, 55/j.

Cetteespece differe de la preeedente par la forme de ses fruit*.

Elle s'eleve a la hauteur de six ou huit pieds. Son eeoree est

irune; son bois blanc ; ses feuilles ^parses, noinbrcuses, va-
lues dans leur jeunesse, glauques, cylindriques , terminer
par une pointe rouge. Les capsules sont axillaires, p&loncu-
lees, presque ovales, retrecies et obtuses a letir&ommet, rele-
vees en bosse un peu au-dessous, de la grosseur d'une petite
floix; les valves ligneuses, s'ouvrant jusqu a leur base , de trois

couleurs a leur face interne; les semencesnoires,surmontees
d'un aile presque noir4tre.

Hakee £piglotte; Hakea epiglottis, Labill. , Nov. Holt., 1
,

P a g- 3o
i
tab. 40. Quoique cette plante ait de grands rapports

avec le hakea gibbosa, elle s'en distingue suftisamment par la

forme de ses feuilles et par celle de ses capsules. Sa tige s'eleve
au plus a la hauteur de cinq ou six pieds, divis^e en rameaux
tomenteux dans leur jeunesse, garnis de feuilles alongees,
tm-etroites

, retrecies a leur base, d'abord courbees en arc,
puis redressees, couvertes, dans leur jeunesse, d'un duvet
roussatre, tongues de deux ou trois polices. Les fleurs sontsoli-
taires et laterales; les capsules £paisses, tuberculees, presque
€a coeur, fortemen t reflechies, termin^es par une longue poin tc

mucronee
, s'ouvrant en deux valves ligneuses dansleurinilieu.

Hakee a capsules globulecses: Hakea dactjloides , Cavan.

,

Malm
^b. Uo Bancksia dactjloides, Lamk. , 111. gen. , tab. 54 , fig. 3

Geertn.
, de Fruct.

, tab. 47. Arbrisseau tres-rameux, dont It

»ois est traverse de zones rougeatres. Ses feuilles sont eparses,

°vales-lanceolees, glabres, coriaces, mucronees, longues de
quatre pouces. Les fruits consistent en capsules axillaires, me-
«*ocrement pedonculees . globuleuses , un peu ovale*, longue*

i*
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d ?un police, raboteuses en dehors, a deux valves Iigneuses,

s'ouvrant jusqu'a leur base , renfermant une semence plane
f

convexe , surmontee d'une aile brune ; I'int^rieur des valves

d'un brun rougeatre dans le fond, d'un jaune blanchatre vers

les bords.

Hakee aciculaitie : Hakea acicularis
, Rob, Brown , Trans,

Linn. ,10, pag. 181 iConchium aciculare , Vent., Malm. , 1. 111.

Cette plante a des tiges droites . cylindriques , divisees en ra-

meaux alternes ; lesdernieres ramifications un peu soyeuses
,

garnies de feuilles eparses, sessiles, glabres, aciculees, de la

longueur des fruits, munies en dessous, vers leur milieu , de

deux striespeu marquees 5 les pedoncules herisses, de la lon-

gueur des caiices : ceux-ci sont parfaitement glabres ; les cap-

sules un peuridees et relevees en bosse, lacuneuses en dedans.

Hakee ridee; Hakea rugosa, Brown , Trans. Linn., 10, p. 179-

Ses tiges sontetalees j ses feuilles filiformes, glabres
?
entieres,

un peu plus longues que les fruits; les capsules courbees, en

ovale renvers^, ridees, munies d'une crete de chaque c&te,

terminles par une pointe lisse, subul^e , ascendante. Dans

le hakea plexitis, Brown, 1. c. , les feuilles sont filiformes, un

peu comprimees,- les capsules elliptiques, lisses, un peu con-

vexes, legerement aigues.

Hakee a ailes blanchatres; Hakea leucoptera, Brown, l* c »

Cette plante a des tiges droites, des rameaux redresses, affi-

les , un peu flexueux; les feuilles entieres, cylindriques ,
une

fois plus longues que le fruit- Les capsules sont ovales, relevees

en bosse xers leur base, un peu comprimees vers leur som-

met; les capsules dun blanc eendre. Dans le hakea obliqua^

Brown., I. e. , les rameaux sont tomenteux; les feuilles cylin-

driques et entieres; au-dessous de Fovaire une glande plac&

sur le sommet oblique du p^doncule; les caiices soyeux; l^5

capsules relevees en bosse, un peu noueuses.
A*

Hakee lin^aire; Hakea linearis, Brown , 1. c. Ses tiges se ai-
I

visent en rameaux glabres
,
garnis de feuilles lineaires-lanceo-

l£es , tres-entieres ou munies de quelques dents epineuses,

sans nervures, point ponctuees; les fleurs reunies sur un pe-

donjcule commun
,

naux ; les capsules un peu comprimees, pourvues de deux

iperons. Dans le hakea fl
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elroites, lanceol^es, legerement ponctuees, un peu rudes a

leurs bords, muniesde dents epineuses;lepedoncule commuii
ainsi que les rameaux , un peu pubescens; les capsules un peu
convexes, armees de deux eperons.

Hakee a feoilles de saule : Hahea saligna. Brown, 1. c. ;

Embothrium salignurn , Andr. , Bot. Rep. , tab. 21 5 ; Embothrium

salicifolium ,Vent. ; Concilium salignurn , Smith , Trans. Linn.
, 9 ,

pag. 124 ; Concilium salicifolium, Gaertn.,F. Carp. , 3, tab. 219*
Ses tigcsse diviseut en rameaux glabres ,garnisdefeuilles alon-

gees, lanceolees-aigues, tres-entieres, a une seule nervure
,

tres-glabres , scarieuses a leur sommet. Les capsules sont axil-

laires ,' relevees en bosse, carenees de chaque c6te, compri-
mees a leur sommet. ( Pom.

)

HAKELAR. (Ichthyol.) EnNorwege, on donne ce nom aux

jeunessaumons. (H. C.)

HAKEURIBf .
(
Bot. ) Voyez Doromgi. (J.)

HARIK (Ornilh.) , nom hebreu du pelican, pclecanus cmo-

crotalus, Linn. (Ch. D.)
HAKINRIGI. (Bot.) Voyez Doromgi. (J.)

HAKUS. (Ornith.) Les Perses doniient ce nom et celui de
gakus au grand-due , strix bubo, Linn. (Ch, D.)

HALACHIA (IchtliyoL) , Fun des noms de Falose, poisson

du genre Clupee. Voyez ce mot. (H. C.)

HALACHO.
(
Ichthyol. ) Ce nom> comme le precedent, sert

a Marseille pour designer Talose. Voyez Clupee. (H. C.

)

HALADROMA.
(
Ornith.) Illiger , Prodromus Mamm. et

Avium, p. 274, a donne a son i5i.
e genre d'oiseaux ce nom

qui signifie courant sur Teau , in mari cursitans , aux petrels

pelecanoides de M. de Lacepede , et il a indique comme es-

pece appurtenant a ce genre, le petrel piongeur, procellana

vrinatnx, Gmel. (Ch. D.)
HALVES, HALKA

(
Bot.), noms arabes d a scclanthus rotundifo-

^sdeForskal, reporteau genre Cittt/sdansla famille des vini-

ftres.IIestnoinmeeriEgypteowdWferowmj,suivaritM.DeliIe.(J.)

HALALAVIE. {Ornith.) On trouve parmi lesoiseaux qui,

suivant Flacourt, Histoirede Madagascar, p. 166 , frequentent
les bois de cette ile, le nom d'halalavie applique a un petit

•iseau gris ayant le bee d'un perroquet : e'est vraiscmblable-

**ent une perruche. ( Ch. D. )
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HALALZELIN. ( Bot. ) Datechamps dit que ce nom erafee,

cite par S^rapion , et signiliant grain-de-zelin , est celui di>

souchet comestible, cyperus esculentus
,
qui a d^ja ete men-

tionne dans ce Dietionnaire sous celui de Duicichinum. Voyez

ce mot. ( J. )

HALAMEH. (Bot.) Selon Forskal, on nomme ainsi dans

FArabie uu gremil, qui est le lithospermum e aliosum de Vahl.

(j.)

HALBFELCH (Iehthyol.
)

, un des noms allemands du fo-

regone de Wartmann. (Test celui quit porte pendantsacir^

quieme annee. (H. C.)

HALBFLOSSER ( Jchthy o/. ) , nom danois de Fhemiptero-

note, Gmelin. Voyez Hemipteroxote. (H. C.)
HALBFUCHS (Alamm.), nom allemand qui signifie demi-

renard. et qu'ona donneau Carcajou. Voyez ce mot. ( F. C.)

HALBOPAL. (Mm.) Les mineralogistesde FEcole de Wer-
ner donnent le nom d'halbopal a differentes varices de notre

quarz resinite, et a la plupart de celles que nous avons desi-

gnees pendant quelques annees sous le nom de pechstains ,
de-

nomination dant on a abuse comme de tant d'autres. Voyez

Hyprophane. (Brard.)

HALBOURG.
(
Iehthyol. ) Sur nos c6tes, on appelle ainsi une

espece de hareng plus gros que le hareng commun, et qu'on

peche isotement apres le depart de ce dernier. Ce poisson n'a

jamais ni a-ufs ni laite. On ne sait encore s'il doit former une

espece particuliere. Voyez Clltee. (H. C. )
HALBRAN.

( Ornith. ) Voyez Hallebran. (Ch. D.)

HALBRENE. (Fauc.) Ce nom
,
qui sYcrit fttossi albrene. d^-

signe Foiseau de vol don t les pennes sont rompues. (Ch. D
: )

HALCEDO. (Ornith.) Ce netn et celui d'halcron se trw»-

vent
?
dans les anciens auteurs, a la place des mots alcedo et

alcjon. Voyez Halcyon. ( Ch. D.

)

Hx\LCON. ( Ornith. ), nom generique des faucons en es-

pagnol. (Ch. D.)

HALCYON {Ornith.) Ce mot, qui design? Falcyon ou

martin-pecheur, etoit anciennement prononce avec aspira-

te

distinctement que d'une seule espece d'aicyon, on a suppose -

d'apres un passage equivoque, qu'il s'agissoit. dans son W
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iicle, de deux oiseaux different; et Belon, en appelant al-

ejonmuet notre martin-pecheur, malgre les cris assez per$ans
qu'il faitenteudre, surtout lorsqu'il s'envole, a donn£le nom
d'halcjon vocal a la rousserole , turdus arundinaceus , Linn.
Pour les jours halcyoaides, qui ont donne Jieu a des recite fa-

iuleux
, voyez Dies halcyomdes. ( Ch. D.

)

HALE. (IchthyoL) On appelleainsi un poisson du Nil, qui
est Vheterobranchus Lidorsalis de Geoftroy. Voyez Hetero-
BRANCHE. (H. C. )

HALEC ou ALEC. (IchthyoL) Gesner nommeainsi nn petit

poisson qu'ii regarde couiinc le plus vil de tons, jfex piscium,
et qui, selon Columelle , n'est bon qu'a servir de nourriture
aux autres. ( Voyez Gesner, de Aquat., p, 3g. )

On trouve aussi dans Art&ii (IchthyoL, part, v) , le mot
halec commesynonyme de hareng, ce en quoi il est d'accord
avec Rondelet. ( H. C.

)

HALECIUM. (Polj-p.) M* Ocken separe sous ce nom de
genre quelques especes de sertulaires , dont la plus connue
sert de type au genre Thoa de M. Lamuuroux, et auxquelles
Jl assignepour caracteres generiques , d'avoir plusieurs tubes
reunis entre eux pour Former une tige commune. Les espeees
quil y range et qu'il subdivise en deux sections, suivant que
la tete est droite ou pediculee, sont les sertularia halecinum

,

fpinosa, verticillata et gelatinosa. Voyez Sertulatre. ( De B. )

HALECULA. (IchthyoL) L'anchois est designe parce nom
dans Belon. Voyez Engraule. ( H. C. )

HALEKY. (Bot.) Le croton aromaticum est ainsi nomine a Am-
aoine, suivant Rumph, qui en avoit fait son halecus littorea. ( J. )

HALESIA. (Bot.) Le genre que P. Browne avoit fail sous

« nom est maintenant le guettarda de Linnaeus, et le halesia

<fe Loefling ert devenu un trichilia. Ellis a donne, a nn autre

genre voisindu s^rax, ce nom qui lui a ete conserve. (J.;

HALESIER, Halesia. ( Bot.) Genre de plantes dicotyledones.

afleurs completes, monopetaWes, de la famille des ebenacees
,

de la dodecandrie monogjnie de Linnaeus, offrant pour carac-

tere essentiei : Un calice fort petit, a quatre dents ; une co-

rolie grande, ventrue , campanulee, divisee a son limbe en
quatre lobes courts ; douze a seize etamines ; les filamens reunis

* tube a leur base , sondes stir la coroSle \ no oraire inferieur j
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un style; unstigmate simple. Le fruit est une noix, oblongue,

a huit pans, recouverte d'une enveloppe
; quatre des angles

munis d'une membrane en forme d'aile
;
quatre loges mono-

spermes, surmont^es du style persistant.

Ce genre a ete consacre au celebre Hales, auteur de la Sta-

tique desVegetaux.il comprend des arbrisseaux assez e^legans,

originaires de 1'Ainerique septentrionale , a fleurs blanches,

laterales, pendantes, formant, par leur ensemble, une grappe

presque terminale. Leurs feuilles sont simples, alternes, appro-

chant de celles du merisier. Ces arbrisseaux reussissent assez

bien en pleine terre dans notre climat. On en decore les bos-

quets oil ils produisent uneffet assez agr&ble ,etantplac£sparmi

lescytisesetiesarbresdeJudeeJlsdonnentdesfleursaboridantes,

etant cultives dans un bon fond de terre ; il leur faut peu de so-

leil. On les multiplie par marcottes, qui ne sont bien enra-

cinees qu'au bout de deux ou trois mois : ils fournissent aussi

en France des graines mures qui ne levent souvent que la se-

conde annee.

Halesier a quatre ailes : Helesia tetraptera, Linn, ; Lamk., Ill*

gen., tab. 404 ; Gsertn., de Fruct.
, tab. 02 , Ellis, Act. Angl. 9

vol. 5 1 , p. 53 1 , t. 2 2 , fig. A ; Catesb., Carol, 4 , tab. 64 j Cavan.

,

Diss. BoL, n.°497, tab. 186. Arbrisseau qui s'eleve a la hau-

teur de quinze a dix-huit pieds, charge de rameaux laches,

cylindriques et alternes. Les feuilles sont petiolees, alternes ,

oblongues, aigu£s, acuminees, legerement dentees en leurs

bords , vertes en dessus
,
plus pales et legerement cotonneusea

en dessous, principalement dans leur jeunesse, longues de

quatre pouces sur deux de large 5 les petioles pubescens,

pourvusassezsouventdequelquespetitstuberculesglanduleux*

Les fleurs sont d'un blanc de neige, pendantes, laterales,

pedonculees, reunies trois ou quatre ensemble par petits bou-

quets sur les vieux bois; elles s'epanouissent dans le mois de

mai, avant rentier developpement des feuilles ; les pedon-

cules sont pubescens ; le calice court
,
persistant ; la corolle cam*

panulee, a quatre lobes, grosse comme le bout du doigt s le*

fruits oblongs, quadrangulaires, a quatre ailes retrecies vers

leur base, muerouees au somraet par le style persistant- Cet

arbrisseau est originaire de la Caroline; il perd scs feuilte*

too* les hivers. On le cultiye au Jardin du Roi*
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Halesier a deux ailes : Halesia diptera, Linn., Spec, 636 ;

Willd., Arbr. , i38 ; Cavann., Diss. 2?o£., 6, pag. 538, tab. 187 ;

Ellis, Act. AngLj vol. 5i , tab. g5i , fig. B. Cette espece, qu'on

pourroit soupgonner n'etre qu'une variete de la precedente,

en differe par ses feuilles beaucoup plus grandes , a peine acu-

ininecs a leur sornmet, gtabres, donees et molles en dessous

par un duvet de pctits poils tres-courts , seulement visibles a In

loupe. Le fruit est pourvu de deux grandes ailes , les deux

autrestres-courtes, etle style persistant qui le termineestmoins

long. Ce fruit renferine une noix dure, cannelee, divisee in-

terieurement en quatre loges, dont deux avortent tres-sou-

vent-, chaquelogerenfermeune seraence. Cetarbrisseau eroit

dans la Caroline et la Pensylvanie. 11 est cultive dans plusieurs

jardins debotanique de FEurope. 11 demande la meme culture

que le precedent.

paryfifl

Amer. , 2
,
pag. 40. Get arbrisseau est distingue des deux especes

precedentes, par ses fleurs beaucoup plus petites, auxquelles

succedent des fruits egalement petits , fortement retreeis a

leur base, ayant la forme d'une massue, pourvue de quatre

ailes courtes, inegales. Michaux rejette, comme insuffi-

sante, la distinction des especes, £tablie d'apres les feuilles.

et les glandes situ^es sur le petiole, ces parties etant tres-su-

jettes a varier, et la presence des glandes n'etant point cons-

tante. Le caractere specifique doit etre tire particulierement

des fleurs et des fruits. Cette plante croit dans la Floride, aux

environs de Matemga. II est tres-probable qu'elle pourroit etre

cultivee en Franceaussi bien que les deux especes precedentes.

( Poia.

)

HALEUR ( Ornith. ) , espece d'engoulevent ,
autrement

nominee engoulevent a lunettes , caprimulgus americanus . Linn

.

«Lath.(CH. D.

)

HALEX.
( IchlhyoL ) Chez les anciens, on appeloit ainsi un

sorte de sauce composee avec la sauniure et les entrailles d un

Pelit poisson , sans doute i'anchois ou la sardine. Voyez Clum;k

^NGftAULE. (H. C.)

HALFE {Bot.)
9 nom arabe, suivant Forskal, d'unegraminte

qui est le lagurus cilindricus de Linnaeus . saccharum cilindricus

de Lamarck. (J.)
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HALL ( Omiih. ) Ge nom d&igne la poule dans la Nouvelle-

Calcdonie. (Ch.D.)

HALIjETUS. ( Ornith. ) Ouoique l'oiseau de proie , designe

sous le nom d'halioetos par Arisiote, ne quitie point, suivant

cet autcur, Usrivagesde la mer, beaucoup de naturalistes ont

applique cctte denomination au balbuzard , falco halicethus,

Linn., dont les eaux douces sont le sejour ordinaire ; mais

M. Savigny, qui, dans son Systeme des Oiseaux d'Egypte et

de Syrie , a donne le notn generique de pandion au balbuzard,

a reserve celui d'haliaethus, qu'il ecrit halicvetus, a Taigle de

merou pygargue, lequel est tout a la fois le falco ossifragus

(orfraie), le falco albiciUa et le falco albicaudus, Gmel., epi-

fietes dont les deux dernieresse rapportent au vultur albiciUa'

et aufalco leucocephalus , Linn. Ces changemensont eteadoptes

par MM. Cuvieret Vieillot.

M. Savigny, dans ses Observations sur sod Systeme, p. i« i

explique d'une maniere tres-curieuse, et avec beaucoup de

sigaeiteje passage, jusqiie-Iafort&range, ou Piine dit, d'apres

lauteur du traite de mirabilibus ausculiis
,
que les haliceetus,

on aigles de raer, proviennent du melange de divers aigles, et

ajoute que leurs petitssont de 1'espece des ossifraga, etquede

ee!les-ci naissent de petits vautours, lesquels produisent de

grands vautours, qui sont iufeconds. M. Savigny, rangeant les

grands oiseaux de proie dans une ordre de filiation qui presente

la degradation des rapports par lesquels les especes sont Uees

entre elles, fait voir que rien ne s'offre au-dela du dernier

rang, auquelon a pu, dans un sens figure, appliquerTepithete

d'infecond. ( Ch. D.

)

HALICA. ( Bot.) Voyez Chondrtts. (J.)

HALICACABUM. (£o/.)Cenom avoit d'abord tie donr^

par Camera rius a un roqueret, phjsalis angulata, dont le

principal caractere generique est un calice renfle en forme de

vessie. Rumph, dans son Herb. Amb., l'a donn£ aussi ala corinde,

corindum de Tournefort ei Adanson, cardiospermum de Lm-

na?us, qui a egalement un calice renfle. Rivin le nommoit

* icaria

:

c'cst Vulihia desMalabares, \epirudukkades Branies.(J-)

HALICTE, Halictus. (Entom.) M. Latreille a npmme ainst

un sous-genre dinsectes hym^nopteres, de la famillc des mel*

jites et du genre des andrcnes. (C. D.)
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HALICORNE (Mamm.)
, nom tir^ du grec, qui signific fille

marine , et qu'Illiger a donne au genre qui se compose de la

seuleespecededugong.

Cet animal a l'organisation generate des cetaces : il est prive

ele pieds de derriere ; sa queue se termine par une nageoire

horizontals, ses membres anterieurs, quoique composes in

terieurementdes parties essentielles, am constituent ceuxdts
mammiferes, sont tellement enveloppes par la peau, qu'iis

sont transforraes en veritables nageoires; le cou est si court

que la t£te ne paroit point distincte du corps : mais les hali-

comes ne respirent point par des events; leurs levres sont

garnies de moustaches; quelques poils se developpent surleur
peau

, et ils ont aux deux machoires desmolaires a couronne
plate, ce qui les distingue essentiellement des cetaces propre-

ment dits : aussi forrnent-ils, dans cet ordre. avec les lainan-

tinset les steliaires , la division des cetaces herbivores Itablie

parM. G. Cuvier. Leurs molaires sontau nombrede troisa cha-

qyje machoire ) cflcs out des racinesdistinctes de la couronne, et

itmblent composees chacune de deux cones reunis par le cdte

;

leur machoire superieure, qui se repJoie a son extremite . en
descendant sur rinferieure, a deux incisives proprement dites,

*

qui, ne se trouvant point opposees a d'autres dents, se deve-

loppent sans re&istance, et deviennent de veritables defenses.

Le Docong : Trichechus dugong , Gmeh; Renard, Poissons

des Indes, pi. $4 , fig. 180. Cet animal a la tHc arrondie vers

le haut, oblique du front an museau , et brusquement COup£<
par un museau vertical qui la termine; cette partie de la face

est formee par la levre superieure, qui pend de chaque c6t<

«e labouche,ety forme deux larges babines mobiles etcUar-
nues, carrees en avant, arrondiesen bas, et recouvrant iatera-

lementune partie de la machoire inferieure; ces babines sont

parsemees de petites epincs corners , de la longueur (Tun

pouee environ, qui sans doute sont des moustaches, des or

ganes du toucher, elfes laissent entre elles une echancrure eu
avant de la machoire superieure, qui reqoit l'extr^uiite de la

machoire inferieure, an - dcssus de laquelle on aperfoit d<

chaque cftte la pointe des defenses, l/interieur de ces levres e

gernide vermes cornees, que Tanimal, ace que Ton suppose, em-
ploye a arracher les algues dont il senourrit. Les narines formen t
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deux fentesparaboliques, rapproch^esarextr&nitesuperieurr

du museau ; l'ouverture de 1'oreille est tres-petite , et n'est point

accompagnee d'une conque exterhe. Les yeux sont simples et

petits ; les nagebires ne presentent aucun vestige d'ongles; seule-

ment ellessontgarnies en dessous, pres de leurbordanterieur,

de callosites verruqueuses. La queue est horizontalement echan-

cr^eenarcdecerele.Le corps est plus large a son milieu qu'ases

extremites, et le cdte de la queue est plus mince que le cote

oppose. La peau est lisse, avec quelques poils epars. Un indi-

vidu
,
pris pres de Singapour , et dont on doit la description et

ranatomie aMM.DiardetDuvaucel ,avoitsept pieds de long
?
et

voici quelques unes des observationsqu'illeura offertes: lis ont

trouve suspendus dans les chairs d^ chaque c6te , en face de la

huitieme vertebrelombaire, deux os £troits et plats, c'est-a-

dire, des rudimens debassin;sesvertebres etoient au nombre

de cinquante-deux, et ses c6tes de trente-six. Les ventricules

du caeur etoient separes a leur origine; les poumons n'etoient

point lobules; et la trachee-artere etoit bifurquee immediate-

ment au -dessous du larynx. Le foie etoit divis£ en deux

larges lobes, et la v&icule du fielrecouverte par un lobe plus

petit, et en forme de langue. Les reins etoient gros, et la

vessie pouvoit s'etendre eonsiderablement.

L'animal avoitdeuxeslomacs; le second plus petit quele pre-

mier; et, pres de son orifice, deux ccecurns coniques. Le gland

de la verge avoit deux levres plissees, grandes et ecartees,

entre lesquelles sortoit un tubercule conique
,
perce. a son

extremite, par Torifice de l'uretre : cette verge etoit longue

,

grosse, et renfermee dans un fourreau legerement saillant.

ugong se trouve dans la mer des Indes; les Malais I ap-

pelant. douyong , et estiment tellement sa chair, qu'elle est

reservee pour la table du Sultan et des rayas. ( F. C.)

HALIDRYS. (Bot.) Stackhouse caracterise ainsi ce genre,

qui n'est qu'un demembrement de celui des Fucus: Substance

de la fronde coriace; une membrane retiforme , interme-

diate; des urceoles remplies de mucilage, eparses'sur toute

la fronde et fixees apres la membrane. centrale ;
rameaux

munis d'une cote; fruits muqueux terminaux ;
groupes de se-

minules plonges dans up mucilage retiforme.

Les Jhcus reticulcux, dentele ct canalicule sont les especcs
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priiicipales de ce genre, et sont decrits a Fartlcle Flcus, §. 6

et 10. Stackhouse en cite huit autres. Voyez sa N^reide Bri-

tannique, seconde edition.

Vhalidrjrs de Lyngbye repond aux genres Siliquaria et Fi$~

tularia, Stack., reunis. (Voyez Fucus
, §. 4 et 7.) II ledefinitde

la maniere suivante : Fronde comprimee, rameuse ; recep-

tacles lateraux ou tcrminaux, mucilagineux a l'interieur, et

remplis de tubercules sph^riques , seminiferes. ( Lem.)

HAL1EUS. (Ornith.) Ce nom, tire du grec aXteug ,pi$cator.

a ete donne par Illiger au genre Phalacrocorax de Brisson
,
qui

renferme les corinorans , en y comprenaut la fregate. ( Ch. D.)

HALIL1G. (Bot.) Voyez Delegi. (J.)

HALIMATIA. ( Bot. ) Belon, dans son Voyage du Levant,

parle d'un arbrisseau de ce nom qui paroit etre le meme que le

halimusjdont on forme des haies, et dont les sommites sont

bonnes a manger. (J.)

HALIMEDE, Halimeda. ( Coraltin. ) M. Lamouroux se-

pare sous ce nom un certain nombre d'especes de corps orga-

nises de la famille des corallines, parmi lesqueiles en effet

Pallas, Linnaeus, Ellis, Solander et beaucoup d'autres zoolo-

gistes lesrangent, et dont M. de Lamarck a fait son genre

Flabellaire, en y reunissantcependant plusieurs autres especes,

que M. Lamouroux distingue sous le nomgenerique d'udotee,

Ce sont reellement de veritables corallines phytoides, ma is

dontlesarticulationssont en general beaucoup plus planes, plus

elargies, ce qui donne a Fensemble de la coralline un aspect

flabelliforme. Du reste, quant a la structure, elleest tout-a-fait

sembiableacelle des corallines ordinaires, e'est-a-dire, qu'elles

sont composees d'un axe fibreux, elargi et encroute d'espace

en espace d'une ecorce assez peu creatrice. Ellis est le

seul observateur qui ait pu apercevoir, a la surface des es-

peces d'Amerique, des traces evidentes de pores qu'il suppose

polypiferes. M. de Lamarck leur trouve des rapports avec les

alcyons, tandis que d'autres, et surtout des observateurs ita-

l*n**i pensent que ce sont des corps organises vegetaux.

Quoi qu'il en soit, on nc trouve ces especes de corallines ou

d'halimedes que dans les mers des pays chauds, et d'autant

plus qu'on se rapproche des mers £quatoriaies. Adherentes
• aux rochers sous-inurics , eilei sont toujours fort peliies; leur
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fcoulcur est verte dans Tetat vivant clles deviennent blanches
en se desseehant. On en trouve ordinairement dans ce qu on
nonjme dans les pharmacies mousse de Corse.

i.° L'Halimede epaisse : Halimeda incrassata, Ellis, Corall,
tab. 2 5, fig. a A;Corallinaincrassata, Gmel.C'est 1'especelaplus
commune dans les collections

; les articulations de formes assez
variables sontlarges et planes, d'autant plus qu'elles sont plus
inferieures. Des mers des Antilles.

II nous semble, comme le propose M. Lamouroux, qu'on
doit regarder comme une simple variete de celle-ci, la co-
rallina monile, d'EUis et Solander, tab. 20, fiV c.

2. LHAUMEDEMULriCAULE, Halimeda muUicaulis, Lmck. , Ann.
du M., t. 20, p. 002. II paroit que celle-ci diilere principale-
ment dela precedente parlegrand nombre deses liges, et parce
que les articulations inferieures sontpresque cylindriques, et
les superieures planes

, cuneii'ormes et peu lobees. On ignore
sa pa trie.

^

3.° L'Haumede iRREGUUERE ; Halimeda irregularis, Lamx.,
Polyp. Flex., p!. u, fig. 7. Cette espece, qui vient aussidelamer
•tes Antilles, a ses articulations plus petite* et polymorphes.

Elle me paro.t avoir beaucoup de rapports avec Ja corallina
trident, Soland. et K lis, taL. 20, fig. a

,
qui vient des memes

mers, et qui a ses articulations aplaties et a trois lobes.
4-° L'Haumede RAQUErrE : Halimeda opuntia, Lamx., Pallas:

Ellis, Corall., tab. 2 5, tig. b B. Espece dont les articulations
sont comprimees. ondulees et renifosmes. Elle se trouve dansla
Mediterranee. M. Lamouroux pense que Pallas I'a confoudue k
tort avec la suivante.

5." L'Haumede tine: Halimeda tuna
, Lamx., Polyp. Flex.,

pl. 1
1 ,

fig. 8 a
,
b. Lis articulations sont comprimees, presque

discoides. Dc la nier Mediterranee.
Je doute que cette espece soil reeliementdistincte delapre-

cedente. (UeB.)
HALIMENIA. (Bot.) Halymevia. ( Lfm.-)

HALIMUS. {Bot.) C. Bauhin designoitsous cenomplusieurs
especes d'arroche, atriplex

, etRumph Je donneaussi au genre
Sesuviurn, qui est le halimum de Loefling. Lacuna, un des

commentateurs de Dioscoride, faisoit aussi du troene un U-
hmus

,
et le meme nom etoit donne par Tragus au lonicera

-
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ylmteon de Linnaeus. Browne, dans son Histoire de la J;

-*

inaique, nomine de rneme une autre plante, qui est le por-

tulacahalimoides de Linnaeus* (J,)

HALINATRON. (Min.) Le carbonate de soude iinpur que
ron rapporle d'Egypte, et celui que Ton recueillesur les mum
dc certains edifices, ont eti designes par quelques natura-

listes sous la denomination d'halinatron. Voyez Soude carbo-

natbe, Natron. (Brard.)

HALION, HELION, (Bot.) , noms arabes de l'asperge
,

selon Dalechamps. ( J.

)

HALIOTIDE, Hatiotis. (Malacoz.) Genre de mollusques ex-

fr£mement ais£ a reconnoitre : aussi a-t-il ete ad mis par tons

les zoologistes; mais sur la place duquei, dans laserie, il est

assez difficile de se decider : cVst cependant presque toujours

aupres des patelles et des subdivisions de ce genre qu'il se

trouve ordinairemeht rang£, par la plupart des m&hodistes.
Aussi Linnaeus, qui n'a pas etablide families, le place-t-il inune-

diatement avant le genre Patelie. M. de Lamarck a varie dixns

presque tous ses ouvrages : ainsi, dans la premiere Edition de
sesAnimaux sans vertebres,ilen faisoit un genre de la second

e

section, c'est-a-dire, de coquilles sans canal et sans tfchan-

crure , et le mettoit entre la testacelle et le verinicuiaire ; dms
sa Philosophic zoologique, c'est un genre de la famitle des au-

ricnlaires, dans laquetle entrent aussi les genres Melanopside 9

Melanit et Lymnee ; enfin, dans rAnalyse de son cours, ainsi

que dans sa Methode ctfnchyliologique, les haliotides sont

rapportees avec les patelles, et sans subdivisions, dans une

fetnilieparticuliere, sous le nom de macrostomes. M. G. Cuvier
u'a pas inoins varie que M. de Lamarck. Dans la premiere

edition de son Regne animal, c'est un genre place entre

J es spatelles et les nerites. Dans les tableaux d'anato-

^ie comparee il en est encore a peu pres de merae; et,

dans ht deuxieme edition du Regne animal, il est mis aver

toutes les subdivisions du genre Patelie, saufles patelles elles-

ttemes, dans une famille a laquelie M. Cuvier donne le nom
de Scutibranciies. ( Voyez ce mot). M. Durneril ,

dans sa

Zoologie analytique, le range dans deux de ses families; sa-

yoir dans ses dermobranches , non seulement avec les pa-
telles

, mais encore avee les dorls. les eolides. et rneme les os

>
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cabrions: et plus loin, il le reporte <Ians celle qu'ii nomine

adelobranches
9
avec la famiile des limagons , celle des laplysis , les

planorbes et tousles eyclostoinesmarinsetfluviatiles.M. Ocken.

en fail un genre de la troisi^me famiile de la troisieme tribu

de sonordre trois, et il met dans cette famiile les patelles, les

phyllidies, les oscabrions. C'est pour nous le type d'une sous-

division dans la section des inegastomes, et tres-probablement

celui d'une famiile particuliere. M. Schweiger, tianssonHis-

toire naturelle des Animaux sans vertebres, imite entierement

M. Cuvier.

Les caracteresde cegenresont : Corps ovalaire , tres-d^prime.

pourvu inferieurement d'un large pied qui le deborde presque

de toutes parts; et dans sa circonference , dune double frange

garniedefilameustenlacuJaires: tetebien distincte, avecquatre

tentacules, dont deux plus grands , un peu aplatis, et deux plus

courts, prismatiques, portant lesyeux au sommet -, eavitebran-

chialesituee a gauche, contenant deux longues branchiesine-

gales , et terminee antdrieurement par deux lobes inegaux du

manteau : coquiiie tres-depriinee , ovale , a spii tres- basse f

presque posterieure et laterale ; a ouverture tres-ampie ; lebord

gauche ou coluinellaire repli£ et tranchant ; une serie de trous

parallelesa ce bord, dont les anterieiirs seuls sont perforeset

servent au passage des lobes tentacuiiform, s du manteau-

Les haliotidesontreellementqueiques rapports avec les pa-

telles, etsurtout avec leu fissurelles. Leur corps est cependant

encore beaucoup plus deprime et moins conique : toute la

partie inferieure est formee par un large disque musculaire

servant d'organe de locomotion; le dcssus offre egalement,

dans sa partie mediane, un espace ovaiaire assez large, qui est

aussi musculaire, et qui, proveuant du pied, s'atlaehe a la

coquiiie; c'est, jusqu'a un certain point, le muscle de la co-

lumelle des autres mollusques a coquiiie spirale, et en mtme
temps l'origine de la disposition du muscle adducteur des bi-

valves. De toute la circonference de cet espace musculaire

nait le manteau
,
qui est fort mince tant qu'il est appliqu^ sur

la masse des visceres, etqui sepaissit a mesure qu'il la depasse.

Son bord double, maissans aucune trace de frange , regne dans

toute la circonference du corps de 1'animai et borde la coquiiie

,

sans qu'il y ait division, si ce n'est en avant et a gauche:
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en effet, dans cet endroit il est assez profondement fendu en
deux lobes plus ou mains pointus , dont le gauche depasse sen-
siblement le droit. Dans le reste de son etendue de ee c£t£,
c esf-a-dire

, en tre Ic c6t£ gauche du muscle superieur et le bord
lateral de ce meme c6te , le manteau forme une route assez
vaste pour la cavite branchiale

,
qui, par consequent, est tout-

a-fait a gauche, et se prolonge fortement en arriere. En tre le
pied et le bord du veritable manteau se trouve une assez large
membrane evideinmentmusculaire, quiregne dans toute la cir-

conference du corps de Tanimai, avec une seule echancrure
anterieurepourle passage de la Ute , c'est-a-dire qu'elle nait
surles cotes decelle-ci, en dehors des tentacules. Elle est bord^e,
dans toute sa circonfcrence, d'une double frangefortlpaisse-
1'" c ' •%

-or*
nnieneure est entierement coinpos^e de petits tubercules
charnus, irregulieretnent disposes sur plusieurs rangsj taridis

quelasuperieuren'en a qu'unseul: inaisen outre, onvoit, en
dessus, une ligne de veritables appendices tentaculaires assez
longs, qui sembient sortir d'un petit trou perce a leur base,
et qui sontpJacesades distances egales.Cette lame musculaire en
avant se prolonge au-dessous des tentacules en espeees d'ap-
pendices qui peuvent , sans doute , depasser beaucoup le pied ,

et meme ia Ute. Entre cette lame mediane et le pied, regne
un sillon assez profond , mais qui n'offre rien de remarquable
mais, entre elle et le bord libre du manteau, il en re<rne un
«utre dans lequel se trouventla teteenavant, etlacavitebran-
chiale a gauche. La UtQ^ assez distincte , large , deprimee, prt-
sente deux paires d'appendices; la posterieure , sup^rieure et
cxterne, est beaucoup plus courte; elle est assez grosse : elle
porte a son extremite un point noirbien distinct, qu'on regarde
commeun ceil, Cette paire est reunie a sa base par une mem-
brane mince, transverse, qui cache une partie de la trompe.
L autre paire d'appendices est forinee par les tentacules i i s

sont ass^z longs, triangulaires et un peu d^primes; dans le milit u
e ieur facesuperieure,existe une sortede depression loagitu*
Jnale, et les bords deces tentacules m'ontparu un peu frange^,

ce quitient peut-etre au racornissement. Entre ces deux tenta-
cules, et un peu en dessous , on voitsaillir une sorte de trompe
ou (lei*iasse charnue, aplatie, ridee transversalement, au milieu
anteneur de laquelle est une fen te veriicale, bord^e de levrei

20. *5
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aj /. rpaisstv pour la bouche. La cavite buccale est mediocre*

et pour i'elendue, et pour les muscles qui l'eutourent et qui

la meuveut ; a sa face inferieure tst une laugue triangulaire,

pointue et libre enavant, elargie et comme canalieulee en ar-

riere'; elk' estgarniede denticutes brunes, cornecs sur quatre

rangs qui se prolongent sur un ruban lingual en arriere.

L'oesophage^quise porlede suite a gauche, est assez etroitjil

est accompagne de deux giandes salivaires assez longues; il

passe ensuite , sous la paroi inferieure de la cavite branchiale,

au cdte gauche dudisquemusculairesuperieur, etparvientdans

»fc

la masse viscerale, qui est tout-a-fait en arriere et au-dela du

bord posterieur de ce disque. C'est dans eette masse que Fast-

phage se renfle en un estomac membraueux assez considerable, .

situetout-a-faitason cote gauche, et qui est critiereracnt com-

pris dans le foie qui , comine dans les bivalves, forme autour

deluiunesortedecouche assez epaisse. Le canal intestinal, ex-

iremement court, nait de l'estomac, presque tout a c6t£ de

Tinsertion de Tcesophage, et se porte d'arriere en avant pour

former le rectum. Ceiui-ci, colle iinmediatementsous le comr.

Ven degage bieiitdt, et fait une saillie depres d'un pouce dans

2a cavite branchiale ou il s'ouvre. II m'a semble que, dans sa

partie libre, il est accompagne d'une &orte d'organe gla«-

duleux.

La cavite branchiale, comine il a et^dit phis battt, est sh\U'c

tout-a-fait a gauche: elle est grande, et surtout lovt iiloiig^

d'avant en arriere.; sa paroi inferieure est forniee par la peau

fort mince qui recouvrel'oesophage, etquipassedu coteexter^
et profond du muscle median au lobe gauche du roanteau: la

paroi superieure est egalernent fiirmee par le lobe droit du

manteauquiserecourbeen arriere pour border le cote gauche

du muscle median, et qui passe ensuite transversaleinent pour

alloc joindre le lobe gauche du mauteau. Nousavonsdeja men-

tionne comment le bord anterieur de cette paroi da la cavite

branchiale se prolonge en deux lobes triangulaires, iuegaux ,

quisortentpariestrousde lacoquilie. Ala face internede *****

paroi superieure se trouvent une, et pen t-etre deux series d'ap-

lore la nature et

usage, maisquinesontpas vaseulaires. Les branchiespropre-
mentdites formen t deux ires-lungs peigues eiroits, qui occupy
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tonie la longueur de la cavite branchxale. Le droit, qui est

cu
7

cependant unpeu plus court que le gauche. L'un et Pautre son!
formes d'une quantite innombrable de petites lames qui re^oi-

ventiefluidea elaborerparune veine branchiate qui en occupe
ledosou la partie adherente, etqui est en tree a leurbase, apres
avoir ete formee de la reunion successive des veines de chaque
cAtedu corps. Les arte res bran chiales occupent, au contraire,la

face libredte chaque peigne branchial .nets aleur pointe, elles

augm en ten t .de diametre a mesu re qu'eliesse portent en arriere
;

parvenuesa la partie anterieurede la masse viscerale.au-dessus

du rectum, elles se reunissent dans une oreillette qui semble
double, et quis'ouvre dans le cceur, don tie pericarde estextre-

mement adherent a la racine du rectum, a peu pres comine
dans les mollusques bivalves. Dece ventricule partent ensuite
les aortes qui se subdivisent de suite en plusieiirs branches,
dont les plus fortes penetrent dansle foie et dans i'ovaire.

Les orgaues de la generation ne zn'ont- paru composes que
d un enorme ovaire qui uon seulement enveloppe la presqufc

totality du foie, rnais qui, seul et formant une masse consi-

derable qui remplissoit a spire, se portoit a droite, et oe-

cupoit tout le c6te du corps jusqu'a *a partie anterieure du
muscle median. Je ne suis pas absolument certain davoir vu
la fin de Poviducte; maisil m'a semble unique etse terminer
dans la cavite branchiale, colle contre le cdtegauchedumuscle
central

, au-dessous et unpeu en arriere de la terminaison du
rectum.

D apres ceque nous venons de dire de PorganisationdePha-
uotide

, il est Evident qu'elle oflfre beaucoup de rapproche-

mensaveccelle des mollusques acephales; e'est, pour ainsf dire,

unaeephale beaucoup moinssymetriqueeneore que les huitres,

par exemple
; en effet , pour en faire un de ees mollusques , il

sufliroit presque de mettre d'abord Panimal surle bord droit,

puis de diminuer la largeur du pied et de la rendre plussem-
hlable a celle du muscle median sup^rieur, de rabattre en-

* 1
suite le cote gauche du manteati avec la lame frangee, et alors

*e corps se trouveroit compris entre deux membranes , Pune a
droite et Pautre a gauche, dont le bord seroit diviseen deux
parties Tune attachee au bord de la coquille , et Pautre ten-

i5.
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laculaire et libre , ce qui a egalement lieu- dans une huifrei

la tete alors, torciue et ploy^edans laligneinediane
?
auroit,de

chaquecote, une paire d'appendices comme dans ces mfimes

animaux. Le bord droit deviendroit alors le bord inferieur de

1'animal , et les branchies , le coeur, l'anus lui-memese trou-

veroient au bord oppose ou dorsal , ce qui a lieu dans presque

tous les acephales, avec cette difference, eependant, qu'ici

c'est vers la bouche que l'anus est dirig£, tandis que c'est le

contraire dans les acephales. La simplicity du canal intestinal,

la forme et la disposition de l'estomac et du foie offrent aussi

plusieurs points de ressemblance-, etl'on ne peut pas nierqu'il

en soitriememe del'appareiide la generation
,
quisemble etre

reduit a forgane essentiel femelle, mais avec un enorme de-

veloppement.

La coquille des haliotides, plus connue sous le nom d'oreilles

demer, a cause de la grossiere ressemblance qu'elle offre avec

la conque auditive de certains animaux, est reinarquable par

la beaute de la nacre qui la tapisse interieurernent- Son bord

droit est toujours mince et tranchant ; ii offre assez souveot a

la partie anterieure une echancrure plus ou moins profonde,

qui est le commencement d'un trou semblable a ceux quiper-

forent le disque de la coquille , et qui servent au passage des

lobes tentacuiaires du manteau
,
pour former sans doute une

sorte de canal de respiration. Le nombre de ces trous est va-

riable: ils se remplissent successivement et en dedans a Die-

sure que la coquille s'accroit, demaniere a ce qu'iln'en reste

que cinq ou six d'ouverts ; le bord gauche ou columella^
forme une sorte de lame tranchante nacr^e qui p&ietre dans

le sillon ducdte gauche du corps. D'apres ce que dit Adanson,

dans son Histo*re du Senegal, il paroit que ces coquilles va-

rient beaucoup dans la meme espece avec Tage , et cela non

seulement pour la forme
, c'est-a-dire, pour la proportion des

deux diametres , ce qui rend les unes plus longues, plus

etroites, et les autres plus courtes, plus larges; pour les cou-

Icjuts, pour le nombre des trous qui est de six ou sept dans

les vieilles
, ct de trois ou quatre seulement dans les jeuues;

mais encore pour le nombre des sillons dont la plupart son*

orues en dessus. Adanson dit , en effet
,
qu'il n'y en a que cin-

qua.'ite a soixante dans Its jeunes, et jusqu'u cent cinqua^ te



Hal sit
dans les vieilles. Ce sont sans doute ces variations qui rendent
la distinction des especes de ce genre si difficile.

Les haliotidesparoissentexister dans toutes lesmers: comme
les patelles, elles se trouvent principaleinent dans les lieux
remplis de rochers qu'elles recouvrent quelquefois presque
entierement

,
quoiqu'ils puissent etre d^couverts a la basse

mer. Elles se meuvent aussi assez lentement, au moyen du
large disque musculaire qui forme lapartie inferieure deleur
corps, mais cependant beaucoup plus vite que les patelles-
Danslemoment ou ellesma rchent, on neyoit pasleur pied pro-
prement dit,et encore moins le manteau,mais, au contraire,
la frange musculaire qui se trouve entre eux, se deploie de
roaniere a depasser beaucoup la coquille, etenfin a offrirune
disposition de franges extremement iligante et resuliere. On
ignore a peu pres entierement Tespece de nourriture que re-
cherchetit ces animaux. II me semble cependant qu'elle est

plus v^getale qu'animale. II est probable qu'il n'existe aucuu
rapport entre les individus , et que chacun d'eux produit ,

mdependamment de tout autre , un grand nombre d'oeufs, ou
mieux peut-etre de petits s mais c'est sur quoi nous n'avons
encore aucune donnee positive.

Comme les haliotides sont nombreuses dans les endroits
qu'elles preferent, qu'elles atteiguent un assez grand volume,
et qu'elles contiennent beaucoup de parties charnues, on les
mange presque partout; mais , comme leur chair est dure, ce
we sont guere que les pauvres, du moins dans nos pays, qui
en toat letir nourriture. Les p£cheurs les recherchent aussi

ponrservir d'appats pour la peche , et , entre autres, pour celle
des crustac&.

Le nombre des especes de ce genre est assez considerable,
wais ll est assez difKcile de les distinguer, a cause des varia-
tions dont la coquille est susceptible, et Ton ne connoit que
cela dans nos cabinets, encore souvent sont-elles encrofttces

presque entierement d'impuret£s de mer, de serpules , ou
de glands de mer, ou bien au contraire ont-e!!es ete polies
pour montrerla beaute de leur nacre. Les differences sp£ci-
nques ies meilleures se trouvent sans doute dans la disposi-
tion des franges du manteau.
°» a, dans ces derniers temps, etabli plusieurs genres avec
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quelqucs espeees que Linnaus rangeoit parmi les halioiides,

ainsi Helblins, et par suite M. de Lamarck out fait tie Ilia-

Jwtis imperforata Jeur genre Stomatia. (Voyez ce mot.) MM. De-
Dysde Monfort et Leach ont fait des especes de veritable* ba-

liotides qui out une sorte de sillon inierieur, parallele a la

serie des trous , le genre Padolle.

i.° L'Haiiotide ormier : Haliotis tuberculata , Linn.; vul-

gairement 1'Ormier, 1'Oreille de mer. Coquille ovale ou peu
along^e, de quatre a cinq pouces de long sur trols et demi
de large, rugueuse en dessus, par le grand nombre de can-

nelures dont elle est sillonnee; couleur ordinairement rouge,
variee queiquefois de blanc.

Ou admet gen^ralement que cette espece se trouve dans
ioutes les mers, et meme sur les cdtes de Bretagne ; mais ,

comme c'est celle-ei que fai dissequee, je doute un peu que ce

soit la meme que celle observe par Adanson, par exemple.
2. UHalioxidestriee: Haliotis striata, Linn., Mart. Conch.,

i
j

t. 14, fig.- 1 38. Tres-voisine de laprecedente dont elle ne
differe que parce que les stries , dont le dos est orne

?
son t plus

regulieres, moins tuberculeuses, elle est rouge ou verte. ou
Variee de ces deux couleurs. Des iners d'Asie et de Barbaric,

3.° L'Haliotids variee; Haliotis varia, Linn., Mart. Conch.
,

t. i5,fig. 144. Ovale, avec des stries longitudinaies, dont les

plus gra rides sont tuberculees, de couleur blanche ou d'un

brun jaunatre, ou d'un vert sale; vingt a trente trous, dont
quatre ou cinq sont perc^s. Mers de I'Jnde.

4-° LHaltotidemarbr^e: Haliotis marmorata, Linn.; Gm.\
Gualt., t. 69. fig. A j C. (Test encore une espece ovale de trois a

quatre poucesde long, avec des stries longiiudiuales Ires-fines,

etd'autres transversates, presque efficees: le nombre des trous

est de trenfe environ, dont quatre a c'lnqsont ouverts. La cou-

leur est variee de brun, de blanc, de vert et de rouge. Pes
mers d'Afrique et de l'lnde.

&* L'Haiiotide a doubles stries s Haliotis bistriata, Linn.: Gm>>
Mart. Conchyl., 1 , t. i5, fig. 142. Coquille ovale, ornee de

stries transverses, elevies et doubles; couleur verdatre, avec
des espies de rayons d'un brun pourprc, lecote droit smuetix*
Mer d'Afrique.

6,° UH\ otideasinflle: Haliotis asinium, Linn. 5 Gin.; Guait*
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Test. , t. fig, fig. D. Coquiile beaucoup plus etroite, plus Us&e

que les autres especes, de trois pouces de long au plus, avec le

borddroit, fortement arquee ; couleurvarieedebrun , de vert

et de blanc ; les stries longitudinales aupres de la spire , tuber-

culides, et souvent ponctuees de rouge. Espece rare de Flnde.

j.° LHaliotidb australe : Haliotis australis, Linn.; Gm.j.

Chemm. , Conch. , 10, t. 166, fig. i6o3 et 1604. Coquiile ovale,

convexe , de dix a douze ponces de long sur deux et demi de

large , caneellee , c'est-a-dire, striee dans les deux sens ; la spire

reufleeetproeminente; couleur variee de rouge etdebleuatre;

les ouvertures Fondes, rapprochees, et au noinbre de six a

sept. De la Nouvelle-Zelandc.
8.° L'Haliotide de Guinee s Haliotis guineensis , Linn. ;

Gin.

;

Schroet. . EinL in Conch., 2, p. 588, t. 4, fig- 18. Coquiile

ovale , subconvexe , solide , striee dans les deux sens, variee

de blanc , de vert et de rouge; les ouvertures deprimees, au

nombre de six entieres. Cotes de Guinee.

9. L'Haliotidetres-belle: Haliotis pulcherrima, Linn.; Gm.

Chemm., Conch., 10, p. 5i3, t. 166 , fig. i6e>5 et 1606. Jolie

petite espece de sept lignes de long an plus, presquc ronde .

avec des stries granulees , la spire saiilante; le bord gauche

tres-large, Texterne crenele: couleur variee de blanc et tl«

rose ; (rente ouvertures dont cinq entieres. lies de la merdu
Sud.

io.° L'Halioxide de Midas: Haliotis Midce ,
Linn.; Gm. .

Gualt. , Test,, t. 69 , fig. 5. Coquiile epaisse , de septa neti

pouces delong, prtsque ronde, avec des stries longitudinales.

oodulees en dessus 5 couleur ordinairement verte. Mers de

Hade et d'Afrique.

u.° L'Haliotide geant : Haliotis gigantea, Linn. ;
Gm.J

Chemm., Conch., 10, p. u5, t. 167, fig. 1610 et 1611. Co-

quiile tres-aplatie , de quatre a six pouces de long SU? trois et

demi de large, rugueuse en dessus par des stries longitudi-

nales, ondulees, croisees par des transverse* j
couleur varied

de rouge et de hlant : le bord gauche tres-large. Nouvelie-

Hollande.

12. I/Haliotide iris : Haliotis iris, Linn.; Gm., Chemm.,
Conch., 10, P.5i 7 , t. 167, 8g- 1612 et iGi3. Coquiile rare,

veotruc
, de quatre pouces et demi de long sur trois de large.
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rude en dessus par des plis transverses et longitudinaux, d'un

jaune bleu en dessus, etbrillante des plus belles couleursde

l'iris en dedans. Nouvelle-Zelande.

i3.° L'Haliotide rouge ; Haliotis rubra, Leach, Melange

Zool.
,
pag. 54 , tab. 25. Tres-belle coquille subovale , striee

longitudinalement, avec desespecesdec6tes transversales, pro-

venant de trous qui sont ronds, tres-nombreux ({45 a 5o) , et

tres-serres ; couleur rouge de hrique. Elle vient des mers de

la Nouvelle-HoIIande.

i4«° L'Haliotipe de Cracherode : Haliotis Cracherodii, Leach,

1. c.
, p. i3

1 , tab. 58. Ovale, de trois poucesde'long, substriee,

de couleur noire bleuatre en dessus, irisee en dedans. Mer de

la Californie. ( De B. )

HALIOTIDE. ( Fo«»)|Luid et Scheuchzer annoncent qu'oa

a trouvedeshaliotides a l'etat fossile. Bertrand dit, dans son

Dictionnaire oryctologique, qu'ii a possed£ une coquille de ce

genre, qui avoit ete apportee de la Viiginie, et qui ressem-

bloit a une pierre ferrugineuse. Si Ton a trouv£ des halio-

tides a Fetat fossile, elles sont extr£mement rares, car on

n'en voit aucune qui soit citee dans les collections existantes,

et nous douterons que Ton en ait trouve, jusqu'a ce que la

preuve en soit mieux Itablic. ( D. F.

)

HALIOUTS. (Omith.) Norn donn* , dans File de Madagascar,

suivant Flacourt, a un oiseau gris, de la grosseur du pigeon,

qui a une Iongue queue, et vit dans les boisj on Fappelleaussi

harcfets. ( Ch. D.)

HAL1PHLEOS. (Bot.) On trouve sous ce nom, dans Dale-

champs , Fespece de chene qui est le quercus cerris de Linn^us.

C'est le cerris de Pline, Vagylops a petit gland de Dodoens,

Voyez Chene. (J.)

HALIPLE, Haliplus (£n/om.), nom donne par M. Latreilie

a une division de coleopteres pentamer&j, comprise aupara-

vant dans le genre Djtique, de la famille des nectopodes on

remipedes.

Ce nom, comme nous Favons fait remarquer dans la Zoolo-

gie analyiique, n'est pas heureusement choisi; iL ne signifi e

pas un bateau, mais un navigateur sur mer, clXittXooc, ^aTt

navigans. Or , les insectes dont il est ici question ne se trouveflt

jamais dans les eaux salees.
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llliger, pour indiquer la particularity la plus remarquable
qui distingue ce genre, et qui consiste dans une lame de la
poitrine, qui s'etend au-dessus des pattes posterieures qu'elle
recouvre

, avoit donne a ces insectes le nom de cnemidotus , de
wi/xlc, KvnptPoc, la jambe, et deafe, oreille.

Nous avons fait figurer, sous le n.° 5 de la planchedes nec-
topodes, dans ce Dictionnaire, une espece du genre Haliple.
Geoffroy l'a tres-bien indiquee sous le nom de dytiquestrie a
corselet jaune. II remarque que le dessous du corselet forme
deux larges plaques qui recouvrent Farticulation des pattes pos-
terieures et la moitie de leurs cuisses , ce quiles empeche de
semouvoir, sicen'esthorizontalement s aussi Finsecte nage-t-il

tres-bienparcemouvement;maisilnepeutmarchersurlaterre.
L'insecte dont il est ici question est l'haliple irnprime. Un

autre
,
appele oblique par Fabricius

,
porte su* les elytres *

qui
sont jaunatres, cinq taches obliques brunes. II est figure dans
le xiv.

e
cahier de la Faune de Panzer, sous le n.° 6. Une troi-

sieme espece est appelee fauve par Fabricius*

Voyez Farticie Dytique. (CD.)
HALIUN (Bot.)^nom donne, dans les environs d'Alep

,

ai'orobanche, suivant Rauvolf. (J.)

HALIVE. (Ornith.) Sarcelle de Madagascar, qui, suivant
Flacourt, p. jG/

f , a le bee et les pieds rouges. (Ch.D.)
HALKA. (Bat.) Voyez Halas. (J,)

HALK-REGEL (Ornith.) , nom allemand du rollier com-
*nun

, coracias garrula
, Linn. (Ch.D.)

HALLADA (Bot.) , nom espagnol de Vaspalathus tertius de
Uusius, qui est le spartiumscorpius des modernes. (J.)

FALLAL
( Bot.) , nom arabe , selon Forskal, de son scirpus

lateralis. (J.)

"ALLEBARDE (Conchyl.) , nom que les marchands d'bis-
lre na*urelle emploient quelquefois pour designer le pied

<je pelican
, strombus pes peltcanus. (De B.)

"ALLEBRAN.
( Ornith. ) On appelle ainsi les jeunes ca-

" ards *auvages. Ce mot paroit avoir ttd tin* de 1'aUemand
a erente, qui signifie demi-canard. Aldrovande la rendu en

,a«n par Allabrancus. (Ch.D-)
HALLE[.UIAouALLEr.UIA (Bot.), nomvulgaire de Foxa-

^esurelle^L.D.)
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HALLER, Hallcria.{ Hot.) Genre de plantes dicotyledones,

a fieurs completes , monopetalees, irregulieres, de la famille

des scrophulaires , de la didynamie angiospermic de Linnaeus,

dont le earactere essential consiste dans un entice tres-petit,

persistant, a trois di visions inegales; une corolle renllee, in-

fundibuliforme; le limbc oblique, irregutier, a quatre divi-

sions-, lasuperieiire plus grande; quatre etamines didynames

;

nn ovaire superieur; un style; un stigmate. Le fruit est une

baie tenninee par une pointe, a deux toges polyspermes.

Ce genre a £te consacre a la memoire du celebre Haller r

il n'y a de bien coumi que l'espece suivante.

Haizerluisant: Halleria lucida, Linn.; Lamk. , lit gen., tab".

526 • Burin. , Afr. . pag. 244 j tab. 89 , fig. 2. Arbrisseau d
?

ut>e

forme assez elegante, qui conserve ses feuilles en hiver. Ii

s'eleve a la hauteur de dixa douze piedssur une tige glabre,

rameuse ; les petits rarneaux greles, opposes, cylindriques,

garnis de feuilles petites
,
p^tiolees , opposees ,

glabres, ovales,

(fun vert-luisant, dentees en scie sur les bords , longaes d'en-

viron un pouce. Les fieurs sont lateralis; pedoneulees ,
pen-

dan tes, d'un rouge vif; ellea naissent ordinairement deux a

deux . le long des rameaux , dans les aisselles des feuilles :
elles

s'epanouisscnt dans Fete : leur pedoncule est long d'environ

nn deini-pouee , aceompagne de deux bractecs. Leur calice est

court: leur corolle tubuiee, irreguiiere , evasee de la base

au sommet: le lixiibe oblique, nosi ouvert, a quatre lobes

obtus; les etamines un peu plus longues que la corolle; les

antheres petites. arrondies, a deux loges; Tovaire superieur

ovale-. le style tiliforme , de la longueur des etamines; le stig-

mate obscurenient bilobe. Le fruit est une baie glabre, ovale-

urrondie, placee sur le calice, mucronee par le style.

Lavariete/2de Linnaeus et Burin. , Afr., tab, 89, fig- *• * ete

presentee par Thunberg eouime une espece distincte .
sous e

norn de halleria clliptica, distinguee par un calice a quatre

divisious, paries feuilles oblongues, ftigues , dentees, cunei-

formes et entieres a leur base ; les lobes de la corolle egaux

les etamints non saillantes.

Cet arbrisseau croit au cap de Bonne-Esperance >
on

rultive au Jardin du Roi. On le muitipiie de drag-eons et de

marcottes que Tun fait sur couche et a rombre, dans le ca -
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rant de mai ou de juin. II iui faut une terre un peu forte , de

Foinbre etdesarrosemens frequens dans le tenipsdes grandes

chaleurs. Tous les ans, au printemps , on le change de pot et

de terre • quoique peudelicat, cet arbrisseau doit etre tenu

dans la serre temperee pendant I'hiver. (Poia.)

HALLFFISCH. (IchthjoL) En Eeosse , on donne cc nont au

saumon lorsqu'il a atteint Fage de einq ans. ( H. C.

)

HALLIA. (Bot.) Genre de plantes dicoiyledones, a flours

completes, papillonacees , de la famille des legumineutes . de

la diadelphie decandrie de Linnaeus , offrant pour caractere

essentiel:Un calice a cinq divisions presque egalcs ; uae co-

rolle papillonacee: dixetamines diadelphes ; une gousse noa

articulee
, nionospcrine . a deux valves.

Ce genre a pour type plusieurs especes d'hedysarum et d<

glycine , a feuilles simples, et dont les gousses sunt mono-

spermes , bivalves , sans articulations : il a ete etabli par Thun-

berg, qui Fa enrichi de plusieurs especes decouvcrtes au cap

de Bonne-Esperance.

Hallia a feuilles en cceur : Hallia c ordata , Wilid. ,
Spec.

3
, pag, 1 168 : Hedysarum cordaturn . Jacq., HorL Schcrn., 9

pag. 25, tab. 2.69; Glycine monophj lla , Linn., Manl.. 101-

Plante du cap de Bonue-Esperance, dont its tiges sont ela-«

lees sur la terre. longues de deux pieds, de iYpaisseur d'un

fil,pileuses et trigones
,
garnies de feu illes simples, altcrnes.

oblongues, en coeur. tres-entieres, un peu pubescenUs a Icurs

deux faces, trois fois plus longues que le petiole, terininecs

par une petite pointe molle, accompagnees de deux stipules.

Fes ileurs sont solitaires, axiliaires; les pedoncuies uniilores,

capillaires, plus longs que lespttioles; ia corotle violette ;
uu

involucre fort petit et triiide
7
Fovaire oblong et vein.

Hallia asarine : Hallia asarina . Wilid.; Thunb. , Prodr. „

*3i ; Crotalaria asarina, Berg.
f

1
3L Cap. , 19^ Ses tiges sont

tres-longues, filiforuies , hcrbacccs ,
etalecs sur ia terre

striees, anguleuses, parseniecs de longs poiis; les rain r.x

simples, alternes, tiliformes, tres -longs; les feuilles pileuscs,

tehancrees en cceur, obtuses, mueronees, veinees, reticuiees ,

deux stipules rabattues , ovules, aigut , na peu piteusc . k
fieurs petites, axiliaires, solitaires et pedoneulees ; les pe

doncuies capillaires, heris -. an pea plus courts que Its,
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feuilles •, lr calice turbine, vein, fort petit, a cinq decou-

»

pures lineaires-lanceotees , aigues, l'inf£rieure un peu plus

grande; la corolle violette ; l'etendard en ovale renverse
,

raye. Cette plante eroit au cap de Bonne-Esperance.

Hallia heriss£ : Hallia hirta , Wilid., Spec, 3
,
pag. 1169?

Pluken. , Amalth. , 1 3 1, tab. 454, fig. 8. Cette plante avoit ete

confondue avec la precedente, dont en effet elle est tres-

rapprochee ; elle en differe par la petitesse de ses feuilles

,

parl'absence des stipules, par ses fleurs jaunes, par les pe-

doncuJes glabres et courts. Ses tiges sont diffuses ,
h^rissees,

rameuses , un peu cylindriques; les feuilles petites , norn-

breuses. a peine p^tiolees , longues de deux ou trois lignes,

un peu arrondies, echancrees en coeur, parseinecs de points

transparens etde poilsaleursdeux faces, cilieesa leurs boras;

les p^doncules tres- courts, solitaires, axillaires; les gousses

glabres, ovales, monospermes et bivalves*

Hallia a feuilles imbriqu^es : Hallia imbricata ,
Wind. ;

Thunb., Prodr.j 1 3 1 ; Hedisarum imbricatum , Thunb., JVof-

Act. Ups., 6
,
pag. 42, tab. 1 , fig. 3. Cette espece est facile-

men t distinguee par la disposition de ses feuilles imbriquees,

et par ses larges stipules. Ses tiges sont diffuses, filiformes,

herbacees et rameuses; les raraeaux simples, un peu velus

;

les feuilles sessiles, appliquees contre les tiges, ovales, en

coeur. aigues a leur sommet, ciliees; des stipules courtes .

elargies: les fleurs solitaires, axillaires, cacheespar les feuilles?

leur calice velu, a cinq decoupures etroites, profondes, ci-

liees par de longs polls blancs ; la corolle purpurine, rayee

par des veines noiratres; l'etendard plus long que le carene ;

les ailes etroites , de la meme longueur etpresque aussi larges

que la carene. Le fruit est une gousse bivalve , a une seule

semence.

W
Hedjsarum sororium , Linn.; Glycine monophjllos ,

Burm. j
* im

Ind. , 161 , tab. 5o, fig. 2; Petiv. , Gasoplu , tab. 32 ,
fig- lfc

Cette espece, originaire des Indes orientales , a des tige*

glabres , sarmenteuses , herbacees
,
greles ,

anguleuses ,
hautes

d'environ un pied; les feuilles sont petites, distantes, p#10"

lees, arrondies, echancrees presque en deux lobes a *eU

aommet, en forme de rein a leur base, glabres, mediocre-
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merit reticulees ; les stipules courtes , ovales , elargies : les

fleurs distantes, pedicellees, disposces deux a deux le long
d'un pedonculecornmun , axillaire

,
pubescent; lespedicelles

tres-fins, longs de trois ou quatre lignes-. les caiices tres-

courts, campanulas, pubescens, a cinq petites dents obtuses^

lacorolle petite, purpurine ou blanchatre; les gousses courtes,

ovales, comprimees, giabres, inonosperines.

Quelques autres especes d'halii

de Bonne Esperance , sont mentionnees pax* Thunberg, dans

son Prodrome, pag. 1 3
1

, telles que, i.° le hallia alata, a feuilles

simples, giabres, oblongues; des stipules courantessur une
tige ailee; 2. hallia flaccida, dont les feuilles sont lanceolees,

giabres, mucronees; les pedoncules uuiflores, de la longueur

des feuilles
;
5.° hallia virgata:le& pedoncules sont plus courts

que les feuilles; ils ne portent qu'une seule ileur; les feuilles

sont giabres, lanceolees, miicronees. (Pom.
J

HALLIER. (Ornith.) Ce terine, qui designe un plant de
buissons et d'arbrisseaux , est egaiement le noin d'une sorte de
filets que, vraisemblablement , on appelleainsiparcequ'etant

tendus ils forment une haie, dans laquelle se prenneut les

oiseaux qui essaient de la traverser. La maniere de construire

les halliers et de s'enservir pour prendre des cailleset d'autrrs

oiseaux, est indiqu^e sous le mot Filets. (Ch. D.

)

HALLITE. (Mm.) L'alumine native ayant ete trouvee ,

pour la premiere fois, a Halle, en Saxe, fut appelee hailite

par de La Metherie. Voyez Alumine native. ( Bhard.)

HALMATURUS (Mamm.). nom gen^riquedonneparllliger

•)

1 1or

teil, de la lune et des planetes. Ce phenomene, du a la re-

fraction et a la reflexion que les rayons lumineux souffrent

lorsqu'ils passent au travers du brouillard, est du genre de

rAac-EN-CiEL. (Voyez ce mot.) Quelquefois il se produit plu-

sieursde ces couronnes, qui sont concentriques. C'est autour

de la bine qu'il s'en uiontre le plus souvent, parce que la

lumiere du solcil est presque toujours trop forte pour les

laisser apercevoir, et ceile des pianetes trop foible pour les

produire. (L. C.)

HALODENDRUM. (Bot.) Ce genre deM. du Petit-Thouaw
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ne differe tie Yavicennia que par an calice a cinq divisions <*u

lieu de quatre , et par son fruit a deux loges monospermes.

Ve pourroit-on pas en conclure que, dans Yavicennia , Punite de

loge etde graine, geri^ralement observee, n'est que le resuttat

d'un avortementP (J.)

IfALOPHILA. (Bot. ) Genre de planter monocotyledones,

a fleurs incompletes, dio'iqiies, de la familfe des naiades , de la

d ;oecie monandrie de Linnaeus, etabli par M. (hi Petit-Thouars

( Getter. Nov. Madagas.
,
pag. 2), pour une plante herbacee

de Pile de Madagascar, dont le caractereesseritiel consisted*

des ileurs dioi<[ues. La ileur mite solitaire , depourvue de ca-

lice et de corolle , munie seulement d'une gaine conique, en

forme despathe; une seuleetamine
; le filament along£, ainsi

quefanthere : le pollen visqueux, aggiutinc: la ileur femelle

seinblable a lafleur male, ma is privee d'etamines; un ovaire

simple, surmonte d'un style grele, alonge, termini par trois

stiguiates etales ; une capsule a uneseule loge, a troisvalves,

contenant plusieurs semences fort petites, attaches aux pa-

rois internes de la capsule.

Cette plante est fort petite
,
pourvue de racines rampantes.

d'ou sortent des feuilies toutes radicates
,
peiiolees, transpa*

rentes, pourvues de stipules arrondies , 4galement transpa-

rentes. Les fleurs sont solitaires, situees dans Paisselle des

feuilies. Cette plante croft dans les eaux, sur les bords de la

iner. (Pom.)

HALORAGIS. {Dot.) Genre de plantes publie par Forster,

qui est le rneme que le cercodea de Solander, type de la fa-

mille de cercodiennes. Murrai et Gaertner le nomraent cerco-

HALOS et HALOS-ANTHOS. (\tin.) Suivant de Bornare,

lcsanciens donnoient ce nom a des especes de pellicules com-

poses de sel et de bitume
,
qui surnagent a la surface de cer

tames fontainessalino-bitumineuses. On salt que ces deux subs-

tances sont souvent associees dans la nature , et particulars
ment dans ces petits volcans froids et vzseux que Yon nomine

salces. Voyez Salces. ( Brarp. )

HALOSACNE. (Min.) Cert le nom donne par les naturi-

Iistes de Pantiquite aux eaduits salins et spongieuxqui se de-

posent a la surface des rochers voisins del* mer, ct meme sur



/

Hal *$g

les plautes qui croLSsent sur ses bords. Voyez Soude muiuatee.

( UtlARD.)

HALOTECHNIE. (Chim.) Ce mot est derive de aAc 7 sel , et

de t*£v», art. I'lusieurs savans Font employe pour designer

Fenscmbie des connoissanees qui se rapporient aux substances

salines. (Ch.)

HALI'AN ( Bot. ) , nom dun souchet, cjperus longus, a

Ceiian , suivant Hermann et Linnaeus. (J.)

HALQUE. (Bol.) Dans le Levant on nommoit ainsi une es-

pece de genevrier, suivant M. Bosc. (J.)

HALSBUK
(
Marnm.) , nom du renne en Norwege. ( F. C )

HALT-BEC (ieklltyoL), nom hollandois du petit espadon.

Voyez Demi-Uec et Gambarur. ( H. C)
HALTER (Entom.), nom latin du balancier des dipteres,

(CD.)
HALTERIPTERES [Halves], Halterata. {Entom.) Scopoli a

donne ce nom aux inseetes a deux aiies pour indiquer, chez ces

dipteres, la presence debalanciers. Le mot halter a ete euiprunte

en effet, paries Latins, auxGrecs qui designoient ainsi. ctATjfps,

les masses de plomb ou de pierre que les sauteurs porloient

dans les mains pour conserver Fequiiibre. Instrumens de gym-
nastique, dont Martial a dit : Halteres agili rotat lacerto. (CD.

)

HALTOMENE {Entom.), nom sous lequel Hedwigg, dans la

Faune Etrusque de Rossi , a indiqu£ un genre de coleopleres

de la famiile des ornephiles, espece deserropalpe. (CD.)
HALUS. (Bot.) Pline parle d'une plante ainsi nouim^e par

les Gaulois, et qui est le cotonea des Venitiens. EUe paroit

avoir queique i*apport avec Forigan, et ne doit pas etre con-

iondue avec le cotonea malus
y
qui est le coguassier. (J.)

HALYDE, Hal) u ( Entom. ) Fabrieius ( Syst. des Rhyngotes)

a designe, sous ce nom de genre, quelques especes de puaaises

de hois ou de pentatomes, qui sont toutes etrangeres. (CD.)
HALYMENIA. {Bot.) Quelques plantes marines, de la Li-

mille des algues
, pJaeees dabord par les botanistes parmi les

Fucts et les Ulves , forment ie genre Haljmenia d'Agardh ,

Synops. , earacterise de la maniere suivante par cat auteur -

« Fronde membraueuse, quelquefois eoriaee; plane ou tu-

buleuse, sans nervures; seminulescontenues dans la substance

de ia fronde, et disposes pax petits paquets £pars.
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Ce genre estdivise en deux sections par Agardh.

La premiere comprend dts especes planes qui rentrent dari

}a troisieme section du genre Delesseria de Lamouroux , dans

les genres Sarcophjlla et Hymenophylla de Stackhouse , et dans

le genre Ulva de Decandolle et de Lyngbye- Quatre especes

cornposent cette section; ce sont lesfucusJloressia , Clement.;

soboliferus , Turn.; edulis , Turn.; palmatus, Turn. Les deux

dernieres especes sont decrites a larticle Delesseria*

La seconde section represente en quelque sorte le genre

Dumontia de Lamouroux, et renferrne les especes tubuleuses,

au nombre de quatre ; savoir :

i°. Vhalymenia ventricosa, qui est le dumontia i)entricosa^

Lamx., Diss. , t. 4 ? fig. 6. (Voyez Dumontia.)

2. Vhalymenia ramentacea, ou dumontia sobclijera ,
Lamx.

,

mcme plante que Vulva sobolifora, Fl. Dan. , tab. 356, et que

le fucus ramentaceus, Turn., et le scytosiphon ramentaceum ,

Lyng. , Tent. Hydroph. Dan. , tab. 61.

3.° Vhalymenia saccaLa, ou fucus saccatus ,
Lepeehin. ,

Nof.

Com. , Petr. xix , tab. 21.

4. Vhalymenia fceniculacea. "Espece douteuse, deja placee

par Agardh dans le genre Scytosiphon. Lyngbye la ramene de

nouveau a ce genre, et ilpense que cette plante peut etre le

ceramium injlexum de Roth. Vhuttchinsiajlagelliformis inlricatd,

Agardh, et le ceramium jibrosum , Roth, seroient des varietes

de cette espece , selon Lyngbye. Ce genre ne nous paroit pas

dans le cas d'etre adopte. ( Lem.)

HAM. (Ornith.) Voyez. Hammer. (Ch. D.)

HAMAAQUA GROUS. ( Ornith.) John Barrow dit, dans

son premier Voyage dans la partie meridionale deTAfrique,

t. 2 de la traduction franchise, p. 5o
,
que les oiseaux ainsi

aommes au cap de Bonne-Esperance vivent en soci^t^ p
reS

des sources; qu'ib forment de grandes voices, et qu ils se

laissent assez approcher pour qu'on puisse les assommer a coups

de baton ou de fouet. Le vojageur ne dit rien de la taiile n

de la couieur de ces oiseaux ; mais ii s'agit vraiseinblableiflea

ici d'une espece du genre Tetrao de Linnaeus, grous en *n~

zlois, tetrao namaqua
, Gniel. (Ch. D.)

HAMADRYADE, Hamadryas. ( Bot.) Genre de plantes dieo-

tyledones, a lleurs incompletes , dioiques par avortexnent, &
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In famille des renonculacees , de la dioecie polyandrie de Lin-
naeus, offrant pour caractere essentiel : Des fleurs ' dioiques .

un calice a cinq ou six folioles; dix a douze petales lineaires,

alonges
5 des etamines courtes et nombreuses dans ten fleurs

males; des ovaires nombreux, r<*unis en tete dans ies fleurs

feme lies; autant de stigmates
; point de style. Le fruit con-

siste dans des capsules ovales, monospermes.
• Hamadryape pe Magellan: Hamadryas magellanica

, Lamk.

,

Encycl.; Comu\eT$.,Herb. Cetteplante a l'aspect d'une renon-
cule; elle est fort petite, et ne s'eleve qu'a la hauteur de
quatre a cinq pouces. Ses feuilles sont p'etiolees , toutes radi-

cales, lanugineuses, presque en coeur, profondernent divisecs

en trois lobes aigus, lacinies, presque pinnatifides, larges

d'environun pouce ; le petiole long de deux ou trois pouces,
en gaine a sa base. De leur centre s'eleve une hampe simple,

nue, lanugineuse, un peu plus Iongue que les feuilles, ter-

minee par deux a cinq fleurs alternes, sessiles , dioiques „

presque en epi, longues d'environ un derni-pouce, de cou-
leur jaune. Les folioles da calice sont concaves, ovales, ai-

gues et caduques ; les petales lineaires tres-aigus, un peu plus

longs que le calice ; les filameus des etamines courts, setaces
;

les antheres ovahis-oblongues. Cette piante a et^ d^couverte
par Commerson , au detroit de Magellan, sur le soinmet des

montaguesboisees.

Hamadryads tomenteusB*, Hamadryas tomentosa, Dec, Syst.

vtS %
y l

5 P- 226. Piante herbacee , blanche et tomenteuse sur
toutes ses parties. Le collet de sa racine est couvert de fila-

mens fibreux
, reste des ancieimes feuilles detruiies. Toutes

les feuilles sont radicales, presque orbiculaires, petiolees, eu
coeur a leur base, a cinq ou sept lobes oblongs, entiers. elar-

gis
, aigns, quelquefois tritides j blanches et tres-tomen-

teuses en dessous, couvertes en dessus de poils disposes en
toile d'araignee ; leur petiole cylindrique, tomenteux, long
de quatre a cinq pouces ; deux ou trois fleurs sessiles, tres-

r<*pprochees
, placees au sommet de la hampe; le calice vein

;

environ vingt capsules ovales, reunies en tete 9 striees, acu-
*»inees par le stigmate persistant. Cette piante croit sur la

pentedes montagnes, dans l'Aineriqiie meridionale; elle fleu-

*U vers le commencemeutdu inois de fevrier. (Poik. )

20. 16
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HAMADRYAS (Mamm.)
9
nom donne par Linnaeus au cynd-

cephale tartarin. Voyrz Cynocephale. (F. C.)

HAMADZ, HUMADH, HUNDH (Bot.), nornsarabes,suivant
Dalechamps, du lapathum, noinme aussi par lui lapais, qui est

la patience des Francois, reportee au ruma cie Linnaeus,

Forskal dit que le rumex vesicarius est le hunbejt desArabeS,
et que tear fewwsis tst son rumex pictus. M. Deiile noinme ce

dernier hommejdt, et Fassimile au rimes roseus de Lin u a? us,

(j.)

HAMAGOGUM. (Bot. ) On trouve, dans quelques anciens

livres de maiiere medicale, la pivoine officinale designee sous

ce nom. (L. D. )

Linn. ( Ch. D.

)

J
-*

HAMAM (Ornith.)
, nom arube du pigeon, columba, selon

Forskal, Descriptiones Animalium
, etc., p. 9. (Ch. D.

)

HAMAMA (Bo/.) , nom arabe d'une espece de cardamome,
suivant Rauvolf. (J.)

HAMAMELIS. (Bot.) Ce uom grec etoit donne, selon DJ4-
champs, par Athen<eus, a Panu'lanchier, mesptlus amelanchier

de Linnaus •. maintenant celu.-ci l'a applique a un genre tres-

different.(J.)

HAMAMELIS. (Bot.) Genre de plantrs dicoty]<<dones, a

fleurs completes, polype.alees, de la famille des berleridin,
de la UlranArit digjnie de Lnmseus, offrant pour caractcre

essentiel : Un calice persistant, a quatre divisions, entourt
de deux ou trois ecaii.'es; line COrolle cocnposee de quatre pe-

tales alternes avec les divisions du calice; une ecaiile a la

b ise interne de chaque petale; quatre elamines 5 les antherr*
att/rhees au bord des filamens; un ovaire superieur, a deux
lobes; deux styles. Le fruit consiste enunenoix a deux loges t

* deux valves bitiJes, contenant deux arilles coriaces, mo-
nospermy, s'ouvrantau sommet avec elasticity; les semen.

«

ob.ongues, luisantes; la cicatrice superieure ; la radicule

desctiidante
; I'embryon entoure d'un perisperme charnu.

una
Arbr.,1, lab. 114; Lan.k., 111. gen., tab. 88 ; Cattxb., Carol.. 5.

p. a , tab. a. Ctt arbrisseau s'eleve a fa hauteur de quatre a

six pieds. II a le port et le teuiilage du noisetier. Ses tig<*
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Se diviseut en rameaux lAcl.es, cylindriques, glabres et gri-
satrts, charges dun duvet tres-court sur \cs bourgeons et les'

jeunes pousses. Les feuilles sont aJtemes, petioles, ovales,
obtuses,crenelees, glabres, larges de deux ou trois poucessur
environ quatre pouces de long : les fleurs d'u n blanc jaunatre

,

laterales, ramassees, portees sur des pedoncules courts, pu-
bescens ainsi que les petioles; les petales line^aires, etroits

,

alonges. Ces fleurs, ordinairement hermaphrodites, sontquel-
quefois monoiques ou dioiques, sessiles, et reunies trois en-
semble dans un involucre a trois folioles ovales.

Cetteplante croit dans la Virginie et dans plusieurs autres
contrees de i'Amerique septentrionaie j elle a et£ introduite en
Europe par Collinson, en 17 36. On cultive eet arbrisseau en
pleioe terre; il s'aceomrnode assez bien de toute sorte de ter-
rains, pourvu qu'ils soient un peu frais. Comme il fleuril en
automne, il peut servir a la decoration des bosquets de cette
saison

; ses fruits murissent au printemps suivant. Quoiqu'il
ne craigoe pas lagelee, il fructifie rarement dans nos elimats.
On le multiplie de drageons et de graincs qui ne levent ordi-
nairement que la seconde ou troisieme ann£e. Son eeorce a
line saveur amere et astringente

,
qui laisse sur la langue une

snipression durable.

Pursh, dans le Flor. Amer.
T

1
, p. 216, a mentionne une

autre espeCe de hamamelis sous le nom d'hamamelis micro-
ptylla; elle croit dans la Nouvelle-Georgie, et se distingue de
'a precedente par ses feuilles beaucoup plus petites, presque
orbiculaires

, £chancrees en coeur a leur base, glabres en
essus, un peu rudes et ponctuees en dessous, a grosses den-

telures obtuses. ( Poir. )

HAMARGON, HAMAGDONG. (Bot.) Camelli cite sous ces
norm un grand arbre des Philippines, a feuilles alternes et a
fle »irs axillaires blanches. Ses feuilles, melees avec un peu de
«aux et cuites sous la cendre , donnent ensuite, par expres-

SU)R, un sue huileux et lactescent
,
qui , applique chaud sur les

"meurs
, les resout promptement. On ne peut , surcette courte

description
, determiner le genre de ce vegetal. (J.)

^lAMBEliGERA. (Bot.) Scopoli etNecker ont donne ce noui
au cacoucia ou cacucia d'Aublet, qui a aussi 6tt nommt schous-

w
16,
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nom primitif soit necess-iire. Willdenow, dans les Memoires

des Curieux de la Nature a Berlin , a fait un autre genre Lum*

nitzara, qui, d'aprcs sa description, ne differe du cacucia que -

par deux bractees au-dessous du calice. (J.)

HAMBOUVREUX. (Ornith.) Cet oiseau
,
qui a ete decrit

par Aibin , et figure, t. 3 , pL 24 , sous le nom de grimpereau

de Hainhourg, paroit n'etre autre chose qu'un friquet ou

/• b

m

anglois ie donne comme exeedant la taille du moineau propre-

ment dii,fringilla dom.estica, etqu'ii lui suppose les habitudes

des grimpereaux. (Ch. D.)

HA\ URGE. (Jclu/noi.)VoyezCARASsiN. ( H. C.)

HAMCHAVELLA, INHAMEKAVELLA (But.), noms

arabes de la berle , sium, selou Da'echamps. (J.
)

HAMDAMANIAS (Bol.)
9
nom donne, suivant Hermann,

daus Tile de Ceilan , a une espece de greuvier, grema asia-

tica. ( J. )

HAMEB ALHOMALEB, HAMEB ALCHAICH (Sot.), noins

arabes, suivant Daleciiamps , de la inorelle , solarium nigra

(J.)

HAMECON DE MER (IchthyoL) , un des noms vulgaires du

leptccephulus Morrisii
, Gmel. Voyez Leptocepiiale. ( H. C.)

HAME^ONNE (Bot.) , ayanl le sommet rebrousse en fcfi*

mecjon. Les epines du cactus spinosissimus
,
par exemple , sout

hamejonD^es. (Mass.)

HAMEFITEOS (Bet.), nom arabe de l'yvette musquee,

teucrium iva
, selon Dalechamps. (J.)

HAMEL (Bo£.), nom arabe de Valternanthera de Forskal,

qui est Villeccbrum sessile dc Linnaeus, selon Vahl. ( J.)

HAMEL, Hamelia. (Bot.) Genre de plantes dieotyledones j

a fleurs completes, mouopetalees, regulieres, de la family

des rubwcees , dela pentandrie monogynie de Linnaeus ,
ofirant

pour caractere essential : Un calice persistant , a cinq dents;

unecorolleinfundibuliforme; le tube tres-lons, lelimbe petit,

cinq lobes
5 cinq diamines; un ovaire inferieur ; un style ;

H»

stigmate. Le fruit est une baie ovale, couronnee par le calice,

separe,- en cinq ioges par des cloisons membraneuses :
^iS

semerice.s nowbrcuses dans chaque loge.

,Ce genre renferme dcsarbr<sseaux dout les flcurssont (ort



HAM H$
elegantes, assez generalernent d'uti beau rouge, oti d'un jaune
orange

; les feuilles opposees ou ternees. On en cultive
piusieurs especes qui exigent la serre chaude , une terre
substantielle et des arrosemens frequens en ete. On les mul-
tiple de marcottes faites dans des cornets , sur la plante,
avec les pousses de I'annee preeedente -, elles prennent ra-
cine dans I'annee, et doivent etve coupees au printemps.
Hamel a FEun.iES values : Hamelia patens, Linn. ; Lamk. ,

III. gen.
, lab. i55; fig. 2 ; Flor. Per. , 2 , tab. 221, tig. a ;

Burm.
, Amer., tab. 218, fig. 2; Smith, Exot., tab. 24 ; vul-

gairement Mort adx rats. Arbrisseau de cinq a sixpieds,
a rameaux anguleux , velus vers leur sommet

,
garnis de

feuilles ternees, petio.'ees, molles , o vales, aigue\s a leurs deux
extremiies, cotonneuscs en dessous, Iongues detrois a quatre
pouces;lcs stipules petites, aigues; les fleurs rouges, disposes
engrappesvelues, paniculees

, terminates, eourbees ou dres-
sees dans une variete, unilateral es, a pedicelle ties- court.
Les baiessont noires, et contiennent un sucd run noir pourpre.
On cultive cette plante au Jardin du Roi : eliecroit dans l"A-

9 %

nienqueineridionale au milieu des bois , dans le Perou , aux
environs de Carthagene, etc.

Hamel a fruits spheriques ; Hamelia sphcerocarpa
y
Ruiz et

Pav.
, FU Per., 2 , tab, 221 , fig. b. Cet arbrisseau s'eleve a la

hauteur de dix a douze pieds sur des tiges dont les rameaux
sont ternes, rougeatr^s. veins dans ieur jetmesse; les feuiiies

ternees, oblongues
, ondulees, velues a leurs deux faces ,

iongues de trois pouces, a nervures rougeatres, ainsi que Irs

Petioles; les stipules lanceoiecs, caduques : les fleurs termi-
nates, disposees en epis unilateraux reunis en corvmbe. Le
calice est tubule-, la corolle d'un rouge jaunatre. Le fruit est

une baie globuleuse, de la grosseur d'un pois , herissee ,
(Vuu

P.ourjire noiratre; les sentences compriiuees , orbiculaires.

Cette plante croit au Perou, dans les iorets.

Hamel a fleurs jaunts: Hamelia chrjsantha , Swartz., Fl .

Ind. occ/d., 1, pag. 444; Jacq. ; Icon. rar. , 2 , tab. 535 ;

Lamk., J//,, t tl b. 1 55 , fig. 15 Hamelia patens , ^Ycst. . SL cruc. n

Pa g* 200. Cette espece , decouverte sur les montagnes de la
Jam uqiie et a Caracas, est tin arbrisseau dont Irs rameaux
sont glabres, souvent rabattus, garnis de feuilles glabres,
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ovales-oblongues, acuminees; les fleurs disposes en grappes

axiliaires
,
paniculees , etaiees, ou terminant de petits ra-

meaux a peine plus longs que les feuilles. La corolle est jaune,

longue d'un pouce et plus; le tube renfle dans son milieu, le

limbe a cinq lobes ovales, obtus; les antheres tres-Iongues,

fendues lougitudinalement ; le stigmate en massue alongee.

Lc fruit est une baie saillante hors du calice, a cinq logespo-

lyspermes.

Hamel a grandes fleurs : Hamelia grandijlora , Lh^rit., Sert*

AngL, 4 , tab. 7 j Hamelia ventricosa, Swart.
, 446. Cet arbris-

seau, originaire de la Jamaique, a ses rameaux glabres , ses

feuilles ternees
,
glabres, ovales, acuminees, quelquefois co-

lorees en rouge a leurs bords; les stipules subul^es , recour-

bees en forme d'aiguillon
; les grappes terminates, quelque-

fois axiliaires; leurs ramifications a trois divisions; les fleurs

presque sessiles, inclinees ; la corolle presque campanulee,
jaune, longue d'un pouce; le tube ventru asabase; le limbe

a trois decoupures droites , et deux autres superieures ua peu

plus longues; une baie oblougue, presque a dix pans, decou-
leur ecarlate, a cinq loges poiyspermes.
Hamela grappes axillmkes. Hamelia axillaris

, Swartz, Flor.,

443. Ses tigessont a .peine ligneuses, hautes de deuxou trois

picds; les rameaux glabres, herbaces; les feuilles d'un vert

obseur, glabres, ovales, acuminees : les grappes axiliaires

etaiees
;
leurs ramifications trifides; les fleurs petites, sessiles,

d'un jaune pale, unilalerales ; la corolle tubuiee; le limbe a

eaire
fruit est une petite, baie oblongue, a cinq loges poiyspermes.
Cette plante croit sur les rochers a la Jamaique.

Vhamelia suaveolens de Kunth , in Humb. et Bonpl- Nov.

Gen.
, 5 ,

pag, 414, a de grands rapports avec Vhamelia chrj-

sanlha. II en differe par ses feuilles ternees ou tjuaternees,

parses fleurs purpurines, presque sessiles, odorantes. L7tf»

melia xovulensis
, du meme , differe tres-peu de Vhamelia gran-

dijlora. Ses feuilles et ses rameaux sont legerement pubescensi
les fleurs disposees en cone. ( Poir.

)

HAMELIA.
( Bot. ) M. Lamarck et Willdenow ont reuni a

<:e genre Vamaiova d'Aublet, qui doit £tre conserve, parce

que les diverses parUes de la fructi£ itioa sqct augmented
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d'un sixieme, que l'ovaire ne tienl au calice que par sa base, -

et que, dans chaque loge, les graines disposers sur deux rangs
sont separees par des membranes qui forment ainsi autaut de
demi loges. ( J. )

HAMELLUS. (Fo$$.) C'est un des nomsque Ton a donn&s
autrefois aux huitres iossiles. Scheuchzcr designoit sous ce
nom les oreiUes d s peignes Iossiles. ( D. F.

)

HAMESTER. (Mamm. ) Voyez Hamster. (F.C.)

HAMGAHA (fiof. ), nom donn£, dans Tile de Ceilan, au
champac de i'lnde, michelia. (J.)

HAMILTONIA. (Bot.) Le genre de plante, ainsi nomme
par Muhlenberg et par Willdenow , est e pyrularia de Mi-
chaux. Beauvois avoit anterieurement decrit la rn£me plante
sous le nom de plcurogonis, dans une dissertation qui na pas
tti impriinee. ( J.

)

HAMILTONIA. (Bot.) Genre de plantes dicofyledones,
a fleurs incompletes, dioiques ou polygames, de la famille

ue&chalejs, de la polygamic dioeciede Linnaeus, offrant pour ca-

ractere e^sentiel : DlS flcurs polygames ou dioiques ; dans les

hermaphrodites
5
un calice fort petit, a cinq divisions

5
point

de corolle; un disque charnu, nectariforme , a cinq dents;
Cln q diamines attaches a 1'orifice du tube du calice; un
ovaire in erieur; un style; un stigmate en ttte. Le fruit est

un drupe couronne par les divisions du calice , contenant
i»ne petite noix unilocu'a : re, monosperme.
Hamiltoma hcilei'x : Hamiltonia oleifera, Willd. , Spec. , 4,

P ag- 1114; Pursh, Flor. Amer., i, pag. 178, tab. i3; Pyru-
laria pubera , Mich., Amer. , 2, pag. ^33. Arbrisseau deenn-
ert chins la Virginie el dans les montagnes de la Caroli *

occidental. Ses racines ont une odeur forte et des.greahle.

Sa tige s'eleve a la hauteur de trois a six pieds et plus; elle

sediviseen rameaux pubescens , garnis de fenilles alternr*,

petio'ees, ovaUs-oblongues, entieres, aeumin^es a leur som-
roet, glabres, vein^es, pubtscentes sur leurs veines , un pen

Rfr&iei a leur base, longues de quatre pouces ; les petioles

pubesrens, longs d'un demi-pouce; Jes flcurs disposees en
grappes, ou plut6t en ^pis lerminaux, longs d'environ un
pouce et demi; le calice legerement pubescent, tubule a sa

partie inlericore: $es divisions r#fk*cbies en dehors; les fila-
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mens des examines courts, epais ; Ies antheres ovafes, a deux

loges, steriles dans les fieri rs femelles; le style droit, epais y

p us court que les divisions du calice;Ie stigmate en tete

comprimee* Le fruit estun drupe pyriforme
5
contenantune

petite noix globuleuse • a une seule sentence arrondi^, hui-

leuse, re vetue d'une enveloppe membraneuse, un peu fibreuse.

'PoiH.)

HAMIOTA. (Ornith.) Nom donn<5 par Klein, Prodr. Av. y

p. 132, a son i<y
e genre, qui emhrasse les trois trjbus, ar-

dea, ciconia et anornaloroster. ( Ch. D.)
HAMITE (Foss. ), Hamiles, Parkinson, Organ, rem. Les

singulieres coquilies de ce genre , dont on ne trouve que des

portions du moule interieur se rencontrent dans les couches
anciennes avec des belemnites et des ammonites, et paroissent

avoir ete placees par M. Sowerby avec les baculites; mais,

quoiqu elles s'en rapprochent, a certains egards, ainsi que des

ammonites, il est aise deles distinguer, puisqu'eiles ne sont

ni droites comtne les premieres, ni roulees en spirale sur

elles-mernes comme celles-ci.

Voici les caracteres que M. Sowerby leur assigne dans son

ouvrage (Min. Conch.), U i.
er

, p. i35 : Coquille cloisonnee,

fusiform e, recourbee on pliee sur elle-rnenie , iyant le bord

de ses cloisons onde, et a syphon place pres du bord exte-

rieur.

Les hamites ontdecommun avec les baculites et les ammo-
uites, d'avoir leurs cloisons decouples dans leur contour, et

percecs par un tube place pres du bord exterieur; rnais il

paroit que ces coquilies, apres avoir pris en ligne droite un
uccroissement d'une ceriaine longueur, se replioient sur elles-

mernes, pour reprendre ensuite une nouvelle prolongation
en bgue droite. Les cannelures dont elles sont couvertes,
ctant exprimees sur toute leur surface, il y a lieu de croire

que leurs tours, ou plut6t leurs accroissemens replies, ne

sappuyoient pas les uns sur les autres, comme ies tours

des ammonites qui sont toujours soudes sur ie tour qui pre-

cede.

On trouve, dans Touvrage de M. Sowerby ci-dcssus cite ,

pi. 6i
,
fig, 6, la figure d'uae coquille, ou du moule d une co-

quille fossile
, a laquelle il a donne le nom £hamites adpre$s*s. %
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et dont le sommct paroit entier. Elle est pliee deux fois sur

elle-meme, en ligne droite, sur une longueur de sepl a huit

Kgnes.I/ouvcrture estronde-. et, les bords des cloisons n'etant

pas sinueux , cet auteur soupgonne qu'ii pourroit dependre
d'un autre genre que celui des hamites.

Voici les antres espeecs que M. Sowerby a publiees:

Hamites tenuis. La portion du moule interieur de cette es-

pece, qui se trouve representee pi. 61, fig. 1 , est droite, mince
et chargee de cannelures obliques, Ce morceau

,
par sa forme

droite, pourroit etre pris pour une portion de baculite, si

Ton en connoissoit quelque espece qui fut chargee de pareilles

cannelures
; et c'est sans doute de pareils morceaux qui ont

pu faire confondre ces dernieres avec les hamites; mais if y a

lieu de croire que celui dont il est ici question, etant une

portion droite qui se trouvoit entre deux coudes, depend de
ceux-ci et non des baculites.

Hamites rotundus, Sow., 1. c, fig. 2 et 3. Les morceaux
figures sont cylindriques et charges de cannelures circulaires;

ceux qr.i sont representes sous le n.° 2 presentent une legere

courbure, et celui qui est figure n.
a
3 presente un coude.

Hamites attenuatus , Sow., h c.
3
fig. 4. Cette figure represente

un coude et deux portions paralleles d'un moule interieur,

dont Tune est proportionnellenient beaucoup plus grosse que

Tautre
; Tespace vide entre ces deux portions indiqueroit que

le sommet devoit occuper cette place.

Hamites compressus
, Sow. , 1. c. , fig. 7 et 8. II paroit que ces

morceaux ne different des precedens que par leur forme

comprimee.

Hamites maximus, Sowerb., pi. 62 , fig. 1 ; Parkinson , Org.
rem*

, t. 3 . pi. 10, lig. 4. Ce morceau
,
qui a dix a onze lignes

de diametre sur deux pouces de longueur, presente une forte *

courhure, et a de tres-grands rapports avec Ykamites rotundus.

Hamites intermedins, Sow., 1. r., fig. 2 , 3 et 4 , a Incep-
tion de la figure a droite ; Parkinson, t. 5, pi. 10, fig. 1 et 2.

Cette espece, chargee de cannelures obliques, est moins
grosse que la preeedente, et paroit se rapprocher, par ses

formes, de Ykamites tenuis.

Hamites gibbosus, So •.. 1. c, fig. 4. Cette espece paroit
avoir beaucoup de rapports avec fespece prdcddente.
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Toutescesespeces se trouvent dans dcs couches anciennes,

aux environs de FolkstoneKent , en Angb*terre.

Hamites armatus , Sowerb.
,

pi. 68. Cette esp£ce est tres-

remarqnable par sa grandeur ef par les epiues dont $on tfit

etoit anne. Le morceau que M. Sowerby a fig ir*4 pour la

signaler a huit a i euf ponces de longueur snr un ponce de

diametre environ ; il est d'une forme un ptu compriiuee. II est

compo e de deux poriions droites et parallels, repliets par

un coude arroudi , et d>stantes d'un pouee l'une de I'autre;

et il est convert de cordons de deux grossi-urs qui alternent

entre eux. Snr la carene dorsale de i'une d'el'cs il se trouve

un double rang de pointes afi.ees, longues de six a s v pt lignes,

et placets a undemi-pouee l'une de I'autre. Sur I'autre portion

il se trouve, de chaqueeftie, unc raugee de tubercules arron-

dis, places, aiusi que les pointes. sur les p'us gros cordons.

Ce morceau a ete trouve dans urie uiarue craieuse a Roak,

pres de Betutpn en Oxfordshire.

Hamites spinulosus, Sow. Le joli tnorceau de cette esp£ce,

figure pi. 2 1 6 , n.° i , est un pen courbe : sa longueur est d'uu

pouce sur deux lignes de diametre, et il presente sur sa ca-

rene dorsale de petite* pointes aigue's.

Hamites spiniger. Sow., meme pi. , fig. 2. Les morceaux

represents son t legerement eourbes, deprimes sur les c6lis 9

et charges, sur leur courbure exterieure, de deux rang* de

nceuds.

Hamites tuberculatus
, Sow. Les morceaux representees fig* 4

et 5 de la meme plauche, ainsi que de Yhamites turgidus et de

Yhamites nodosus , figures n/'* 6 et 3 de la meme planche, on!

beaucoup de rapports avrc Yhamites spiniger

On trouve ces especes aux environs de Folkstone.

Hamites plicatilis. Sow,, pi. a56, fig. 1. Le morceau repre-

sent^ est courbe et depr'une sur les cAtes, sa surface est

chargee de legers cordons transversa , eti! porte, de chaque

c6te, deux ranges de tubercuies arrondis. 11 aete trouv^dans

une marne craieuse a Bishopstrow, pres de Warminster en

Angleterre.

Je possede quelques morceaux de ce genre, qui different

de tous ceux ci-dessus demerits ; mais Ton 11 e peut assurer qu iis

p e tous les nior-
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ceaux que Ton a rencontres jusqu'a present paroissent etre

des portions de la coquille ou de son moule int^rieur, dont

les derniers tours pouvoient differer des premiers , comme
ceia arrive pour quelques especes d'ammonites avec lesquelles

les hamites paroissent avoir beaucoup d'analogie. (D. F.)

HAMMAR. (Ormth.) Suivant le D. Shaw , Voyage en Ba -

barie, torn. 1 , p. 328 de la traduction frangoise , la beeasse,

scolopax rusticola , est appelee , dans ce pays , hammar el hadjely.

1'ane des perdrix. (Ch. D.)

HAMMEL (Mamm.), nom allemand du mouton. (F. C.)

HAMMER. (Omith.)iCe nom, avec Taddition des rnots

gerst ou yellow, designe , en allemand , le proyer et le bruant

cominun , emberiza milliaria et emberiza citrinella, Linn. (Ch. D.)

HAMMONIE, Hammonia. ( Entom.) M. Latreille a fait con-

noitre sous ce nom une espece de coleoptere de la famille des

sternoxesque Rossi avoit decrite comme un ten&brion douteux,

etque nous avons nous-meme fait connoitre, sous le nom de

cebrion a antennes courtes, torn. 7 ,
pag. Zoo. (C. D.)

HAMMON1TES. (Foss.) On a quelquefois donne cenom aux

cornes-crammori. (D. F.)

HAMONI. (Ornith.) L'oiseau qui ft nomme ainsi en Perse,

suivaut Gesner et Aldrovande, est le pygargue ou orfraie,

.falco ossifn

HAMOS.
(
Bot.) Voyez Cotune. (J.)

HAMFE, Scapus. (Bot.) Le support des fleurs prend lc nom
de pedoncule

3
lorsqu'il part de la tige , des branches ou des

rameaux; lorsqu'il nait de la racine , a la place de la tige , il

prend le nom de hampe.
La hampe ne differe de la tige que parce qu'elie ue portr

point de feuilles. *

Elle est simple ou rameuse. Elle est simple dans lepissenlit t

ie statice armeria, le cyclamen, etc, Elle est rameuse dans le

plantain d'eau , la sagittaire, etc.

Eile nait ordinairement entre les feuilles (jacinthe, pisseii-

lit, lellis perennis, etc.), et quelquefois d'un autre point que

les feuilles (convallaria majalis; limodorumparpureum , etc.).

Dans un certain noinbre tie plantes elle ne porte qu'une

fleur [cyclamen, trithronium, etc.); dans la plupart elle en

porte plusieurs (jacinthe, bulomus urnlellatus , etc.).
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gave americana. etc.) , tile est garnie de rudimens de feuilles

comparabies a des ecailles. Celle du bananier, enveloppee,

dans presque toute s:i longueur, par la base des feuilles, a

Faspect d'une veritable tige. (Mass.)

HAMPILLA. [Bob.) Cest une espece d'astragale, qui est

. ainsi nominee a Ceilan , suivant Burmann. (J.)

HAMPINNA. (Bot.) Le petit arbre de ce nom, a Ceilan,

regardepar Kurnanri comme un charrne, d'apres la premiere
inspection de son fruit , est le hedjsarum ,

Linnaeus. (J.)

HAMP-MEIS. (Ornith.) L'oiseau, ainsi nomine en Norw^ge,
est la mesauge nonnette,par« 5 palustris, Lina. ( Ch. D.)
HAMRUR (Bot.)

, nom arabe d'un phylianthe, qui est le

phj'llanthus hamrur de Forskal. ( J. )

HAMRUR (IchthyoL), nom d'un poisson du genre Lutjan.

Voyez ce mot. (H. C.)

HAMSCHED. (Bot.) On nomme ainsi, dans FArabic, lecaid-

beja de Forskal
,
que Linnaeus a reproduit sous le nom de

forskalea. (J.)

HAMSTER. (Mamm*Nom allemand d'une espece de ron-

geur, que les Francois out adopte pour le meme animal, et

donates naturalises out fait un nom generique.
Le hamster est la seule espece de ce genre qui soit bien con-

nue; toutes les autres ne sont rapprochees de celle-ci qu'avec

doute,et parce quelles ont avec elle un point commun d'or-

ganisation. des abajoues; c'est Pallas qui aforme ce groupesous
le nom de mures hucca'i; tnais, comme il ne consideroit pas les

caracteres generiques sous te meme point de vue quon le fait

aujourd'hui, il restera beaucoup d'incertiturle stir les veri-

tables rapports de ces animiux
,
jusqu'a ce qu*ih aient ete de

nouveau etudies, et compares avec le hamster, plus comple-

teinent que Pallas ne Fa fait. C'est pour cetteraison que nous

ne donnerons point iri, contrenotre usage , les caracteres de

ce genre, dans la crainte d'attribuera desespeces des organes

ciifterens de reux qn'elles auroient: nous rapporterons done

a chaque espece tout ce qui sera connu de leur ©rgaoisation ;

seulement nous dirons ici que toutes ont cinq doigls a tons les

pieds, except^ les trois dernieres. Ce plan
,
que nous avorf*
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suivi pour le genre Gerbille, a le double avanlage de distin-

guer les genres artificiels des naturels, et de faire connoitre
lea parties les moins avancees de i'histoire des maznxniferes,
et qui demandent de nouvelles recherches et de nouveiles
observations.

Le Hamster : Mu$ cricetus , Linn,; le Hamster, F. Cuv.
,

Hist. nat. des Mammiferes; Buff., torn. i5, pi. 14. Cet ani-

mal a trois molaires a chaque c6te dvs machoires : la premiere
superieure a trois paires de racincs et trois paires de tuber-
cules formes par deux sillons transversaux , et par un troi-

sieme qui traverse la dent dans le sens de sa lorgueur; la

seconde, pius petite que la premiere, n'a que deux paires de
racines et deux paires de tubercuies; et la troisieme, la plus

petite de toutes, a trois racines et trois tubercuies. La pre-

miere moiaire de la machoire inferieure n'a que cinq racines

et cinq tubercules, parceque sa partie anterieure n'est point

divisee, et les deux qui suivent se ressemblent tout-a-fait

:

elles ont quatre racines et quatre tubercules, et sont de la

ineine grandeur. Lorsque I'age , en usant lacouronne de ces

dents, en efface les tubercuies et les sillons, elles sont en-

core reconnoissables par ie feston que leur bord prcsente, et

dontles enioucemens, conmie les saillies, correspondent aux
sillons et aux tubercuies quiexistoient auparavant. Les yeux
sont petits

,
g!obu!eux, saillans et a pupilleronde: la conque

externe des oreiiles est assez etendue
5
arrondie et simple; les

narines sont ouvertes sur les c6tes d'un petit mufle, partage

dans son milieu par un sillou •, la levre superieure est divisee

par une fente qui n'est que le prolongement de ce sillou ; 1'in-

lerieure, tres-petite, couvrea peine les inciSives; la langue est
f m

epaisse et douce 3 la levre superieure est garnie de longues

moustaches.

La paurne est nue et a cinq tubercuies: Tun, place a la

base du doigt externe et de Tannulaire, est alonge en tra-

vers; Tautre est arrondi et repond au doigt medius; le troi-

sieme repond a Findex; le quatrieme est grand, arrondi et

plac£ sous le pouce; et le cinquieme est en carre arrondi ;

1 unede ses faces repond au premier tubercule, la seconde au

quatrieme; la troisieme termine une partie de la paume , et

la quatrieme borde cxt^rieurenient cette paume. La plaute
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est nue : seulement du cote extevne , vers le talon , on voii tin

demi-cercle de poils a pointe dirigee vers le centre de la'plante,

qui est en outre garnie de cinq tubercules : Tun, arrondi et divise

par deux legers sillons en trois parties , repond aux doigts ex-
terne et annulaire: le second, petit et ovale, se trouve entre
les doigts annulaire et inedius; le troisieme est place entre le

inedius etl'index;le quatrieme est immediatementau-dessous
de celui-ci, et vis-a-vis le pouce; et le cinquieme est ovale,

leger et place un peu au-dessous et entre le premier et le qua-
trieme. Eq fin, la verge est dans un fourreau libre et pendant,
et le scrotum se distingue tres-peu de Tabdomen.

Cet animal a les parties superieures d'un fauvegris&tre ;
les

cotes de ia tete, le tour des oreilles , les c6tes du corps, les

fesses et la queue d'un fauve assez briilant ; tout le dessous du
corps et le haut du bras so;it noirs ; le tour des levres et les

parties anterieures des quatre extr£mi(es sont Wanes ; trois

taches, d'un Wane jaunatre, se trouvent sur les c6tes du corps

:

Tune sur la machoire inferieure
, la seconde en avant , et la

troisieme en arriere de l'epaule;le tour des narines et les

doigts sont nus et couleur de chair; les ongles sont blancs, et

les moustaches noires et longues. II a , de 1'origine de la queue
au muser.u

, huit pouces-. la queue a un ponce six lignes.

Lehamsterse nourrit de racines et de toutes les graines ce-

reales et farineuses que l'homme cultive; il peut cependant
vivre de chair-, et , lorsqu'il est pousse par la faim, il n'e-

pargne pas memesa propre espece; sa femelle deviendroit la

premiere victime de ce besoin , si son instinct ne la portoit a
s'eloigner de lui, des que les besoins de l'amour neles rendent
plus necessaires I'im a 1'aulre. Use creuseun terrier a double
canal :l'un, oblique, serta rejeter les d^blais de la terre, ct

l'autre, perpendiculaire, sertd'entree etde sortie a ranimal. ccs

canaux conduisent a un notnbre indetermin^dexcavations de
forme circulaire, communiquanlensemblepardesconduitsho-
rizontaux i Tune est garnie d'un bon lit d'herbes seches , et sert

de retraite a 1'animal ; les autres sont destiuees a contenir les

provisions qu'il amasse vers Je temps de la maturite des mois-
sons-et des fruits, en les transportant a Faide de sesabajoues,
dont chacune contient , dit-on, une once et dtrnie de ble

;

ces magasins peuveut receler quelques boisseaux de diffVJrentes



sortes, et lui servent a passer Ihiver sans eprouver de priva-

tions. Durant celte saison il s'engourdit, apres avoir bouche
les ouv* riures de bon terrier.

II paroi t que les hamsters se reproduisent trois ou qualrefois

par an; que la duree de la gestation est de quutre seinaines,

el que la femelle met bas de six a douze petits qui la quiueut

apres un ailaiteinent tres-cuurt.

On dit que, pour meltre bas, el!e se creuse un terrier a

plus de deux issues, et forme de deux chambres seulement,

Tune pour elle et ses petits, et fautre pour les provisions, et

qu'elle le quitte souvent apres le depart des petite.

Cet auimal vit solitaire, mais en grand nornbre, en France,

dans fAlsace. PAileuiagne, et la pariie australe de la Russie

et de la Sib^rie, et eu Tartarie.

Le Hagui : Mus accedula, Pall.; le Hag i, Vicq-d'Azir, Syst.

anat. des Auiiuaux | Mus accedula , Pallas^ GLlris^ p. 257, pi.

lb , a. Le nez estarrondi et pubescent s une bande placee au-

dessus des narines, et un bourreiet eu croissant, place sur ia

cloJson des narines, sont seuls nus. Celles-ci sont divisees par

un sllon qui se continue sur la levre superieure; la levre in-

ferieure et les bords de la bouche sont siugulieremeut enllesj

les incisives sup^rieurcs sont jaunes a leur face externe -, tea

inferieurcs soul plus blanches. Les oreilles sont demi~nucs
,

oblongues, arrondies vers lebout, et legerement sinuees vers

le herd en arriere. Le rudiment du pouce de la main n'apoiut

d'ongie ; la pauine a trois tubercules correspondans aux rloigb,

un quatrieine correspondant au pouee, etuii cinquieme plus

petit est parallele : la plante a six tubercules.

Cet animal a le tour de la bouche et du nez, et le dessus

desabajoues biaues; le reste du corps est, en dessus, dim gris

jaune mele de brun, et, en dessous, d'un blancgris ; le bout

des extremites estblanc; la queue est brune en dessus, et

blanche en dessous; les moustaches sont blanches et presque

de la longueur de la tele. 11 a , du nez a Porigine de la queue,

trois pouces ouze lignes, et celle-ci a neuflig'ies.

II se trouve dans PAsie boreale, ne sort que la nuit, et

emigre. dit-ori,en troupes nouibreuses.

U Phj6: Mus pKicus, PalLj le Phe , Vicq d'Azir, Syst. anat-

des Amuiaux; Mus pkacus, Pallas, GlirU, pag. 261
,
pJ. i3,a.
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Le nez est nu , et il se trouve un pli au-dessus desnarinesj

le nez et la levresuperieure sont divises par ua ineuie siilon;

les levres sont epaisses, et les oreilles 'ovales et velues au

bout. On distingue, en avant du trou auditif, un pli annu-

laire et une petite lame externe , ronde et tres-courte; le

pouce des mains est sans ongle : ii se trouve deux grands tu-

bercules sous le carpe, et un autre conique et externe; la

plante en a cinq, places sous le metacarpe et disposes en pen*

tagone; les ongles sont blancs.

II est d'un cendre blanchatre , legerement brun en dessus:

les e6tes du corps , le front et le museau sont plus blancs; et

le tour de la bouche , tout le dessous du corps et le bas des

membres sont d'un beau blaric : il se trouve, de la nuque sur

le dos , une ligne de longs poilsuoirs; les oreilles sont brunes,

et la queue est brune en dessus , et blanchatre en dessous \
les

moustaches sont noireset longues : il a , du museau a Porigine

de Id queue , trois pouces cinq lignes ; celle-ci a neuf lignes et

demie. II vient des parties temperees de la Perse , et on en

trouve pres d'Astracan. Pallas ne croit pas qu'ils 'hibernent

,

en ayant pris au piege au mo is de decembre , et leur ayaut

trouve Peslomac rempli d'alimens.

Le Sable : Mas arenarius, Pall. ; le Sable, Vicq-d'Azir, Sysf r

anat. des Animaux; Mm$ arenarius , Pallas, Glu is
,
p. 26S

1

pi. 1G , a. Le nez est rougeatre et pubescent : les moustaches

sont plus longues que la teU\ et tres-nombreuses ; les levres

sont petites, et les incisives jaunes. Les oreilles sont grandes,

large*, ovales, legerement poilues et jaunatres. Le pouce des

mains a un ongle , et il y a deux tubercules sous le carpe: la

plante en a ciuq sous le metutarse , et le reste
,
jusqu'au bout

du talon, estnu. Tout le dessus du corps est d'an gris perle, et

le dessous, lebus des c6tes, les quatre pieds et la queue sont

Vun beau blaric. Iia,du nez a Poriguiedeia queue, trois pouces

huit lignes ; cclle-ci a dix lignes. Use trouve dans les plaines

s.iblonneuses qui bovdent le fleuve Ortin , ne sort que lanuit,

etse repose le jour, dansun terrier a trois issues, garni au lond

<Tun lit d'herbes molles. Pallas a trouve, a Jatinde mai, dans

un de ces terriers , une feuielle avec cinq petils.

Le Soncar: Mus songarus, Pall.; le Songar, Vicq -d ?Azir?

S)st. anat. des Animaux: Mus longarus, Pallas, Glim $
p. 269,
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pi. i (>
s
b. Les moustaches sont plus courted que la tete , et nom-

hreuses; les levrres sont epaisses, etles dents incisivessontjaunes.

Les oreilles sont ovales, plissees, molleset iegerement velues

;

v le poucedes mains est rudimentaire; les tubercules delapaume
et de la plante sont peu distincts. II a le dessus du corps d'un

gris cendre, avec une ligne noire allant de la nuque a la queue.

Use trouve, de chaque cote du corps, quatre taches encadrees

de brun roux versle haut et jusqu'au milieu : Tune sur le cou
7

Tautre derricre Fepaule , la troisieme sur la cuisse , et Ja qua-

trieine sur les cotes de 1'origine de la queue. Toutle dessous

du corps et de la queue et les pieds sont de cette couleur. Ii

a , du nez a Torigine de la queue , un pouce une ligne ; celle-ci

a quatre pouees et demi.

II se trouve avec le precedent, sort lejour, et se creuseun
terrier oblique. Celui dans lequeise trouvent la femelle et ses

petits, descend obliquement et se termine par une cavite

ronde tapisseed'herbes seches, dans laquelle sont les petits : de
cette chambre descend un canal perpendicuiaire qui aboutit

sans doute a quelque autre retraite d'hiver.

L'Orozo : Mus furunculus , Pali, , Gliris , p. 270, pi. i5, b;

L'Orozo , Vieq-d'Azir, Syst. anat. des Animaux. Les incisives

sont etroites , les superieures sont brunes, et les inierieures

jaunes- les moustaches sont de la longueur de la tete j les

oreilles sont grandes, ovales et presque nues. Le pouce des
mains est onguicule. Ii est, en dessus, dun brun jaune grisatre,

d'une teinte plus. pale sur les c6tes, et 'un blanc sale en des-

sous
;
la jointure du carpe etdu talon est d'un gris-brun, plus

pile que dans le reste du corps dans les uns, tandisquedansles
autres, cette difference est a peine sensible an tour du talon,

Les pieds anterieurs sont blancs. II se trouve une ligne noire
longitudinaie qui. partant.de 1'occiput, va jusqu'a Forigine de
la queue 011 ellc s'eteint un peu. La queue tst blanche avec
une ligne noire en dessus : les oreilles sont noiratres avec un
bord blanc.

Use trouve dans les contr^es sablonneuses des bordsde l'Oby.

Les trois especes suivantes nepeuvent etrc rapportees a ce
genre qu'avec beaucoup plus de doute que les cinq prece-
dentes.

Lune,leAfi/5 lursarius . Schaw, Zoologie
;
p. joo, fig. i38,

20, 17
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n'a pas d'oreille externe ; ses incisives superieures sent can*

nelees longitudinalement. II n'a que quatre doigts aux pieds de

devant , et cinq a ceux de derriere. Les ongles de eeux-ci sont

courts etpetits; ceux de devantsont plus forts . et les deux du

milieu sont fort longs , recourbes et fouisseurs.

Cet animal est d'un brun jaune
,
plus pale en dessous, aux

extremites et a la queue, et plus fonce vers !a tete ; les doigts

sont couverts de poils blancs : les abajoues sont pendantes et

revetues de poils gris blancs; elUs sont entourees, en dessus,

de poils qui se relevent coinme une sorte de fraise. It se trouve

au Canada.

Le Chinchilla : Mus laniger, Molina , Hist. nat. du Chili; le

Chinchilla. Geoffroy, Catal. des Animaux dn Museum. Le corps

est couvert de poils doux , longs etsoyeux,et le pelage est irre-

gulierement ondute de blanc , de gris et de brun ; le ventre et

les pattes sont tout-a-fait blancs. Lesoreillessontassezgrandes,

arrondies et membraneuses. II a , dit-on
,
quatre doigts aux

pieds ant^rieurs, et cinq aux post^rieurs : sa queue est me-

diocre, et on ne saits'il a des abajoues. Molina le ditdu Chili.

Le Mus anomalus , Thomson
9
Trans, de la Sociele linn^enne

,

dontM.DesmarestafaitsonHams/erariomaZ,Desm.,Nouv.Dtet.

d'Hist. nat., qui auroit : des abajoues : cinq doigts a tous let

pieds. armes d'ongles aigus; le pouce tres-court ; une queue

longue
,
presque nue et ecailleuse , et des epi ;es Ianc£ol£es,

melees en grand nombre dans son poil. Ses formes generates

seroient celles des rats proprementdits: et les abajoues seroient

tapissees, eu dedans, de poils rares et blancs.

Tout le dessus du corps est d'un brun rnarron ; les par-

ties inferieures des joues et de ia gorge , le dedans des

inembres, le ventre et la moitie infeneure de la queue sont

blancs ; le dessus de la queue est d'une couleur qui approche

du noir.

Use trouve a la Trinite, et M. Desrnarest a propose, dans

le casouil devroit former un genre, lenom d'Heteromys. (F. C.)

ifi
de

Forskal. (J.)

HAMULAIRE, Hamularia. (Entoz.) Genre de vers rates-

tinaux, etabli par Treutler pour une espece de ver ascaroidtf

qu'il avoit trouvee dans les ^iandes brcmchiales d'un hoinme
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extertue par IS maladie venerienne. Schranck a donne a ce

genre le nom de linguatule-, Zeder, celui de tentaculaire.

M. Rudolphi qui , dans son grand ouvrage sur les Eutozoaires

,

avoit adopts ce genre avee le nom imaging par Zeder, et qui

memc y avoit ajoute deux especes, quoiqu'il fit deja obscr-

verquela paire d'appendices aeeompagnant la bouehe, et qui
m

forme le principal caractere de ce genre, avoit beaucoi>p

de ressemblance avec les appendices miles des ascarides, a

change d'avis dans son Synopsis i en effet , il y supprime ee

genre 5 et , des trois especes qu'il y rangeoit, les deux premieres,

e'est-a-dire , Vhamularia subcompressa
,
qui est l'espece observer

parTreutler, et Vhamularia cj (mdrica von t parmiles tilaires, et

la troisieme, ou Vhamularia nodulosa, passe dans le genre Tri-

chosoma. Nous croyons cependant donner Its caracteres de ee

genre et fiiire connoilre 1'espece trouvee parTreutler. Ces ca-

racteres sunt : Corps arrondi
9
cyiindrique sans traces d'articu-

latiouS; une des extremil£s (la tetep) znunie de deux tenta-

cules lateraux ou terrninaux tubuleux ; bouehe, anus et tvr-

minaison desorganes de la generation inconnus.

L'Hamulaire tYMPHATiyDE Hamularia Umpliatica* Treutl.
,

Observ. path, arc., p. 10, tab. ix, iig. 27. Vef dun pouce de

long a peu pres, grele, brun , varie de blan \ia!rc, arrondi,

un peu comprime sur les c&tes: la ttte 11on distincte, termi-

»ee par un sozninet obtus sous lequei preeminent ideux cro-

chets (hamuli)^ la queue continue, obtuse.

Treutler, qui , comtne il a ete dit phis haut, a trouvc ce

ver dans des glandes bronchiales, ajoute qu'il croit avoir vu i*a-

nimal fixe par ses deux tubes, a la pan 1 interne des vais*

seaux lymphatiques , et qu'il n'y a pas d'autre bouche. II pa-

roit qu'il n'a ete xu depuis par aucun autre observateur.

L'Hamulaire cylindreque : Hamularia cylindrical Rud., En-

toz.
, tab. xu , fig. 6. D'apres Zeder et Schranck. Cest main-

tenant une espece de lifaire pour M. Rudolphi : e'estun petit

ver rond, egal, obtusases deux extremiles, d'un pouce et

derni de long, ayant ajune des extremites ( au-dessous sui-

vant Zeder, et dans lameme direction, selon Schranck) deux
tentacuies filifonnes , courts et reunis a ieur base. II a et6

trouv^ dans la plevre d'une e^pece de pie*-grieche , far. n
collario,

7.
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Nousparlerons dela troisiemeespecea l'ariicle Trichosome a

mais nous ferons l'observation que M.Rudolphi, dans les carac-

teres du genre Filaire,nedonne qu'un appendice unique pour

l'organe male du filaria papillosa, laseule espece dans laquelle

il ait vu les organes de la generation ; en sorte qu'il se pour-

roit qu'il y eut reellement des vers intcstiuaux qui auroient

ainsi Tune des extremites pourvue d'une paire d
7

appendices

,

qui n'appartiendroient pas a l'appareil de la generation. Nous

le supposerions d'autant plus volontiers
,
que nous avons ob-

serve nous-memes, dans la collection du Museum , un ver ires*

grele , ejiindrique , de quatorze a quinze pouces de long sur

une demi-ligne de diametre, et dont one extremity etoit

pourvue d'une paire d'appendicesun peu recourbesen dedans,

en prisine obtus,de la meme nature que lcrestedu corps; et, a

leur base, etoit une petite fente transversale pour la bouche.

Nous ne voudrions cependant pas assurer que ce ver fut in-

testinal, parce que la peau etoit irisee a la luiniere , comme
cela a lieu dans le plus grand nombre des vers qui nele sont

pas, ( De B.

)

HAMULION, Hamulium. (Bot.) [Corfmbifires , Juss.; Sjn-

genesie polygamic superjlue , Linn.jCenouveau genre deplantes

que nous proposons ici, appartient a l'ordre des synanthe-

rees, a notre tribu naturelie des helianthees, et a la section

des h^lianthees-prototypes, dans laquelle nous le plagons au-

pres du genre Verbesina, dont il difiere principalement par

l'aigrette. Voici les caracteres gen^riques, que nous avons

observes sur des individus vivans.

La calathide est tres-courtement radi^e : composee d'un

disque multiflore, rigularillore , androgyniflore j et d'une

couronne irregulierement uni-biseriee. continue, multiflore ,

ligulifiore, feminiflore. Le pericline orbiculaire, convexe,

ou subhemisph^rique, et inferieur aux fleurs du disque ,
est

forme de squames irregulierement uni-bi-tris£riees ,
peu ine-

gales, appiiquees, oblongues, subfolincles , a partie supe-

rieure apperulicifornie, inappliquee.Le clinantheestconique.

et pourvii de squamelles irregulierts, variables, interieures

anx fleurs, deini embrassantts , oblongues lanc^olces , sub-

mernbraneusos, uninen es. Les ovaires sont t res-cornprimes

bilutcrulement, obovales-oblorigs , hispHules; une large bor-
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durecharnuesedeveIoppe
> apreslafloralson, sur chacunedcs

deux aretes anterieure et posterieure ; Faigrette est composed
de deux squamellules opposees Tune aFautre, continues a
Fovaire, tres-epaisses , filiformcs, subulees , cornees-; spines-
centes

, absolument nues ou inappencliculees , l'exterieure
beaucoup plus courte et droite, rarement nul ! e par avorte-
ment, Fin terieure plus longue et courb^eau somuiet en forme
xle crochet. Les corollas de la couronne , un peu plus tongues
que celles du disque, ontle tube aussi long que moitie de la

languette, et la languette courte, elliptique, un peu bidentee
au sommet.

Hamcliox ail6 :Hamulium alatum, H. Cass. ; Verbesina alaia
,

Linn.
, Sp. Pl.

9
ed. 5, p. 1270. C'est une plante herbacee, a

racine vivace, dont les tiges, hautes d'environ trois pieds,.

sont dressees, un peu flexueuses, rameuses, cylindriques r

ail^es par la decurrence des feuilles, striees
,
poilues. Les

feuilles, Iongues de trois a quatre pouces, sont alternes, ses-

siles
, decurrentes, oblongues, etrecics inferieurement , ob-

tuses ou tres-peu aigues au sommet, dentees et ondulees sur
les bords, poilues sur les deux faces. Les calathides, lar^es
de buit lignes , et composes de fleurs a corolle jaune-orangee

,

sont solitaires au sommet de longs raraeaux nus, pedonculi-
formes, dresses, stries, pubescens. Cette plante habitel'ile de
Curasao, Surinam, et les environs de la Havane, dans Tile de
Cuba, ou elle fleuritau moisde fevrier.

Linnaeus avoit dit (Sp. P/., ed. 3, p. 1270) que la verbe-
sina alata differe considerablement des autres especes de ver-

besina
, par son port et pap sa structure , en sorte qu'elle doit

peut-etre constituer un genre particulier. M. Kunth professe

une opinion contraire (Nov. Gen., ed. in-4. , t. iv . p.2o5) f

parce que les deux squamellules de Faigrette sont egaies et

droites nu sommet dans la verbesina discoidea
7
Mich*, qui est

Une espece tres-analogue , suivant lui , a la verbesina alata.

Le crochet de Faigrette
,
qui caracterise notre genre Hamu-

tium
, est destine sausdoute k faire operer la dissemination des

fruits par les animaux qui passent aupres de la plante, etaux
poils desquels ce crochet s'attache facilement. L'auteur de la
mature a donne aux fruits de beaucoup d'autres plantes des
iustrumens analofrjir^ pf avanfli mAmp destination. fH.f.AM.1
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HAN. (Marnm.) Vn des noins que Thevet donns a I*ai,

' (F.C)
HANAB. (Bot.) Vovez Ennab. (J.)

HANCHA. ( Omith. ) Flacourt , en citant ce nom parmi ceux
desoise*iiixquihabiteml«sboisde Madagascar, se borne a dire

qu'il est grand, et de couleur grise. Vovez Hanchoan. (Ch.D.)
HANCHE DANS LES IN5ECTES , Coxa?, coxarum. {Entom.)

C'ett la partie de Ja region in erieure de la poilrine etdu cor-

selet qui re$oit la cuisse ou !a premiere piece des panes ant£-

rieures, moyennes et posterieurp&»

La plupart des auteurs nont p;>s distingue cette premiere ar-

ticulation die la patte , a nioius qu'eile n ait offert quelque par-

ticularity Fabricius lui-meine, dans ;a Philosophic entomolo-
gique, na merae pas nomine cette partie dans Enumeration
qu'il fait des diverses articulations des patte*, et dans sa des-

cription du corselet ou thorax et de la poitrine. Cependant, la

hanche off re des particularity des plus eurieuses, parce que
son mode d articulation avec le tronc determine la nature du
mouveinent general de la patje. Ainsi , dans ies coleopteres , les

paties dites thoraciques ou anterieuressont. pour I4 plupart

,

articulees sur une hanche globuleuse
,
qui permet au coude ou

a 1 angle de la jonction de la piece cornee du bras et de l'avant-

nras, autrement dit , de ia cuisse oude la jambe auterieure, de
se porter tout-a-fait en avant ; iandis que , dans Ies pattes

movenues et posterieures
, la hanche est ordinairement telle-

inent emboitee. qu'a peine peut-elie sy mouvoir. Queique-
fois meme ia hanche est tout-a-fait soudee, et par consequent
immobile

,
comme on le voit clans les dytiqut s . les haliples, les

tourniquets, ies potonectes, ou la rotation de !a hanche auroit
nui a la solidite que doi vent avoir Ies rarnes representees par
Ies pattes de cesinsectes. Dans !cs cetoincs et les senrabees, au
contraire

,
Ies pattes moyennes et posterieures sont supportees

par une hanche tres-developpee„ dont le plus grand diametre
est transversal et mobile sur ret axe, probablement pour pro-
curer aux jambes une plus grande efendue de mouveinent,
lorsque ees insectes foutsseuri v poussent la terre a la maniere
des tau pes,

Dans Ies Mattes, les lepismes , les forbicines, la hanche est

tres-inobile et tres-plate • dans les capricorncs. les charanyons x
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les chrysomeles, qui ne se servent guere des pattes que pour

marcher, comme aussi dans la plupart des dipteres et des hy- i

menopteres ,les hanches sont globuleuses. (C.D.)

HANCHOAN. {Ornitlu) La Chesuaye-desBois, Diet. Univ.

des Animaux, dit, d'apres Rddi
,
qu'on nomme ainsi, au

Bresil, un oiseau de proie fort semblable au busard pour la

taille , la figure et le plumage, exceptequ'iia unebande noire

a I'endroit ou le cou se joint a la tete. Cet oiseau paroit etre le

meme que ceiui qui a ete decrit par M. d'Azara , Oiseaux du
Paraguay, n.° 55 , sous le noin de buse brune des champs , le-

quel a une collerelte de petites plumes noiratres. II est

rapports par Sonnini a la soubuse des marais ^falco uligin<jsus
9

Linn, et Lath.; e'est le circus campestris , Vieill. (Ch.D.)

HANDACHACHA. {Bot.) Voyez Garch. (J.)

HANDALAM. (Bot. ) Voyez Handhal. (J.)

HANDHAL, HANDHEL, HANDALAM, HENSAL, ALCA
{Bot.) , divers noms arabes donnes a la coloquinte et cit^s dans

Rauvolf. (J.)

HANDIRALOU. (Bot.) Grand arbre du Malabar , decrit

par Rheede. Cest ua figuier, Jicus septica de Rumph et de

Burmann
,
qui dure plusieurs siecles, et dont le fruit est fort

recherche par les oiseaux. Le sue , retire des feuilles , est

employe dans la medecine de Tlnde. (J.)

- HANDLING. (Ornith. ) L'oiseau que, suivant Rzaczynski,

on appelle ainsi en Atlemague, et dont le nora s'ecrit aussi

heri/hng, est le verdier, loxia chloris , Linn. Cependant It

mot haenfling est aussi employe pour designer la linotie ?

fringilta cannabina , Lion. (Ch.D.)
HANGEKOPF. {Bet.) Denomination allemande dont fait

usage Bridel
,
pour designer son genre antitrichia , ou pendu-

line
, qui est fond£ sur Vhypnum curtipendulum, Linn., ou

neckcra curtipendula , Hedw. Mousse assez commune. Voyez

Pendlmne et Neckeka. (L*m.)

HANGE-SO (Bot.), nom japonois du saururus cernuus , sui-

vant Thunberg. (J.)

HANGHATSMAH. {Bot.) On nomme ainsi a Madagascar,

suivant Flacourt, une piante basse, souveraine, dit-il
,
pour

labrulure, rapporlee par Vaiilant a un lycopode, qui vst le

*)'copodium cernuum de Linnaeus. Cependant, la inauvaise figure
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qiTen donne Flacourt , n.° 149, ne lui ressemble nulleoienf*

(JO
HAMIKENS (Ornith.) , nom hollandols du courlis com-

mun , scolopax arcuata^ Linn. (Ch. D.)

HANIPON. (Ornith.) Suivant Salerne, ce uom est donnl,

dans le departement du Pas-de Calais, a la petite becassine

qu'on appelle aussi becot , scolopax gallinula , Linn. (Ch. D.)

HANKA , HANKAJA (Bol.), n 0111s arabes , suivant Fors-

kal , de son snelanthus ternatus
,
qui est maintenant uae espece

de cissus, dans la fami lie des viniferes. (J.)

HANNAQUAW. (Omilh) C'est ainsi que Bancroft ecrit,

dans son Histoire de la Guiane. p, 176, lenomdu parraqua de

Bajon , Memoires sur Cayenne , tom. 1
9 p. 078 ,

pi. 1 et 2 ; et

la difference d'orthographe n'est pas etonnante
,
puisque ce

mot est forme des sons que fait entendre l'oiseau, qui est le

jihasianus parraka de Gmelin. (Cn.D.)
HANNEBANE

(
Bot. ) , un des noms frangois anciens de la

jusquiame. (J.)

HANNEKJN (Ornith.) , nom flamand du choucas, corpus

monedula , Linn. ( Ch. D.)

HANNETON, Melolontha. (Entom.) Genre d'insectes coleop-

teres pentameres, 011 a cinq articles a tousles tarses, dontles

antenncs son t en masse feuiiletee ou Iamellee, et par consequen t

dela famiHe des p^taloceres ou lamellicornes.

Nous igrioronsl'etyniologie du mothanneton : quant a celle

du nom que Fabricius , d'apres quelques auteurs anciens, a

emprunte du grec fjwXoXcjfa , /jmXovQx , fjwXovQos, /jluXoKcvQh ,

on en ignore Forigine; mais Aristophane , et surtout Aristote,

Femploient souvent pour indiquer, tantot les coleopteres en ge-

neral, tan tot les scarabees. C'est surtout Bochard. dans son His-

toire desAnimaux de l'Ecriture-Sainte ( ttierozoicon) ,
qui a cru

reconnoitre Fidentite de notre hanneton avec le mglolouthe

d Aristophane
,
parce que ce poete , dans sa comedie des Nuees,

fait dire a son Socrate (vers 761) : Laissez aller votre pens^e

comme le m^lolonthe, qu'on lache en Fair avec un fil a la patte.

Quoi qu'il en soit, le nom de m^lolonthe a ett adopts par

tous les auteurs syst^matiques depuis Fabricius. Voiei les ca-i

racteres auxquels on pent distinguer ce genre :

Le chaperon, ou la nartie du front mil s';ivanrf snrlabouche*
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est tre-distinct , large , de forme carree, alongee et etroite*

D'ailleurs, lesmelolonthes out tons les caracteres des Petalo-

cerfs. ( Voyez ce mot.)

Les Irox e t lesscarabees differeu t en effet des hannetons, pa rce

que Jeurchaperon est extremement court. Dans les coprides ,

ateuches et onites, en un rnot, dans le g^nre Bousier, et dans

celui des aphodies, le chaperon est en croissant*, dans lesgeo-

trnpes, il est rhomboidal; enftn, dans les cetoines etles trichies,

qui ont aussi le chaperon carre, cette partie est plus large

que tongue.

Les hannetons ont, en general, le port, la conformation et

Irs momrs des scarab^es, parmi lesquels Linnaeus les avoit

places. Cependant leur corps est moins deprime- il est releve

endessuset en dessous, comme bpssu- la tete est engagee dans

le corselet, qui est un peu plus^troit en devant et le plus sou-

vent accole aux 41ytres en arriere. Les antennes. en masse

feuiilet^e, sont composees de dix articles, dont les dernier*,

forment la masse en panache, que Tinsecte etale a volonte

comme des lames, quelquefoisau nombre de sept, et qui sont

beaucoup plus larges et inieux developpees dans les males. Les

6lytressont, en general, moins tongues que Tabdomen.

Le corps des hannetons est tres-souvent velu et couvert de

poils et d'ecaiiies imbriquees, colorees diversement conmie

dans les lepidopteres : quelques especes meme sont tres-bril-

lantes et sont orn£es de couleurs metalliques quirefletcnt le*

couleurs les plus agreables, tels sont Tecailleux violet de Geof-

froy. Targerite, le pulverulent, etc,

Les hannetons font le plus grand tort aux vegetaux ,
qu'ils

d^truisentsous les deux etats de larves et d'insectesparfai ts. Sous

lepremier. qu'ils conservent pendant plusieurs annecs r
suivant

les especes. ils attaquent les racines, et on les connoitsous le

nom de vers biancs ou de mans. Linsecte parfait conserve tout

au plus pendant deux mois sa derniere forme; mais, comme
la race de certaines especes est tres-muitiptiee, elledetruit les

feuilles de plusieurs arbres, de maniere a faire le pins grand

tort aux plantations, et meme aux forets, dont toutes les pre-

mieres feuilles sont d£vorecs an printemns, desorteque les ban-*

netons, dans certaines annees oil leur race est tres^abondante*

^fviennentun veritable fl.eau pour Its eampagnes.
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Lesespecesprincipalesdu genre Hanneton, sont les suivantes r

Le Hanneton foelon, Melolontha fullo. Nous 1'avons fait

figurerdans l'atlas de ce Dictionnaire sur la planche descoleop-

ieres petaloeeres , n.° 6 : c'est le male.

II est (Tune couleur brune testacee, tachetee de blanc ; deux

inches blanches sur Vecusson; la masse des antennes est composee

de sept feuilles larges.

(
Sa taille est du double de celle du hanneton cominun. Sa cou-

leur est d'un bruri marron clair. Le corselet offre trois lignes

longitudinales blanches. Les elytres sont parseinees de points et

de taches blanches irregulieres, inais symetriques a droite et a

gauche. On voit beaucoup de poiis sous le corselet et a la poi-

trine, qui paroissent ainsi velus. Le dessous du ventre est

eendre.

Cet insectese trouve principalement dans les sables sees des

bordsde lamer, enltalie, en Provence, et meme surnos c6tes

de France, dans le Marquenterre, les dunes deDunkerque, de

Hollande. On assure meme l'avoir trouve a Fontainebleau.

Le Hanneton commun ou vulgaire, Melolontha vulgaris. La
plupart des auteursl'ont figure: 1'une des meiileures represen-

tations a ete donnee par Olivier, Coieopt., planche n.° V,
pi. i, fig. j.

II est noir; les elytres et les pattes sont d'un brun rougeatre; son

abdomen, termine par une sorte de poinle
y offre lateralement, sur

chaque segment
y
une tache triangulaire blanche*

Le hanneton commun est Tun desinsectes les plus nuisibles;

c'est pourquoi nous croyons devoir en presenter ici Thisioire

avec quelques details,

Les iarves de hannetons, qu'on nomme vulgairement vers

llancs ou mans , resseznblent a ceiles des especes du genre Sca-

xabee ; mais elles sont beaucoup plus a redouter, parce que les

dernieres n'attaquent que les v^getaux al teres par leur mort

naturelle, ou les residus deces mernes plantes dont les autres

iinimaux avoient fait leurnourriture-, tandis que les nuius s at-

tachent aux racines des plantes et des arbres quails devorent.

On pent voir, dans les Memoires de la Societe d'Agriculture de

Paris, pour 1787 et 1791 , de tres-bonnes observations sur e#*

Vrnres, par \L le marquis de Gouffier et Lefebure. Nou | alien*

en extraire les (aits principaux.
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Ces larvcs vivent trois ou quatre ans sous cet etat. Elles ne

wiangent cependant que pendant la belle saison : en autoinne

,

elles s'enfoucent plus profondeinent dans la terre, afin de se
mettre a Fabri des gel£es. A cette epoque, on les trouve en-
gourdies et dans unesorted'hibernation, pendantlaquelle elles

ne font aucun mouveuient et ne prennent aucune nourriture*
Au printemps, elles sortent de cet etat, se rapprochent de

la surface du Sol. II paroit qu'elles muent ou changent de peau
plusieurs fois, mais surtout au commencement de chaque re-

vcil annuel. Ce n'est qu'a la fin de leur troisieme arinee,

et lorsqu'elles ont pris tout leur accroissement
,

qu'elles

se preparenta la metamorphose qu'elles doivent subir. Elles

cessent alors de manger; elles se vident ineme du residu de
leurs alimens : elles sont alors tres-grosses , dans toute la force
du terme, e'est-a-dire que, si on les ouvre, on trouve dans la

capacite de leur peau musculeuse une masse d'un tissu blanc
comme de la ereme , et veritablement huileux, qui surnagea la

surface de Feats, et qui paroitetre mis la en reserve pour servir
au deveioppement ulterieur des organes et a ralimentation
pendant fespace de temps

,
qui est a peu pres de six mois , ou

Finsecte conservera la forme de nymphe.
Ces larvcs, pour subir leur metamorphose , s'enfoncent

assez profondemcnt dans la terre
,
quelquefois a plus de deux

pied.-. La, elles se creusent un vide ou uneloge arrondie , dont
elles consolident les parois avec une sorte de bave qiFelles

y degorgent; on dit meme qu'elles lesconsolident parquelques
bis d'une soie grossiere qu'elles seereteni. Lorsque Finsecte a
fait ce travail, ilsemble malade; ilreste tranquille; ilsegonfle
en se raccourcissant

: il eprouve une derniere mue, et, a la

place de la peau qui le recouvroit, on voitune nymphe molle.
manchatre, oil tons les membres ratatines et raccourcis , poses
constamment de la meiae rnaniere, laissent cependant distin-

giicrlcs rudimens delytres, les antennes, eufin, toutes les

parties. Pen a peu, cette nymphe prend de la consistance:
alors elle sc colore de plus en plus en brun. Ce n'est qu'au mois.
de fevner que Finsecte parfait pent quitter la peau mince qui
enveloppoit les diverges parties ext^rieures de la nymphe. Le
«anneton estalors tres-mou

, jaunatre i de jour en jour, il prend
jdus de consistance. Vers le mois de mars ou d'avril , il gigne Ix

/
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surface de la terre , et ce n'est guere que sur la fin de ce der-

nier mois, ou au commencement demai, qu'il sort tout-a-fait

de terre; ce qui Ta fait nommer en allemand mai kafer, scara-

hee de mai.

Sous l'etat parfait, les hannetons passent le plus souvent h
majeure partie de lajourneedans unesorte d nnmobiliteou de

somnieii sur les feuillesdes arbres dont ils se nourrissent. Ce-

pendant, quand la tropgrande lumiere ou la chaleur du soleil

Jesgene, ils se r^veillent et volent pour se mettre a fabri.

Mais le soir, a la chute du jour, presque tous les individus males

et feme lies s'elaneent dans Fair, suit pour accomplir le grand

but de la reproduction, soit pour chercher leur nourriture.

Le vol de ces insectes est lourd et buoyant; il se fait presque

toujours vent-arriere, et l'insecte en est si peu maitre, quit

a peine ase diriger, et qu'il heurte et s'abat sur tous les corps

solides qui se rencontrent dans sa direction; de sorte que ce

d^faut de pr^voyance est passe en proverbe en France , ou Ton

ait : Etourdi comme un hanneton.

l/accouplement des hannetons presente quelques particular

rites : le male qui est, en general, plus petit que la femelle,est

toujours reconnoissable au grand developpement qu'a prisla

masse des antennes feuilletees, Avant Facte, ii est extreme-

ment aetif; mais, aussitot que intromission s'est op^ee,**

tombe dans une sorte daneantissement et de soinmeil

letharglque: la femelie alors le transporte avec etle en chan-

geant de place, et il se trouve dans une position inverse, l*

dos en dessous et les pattes en Fair,

^
Lesorganes males de la generation sont aussi fort singulis

ilssontconstruits de maniere a ce que l'organe conducteurde
la liqueur seminale puisses'introduireaumoyende deux valves

decornealoogees, qui, par leur rapprochement, constituent

une sorte de pointe roide: mais ces deux pieces portent sur

yne autre, dans l'interieur de laquelle sont des muscles qui>

a un instant donne, se raccourcissent et dilatentainsila g**«

qui repr^sente une sorte degorgeret dilatateur. Ces lames. ^n$i

ecartees, tiennent aussi alors les deux sexes dans un eta td adhe-

rence qui est remarquable dans cette sorte de copulation.

Quandleshannetonsniaicsontainsisatisfaitaugraiidactedela

reproduction, ilsnetardent pas aoerir.Iis nemangentpius, e*
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iis meurent de faim et de foiblesse. La femelle fecondee quitie
aussi lesarbres; elles'abat sur la terre, et, a Paide de sespattes,
ellecreuseune sortede canal ou detuyau a six ou huit pouces
He la surface, et elle depose au fond ses ouifs qui sontfort gros,
aunombre de cinquantea quatre-vingts. On pretend que ces
femelles sortent de terre apres leur pome pour vivre encore
deux ou trois jours, pendant lesquels ellcs prendroient de la

nourriture surles arbres ; mais nous n'avons jamais eu occasion
de verifier ce fait.

Cesoeufsne tardent pas a eclore; lesjeunes larvesou lesvers

blaocsquienproviennentse nourrissent des racines desherbes
et des arbres qu'elles renconirent sur leur route-, car elles se
creusent des sortes de galeries souterraines. Eiles mettent.
comme nous Parous dit

,
pres de quatre annees a passer de cet

^tat a celui d'insecte parfait; desorte que, tousles trois an*, la
racese perpetue, et non d'annee en anneo. C'est ce qui fait

qaon a observe que certaines annees sont, comme on le dit
,

des annees aux hannetons; tandis que dans d'autresees insectes
sont beaucoup plusrares. Mais, tant de circonstances peuvent
acmter ou emp£cher la propagation d'une race, que ces pro-
nostications d'annees aux hannetons n'ont pas toujours ete
verifiees par Pobservation.
un a propose diver's inoyens pour s'opposer aux ravages des

annetons; mais la plupartsont inutiles ou inexecutabies. Le
^euleur seroit sans doute de faire recueillir dans une sorte
e battue general e

,
par les femmes et Jes eafans, le plus grand

more possible de hannetons, pendant quatre annees conse-
u iv <S; mais ce seroit une grand£ depeuse , et encore, si on
uvoit le moyen de tirer quelque parti du grand nomore de
msectes, qu'on pourroit recueillir de ma lierea iuteresser
eur r^olte, on s

r

opposeroit avec plus cfellicacite a leurs ra.
ges. II es t probable qu'ils forzneroient un excellent engrais.

-ctre pourroit-on en retirer une sorte d'iiuile ou de savon
lmat

.? qui seroient employes -dans les arts ou dans Peconoinie
do^estique.

Hanneton cotonneux. Melolontha villosa.
es vunfiiuve chatain; sonccusson est blanc; les eljtres sont

«* a un duvetfarineux: Le dessous du corps est tres-veiu* ainsi
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II se trouve qiielquefoisaux environs de Paris tt deFontai-

joebleau, vers le mois de juin, sur les ormes.

Hanneton solsticial, Melolontha solstitialis.

C'est le petit hanneton d'autoinne de Geoffroy, torn, i
,

pag. 74.

Ilesttestace; les elytres sontjaunes,avec trois lignes eleveesplus

pales. Uanus riest pas prolonged la masse des antennes est de trois

lames.

II est tres-commun dans les prairies, dans les soirsd'au torn ne,

au jour tombant. Nous avons observe qu'il se nourrit prin-

cipaiement des excremens des oiseaux.

Hanneton de la vigne, Melolontha vitis.

D'un vert metallique, surtout en dessous; bords du corselet

jaunes.

On le trouve sur la vigne, dont il detruit ies jeunes feuilles.

Hann lton de Frisch , Melolontha Frischii.

11 ressemble au precedent, mais ses elytpes sont testacies : il

est beaucoup plus commun aux environs de Paris ; le premier

n'en est peut-eire qu'une vari^te.
1 Hanneton variable , Melolontha variabilis.

C'est le scarabee couleur de suie. Geoff., torn. 1, pag. 84 ,

n 24. II est oVale, d'un noir sojeux; les elytres sont striees.

II varie pour la couleur, etrat quelquefois jaune. On te

trouve dans le tronc pourri de certains arbres. 11 est rare.

Hanneton ruricole, Melolontha ruricola.

C'est le scarabee a bordure de Geoffroy, 1, prg. 80, n.° i5.

II est noir, vela ; les elytres sont strides, testacies, bordees de

noir.

Hanneton humeral, Melolonthahumeralis.

C'est le scarabee velours noir de Geoffroy, pag. 84, n.° *'•

Noir, pubescent, avec une tache testacee sur la base externe de*

dytres striees.

Hanneton horticole, Melolontha horticola.

Petit hanneton a eorselet vert. Geoffroy, torn. 1 ,
pag- 7 5 ?

Laches.
fi

Hanneton arineux, Melolontha farinosa.

# Dun jaune verdatre , convert d'une poussiere verte arg^6 '

orgente en dessous.
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II est tres-eommun a Fontainebleausurlesileurs deronees.

HannftOn bcailleux , Meloloutlui squammosa.

Cest l'gcailleux violet de Geoffroy, pag. 79, n,°3. D'un

violet changeanli metaltique en dessus , d'un blanc brillant d*ar-

gent en dessous. Cest le plus bel insecte de France- Use trouve

dans les troncs de saules pourris ou sur les fleu rs dcs arbris-

seaux.

LegenreHanneton cornprendpres de centcinquanteespeces

dans l'Entomologie de Fabricius, Systeme des Eieu (borates.

M. Latreille y a fait trois autres subdivisions, suivant que la

bouche est plus ou moins decouverte par le chaperon, et que

lesrmmdibules sont plus 011 moins solides et dentees.

Tels sont les glaphjres ; lels que le hanneton du chardon, le

maure et cclui de la serratule de Fabricius.

Les amphicomes : tels que les meiolonthes, meles ,ru!pes,vit-

'<*'<*, abdominalis, bombjlius , cyanipennis, etc.

Et les anisonyx : tels sont les hannetons a criniere, a trompe,
cendre, ours, lynx, qu'Olivier a figures dans ses planches

sous len.° 5, et qui sontpresque tons d'A'rique, et particulie-

rtmentducap de Bonnc-Esperance. (CD.)
HANNONS. (Malacoz.) On donne assez vulgairement ce

pin

genre Peto^cles. Voyez ce mot. (De B.)

HANSAPE. {Dot, ) Le coldeniaprocumhens, riela famille des

liorraginees, est ainsi nomine a Cetian , suivant Linnaeus. (J.)

HANTA
, HENTA, HENCHA {Boh) , noms arabes du froment

CuHive
, suivant Dalecliamps. Cest le honlah de M. Deiile, et

rorskal nomme hunta lepeautre , triticum spclta. (J.)

HAN-TA-HAN.
( Mamm.) Bnffbn donne ce nam chinois

commelesynonyme d'elan. (F. C.)
HANTHI. (Mamm.) Cest sons ce nom que Thevet parle de

1 «• ( F. C. )

HANTOL
, Sandoricum.

(
Bot. ) Genre de plantes dico'yle*

dones, a fleurs completes, polypetalees . de la famille dcs

neltdcees
, de la decandrie monogynie de Linna?us, offrant

P°u ' caractere essentiel • On « lice court, a cinq dents
c,n<

I petales lineaires, plus grands que le calice-, dix et;-

mioes feunies en uu tube cytinririque , a dix dents, soate-
0a»t chacune une anthere ; un ovaire superieur; an style;
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cinq stigmates bifides. Le fruit est une tres-grosse bate pill-

peuse en dedans, contenant cinq semences enveioppees d
7

un

arille a deux valves.

Hantol pes Indes : Sandoricum indie urn- , Lamk., EncyclM et

III, gen, , tab. 35o; Cavan. , Diss. , 7 ,
pag. 35y , tab. 202 , 2o3j

Sandoricum , Rumph, Amb., 1 , pag. 167 , tab. 64; vulgairement

ie Faux Makgo6stan , Sonner. Grand arbre des Indes orien-

tates , dont le bois est rouge dans son centre ; le tronc revetu

d'une ecoree cendree. Lesfeuilles sont alternes ,
ternees,lon-

guement petiolees ; les folioles pediceliees
,
grandes , ovales

,

un peu arrondics, tres-entieres, veinees , acuminees a leur

sominet, glabres en dessus, tomenteuses et femjgineuses en

dessous ; les petioles tomenteux ; les fleurs disposees en grappes

axillaires, paniculecs, nuts, un peu plus longues que le pe-

tiole. Leur calice est petit, campanule, a cinq dents; la co-

rolle composee de cinq petales lin«?aires-lanceoles; l'ovaire

superieur, globuleux, charge d'un style simple, dun stigmate

en t£te, a cinq decoupures bifides. Le fruit est une baie,

moins de la grosseur d'une orange, arrondie, un peu plus

large que haute, legerementtomcnteuse en dehors, contenant

une pulpe blanche et fondante 5 cinq semences assez grosses,

eonvexes sur le dos, comprimees lateralement . renfermees

chacune dans une coque ou arille coriace, s'ouvrant en deux

valves a sa base.

La pulpe de ce fruit est assez bonne a manger: elle a d'a-

hordun gout un peu aigrelet, assez agreable; mais elle laisse

ensuite dans la bouche un arriere-gout qui approche de celui

de Tail. On en fait une gelee , un sirop , une conserve que

Ton sert sur les tables au dessert. (Pom.)
HANTVARK. (Omith.) Les Norwegiens appeilent ainsi la

piegrieche ecorcheur, lanwscollurio
, Linn. (Or. D.)

HANZACRA (Boi.) , nom arabe du coru de Montpellier,

suivant Rauvolf. (J.)

HAOSER , ALASER , ALHUSAR. (Bot.) Nomsarabes. sui-

vant Clusius, d'une plante qui laisse suinter de ses rameaux et

de ses feuilles un sucaboudant , dont le fruit, assezgros, donne

un autre sue caustique , et contient, de plus, une inatiere

propre a remplir des coussins. U paroit que cette plante est Is
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ttuime que l\Uhasser , decrit precedemment , c'est a-dire , las-

clepias sjriaca. (J.)

HAOUAI. {Bot. ) Voyez Ahouai- (J.)

HAPALANTHUS. (Bot.) Ce nom
,
que Jacquhr avoit donne

a un de ses genres , voisin dela coinmeline, a ete change par

Linnaeus, en celuide callisia, maintenant adopts. (J.)

HAPALE (Mamrn.), nom generique donne aux ouislitis par

Hliger. (F.C.)

HAPAYE. (Ornittu) Voyez Harpaye. (Ch. D.)

HAPLAKIA. (Bot.) Genre de la famille des champignon* f

de Fordre des mucedines , serie desbyssoid(?es, dans iamethode

de Link, voisin des genres Acladium, Sporothricum, Chlon-

dium, etc. , etablis parle meme botanisle. Voici sou caractere:

Filamens simples, on bien un peu rameux et dlcholoines,

ecartes, droits, cloisonnes, porfant ga et lade petits amasde

sporidies.

Haplahia grisk ;
Haplariagrisea , Link , in Bed. Mag. % 3

, p. g

,

* >!%. 12 ; Nees, Trait. Ch., tab. 4 , fig. 40. Cette espece se

trouve sur les feuilles seches des rubaniers, sparganium
,
des

roseauK et dautres plantes; elle forme, sur ees feuilles, de

petites laches grisalres , longues de cinq a six. Jigaes ,
tres-deli-

cates, etcependant un peu roides.

C'est apres ce genre que Nees place celui qu'il noaime across

foni/w, auquel 11 assigne pour caractere : Filamens simplfs,

reuuis en ta&, en forme de chapelet 011 de collier; leur extre-

mite est garnie 5a et la d articulations quise detachen t. La seule

espece cit£e, Yacrosporium en collier (Acrosporium Monilio
,

^ees, Tr . Champ., pi- /,
, fig. 496), forme de petites laches

grises, tres-minces . sur les feuilles vertes des graminecs. Lors-

qu'on les louche, elles donnent une poussiere blanche. Ce
genre est infiniment plus voisin de Yalcadium de Link que de

Vkaplaria.
( Lem. )

*

HAPPE-FOIE. (Ornith.) La Chesnaye-des-Bois dit qu'on

uPpelle ainsi uu oiseau de mer , si friaad du foie de morue , •

qn'on le prend aisement a la ligue, en mettant un morceau
tle ce foie au bout de l'hamecon , et qu'en consequence on
!ui a donne, en latin, les noma de hcpato-prensor et hepati-

wrpagtts. 11 est probableinent ici question d'un connoran ou
d'

u "iou. (Ch.D.)
20. 18
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HAPPIA. (Bo£.) Necker donne ce nom au tococa d1

Auble< T

genre de plantesdela famille des meiastomees. (J.

)

HARACHE. (
Ichthjol. ) On donne vulgairement , dans

quelques cantons, ce nom a un poisson du genre Clupee,

mais qu'on ne sait encore a quelle espece rapporterpositive-

ment. (H.C*)

HARAHA, HARA, CHARBA (Bot.) , noms arabes de la

calebasse , cucurbita lagenaria^ suivant Dalechamps. Voyez

Charba. (J.)

HARAK (IchthjoL)y nom d'un poisson du genre Daurade.

Voyez cc mot. ( H. C.

)

HARAM , HARAME. {Bot.) Arbre de Madagascar, cite par

Flacourt et Rochon , dont on tire
,
par incision, une resine

blanch e , tres-balsamique. Les femmes malgaches , dit Rochon f

en forii une pate dont elles se frottent le visage pour conserver

leur peau dans toutesa fraicheur. Lorsqu'onbrule cette r&ine,

il s'en exhale un parfum semblable a celui de Vencens. Cet

arbre, dont Poivre a recueilli des echantillons existans dans

notre Herbier, paroit avoir beaucoup d'afiinite avec le genre

Poupartia, de la farnille des terebinthac^es. Ses feuilles sont

egalement pennies, a folioles opposes avec une impaire, et

les fleurs sont disposes en panicules terminates. Le fruit est

un brou qui recouvre une noix tres-dure, termin£e superieu-

rement en pyramide a trois pans. Cette forme pyramidale est

peut-etre Torigine de son nom ; car , suivant fobservatiofl de

Volney, les pyramides sont nominees en Egypte haram, et

Ton saitqu'une colonie d'Egyptiens a et£ tres-ancienneineni

transportee a Madagascar. ( J.)

HARANGUET {IchthyoL), nom que, dans quelques pro-

vinces du nord-ouest de la France
, on donne a ia sardine.

Voyez Clufee. (H. C.)

VNKAHA de Ceifan ?

suivant Burmann. Sa racine est reffardee dans cette ilecooime

un remede souverain contre les maladies les plus graves, el

ellepousse fortetnent les sueurset les urines. (J.)

HARB (Bot.), nom turc, suivant Clusius, de l'arbre connu

sous celui d ambare, sur la cbte de Canara, dans lapresqu'ite

de frride. Voyez AnAiA (J.)

HAR13AJI (ErpetoL), nom que les Arabes donnent a F&T*
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cernste , dc Daudin , anguis cerastes , Linn. Voyez Eiirx. ( H. C. )

HARBATUM (Bot.), nom arabe du peucedan
,
peuceda-

num, selon Daleehamps. (J.)

HARBETO FERO (Hot. ) nom provengal dc la belle ou poi~

t6e. suivant Garidel. (J.)

HARCHA (Ichthyol.) , nom italien du gJanis, poisson du
genre Silure. Voyez ce mot. ( H. C. )

HARCOMAN. (Bot.) Suivant Belon, cite dans Rauvolf,
ce nofn arabe est cclui d'une variete a graines blanches d'un

Sorgho, holcus sorghum, de Linnaeus, dont on fait , dansle Le-
vant, un pain tres-savoureux. (J.)

HARD-LOOPER (Mamm.),nom donn£, paries Hollandoisdu

capdeBonne-Espdrance^u phacochere de cette confine. (F. C.)

^ HARDA, HARDILLA ( Mamm .) ?
noms espagnols de T£cu-

teuil commun, (F. C.)

HARDE ou HORDE (Mamm.) ; nom par lequel on d&igne
une troupe de betes fauves. (F. C.)

HARDEAU (Bot. ) On lit dans quelqueslivrcs, que cenom
est quelquefois donne a la viorne, viburnum. II ne fandroitpas
le confbndre avec le charme ,

qui est nomnie en anglois horn-

baam ou hardbeam , suivant Tauteurdu Dictionnaire Econo-
miq«e. ( J. )

,

HARDER (Ichthyol.) , nn des noms allemands du nutlet de
mer

?
mugil cephalus. (Voyez Muce.) Remarquons aussi que les

^atelojs hollandois donnent les noms dc harder ou herder . qui

signitient berger, a divers poissons, d'apres des idees sem-
Wablesa celles qui leuront fait donner par les ndtres ceux de

conducteur
, pilote , etc. Voyez Pasteur. (H. C.)

HARDERIE. (Aim.) L'un des noms du fer oxide hematite

quisert a brunir les m£taux, et qui est plusconnu d* artisans

«Mtt le norn de ferret oa ferrette d'Espagne. Voyez Ffik oxide

^MATITE. (BRARD.)

HARDOUCKIA, Hardwickia. (Bot.) Genre de plantes dico-

Wcdoncs, a fteuW incompletes, poiypetalees, de la famille

des 'gumineuses , de la decandrie monogynie de Linnaeus, of-

ir&ttt pour caractere essentiel : Une corolie a cinq petales rc-

6»Hers
. point dc calice ; dix etamines inserees sur le recep tacle,

|

in
q opposees aux petales, cinq alternes; unovairesuperieur

;

e Kyle ascendant
5 lie stigtnate large et pelte. Le fruit est une

18,
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gousse a deux valves, ne reufennant qu'une seule semencc
vers le sornmct.

Hardouckia Gemin£ ; Harchvickia binata , Roxb. , Corom.,

vol. 3, pag. 4, tab. 209. Grand et hel arbre des mon-
tagnes clu Coromandei. charge de branches nombreuses, al-

ernes, etaiees
,
garnies de feuilies alternes, petiolees, gerni-

nees, coinposees de deuxfoiioles sessiles, conniventes a Tex-

tremite d'un petiole commun qui se prolonge entre les folioles

en uae petite pointe courte : ces iolioles sont ovales ,
obtu^es

a leurs deux extremites, enlieres a leurs bords, lonsues d'en-

virontroispoucessur deux de large ;le petiole c>iindrique, long

d'un pouce; les stipules petites, en cceur, caduques. Lesfleurs

*ont dispones en panicules axiliaires et terminates, muniesde
petites bractees caduques : il n'y a point de calice ; la corolle

est blanche, assez petite, composee de cinq petales ovales,

concaves, obtus , etales ; ics etainines a peine plus longues que

la corolle ; les antheres tombantes, ovales, a deux lobes, sur-

montees d ?une petite pointe; l'ovaire oblong, suimonte d'uii

style ascendant, un pen plus long que les etainines, et d'uu

stigmatepelte. Le fruit est une gousse lanceolee, longue d'en-

virou trois ponces, striee, retrecie a sa base, sou vent termi-

nee au somuiet par une petite pointe en crochet j a deux valves

vides dansleur partieinferieure, ne renferinant a sonsoinmet

quiine seule setnence euneifonne. (Poxr.) ,

HARDSCHA (Ichlkjol.), nam hongrois du glanis. Voyez

SlLURE. (H. C.)

HARDY-SHERW (Mamm.), nom angloisde la musaraigne.

(F.C.)

HAKE. (Mamm. ) Voyez Hase. (F. C.)
HAREFOD. (Ornith.) Le lagopede, tetrao lagopus ,

Una.,
est ainsi nomine en Norwege. (Ch. D.)
HARE1S. (Ornith.) I/ibisnoir, tantalus niger , Lath., porte,

en Arabie, ce nom
, qui s'ecrit aussi hareiz et hereis. (Ch.D.)

HARENG (Ichthyol.) , nom vnlgaire d'un poisson du genre

Clupee, dont on trouvera Fhistoire a ee dernier article. (H. C
HARENGA LA BOURSE. (Ichthyol.) Les pecheurs appeal

ainsi le hareng quand il a iraye. Voyez Clxjpel:. ( H. C.

)

HARENGADE. (Ichthyol.) A Marseille , on doime ee nom

nux grosses sardines. Voyez Clci^e. (H. C.)
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HARENG GAI (Ichthyol.), nom que les pecheurs donnent
au hareng qui nemontre encore ni laite ni oeufs. (H. C.)

HARENG DE LA CHINE, (Ichthyol.) On a donne ce nom
au clupanodon chinois. Voyez Clupanodon. (H. C.)

HARENG DESTROPIQUES. (Ichthyol.) Quelques auteurs

ont ainsi nomme la clupee des tropiques , clupea tropica,

Grael. Voyez Clupee. ( H. C.

)

HARENG MARCHAJS (Ichthyol.), nom que donnent les

p£cheurs au hareng qui, apres le frai , a repris sa chair et sa

graisse. Voyez Clupee. (H. C.)

HARENG PLEIN. (Ichthyol.) Les pecheurs appellent ainsi

le hareng qui a deja des oeufs ou de la laite. Voyez Clup6e.

(H.C.)

HARENG VIDE.
(
Ichthyol.) Voyez Hareng gai. (H. C.)

HARENGS. (Geol.) Les naluralistes genevois , et Saussure
surtout (§. 679) , ont designe

,
par le nom de harengs , ccsbancs de

sable, etroits et pointus k chaque extremite, qui se Torment au
milieu des torreus ou des rivieres rapides ,parallelementa leur

ut.Cespetitsatterrissemens,quinaissentordinairernentpendant
les grandes erues d'eau ou vers leur fin , sont souvent emportes
par les crues suivantes

j
mais il arrive quelquefois aussi que

,

lorsqu'ils ont ete deposes par une crue tres-extraordinaire on
qui ne se renouvelle que tres-rarement , ces bancs de sable se

eouvrent de vegetation
,
prennent de la consistance , resistent

a
1 effort des eaux, augmentent par les nouveaux atterrisse

mens qu'ils arretent , et donnent enfin naissance a ces iles fer-

tlles etboisees qui divisentle cours des rivieres et le forcent a
Se

Partager en plusieurs bras. L'Arve, qui est sujette a de«
cr"es annuelles, foume souvent des harengs, qu'eile enlcve
J anneesuivante, et c'est probablement a raison du voisinage
rfe ce torrent fougueux, que les naluralistes genevois ont

^Ptecette denomination particuliere a leur pays. (Brard.)

HARENGS NOUVEAUX ou HARENGS VERTS. (Ichthyol.)

ansle commerce, on nomme ainsi les harengs qui sontlepro-
Ul

* de la pfiche du printemps ou de Pete. Voyez Clup'be.

(H. C.)

HARENGS PECS ou PEKELS. (Ichthyol.) Dans le com-
erce

- °n appelledece nom les harengs pris pendant I'automne
°U Vhi™r. Voyez Clupee, ( H. C.

)
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HARENGUS (IckthyoL) , nom lajin du Harexc Voyez c?

mot et Clufee. (H. C.)

HARETAC. (Ornith.) Flacourt, dans son Histoire de Mada-

gascar, p. 164, cite, parmi les oiscaux aquatiques de cette

ile
3
le haretac, comzne etaut de la taille d'une sarcelle, por-

tan* une huppe rouge, etayantle plumage et les pieds noirs.
*

Dapper, qui lecopie, dans sa Description des iles de l'Afrique,

p, 459 , neu dit p-is davantage. ( Ch. D.

)

HARFANG. ( Ornith.) Cette grande chouette est le strix

njctca. Linn., dont le 110m est ecrit en suedois harfaong. (Ch. D.)

HARGILAS. [Ornith.) L'oiseau qui est connu au Bengile

sous c nom et sous ceux d'argala et d'hurgill , est le intone

que Marsden dit s'appeler a Sumatra boorong cambing , ou

boorong oolar .: il se rapporte a la grue argala de Sonnini

,

edit, de Buffon, a Vardea dubia de Gmelin, et au jabiru ar-

galadeM. Vieiliot. (Ch. D.)

HARGUMP (Malacoz.), nom suedois des doris. (DeB.)
HARICOT, (Bot.) Phaseolus, Linn., Genre de plantes dico-

tyledones
, de la famille des legumineuses de Jussieu , et de Ul

diadelphie decandrie de Lirmseus, dont lesprincipaux caracteres

sont les suivaus : Calice monophylle , un pen bilabi^, la levre

superieurc echancree, lWeneure a trois dents \ corolle pa«

pilionac^e, a etendard reftechi , et a carene roulee en spirale

avec les famines et le style ; dix etamines, dont neuf ont leurs

Jilameris soudes ensemble; un ovaire superieur, oblong, un

peu comprirne, surmonte d'un style contourne, terniine pa*

un stigmate simple
; une gousse oblongue , s'ouvrant en deux

valves, conteuant plusieurs graines reniformes.
Les haricots sont, pour la plupart, dps herbes annuelles

a iemiies alternes, ternees, munies de stipules a la base de

leur petiole, et dont les fleurs son t souvent disposees en grappes

axillaires. On en connoit une trentaine d'especes , toutfs

exotiques
, dont plusieurs sont d'un assez grand interet a caus<

de^ kurs fruits qui forinent un aliment tres-nourrissant. et

dont on fait grand usage, soit dans leur pays natal, soil da»*

beancoup de conlrees du monde ou ils ont ete transport^.
Nous nous bornerons a parler ici des especes qui sout ca#*
vees en grand dans les campagnes, ou qu'on trouve dans le*

jardins de botaniquc.
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* Especes grimpantes et volubiles.

Haricot multiflore oil Haricot d'Espagne : Phaseolus multi*

floras , Lamk., Diet, encyc.,3, p. 70; Willci., Spec, 5, p. 1000.

Sa tige est herbacee, volubile, rameuse, et peut s'elever,

quand on lui donne un appui, a la hauteur de douze a quinze

pieds, Sesfeuilles sont composees de trois folioles ovales, por-

tees sur uu petiole commuo , canalicule en dessus. Les pedon-
cules axillaires, fort longs, portent, dans leur partie supe-

rieure , des fleurs disposees en grappe , attaches a des pedi-

celles pour la plupart gemines , et munies a leur base de deux
petites bractees ovales , serrees contre le calice ; ces fleurs sont

assez grandes, d'un rouge ecarlate tres-vif dans une variete,

et de couleur blanche dans une autre. Les gousses sont pen-
dantes, epaisses et assez larges ; elles contiennent des graines

moitie plus grosses que celies du haricot commun, violettes et

marbrees de taches noires dans la vari^te a fleurs Icarlates,

etdelameme couleur que la fleurlorsque celle-ci est blanche*
Cette espece est, selon Miller, originaire descontrees chaudes
de l'Amerique meridionale ; le nom de haricot d'Espagne

,

souslequel elle est le plus vulgairement connue, lui vicnt proba-

blement de ce qu'elle aura ete apportee de TEspagne en France.

Ce haricot n'est le plus souvent cultiv^ dans les jardins que
pour Pornement, parce qu'il est charge de fleurs eclatantes

pendant tout Tete, et meme pendant une partie deFautomne.

« Mais, dit Rosier, dans son cours d'agriculture, je ne vois

, P^ trop pourquoi , dsftis nos provinces du Nord , ce haricot est

CuUive corame plante de simple agrement.D'apres ma propre
experience, il est certain que ce legume, cueilli nouveau,
lst tres^bon et s'accommode de tous les assaisonnem ens qirou
j^taiix haricots ordinaires. Les sentences, parvenuesaunecer-
iaine

gT'osseur,sonttres-bonnesmangeesenvert;et,lorsqu
,

elIes

sontseches, elles fournissent une bonne puree. » Miller est

du meme sentiment ; mais il faut dire que ,
pour cultiver cette

espece en grand , ses tiges, quiselevent beaucoup, ontfincon-

venieut d'etre difficiles a soutenir. Dans les jardins du nord
^ e h France on seme ce haricot a la fin de mai. On l'emploie

Pour cuuvrir les murs
,
pour garnir des tonnelles ; on le fait

aUiSi ^ontcr autour du Ironc des arbres*
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Hartcot commun : Phaseolus vulgaris, Linn., Spec. 1016;

Lob., Jc, 59. Sa racine est fibreuse, annuelle ; eile donne

naissance a une tige rameuse , volubile, haute de quatre k

cinq pieds
;
garnie de feuilles alternes, petiolees, composees

de trois folioles ovalcs
,
pubescentes. Ses fleurs sont blanches

011 un pen jaunatres, disposees en grappes peij fournies et

axiliaires. II leur succede des gousses qui contiennent des

graines que tout le raonde connoit, et qui.selon lesvarietes,

sont plus ou moms reniformes et blanches, jaunatres, rouges,

violettes , noires, ou enfin jaspecs de differentes nuances.

Ces graines portent le meme nom que la plante elle-meme;

selon les provinces on les appelle encore favioles, feveroles,

pctites feves
, feves a visage , feves peintes

,
phaseoles, pois de

de mer. etc,

Le haricot comraun passe pour £tre originaire de Vlnde;

mais il est cultive* aujourd'hui dans les quatre parties du

monde , et il fait, dans FEurope meridionale et temperee, un

objet de culture assez importarit. Comme toutes les plantes

dont Fhomme prend soin depuis long-temps, il a produit de

nombreusfs varieles; les plus repandues sont les suivantes

:

man
tons.

Haricot Mane hatif, propre principalement a etre mange en

vert.

Haricot deSoissons. II est plat et gros ; onl'estime plus a Pans

que toutes les autres varies. II ne paroit cependant etre que

le haricot blanc commun. On le cultive presque partout; mai$ ,

il acquiert a Soissons une finesse de gout et de peau qui 1*

rend superieur a ceux de la meme race cultives dans la

plupart des autres terrains. Ce haricot est tardif.

Haricot sans parchemin, ou prudhomme blanc. Sa gousse reste

tendre jusqu'a ce qu'elle soitparvenue a toute sa grandeur, et

qu/elle soit presque seche. Cultive surtout pour en manger les

gousses en vert , il est aussi fort bon en sec j ses graines sont

petites et arrondies.

Haricot sabre. Ses graines sont blanches, aplaties, de moyenne

grosseur. Cette variete produit considerablement, et elle est

peut-etre la meilleure de toutes. Ses gousses sont tres-longues

et tres-larges; ieunes, clles fontd'ejccellens haricots verts ;
p^*

*
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venues presque a toute leur grosseur, ellessont encore tendres

et charnues, et peuvent etre man gees en cet etat, soit fraiches,

etant divisees par morceaux , soit en hiver, apres avoir et6

coupees en lanieres et confites au sel. Enfin les graines ,
soit

fraiches, soit seches, sont egales ou peut-etre superieures a

ceiles du haricot de Soissons. Les liges ont besoin de grandes

et fortes rames
,
parce qu'elles griinpent tres-haut.

Haricot sansJil. Variete qu'on cultive particuliereinent dans

les environs de Lyon, La nervure de sa gousse n'a point l'es-

pece de fil qu'on est oblige d'enlever a tous les autres haricots

lorsqu'on veut les manger en vert. Les gousses vertes du ha-

ricot sans til sont tres-tendres et tres-delicates ; ses graines

seches sont encore tres-bonnes. Cette variete se seme en juillet
-

et aoiit , et pendant toute l'automne j tant qu'il ne gele pas , on

en obtient des legumes frais.

Haricot rognon de coq. Ii doit son nom a la forme de ses

graines, sembiables a ceiles d'un rein ou rognon de coq, Bon en

vert et en sec.

Haricot viz. Ses graines sont tres-petites , obrondes et blan-

ches; elles sont ires-bonnes, ecossees fraiches. La plante rap-

porte beaucoup.

Haricot de Lima. Gousses larges, courtes et un peu chagri-

nees-. graines tres-grosses et blanches. Cette variete produit

hcaucoup, et elle est d'une bonne qualite; mais elle est delicate

e * trop tardive pour les environs de Paris, ou on ne peut

oblenir qu'en la semant d'abord dans de petits pots qu'on met
r couche. Elle sera tres-bonne pour nos departemens du

Midi. Les ti -res s'elevent tres-haut.

su

Haricot rouge d> Orleans. Ses graines sont petites , rougeatres,

a*ec Tombilie blanc. II est peu recherche aujourd'hui.

Haricot de Prague, ou Pois rouge. Graines arrondies. d'un

rouge violet. Cette varied est Ires-productive quand l'au-

tomne est favorable ; mais elle ne murit que tard. Elle a be-

SQin d'avoir des rames tres-<Hev£es. Ses gousses sont tres-bonnes

e» haricots verts, parce qu'elles sont sans parchemin, e'est-a-

(lire
; que leur membrane interne est tendre, et non dure et

€onace corame dans plusieurs autres. Les graines seches ont la

P*»u un peu epaissc; mais eiies sont tres-farineuses ct d'un

f°rt bon gout.
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Ce seroitici.le lieu de parler de la culture et des usages

des haricots ; mais comme le haricot nain
,
qu'on rcgarde

comme une espece distincte, appartient a la sectioa des

haricots a tiges droites non grirapantes, et que, sous beau-

roup de rapports, ces deux especes doivent etre considerees

sous un meine point de vue, nous renverrons, a la fin de cet

article, pour tout ce qui concerne leurs usages ou qui tient

a leur culture, et nous continuerons ia description des autres

especes dont nous nous sommes propose de parler.

Haricot lunul£; Phaseolus lunatus, Linn., Spec, 1016. Ses

tiges, droites dans leur partie inferieure, devienneut volubiles

dans leur partie superieure, et s'elevent a deux on trois pieds.

Ses feuillessont composes de trois folioles ovales
,
pointues,

dont les laterales out le c6te exterieur une fois plus large que

Tautre. Ses fleurs sont petites , blanchatres, disposees en

grappes axillaires plus courtes que les petioles. Les gousses

sont comprimees,ont presque la forme d'un sabre, et elles

contiennent des graines ovales-obrondes, plates, rougeatres.

Cette plante vst originaire du Bengale; on la cultive au Jardin

du Roi.

^Haricot a grand ete>tdard : Phaseolus vexillalus ,
Linn.,

Spec. \ 1017; Phaseolus Jlore odorato , vexillo amplo palulo ,

Dill., Elih., 5i3, t. 2 34, f. 3o2. Ses tiges sont velues, grim-

pantes, hautes de quatre a six pieds. Ses feuillessont compo-

sees de trois folioles assez seuiblables a celles du haricot

commun, mais plus alongees et plus ^troites. Les fleurs sont

grandes, odorantes, d'abord dun blanc rougeatre ,
ensuite

purpurines ou d'un violet pale, enGn d'un brun jannatre, et

elles sont ramassees en tete trois k quatre au sommet d un

pedoncule commun ; leur etendard est large ,
echancre et re-

flechi j les gousses sont longues , etroitcs, presque eylindriqtt*

Cette plante croit naturellement dans les Antilles ; on !a eul-

tive au Jardin du Roi,

Haricot caracoixe : Phaseolus caracalla , Linn^ Spec. 9
l01 ?>

Phaseolus indicus, cochleato Jlore , Triurnf. , Obs., §* 1
* $*'

Sa racine, grosse, tubereuse et vivace, produit une tige

ligneuse inferieurernent , divisee en rameaux menus, sarmen-

teux, volubiles, susceptibles de s'elever a six pieds et p IuS -

Ses Qeuilles sont composces de trois folioles ovales, pointues
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glabres. Ses fleurs sont grandes, odorantes, d'une couleur
purpuric, et disposees en une belle grappe axillaire

; tons
Jeurs petules sout contournes en spirale. Cette cspece est
orjgiaaire de J'Inde, et cultivee depuis assez long-temps dans
les jardins. Dans le nord de la France on la met en pot

,
et on la rentre dans I'orangerie, et merne dans la serre chaude,
pendant l'hivor. Dans 1c midi de la France, ou elle murit
lacilementsesgraines, on la place, commeplanteannuelle, au
pied d'un mur ou a une exposition chaude.
Haricot fourpre : Phaseolus semierectus

, Linn., Moat., 100 ;

Jacq., Jc, 3. t. 558 ; Phaseolus barbadensis erectior, siliqua an-
gustissima, Imctorius , Dill., Elth., 3 12 , t. 2 33, f. 3oi.Sestigcs
sont d abord tout-a-fait droites jusqu'a la hauteur d'un'pied et
demiadeuxpieds, mais ensuite elles s'affoibiissent,deviennent
volubiles, et atteignent jusqu'a la hauteur de trois pieds. Les
"~'es des feuilles sont presquo glabres en dessus, un pen
velues en dessous, obluses daus la partie inferieure des tiges,

ft pointues dans la partie superieure. Les pedoncules ax 1-

aires,beaucoup plus longs que les feuilles, sont charges, vers
euriotumet, de plusieurs fleurs d'un pourpre fonce ou I10U
ratre

'
st'«siles, geminees et disposees en epi. Cette plante

«roit naturellement dans les Antilles; on la cultive au Jardin
<Ju Roi.

Haricot pamcule; Phaseolus paniculatus , Mich., Flor. boreal,
ne

'-i 2, p. (Sr, Ses tiges sonttvivaces, grimpantes, pubes-

foliol

e»tes ainsi que les autres parties de la plante. Les deux fo-
liolloleslater-desdeses feuillessont ovales, elargies, etl'iuipair.

presque en coeur. Ses fleurs so*it d'un pourpre-violet obs-
? c,sposees en panicules pyramidales, tres-garnies et sou-
iongues d

?

unpied. Les goussessont comprimees, courbees
uciiie, longues dVnviron deux pouces ; elles renferigent

graines reniforines, comprimees, ctd'un noir fonce. Cette

•
n e est originaire de l'Amerique septentrionale: oa la cul~

*W au Jardin du Roi.

J^speces a tiges droites non grimpantes.
IT
AiueoT nain : Phaseolus nanus , Linn. , Spec, 1017 \ Pha-
** vulgaris, italicus

5
hurnilis sett minor, etc., J, Bauh.,

•3 2
? p. 558. Cette espece ressemble, sous beaucoup dt
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rapports, au haricot commun ; mais elle en differe essenliel-

lenient en ce qu'elle ne grimpe point, reste droite, et ne

s'eleve guere qu'a un pied ou quinze pouces. Orighiaire He

1'lnde, et cultiv^e commele haricot commun depuis un temps

immemorial en Europe, elle a de meme produit, par la cul-

ture, plusieurs varietes qui different par la grosseur et la cou-

leur.Scs fruits, commeceuxde la premiere espece, se inangent,

soit entiers et en vert , soit ecosses , frais ou sees. La plante est

plus facile a eultiver, parce que ses tiges n'ont pas besoin

d'echalas ou de rames pour se soutenir. Les varietes les plus

connues sont

\f de Laon, ou le haricot Jl" 7 ,y o '

estim^ , tres-repandu aux environs de Paris, et fort employe

pourfaire des haricots verts, principaiement ceux de primeuf

qu'on eleve sous chassis. Ses grain es sont blanches, etroites,

alongees
; un peu cyliudriqures.

Le haricot gros pied, ou haricot de Soissons nain; tres-bon en

grain
, frais ecosse et en sec.

i

Le haricot nain blanc sans parchemin. Ses gousses sont lon-

gues et en meme temps tres-larges. Ses graines sont blanches,

aplaties, assez petites.

Le haricot suisse blanc. Cette variete a beaucoup de rapports,

par la forme de ses graines et par la qualite de ses gousses,

avec le haricot Suisse gris , le haricot suisse rouge, le haricot

gris de Bagnolet, et le haricoHhentre de biche. Ces cinq varietes

ont les graines alongees j eiles sont toutes tres-bonnes en hari-

cots verts, et e'est principaiement pour cet emploi qu'elle*

sont cullivles.

Le haricot negre nain. II est hafif , d'un bon produit. On le

prefere en Touraine pour manger en vert.

Le haricot nain jaunt du Canada est le plus has et le p*us

hatif des haricots sans parchemin
j son grain est presqne rond,

d'un jaune pale.

Le haricot de la Chine. Ses graines, assez grosses, arron-

dies, couleur de soufre pale, sontexcellentes,fraichesecossee$

et en sec.

Haricot a gousses vblues : Phaseolus max, Linn. ,
Spec-

r

i oi 8 ; Mungo seu Phaseolus orthocaulis, Hernand., Mex., S87. ^
tige est droite, velue, anguleuse, ttechie en zigzag? pvai*
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<le feuilles composees de trois folioles velues, ainsi que le

petio'e qui est accompagne de stipules ovales. Les fleurs sont
petites, jaunatres, disposees en grappes axillaires. Illeursuc-
cede dcs legumes pendans. h^risses de poils, termines par
une poinfe recourbee en crochet, et contenant une dizaine

de graines noires, marbrees de roussatre. Cette plante croit

naturellement dans l'lnde, et les habi tans du pays en inangent
les graines; on en fait aussi usage comme aliment dans tout
le Levant.

Haricot a rayons : Phaseolus radiatus, Linn., Spec. , 101S;
Phaseolus zejlanicus , siliquis radicatim digestis , Dill., Eith.

y

•3i5, U 235, f. 304. Les tiges sont velues, cylindriques, hautes
de deux a trois pieds, garnies de feuilles a folioles ovales,

pomtues, velues sur les bords. Les fleurs sont melees de blanc
ei de pourpre. ramassees en tete, et portees sur des pedon-
GUirs anguleux. Les legumes sont presque cylindriques, dispo-
se horizontalement et en m'aniere de rayons. Cette plante est

onginaire de Tile de Ceilan ; on la cultive au Jardin dn Ro:".

Haricot a stipules; Phaseolus stipularis, Lamk., Diet.encyc, 5,

V* 74" Sa tige est droite , simple , anguleuse, haute de quatre
a cioq pouces, garnie inferieurement de feuilles longuement
petiolees, a folioles ovales, presque arrondies; les feuilles

superieures out le petiole plus court, et la foliole terminale
**t comme trilobee. Les fleurs sont melees de brun , de
jaune et de blanchatre , disposees en epi court sur un pedou-
c*de beaucoup plus long que les feuilles. Les gousses sont cy-

'ndriques et horizontals comme dans I'espece precedente. Ce
haricot est originaire du Perou ; il est cultive, au Jardin du
A °i

9 ce graines eavoyees par Dombcy.
Haricot a feves rozsdes ; Phaseolus spIifcrospermus^Llnn. 9

tyec., 1018: Phaseolus erectus minor, semine spharico albido
,

fcilo nioro
, Sloan. , Jam.

, 72 , Hist. 1 , p. 1 85 , t. 1
1 7 , f. 1,2 , 3.

Sa ^ge est droite, anguleuse, haute de cinq a six pouces, un
Peu velue vers son soinmet. Ses feuilles sont composees de
tr°*s folioles ovales, portees sur un petiole charge de poils

hlancs renverses. Les ileurs sont d'un blanc jaunatre, portees

eux ? trois ensemble sur un pedoncule veiu comme les pe-

holes. Les gousses cylindriques, droites, contiennent des

in& g'obuleuses, blanches avec une tache noire a Tom-
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bilic. Cette espece croit naturellemcnt dans les Indes ;.on Yi

cultive au Jardin du Roi.

Culture des haricots.

Les haricots, nous ayant ete apportes des pays chauds,

doivent necessairement craindre les froids qui se font sentir

dans nos cliinats
j
il nest done pas indifferen t d'assignerl^poque

a laquelle on doit les seiner. Dans FInde , ou il ne gele jamais,

on peut les raettre en terre dans toutes les saisors. En France

on ne les seme qu'au printemps
; mais un inois a six semaines

plus t6t dans le midi que dans le uord
,
parce qu on y a biea

moins a red outer les froids tardifs. II est tres-:>vantageux de

ehoisir, pour la culture des haricots, un endroit qui soit ex-

pose aumidi
: lechoix de la terre n'estegalement pas indifferent;

il faut qu'ellesoit fraiche , legere , et pourtant substantielle. Les

lieux mareeageux nesontpaspropres pources plantes, qui,au

eontraire, se plaisent davantage dans un terrain un peu sec.

La culture qu'on donne aux haricots dans les jardins, differe

de celle en grand, qui n'a pour but que la production des

semenees. Dans cette derniere on commence d'abord parfumer

lesterresoul'onveutsemer.Lescultivateurspreferentlefumier
de vache a celui de cheva), parce que ce premier conserve

bien plus long-temps une sorte d'humidiie qui est neeessaire

pour ce legume. On passe ordinairement trois fois la charm*
sur les terres qui sont destinies a recevoir des haricots ;

de-

pendant on se contente de deux quand la terre est legere.

donne le premier labour vers le milieu de l'automne, et

Fautre, a Tepoque des semis.

On seme l^s haricots de deux manieres : par raies .ou en

* echiquier, et on laisse un sillon vide entre chaque raie, *&*

depouvoir disposer les rames, et de maniere a ceqiTonpuisse

cueillirlesgousses facilement , lorsque e'est l'espece grimpaote

que Ton cultive. Dans les champs des environs de Paris, e'est

presque toujours en echiquier qu'on seme les haricots. Ou

creuse une petite fosse dans laquelle on met de six a huitse-

mences. Dans les endroits oil Ton seine les haricots en grand.

c est-a-dire, pour en rccucillir. seulement les graines, on est

cians i'habitude de semer a la volee ; mais "cette maniere

olfre des inconveniens.
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Le semis en rayons se fait en laissant tomber une a une les

graines dans les sillons , et on les recouvre ensuite avec la

herse. On se sert encore du plan toir pour faire des trous dans

chacun desquels on met une graine ; mais c'est la methode Ja

plus longue , et c'est aussi la moins usitee. On enfonce les se-

mences a la profondeur d'un pouce $ il faut ineme avoir

soin de ne pas les mettre beaucoup au-dessousfde cette pro-

fondeur, parce que, dans les annees ou les froids sont tardifs,

les haricots , n'ayantpas assez de chaleur, pourrissent tres-rapi-

dement. La distance qu'on doit mettre entre chaque semence

est relative a la nature du terrain : ainsi, quand il est sec,

on doit les eloigner davantage, surtout quand Fespece s'eleve

•e

beaucoup. Dans les environs de Paris , on seme les haricots

en echiquier, a la distance d'un pied, et on ne donne que
quatre pouces seulement pour les semis en rayons. II en est

des haricots comme de toutes les semences possibles, on doit

toujours choisir les plus belles.
*

Dans le midi de la France, on a l'habitude de faire tremper
'es graines dans Feau pendant vingt-quatre heures avant de
fes semer. C'est une chose favorable qu'il survienne un pen
^e ptuie , atin que la germination soit plus prompte.

On donne jusqu'a trois binagesaux haricots, et meme davan*

lage
j afin que la recolte soit plus abondante. Le premierbinage

pratique quand les plantesont deux a trois pouces. Dans ce

premier binage il faut avoir soin de ramener la terre autour

desracines. Le second se fait quand les premieres fleurs pa-

dissent, etle troisieme environ un mois plus tard.

A 1'epoque du second binage on met des echalas ou des

fames pour fournir OH appui aux tiges des cspeces grimpantes.

Dans plusieurs departeinens de la France, lorsque les

haricots grimpans sont arrives a une certaine hauteur r

0n en retranche le sommet , dans Fintention d'augmen-
ter la quantite , et surtout la grosseur des gousses. Mais

cette operation, qui peut etre bonne dans le midi et dans les

Pities les plus chaudes de la France , est tres-nuisible dans le

nord, parce que la seve , se portant a!ors avec plus de force

dan* les boutons laleraux, fait naitre de nouvelles branches
d°nt les fleurs avortent presque toujours; tandis que dans le

***
i aucontraire, lachaleurperme tant a U sive fa se d ^ve*
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lopper avec plus de vigueur, le noinbre des gousses augments

en proportion qu'ii se forme un plus grand nonibre de ra-

meaux.

Lespluies,comme Jesgrandess^cheresses, sont tres-nuisibles

aux haricots, soit qu'on les eleve pour en garder la graine,

soit qu'on les destine a etre manges en vert. Une trop graude

secheresse nuit au developpement de la semence, et surtout

enrendlapeau tres-dure: lespluies abondantes, au contraire,

fa/orisent trop leur developpement en herbe, pourrissenties

graines, oumeme les font avorter quand lesplantes ne sont en-

core qu'en fleurs. Onpeut quelquefois reinedier a la secheresse

en pratiquant des arrosemens, quand on a de l'eau a portee;

mais il est impossible d'empecher les inconveniens que la pluie

occasionne.

Dans les pays froids on est oblige de cueillir les gousses une

a une et amesurequ'elles sont mures, tandis que dans le Midi

on arrache les tiges, et on attend pour cela qifelles soient

dessechees.

Four que les haricots ne s alterent point, il faut les laisser

dans la gousse et ne les en sortir que quand on est sup le point

de les employer,* de la sorte ils se conserveut hien plus long-

temps. II est bonaussi de ne les enfermer qu'apres leur avoir

fait subir une dessiccationau soleil : alors on pent les.rentrer

au grenier ou les suspendre sous des hangars. Ce que nous

disonsici ne peut s'appliquer a toutes les variefes en general;

carles haricots rames , surtout, sesuecedent sans interruption

pendant plusieurs mois : ily a presquetoujours des gousses qui

sont mures alors que les dcrnieres fleurs sont a peine fya-

nouies, de sorte qu'on trouve sur le iueme pied des fleurs et

des gousses vertes, et d'auires qui sont miires et preles a $P*

cueillies.

On ecosse les haricots de deux manieres, suivant qu'on les

cultive en grand ou en petit. Quand on les eultive en geaad-

on se sert du fleau comnie si on battoit du ble, et on vanue

ensuite. Laseeonde maniere consisteaecosser les haricots a la

main
; elle est preferable a la premiere, parce que les grained

ne sont jamais brisees; mais elle est la plus longue, et p" 1
'

eonsequentne peut guere etre appliquee qua la petite culture.

Les bestiaux n'uiment pas beaucoup les tiges secbes de*
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haricots : on sen sert ordinal rein ent pour faire de la litiere

aux chevaux.

JusqiPici nous n'avons guere traite que de la culture des

haricots en grand : celle qui se fait en petit
?
ou dans les jar-

dins, ne laisse pas que d'etre tres-etendue; car, dans les cam-

pagnes, et meme dans les villes, il est bien rare, quand on a

un coin de terre
,
qu'on ne cultive pas un peu de haricots pour

Pusage du menage. Comine il est alors bien plus facile de

irouver une exposition au midi , et bien abrit^e , Pepoque

des semis varie d'autant plus qu'on se rapproche des provinces

meridionales; ainsi, dans la Provence, on seme les haricots

vers la fin du mois de levrier ou dans les premiers jours de

Stars, tandis qu'aux environs de Paris il faut attendre la fin

d'avril, et meme le commencement de mai. II est aussi bien

plus facile de les garaniir des geldes tardives, en les couvrant

de paillassons, ce qui n'est pas praticabie quand on fait des

semis eu grand. Dans les jardins on fait un choix de variety,

ce qu'on ne fait pas ordinairement dans les champs.

Voici la maniere de seiner les haricots dans les jardins :

Ou commence par bien labourer la terre avec la beehe,

et on la recouvre ensuite avec du fumier un peu vieux
;
et,

afin que les planches soient regulieres, on seme la graine au

cordeau et en rayons. On peut encore les semer en touffes de

einq a six . et alors , de cinq en cinq raugs, on laisse un petit

seiitier. Ce sentier est d'autant plus utile
,
que les haricots

qu'on cultive dans les jardins sont presque toujours destines

Vetre manges verts, et qull faut un espace pour qu'on

puisse passer pour cueillir les gousses. On doit biner trois fois

comme dans la grande culture, et a peu pres aux memes

*poques. Pendant Pete il faut les arroser frequemment, afin

que la sechcresse n'empeche pas les pieds de parvenir a

lou te leur grandeur..
A Paris on mange des haricots verts presque toute Yannie 4

*«ais leur saveur est bien loin d'egaler celle des haricots re-

ntes dans la saison favorable; car, pour en avoir en hiver, on

<*t oblige de les faire venir dans des serres, sous des chassis

ttsur des couches.

Lorsqu'on veut conserver les haricots, on les <kale surdes

claies qu'on met a Pombre dans un lieu qui soit bien aer* 5

20. *9
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on les enferme ensulte dans des greniers bien sees, afin quite

ne se moisissent pas.

Dans des temps de disette, on introduit la farine de hari-

cots dans le pain de froment ; cela rend ce pain beaucoup plus

lourd et plus indigeste.

Les haricots, soit verts, soit sees $ se mangent cuits de plu-

sieurs manieres. On en fait des potages ; on les met a des

sauces particulieres ou en salade. Les haricots sees sont plus

fcourrissans; uiais ils sont aussi beaucoup plus difficilesa dige-

rer, et ne vaient rien pour les estoinacs d^licats. Quand on

les mange en pur£e , depouilles de la peau qui les recouvre,

et qui paroit etre la partie qui cause des vents, ils sont plus

faciles a dig^rer.

Les haricots sont un aliment fort en usage chez tous les

peuples de l'Europejils conviennenfc surtont aux personnes

l-obustes qui on! bejoin d'iine nourriture solide, aux habitans

des campagnes et aux jeunes gens. Ils sont au contraire pre-

judidables aux enfans, aux femmes delieates, et en general

a tous ceux qui ont l'estomac foible.

Dans la medecine on emploie fort peu les haricots ; ils

passent eependant pour etre aperitifs, diuretiques et emmeJ

ttagogues. On peut, en les r&Iuisant en puree, en faire des

cataplasmes taiolliens et maturatifs. (L. D.

)

HARIN, KARTN (Bot.) , noms arabes de la vigne, sel9n

Datechamps. C'estTaenab de Forskal , FenebdeM.Delile. (J.)

HARING (IchthjoL), nom par lequel les Hollandois et les

Allemandsdesignent IcHahenc. Voyez cemot et Cluf^e. (H.C)

HARIOTA. {Bot.) Sous ce nom Adanson faisoit un genre

du cactus parasiticus, different de ses cong^neres, surtout Par

son fruit, delagrosseuretcouleur d'une groseille blanche. (*•/

HARISH. (Jtfamm.) Dapper suppose que ce mot arabe est

synonyme de celui tYarweharis, que les Ethiopiens, dit-i'»

donnent a un animal qui n'a qu'une corne. et qui ressemblea

unchevretiil. (F. C.)

HARISSONA. [Bot.) Voici comment Adanson caracfen*

,
€e genre

, qu'il etablit dans la famille des mousses i
Feuillnge

cylindrique et aplati; feuilles alternes et triangulares; fleu*

males
: anthere, solitaire, axillaire, sessile, elev*e ,

droite;

fleur femelle en cdne , solitaire , axillaire , sessile sur W
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inerrte pied ; etamines : anthere ovoi'de, aVec un opercule sans

coiffe; graines ovo/des, entre chaque ecaille des c6nes.

II ramene a ce genre lefontinalis squammosa , Linn. , le fis~

sidens semi-completus , Hedw., une variete deVhedmgia ciliata,

Hedw., les neckera heteromalla , Hedw., patagonica , Bridel ,

undulata, Hedw. (fontinalis crispa , Swartz) , etpennata, Hedw.
Dans toutes ces mousses l'tirae est sessile et axillaire, et les^

gemraules (fleurs fernelles, Adans. ; fleurs males, Hedw.),
egaleinent axillaires , sont sur le meine pied. Voyez Neckera

7

Fissidens et Fontinalis. ( Lem. )

HARLE, Mergus. (Ornith.) Ce genre, de Tordre des palmi-
pedes, et de la famille des lamellirostres ou dermorhynques,
cest-a-dire, dont les mandibuies sont revetues d'une peau
molle, a pour caracteres le bee droit., etroit, a peu pres cy~

tindrique
, arm^ sur ses deux bords de petites dents pointues

comme celles d'unescie , et dirigees en arriere; la partie su-

P^rieure onguiculee et crochiie a l'extr£mit£, qui est d'une
roatiere dure et cornee • Tinferieure plus courte, droite et
obtuse

; les narines lat£ralement situees vers le milieu du bee*
^e forme elliptique, et percees de part en part ; Ja Jangu§
Mrissee de papilles dures et tournees en arriere comme les

dentelures du bee ; les pieds courts et retires dans Fabdomen

;

W trois doigts de devant entierement palnies , et dont Fex-
terne est le plus long; le pduee pinne, etportant a terre sur
le bout; la premiere remige la plus longue de toutes.

Les harles vivent sur les lacs, les etarigs et les rivieres i ils

"fctruisent beaucoup de poissons, etils outpour cela iti com-*

parts

que les mandibuies et la langu
"entelures et papiiles qui en facilitent Fentree rtnm le go-
Sler

;
la grosseur des poissons qu'ils avalent, est meme quel-

9«efois telle qu'ils ne peu vent les introduire tout entiers dans

^
ur estomac, oil le corps ne descend que quand la tete est

lgeree. Legesierdeces oiseauxestmoins musculeux que celui

« canards; leurs intestins et leursccecums sont plus courts.
e ^nflement du larynx inferieur des males est ^norme et ea

Partie membraneux.
Ces oiseaux, en nageant, tienneht la tele seule hors de
au

I iis plongent aussi a une grande profoudeur pour aller

*9-
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a la recherche des crevettes; et comme lair, qu'ils out la fa-

culte d'accumuler dans leur trachee, leur permet de resler

quelque temps sous l'eau , sans venir respirer a la surface,

iis ne reparoissent qu'h des distances fort eloignees. Malgre la

fcrievete des aiiea, leur vol file est long et rapide ; mais la si-

tuation des pieds rend leur marehe vaciilante. Leur demeure
habituelleest dans les regions arc tiques des Deux-Mondes, et

rest la qu'ils se reproduisent le plus generalement : on ne les

voitqu'en hiver dans les climats temp^res, ou leur arrivee en

grand nombre est regards comme Fannonce dun hiver ri-

goureux; et ce pronostic paroit d'autant plus fonde
,
que Ics

harks , dont uiie espece est appelee en Suisse canard des

glaces, sont en effet chasses par les glaces du Nord . dont la

density et l^tendue ne leur permettent plus de chercher

leur nourriture sur les lacs et les rivieres de ces contrees.

Ces oiseaux retournent au printemps vers le Nord. On tt'a

pas de donneescertaines sur les endroits ou ils nichent; il pa-

roit que e'est dans les jones qui bordentles rivieres et les lacs,

entre les pierres roulees , dans des buissons, ou inline dans

4es arbres creux
, et que la femelle pond douze a quatorze

oeufs, Les males, au moinsdans l'espece du grand harle, se se-

parent des femelles apresla naissance des petits, avec lesquels

<!elles-ci foment bande a part; et e'est probablement cette

circonstance qui a fait soupyoniier a des naturalistes que ces

oiseaux etoient polygames. C'est aussi a elle qu'on doit attri-

buer Introduction, dans les livres systeniatiques ,
d'unepre-

iendue espece sous le nom de harle cendre ou bievre, mer-

gus castor, Gmel, carleplumage des jeunes males ressemblant

a celui de la femelle, et la dissection ayantfait remarquer des

lesticulesdaus quelques unsde ces individusreunis, on enaeon-
clu rexistencepermanente des deux sexessous la meuie livree-

Les harles n'eprouvent qu'une mue par annee: mais, sui-

vant M.Temniinck, ceile des vieux males a lieu auprinlemps,
tandis que les vieilles femelles et les jeunes males niuent en

automne.

Grand Harle: Mergus merganser, Linn. Cet oiseau ,
dooti*

male et la femelle sont represents dans les Planches eulumi-

n<§es de Buffon, n.
ot

9 5i et 9 53 ;dans les Oiseaux de la Grande-

Bretagnc deLewin, toai. 7, pi. 20/4 et 253; dans ceux dePo-



novan, torn. 5, pi. 49 et 6?, est egalement connu sous les i-oms

Aeharle proprement dit^ et foar/e vulgaire; il est plus gros que Je

canard sauvage
?

et long de 26 a 28 pouces. La forme de son

carps est large etsensiblementaplatiesurle dos. Al'age detrois

ans , la tete du male, d'un noir verdatre et a reflets , ainsi que la

partie superieure du cou, est couverte de plumes courtes, fines

et soyeuses, rclevees en toupet; le has du cou , la poitrine, le

•ventre , les couvertures des ailes et les scapulaires les plus

lloigneesdu corps sont d'un blanc pur qui offre, dans l'oiseau

vivant ou fraichement tue , des nuances d'un rose jaunatre, les-

quelles sont rendues sensibles dans la figure du male
,
qu'on

trouve dans le deuxieme volume de i'Ornithologie angloise

de. Georges Graves. Le haut du dos et les scapulaires les plus

pres du corps sont d'un noir profond; le poignet del'aile est

Boiratre
5 le miroir est blanc sans bandes transversales-, on voit

un lisere de gris sur le croupion \ la queue est grise et etagee*

Le bee , noir en dessus et sur l'onglet , est d'un rouge fonce

en tlessous. Les pieds sont d'un rouge vermilion.

La femelle de cette espece, plus petite que le male, a !a

huppe longue et effil^e. La tete et la partie superieure du cou

sont d'un rouge bai ; la gorge est d'un blanc pur; la partie in-

icrieure du cou , la poitrine , les flancs et les cuisses sont d'un

cendre blanchatre 5 le ventre est d'un blanc jaunatre , et toutes

les parlies superieures sont d'un cendre fonce.

Les jeunes-males de Tannee 11 e different presque point de

-

femelles : on distingue neanmoins ceux-Ia, lorsqu'ils ont ai-

teint l'aged'un an, adestaches noiratresdisposeessurleblam;

4e la gorge
, a des plumesdela ineme couleur qui se inontrent

sur le sommet dela tete, et a des plumes blanches qui pa-

roissent sur les couvertures des ailes,

Cette espece, dont la chair est seche et mauvafse a man-

ger, est r^pandue dans le Nord jusqu'en Norwege, en Islande %

etmeme au Groenland. ouelle senommepaztpiari//*: etparar-

*rt. On la trouve egalement dans 1'Amerique septenlrionale.

°n en voit, pendant les fortes gelees, en Angleterre, sur les

c6tes de France et de Holiande , sur les lacs de I'intfrieur, et

*eme jusque dansle Midi. Comme ce harle paroit presque tout

Wa0€ lorsqu'il vole en filant sur Feau. on lui a donne dans

^e!qucs endrciis le noin de harle blanc.
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Harle hcppb , Mergus serrator, Linn, et Lath. Le male de

cette espece est represents dans les Glanures d'Edwards, tab.gSj

dans les Planches enlumin^esde Buffon, n.°207 ; dansle torn. 7,

pi. 254 de Lewin ; dans le torn. 2 ,
pi. 58 de Donovan ; dans la

planche 69, fig. 2 de l'Ornithj amer. de Wilson ; et la figure

des deux sexes se trouve dans Naumann , tab. 61 et 62. Cet 01-

seau est de la grosseur du canard, et il a vingt-un a vingt-

deux pouces de longueur ; sa huppe , composee de brins fins,

longs et diriges de Tocciput en arriere , est, ainsique la tete

it la partie superieure du cou, d'un noir verdatre; un col-

lier blanc entoure le cou ; la poitrine est d'un brun roussatre

avec des taches noires
; on voit cinq ou six grandes taches

blanches bord^es de noir a Tinsertion des ailes; le miroir de

Taiie est blanc comme dans l'espece precedente, mais coupe

par deux bandes transversales noires ; le haut du dos et tys

scapulaires sont d'un noir fonce; le ventre est blanc; les

cuisses et le croupion presentent des zigzags cendres. Le bee

etl'iris sont rouges, et les pieds oranges.

La tete, la huppe et le cou sont d'un roux sale chez la

vieiile femelle
,
qui est longue de dix-neuf a vingt pouces, et

qui a la gorge blanche , mais dont le miroir, de lameine cou-

leur, est transversalement coup^ par une bande cendree,

circonsfance propre a faire distinguer cette femelle de celle

du grand harle dont le miroir est tout blanc. Le devant du cou

et la poitrine sont varies de cendre et de blanc ; les parties

inferieures sont blanches; et, en general, tout cequi est noir

dans le mile, est d'un brun sale dans la femelle, dontle bee

et les pieds sont d'un orange terne.

Les jeunes miles ont, dans la premiere annee, la tele d'un

brun fonce, la gorge dun blanc cendre, le bee d'un rou^
clair, etl'iris jaunatre. Lorsque cette annee est revolue,l*s

parties sup&rieures sont variees de noiritre , et des teifl^5

roussatres paroissent sur le cou et sur la tete. Nauniann, t. &*»

n»° <j5, donne une figure exacte du jeune male.
Cette espece, qui se trouve en Danemarck, en Russie, en

Nonvrge, en Laponie, au Groenland , ou on la nomine p^k

et 1 uliksak
, arrive accouplee , dans le commencement de jum,

a la baie d r

Hudson, ou el!e niche sur les mottes de terre q" 1

s'elevcni au-dessus de l'eau dans les marais, et y pond dix -l
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tlouzeoeufs d'un blanc cendrd, et de la grosscurde ccux du
canard. On la voit aussi communement en hiver dans les la-

gunes de Venise, sur les cotes de Hollande et dans le nord de

PAngleterre , ou Lewin dit qu'elle multiplie au mods de juin.

Cet oiseau etant tres- farouche, on Papproche difficilement;

etlesGroenlandoisneparviennenta le tuer a coups de fleches

qu'aumois d'aoilt , lorsque les plumes de ses ailes toinbent par

Peffet de la mue.

Le harle noir et le harle blanc et noir, reuni&par Buffon

sous la denomination de harle a manteau noir, doivent etre

consideres comme des individus appartenant a la meme es-

pece, et de simples varietes d'age ou de sexe.

Harle piette: Mergus albellus , Linn.; PI. enl. de Buffon,

iu° 449, le male; de Lewin, torn. 7 ,
pi. 20 5 et 266 , male et

iemelle; de Donovan, torn. 5, pi. 52 , la femelfe souslenomde
mergus minutus* Cette espece est un peu plus grande que la

Surcelle: le male a environ seize pouces de longueur, et la fe-

inelie quinze. Le premier, dansl'etat adulte , a, de chaque cote

de la tgte, une large tache d'un noir a reflets verts, qui envc-

loppe Foeil , et une autre de la meme couieur qui s'etend sur

l'occiput, et au-dessus de laquelle une huppe, composee de

plumes blanches, effilees , retombe comme la criniere d'un

casque. Le cou,les scapulaires, les petites couvertures des

ailes et toutes les parties inferieures sont d'un blanc pur; un

demi-collier noir et etroit revet le haut du dos et descend

sur les cote's de la poitrine , et tout le dessus du corps offre un

melange de noir et de blanc. Le bee et les jambes sont de

couieur plombee.
La tete uon huppee de la femelle, scs joues et I'occiput sont

d'un roux bai ; ie haut du cou , le ventre et les parties inle-

rieures sont blancs; le bas du cou, la poitrine et les flancs sont

d'"n cendre clair ; les parties superieures du corps sont d'un bruu

cendre, a I'cxception de taches blanches sur les cotes des ailes.

Cette espece
,
qui niche dans les contrees borealesdesDeux-

Mondes, est de passage en autorane , et surtout dans Thiver, en
A"gleterre, en Allemagne , en Hollande , en France, et j usque*

ta Italie. Elie niche sur les bords des lacs et des marais , et y
P°nd, dit-on, comme les autres especes, huit a douze oeuls

ManchAtres.
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Le mergus minutus, Linn. , et leharle etoiU , mergus stellz-

tu$, Brunn., Ornith. boreal, n.° 98 , sont des femelles 011 des

jeunes de cette espece; et il en estprobablementde menie du

harle imperial de Cetti
,
qui

,
pag. 3 1

4 de ses Oiseaux de Sardai-

gne , nelui trouve que de legeres differences avec le harle etoile.

Harle couronne ; Mergus cucullatus
, Linn. Get oiseau , a peu

pres de la grosseur du canard , et que Ton rapporte auxdeux
ecatototl d'Hernandez, chap. 46 et 47 , est figure dans les

Planches enluminees de Buffon, sous le nom de harle huppe

de Virginie, n.
os
g35 et g36, indie et femelle. La huppe dont

la tete du male est ornee , a pres de trente lignes de hauteur,

et se compose de plusieurs plumes relevees en un disque qui

estblanc au centre, et noir a la circonference, effet qu
;

on n'a

pas rendu dans la planche de Buffon , mais qui Vest beaucoup
mieuxdans celle que Catesby a fait dessinerd'apres un indi-

vidu vivant. La face, le cou et le dos sont noirs; la poitriue

et le ventre sont blancs;les pennes caudales et une partie des

pennes alaires sont brunes : mais les plus interieures de ces

dernieres sont noires et marquees d'un trait blanc. Le bee et

les pieds sont noirs , et 1'iris est jaune. La femelle est presque •

entierement brune , et sa huppe
,
plus petite , n'est que d'une

seule couleur.

Cette espece se trouve dansTAmerique septentrionale, de-

puis le Mexique jusqu'a la baie d'Hudson , ou les Sauries
Tappellent omisha sheep : elle arrive au printemps dans cette

derniere contr^e , ou elle construit , avec des herbes, un nid qui

est garni interieurement deplumes que s'arrachent le pere etla

mere,etdanslequella femelle pond quatreasixoeufs tout blancs.

A ces quatre espeees auxqueiles paroit se reduire le genre,

le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle ajoute le harle a

huit brins, mergus octosetaceu<>, Vieill.
,
qui est decrit coinme

venant du Eresil , sans indiquer ou il se trouve, quel est le

voyageur qui 1'a rapporte, ni quel auteur en a parle le pre-

mier. Les huit plumes dont la huppe occipitale et verticale

estformee, sont annoncees comme longues de deux polices,

^troites et a barbes desunies. Le plumage de Foiseau est ar-

doise sur le dos et blanc sur les parties hiferieures, avec des

taches sur les cotes. Sa taille est celle du harle piette. et la

huppe de la femelle est plus courte que eel du male,
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Latham presente, d'apres Pennant, Ie harle brun, mergus

fuscus, comme une espece particuiiere ; mais cet oiseau, qui
se trouve dans lesmemes contrees que le harle couronn^, ne
paroitetre autre chose que la femelle, d'apres la description
saivant laqueile ilseroitbrun sur le manteau , blanc en des-
smis, avec des taches noiresa la gorge et a la poitrine, et une
marque blanche sur Paile, et se rapporteroit ainsi en tout
point a la $36.* planche de Buffon.

L'auteur anglois presente encore, comme espece particu-
iiere ,un harle a queue fourchue, mergus furcifer,dont la te(e
nou huppee seroit noire, et qui auroit les joues brunes, le
cou blanc et entoure d'une bandelette noire , et lcs parties
mferieures du corps blanches, ainsi que les pennes laterales
de la queue; mais cette pretendue espece n'offre aucun ca-
ractere d'authenticite , et il en est de meme du mergus caru-
fc"s, indique par Latham d'apres la Zoologie arctique de Pen-
nant, comme se trouvant a la baie de Hudson, etant hupp
e*ayant la tete , la queue et les pieds noirs, la gorge et le

eatre blancs
, et une tache de cette derniere couleur sur les

aii ?s. (Ch. D.
)

HARMALA. {fiot. ) Voyez Harmel. ( J.

)

HARMEL. {Bot.) Ce nom arabe, transforme par lesnu: ura
aims en celui de harmala, adopte par Tournefort pour un
genre voisin de la rue, a ete change par Linnaeus en celui de
Planum qui a prevaiu.

(
J.)

HARJVfOOU (J3o/.), nom provengal de Parroche eultivee,
triplex hortensis, suivant Garidel. (J. )

HARMOTOME. (Min.) C'est la substance minerale qui fut
aomm*e hyaeinthe blanche cruciibrme par Rome-de-PIsle,
andreolithe par de Lamethrie, ercinite par Naplone.

harmotome de M. Haiiy est un mineral remarquable par
°ntormation particuiiere de ses cristaux prismatiques, qui

n ordinairement macles deux a deux , mais dans le sens Ion-
b uamal; en sorte qu'ils prlsentcnt Paspect d'un prisme qua-

ngnlaire, dont chaque arete auroit ete remplacee par une
ure paralleie aux pans du prisme, et que la coupe de ces
aux 011 leur projection horizontal presenteroit la figure

,

e croix dont les branches seroient egales et raccourcies,
Cun ^ e G« deux cristaux [macles, pris isolement, est u 1
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prisme a quatre pans , termine par dcs pyramides a quatre faces.

A ce mode particulier sous Sequel les cristaux d'haruiotome

sontsusceptibles de se macler, et qui devient caracteristique

touteslesfois qu'il est visible, il faul ajouter que cette substance

raye legerement le verre, presente une cassure terneet rabo-

teuse dans le sens transversal, fond au chalumeau en un verre

blanc
;
que sapoussierejetee sur les charbons ardensy devient

phosphorescente et d'un jaune verdatre ; enfin ,
que sa pesan-

*

teur specifique est d'environ 2,33.

Lts analyses de MM. Klaproth et Tassaert s'accordent sensi-

}>lement dans leurs resultats ,
qui sont

:

Silice 49

Baryte 18

Alumine 16

Eau i5

La presence de la baryte rend la composition de ce mineral

tres-remarquable , et le fait ressortird'une maniere saillante d\x

milieu de cette foule de substances qui sont composes en pro-

portions variables , il est vrai, de silice, alumine etchaux.
, —

7
.__

7 m

L'harmotomevariepeu, jusqu'a present, de couleur eta as-

pect : ses principales varietes sont le blanc mat , le blanc de lait,

le blanc rose et le brun rougeatre.

Ce mineral, doublement remarquablepar sa cristalhsation

ordinaire et par sa composition , se trouva ,
pour la premiere

fois, a Andreesberg, au Hartz , dans les filons du plomb su-

fur£ qui traversent les schistes argileux, et ou il est associe au

quarz, a l'argent rouge, a la chaux carbonatee, etc. Cetoi

pour rappeler cette premiere localite qu'on lui avoit donee

le nom d'andreolithe; mais, depuis lors, il fut reconnu a

Strontion, dans le duchd d'Argile enEcosse, a Romberg en

Norwrfge, et dans les geodes d'agate et d'amethiste de

environs d'Oberstein en Palatiiiat. Dans ce gisement que J

visite, Tharmolome se trouve en cristaux simples ou mac

$ssez volumineux, et d'un blanc rose, implantes a la surface

de la chaux carbonatee metastatique , assotdee a la cbabasie

et au quarz amcthiste. Je tiens de M. Leinan que cette « *"

tance a ete decouverte dans les pierres rejet^es par 1'aiicien

Vesuve, et d*ns les vakites du Vicentin. ( Beard. )
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HARNEB (Mamm.)
y
nom arabe du lievne. (F. C.j

HAROD (Bot.) , nom arabe, suivant Forskal, de son md#
montana

, que Vahl a reporte au malva nicensis d'Allioqi. (J*)

HARONDELLE (Ornith.), ancienne orthographe du mot
hirondelle, qu'on ecrivoit aussi arondelle. (Ch. D.)
HARONIGI. {Bot.) Voyez Doaoxicr. (J.)

HARPA. (Ornith.) II yapeu d'accord chezles ancienssur la

signification de ce mot, qu'on ecrit aussi harpe. Les uns rap-

portent cet oiseau au milan ou a l'orfraie ; d'autres en font une
espece de vautour. La ressembiance du nornpourroit encore
en faire trouver avec la Harpaye; ete'est Topinion de Camus,
dans sesnotessurla Traduction desAnimauxd'Aristote,tom. 2,

P- 4i 1. Voyez ce mot. (Ch. D.)

HARPACANTHA, ACANTHA (Bot.) , noms grecs soils

JesquelsDioscoride designe Facanthe ordinaire. Ruellius, son
traducteur, ajoute que, dans divers lieux , il est nomme me-
lamphjllon, topiarta, mamolaria, crcrpula; que e'est le pederota

desRomains. (J.)

HARPALE, Harpalus.(Entom.) Nomdonne, parM. Latreille,
a Une division du genre Carabe, parmi les coteopteres penta-
*a£res cr^ophages. II comprend de petites especes qui offrent

quelques differences legeres dans les parties de la bouche. Le
nom d'harpale est grec aWaAoc, et signifie qui vit de rapine.

*?« sont les carabes bordd, porte-£pine,a yeux blancs, etc.*

carabus marginatusjspiniger, leucophthalmus, pra$inus 9
etc. (CD.)

HARPALE (Mamm. ), nom qu'Illiger a donne au genre Sa-

g°uindeBuffon.(F. CX
HARPALION, Harpalium. (Bot.) [Corymbifercs , Jnss. ;

sJngenesie polygamic frustrate , Linn.] Ce sous - genre de
Pontes, que nous avons propose, dans le Bulletin des Sciences
de $eptembre 1818, appartient a Tordre des synantherees , a
n ofre tribu naturelle des heiianth^es, a la section des helian-

^es
"P r°totypes, et au genre Helianthus.lt differe des vrais

elianthus par 1'aigrette, composite de plusieurs squamellules
"niseriees, par le pericline inferieur aux fleurs du disque

,

effuspherique
, et form<* de squames regulierement imbrw

<JUees
5 entierement appliquees , coriaces , inappendiculees %

n
' Par lessquamelles du ciinanthe, qui sont arrondies a^

*°miaet.
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La calathide est fadiee : composee d'un disque multifloTe^

regulariflore , androgyniflore; et d'une couronne uniseriee,

liguliflore, neutriflore. Le perieline, inferieur aux fleurs du

disque, est lieuiispherique, et forme de squames imbriquees,

appliqiiees , ovales, obtuses, subcoriaces, nullement appen-

diculees. Le clinanthe est oonvexe, et garni de squamelles

inferieures aux Heurs, derni - embrassantes , subfoliacees,

oblongiles, arrondiesau somraet. Les ovairessont coniprimes,

obovales-obJongs, hispides; leur aigrette est composee deplu-

sieurs squamellules uniseriees
,
paleiformes, inembraneuses,

caduques, dont deuxgrandes, lanceolaires, lime ant^rieure,

1' autre posterieure, et les autres petites , oblongues, laterals.

Les fleurs de la couronne ont un faux-ovaire inovule, le style

nul, lalanguette large,

Harpalionroide
5 Harpalium rigidum, H. Cass., Bull.desSc,

'septembre 1818. La tige est herbacee, haute drenviron cinq

pieds, dressee, rameuse, cyiindrique, garnie de poilsroides.

Les feuilles sont opposees, presque sessiles, laneeolees, p£*

sensiblement dentees, d'une substance ferine et roide, #un

vert glauque ou cendre, rnunies sur les deux faces de pods

courts et roides.Les calathides sont grandes, solitaires ausom-

metdesrameaux nusetpedonculiformes; les fleurs sont jaunes.

Cette piante est cultivee au Jardin du Roi , 011 nous avons ob-

serve, sur des individus vivans , les caracteres generique-et

specifiques que nous venons de decrire.M.Desfontainespense
que c'est Yhelianthus diffusus, piante vivace, de l'Amerique

septentrionale, decrite dans le Botanical Magazine. (H.Cass.)

HARPAX. (Ornith.) SuivantOth. Muller , c
?
est ainsi que les

Danois appellent la piegrieche commune, lamus excubitor,

Linn. (Ch.D.)

HARPAYE. {Ornith.) Cet oiseau , du genre Buzard 3

dont U

figure setrouve dans les Planches enluminees deBuflbn,sow« Ie

n-°47o, et qui est decrit, torn. S, p. 461 de ce Dictionnaire,

est le busard roux de Brisson ,falco rufus , Linn. (Ch. D-)

HARPE, Harpa. (Conchyl.) Genre de coquilles univalves, ela-

bli par M.de Lamarck, pour un assez petit nombre d'especesce

buccinsde Linnaeus, maisqui avoitet£ deja, depuislong-tempS

propose et distingue* par Klein sous le nom de cithara. Les car
-

ter^s que j'assigne a ce genre, dont I'aniinal inconnu est #&
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probablement fort voisin de celui des veritables buccins , sont
les suivans . Coquille ovale-bombee, assez mince

, garnie de
cbWs longitudiaates, parallels et formees par la conservation
dcsbourreletssuccessifs du bord droit; la spire tres-courte,
pomtue; le dernier tour beaucoup plus grand que tous les
autres pris ensemble; ouverture grande , ovalaire , largement
echancree anterieurement; le bord droit tres-exeave etepaissi
eu bourrelet; le bord gauche entitlement forme par la colu-
melle qui est lisse et terminee en pointe anterieurement.
Les coquilles de ce genre nous viennent des mers des pays
chauds, et surtout des mers orientales. On ignore merae si

1 animal est pourvu d'un petit opercule corne , comine les veri-
tables buccins.

Les conchyliologistes distinguent plusieurs especes dans ce
genre; mais sont-elies bien certaines?

i- La Harpe commune; Harpa venlricosa, Lamck. , Encycl.
h *

J PL 404 ,
lig. 1 . a et b. C'est celle qui atteint les plus

gfaudes dimensions : ses cotes paroissent plus nombreuses, et
surtoutplusserrees, parcc qu'elles sontbeaucoup plus larges et
P "Sjiplaties que dans aucune autre espece.

*' La HaRpe noble; Harpa nobilis , Lamck., 1. c. , fig. S,
a -b. Generalementun peu plus petite, plus mince ; ellesedis-
lngue surtout de la prec^dente parce que les c6tes sont
P us separees et plus etroites , au nombre de treize , et bariolees
e anc

.- elle a deux pouces et demi de long sur deux de
ge; elle est marbree de diverses taches rougeatres, brunes,

fc
rjs elin, interrompnes par des zones de couleurs canelle
aurore

,
de diverses nuances. Elle est susceptible dun assez

J'and nombre de varietes et pour le nombre des cotes, etsur-
°ut pour les couleurs. Elle est d'un prix tres-eleve.

-.
• La Harpe rose; Harpa rosea, Lamck., 1. c. , fig. 2.

• ,

esPece , qui est remarquable par la grandeur et In viva-

^
e es taches roses qui ornent sa robe , ofl're descdtes encore

^aucoup plusgreles, plus etroites que la harpe noble, et ces
paroissent ne pas se terminer aux tours de spire en

^
W aussi marquees que dans les deux prec^dentes especes.

£
4* La. Harpe stride: Harpa striata, Lamck., 1. c. , fig. 4.
n

>
a derniere espece que M. de Lamarck distingue dans ce

re est la plus petite de toutes, puisqu'elle n'a qu'unpouce
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et demide long. La disposition ct la forme deses c&fes a beau-

coup de rapports avec ce qui a lieu dans la harpe noble, niais

il paroit que les stries longitudinales qui existent, plus ou

inoins marquees dans les intervallesdes cotes des autres especes*

sont dans celle-ci beaucoup plus marquees. Mais ces diffe-

rences ne tiendroient-elles pas a l'age? En general il est tou-

jours difficile d'etablir, d'une maniere certaine, les especes

dans les coquilies dont on ne connoit pas Tanimal. (Voyez

AIalacozoaire.)

11 est probable qu'il faut rapporler a la premiere espece:

i.° la variete que les amateurs de coquilies iiominent la Belle

Harpe ou le Manteatj de Saint-Helene. Le nombre deses c&tes

va atrenteet au-dela: la surface est om£e de taches brunes

etpourprees, qui forment une douzaine de zones inegales,

sur un fond blanc et jaune. Elle atteint trois pouces de long

sur presque autant de largeur. 2. La grande harpe, qui aun

moins grand nombre de cdtes (quinze ou seize) , s'elargissant

quelquefois assez pour se toucher, et orn^es de zones alter-

natives pourprees et couleur de rose. Elle afteint trois pouces

et demi de long sup deux et demi de large.

La Petite Harpe est la harpe striee , sans aucun dotite.

Quant a la Harpe plumb , elle m^riteroit peut-etre, autant

que les pr^cedentes, d'etre distinguee : elle est large, ramas-

s£e, avec quatorze a quinze c&tes nuees d'incarnat etde bruo.

Ces e6tes sont chargees de deux rang£es de petites pointes,

plus saillantes dans le haut de la grande; et, ce qui lm a

nitrite son nom , les intervalles des cotes sont ornes de traits ar-

qvtis de couleur marron et pourpre obscur, ondules et dispo-

ser de maniere aimiterun peu des plumes cToiseaux. (De
;

B.)

HARPE. (Foss.) Quoique les coquilies de ee genre nesoient

pas rares dans les mers des pays chauds , on en rencontre

rarement a Tetat fossile. Les deux seules especes que je con-

Boisse a cet etat ont ete trouvees dans les couches du calcaire

coquillier grossier.

Harpe mbtiqub j Harpa mutica^ Lamk., Annales du Museu

d'Histoire naturelle , torn. 6 ,
pi. 44, fig. 1/,. CoquiJle ovale,

dont le dernier tour est couvert environ de douze c6tes

gitipdinales elevees et un peu tranchantes. L'intervalle
eiitr^

les cdtes est couvert de strips eeartees qui se croisent.
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gueur, quinze lignes. On trouve cette espece a Grignon, mais
elie est rare. Elle a beaucoup de rapport avec line espece que
je possede a I'^tat vivant.

Harpe de HAUTEvitr.E; Harpa altavillensis , Def. Cette espece
paroit ne diffe>er de celJe que Ton trouve a Grignon, que
parce que l'intervalle entre les c6tes n'est point couvert de
stries croisees. On la trouve dans la faluniere de Hauteville*
departement de la Manehe.

Lette difference ne suffit peut-etre pas pour <?tabHr une
espece differente de la harpe mutique, puisqu'on remarque
que presque toutes lesespeces qu'onpourroitregarder coinme
identiques, qui se trouvent dans cette faluniere, different plus
ou moins de celles qu'on trouve a Grignon. (D. F.)
HARPE (IchthjoL)

, un des noms vulgaires de la trigle lyre,
VoyezTaigLS. (H.C.)
HARP£, Harpe. (Ichthyol.) M. de Lac«?pede a etabli, sous

Cenom
' <*ans la division de ses poissons thorachiques, et d'a-

pres un dessin du P. Plurnier, un genre qui ne renferme encore
'u uneespece, et qui estreconnoissableaux caracteressuivans:

rlusieurs dents tres-longues
,
fortes et recottrbe.es , au somrnet et

aupresde Varticulation de ehaque inachoire;*des dents petites , com-
Pnrnees et triangulares

, de ehaque cotide lamachoiresuperieure
y

71 ^ksgrandes dents voisines de Varticalation el celles du sommet,
arbilloncomprime et triangulaire , de ehaque cdte et aupris de
commissure des levres; les catopes et les nageoires dorsale et

falcifi

leha
forme deft

et dans lebas; la nageoire anale attacheeautour d'uneprolon-

cnarnue, ecailleuse
7
tres-grande , comprimee et triangulaire.

L esPece qui sert de type au genre est I

cceru

y* 3 utux premieres pieces de ehaque opercuie denuees
Petitesecailles; plusieurs rangs de celles-ci surla basede la

geoiredu dos
; diametre vertical de la queue aJIanten aug-

n ^tdepuisle second tiers de la longueur de cette partie,

4u a la base de Ja nageoire caudale; un seul orifice pour
T^enarine; ecailles du corps larges etpolies.

j P 0lsson ne montre que deuxcouIeurs;mais cesont celle*

e * du saphir le plus puf. La premiere de ces deux
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nuances resplendit sur les levres , sur Tiris, sur les cotes, suf

la partie inferieure du corps et de la queue , sur le haut de la

nageoire dorsale, et a l'extremitedelaprolongation falciforme

qui termine cette nageoire , sur les catopes, l'anale et la caudale.

Le reste de la surface de luminal est peint d*un azur que des

reflets dores animent etvarient.

Le harpe bleu-dore a ete dessine par Plumier dans les mers

d'Araerique. II est tres-bien represent^ dans les peintures sur ve-

lin qui sont deposees au Museum d'Histoire naturelle de Paris.

* •

MJVI. Shaw et Cuvier regardent ce poisson comme tres-voisin

dus parus falcatus
,
qui doit rentrer dans la division des Denies.

Voyez ce mot. (H. G.)

HARPENS. (Ornith.) Belon
, p. 146, ne cite ce mot que

comme £tant le nom vulgairement donne, dans les environs do

Erian(on, a des oiseaux qui frequentent les Iieux inaccessible*

des hautesmontagnesdu Dauphine , et nichent dans les ouver-

lures des rochers. Cet auteur n'a pas £te a portee d'en recon-

noitre Tespece. (Ch. D.)

HARPIE. ( Ornith. ) M. Cuvier a , dans son Regne animal,

torn. 1 , p. 017 , forme, sous le nom de Harpies, harpj'uij uric

division d'aigles peclaeurs a
l

ailes courtes, particuliers a TAine-

rlque,qui ont les tarses tres-gros , tres- forts, reticules et a

moitie emplumes , comme chezles aigles pecheurs proprement

dits, dont ils ne different que par la brievete de leurs ailes,

ayant d'aiileurs le bee et les ongles plus forts ineme que dans

aucune autre tribu.

Le genre que M. Vieillot a etablisous le meme nom a, pour

caracteres , le bee robuste
a
grand

,
presque droit et garni d'une

cire a sa base ; la inandibule superieure a bords dilates, crochue

et acuminee a la pointe
3 Tinferieure droite plus courte

,

et obtuse ; les narines ovales et transversales ; les tarses tres-

epais, forts , vetus en devant et au-dessus du genou ,
plus longs

que le doigt interm^diaire, y compris l'ongle: les ailes dune

moyenne longueur; la premiere remise la plus courte, e*

troisieme et quatrieme les plus longues de toutes; 1^ 9
ueu

arrondie.

On a donne, panf.ce Dictionnaire, au mot Aigle, t°m *
]

p. 353 , la description de la grande harpie d'Amerique ,
q

11

paroit etre le meme oiseau que Faigle destructeur de Daudiu

,
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le grand aigle de la Guiane , de Mauduyt ; le falco harpvia et le

falco cristatus , Linn.; le vultur cristatus , Jacq., oufalco Jac-

quini , Gin el. ; le falco imperialis , Sh. M. Cuvier ne doute pas
que ce ne soit ^galement Yizquauhtli de Fernandez, chap, 100

,

dontlataillea etebeaueoup exageree. M. Vieillot assoeie a ce

genre Faigle d'Orenoque , indiquepar le P. Dutertre, Fouira-

ouussou du Bresil, le calquin et le tharu du Chili , Faigle plain tif

tfAmerique,falcoplancus,Gme\.,etvultMrplancu$, Lath., qui on t

aussi etedecrits sous le mot Aigle; Faigle austral deDaudin ou
aigle des Etats, de Sonnini

,
falco australis. Lath.; enfin , Faigle

couronne de M. d'Azara, n.° 7 , ou buse bleue des guaranis,

que Sonnini ne distingue pas du calquin , et qui, au reste
,

d'apres les moeurs que Fauteur espagnol attribue tant a cet

oiseau qu'aux trois autres especes decrites dans le merae ar-

ticle, paroit tenirbeaucoup plus des buses que des aigles , et

smarter, par consequent, des habitudes generates des harpies.

(Ch. D.)

HARPIE (Mamm.) , nom donne par Illiger aux animaux
d^ja nomm^scephalotes par M. GeofFroy-Saint-Hilaire. (F.C.)

HARPONNIER. (Omith.) Ce noma ete forme du mot alle-

mailc* harpunierer, en latin jaculator, employe par Klein, Ordo
avium, p. 127 , pour designer les herons crabiers, quiseservent
de 'eur bee , fort et alonge, comme d'un dard ou harpon , afin

d'ouvrirles crabes dont ils se nourrissent.(CH. D.)

HARP-SEAL, HEART-SEAL (Mamm.), noms anglois du
phoca groenlandica d'Erxleben. (F. C.)

HARPURUS. (Ichthyol.) Forskal a donne ce nom a un
genre de poissons que Von a long-temps confondus avec les
ch<Hodons. Ce genre n'a point ete generalement adopte, et les

!*peces qui le composent rentrent dans les Acanthuses de
B1°ch

,
et les Theutis de Linnaeus. ( H. C.

)

HARPYIA (Mamm.) , nom donne par Illiger auxcephalotes
de M. Geoffroy-Saint-Hilaire. (F. C.)
HARR. (Ichthyol.) En Suede et en Norwege, on donne ce

*0a
* an Tiiymalle. Voyez Coregone. (H.C)

HAR-Rijyjpo (Bo/.), nom japonois du gentiana aquatica
,

auiv^t Thunberg. (J.)

HARRisoNlA. (Bot.) Linnaeus avoitreuni au xeranthemum,
1 ournefort toutes les especes d'eljchrjsum du meme, dont

*Q« JO
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Its ecailles int^rieures du perianthe ou calice commun son!

longues, colorees, imitant des demi-fleurons , comme dans

tine fleur radi^e. II ajoutoit a ce caractere celui d'un receptacle

nu. Ce double caractere £toit exact pour les eljchrysum; mais

le xeranthemum de Tournefort, muni d'un receptacle pal£ac£
,

a dii etresepare , et meme report^ dans une autre famille ou

section. Necker Ta noinme harrisonia; il etoit plus naturel de

lui conserver son ancien nom, en restituant celui des ely-

chrysum aux especes a receptacle nu; ce qui a ete execute par

"Willdenow. Dillen avoit deja nomine ces dernieres xeran-

themoides, (J.)

Hxrrisonxa. (JRot.) Dans ses Elementa Botanica, publies

en 1791 , Necker a divisele genTe Xeranthemum de Linnaeus en

trols especes, suivant sa maniere de s'exprimer, c'est-a-dire,

en trois genres. Ces trois genres, qull nomme Xeranthemum,

Harrisonia, Trichandrum , correspondent aux trois sections

formees par Linnaeus dans son genre Xeranthemum, et a trois

genres de Gaertner publies enmeme temps que ceuxde Necker.

Le Xeranthemum de Necker correspond a la troisieme section

du Xeranthemum de Linnaeus , et au genre Argyrocome de

Gaertner; VHarrisonia de Necker correspond a la premiere

section du Xeranthemum de Linnaeus , et au genre Xeranthemum

de Gaertner; le Trichandrum de Necker correspond a laseconde

section du Xeranthemum de Linnaeus, et au genre Elichrfsum

de Gaertner 5 Nous n'hesitons pas a preferer les noms g£n£-

riques employes par Gaertner, et les applications quil en a

faites, puree que les genres de ce botaniste, publies en meme

temps que ceux de Necker, sont infiniment mieux etablis,

caracterises , decrits et designes ; et parce que le nom de

xeranthemum doit etre conserve au genre ainsi nomine par

Tournefort, Vaillant et Gaertner, preferableinent a celui que

Necker a designe par ce nom. (H. Cass-)

HART (Mamm.) , nomanglois du cerf. (F. C-)

HART-BEEST. (Mamm.) Nom sous lequei les Anglols et les

Hollandoispartent d'antilopes d'Afrique, qui pourroient bien

ne pas toutes appartenir a la meme espece. Barrow en- parle

comme d ?un animal du Cap , dorit les cornes partiroient dun

noyau commun, et qu'ii dit etre le bos bubalis de Linnaeus, ce

qui seroitune erreur. Soit, de son cote, parle d'un hart-bee$t
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eii Ethiopie, mais sans le d<5crire , etc. Ii est cependant
vraisernblable qu'au cap de Bonne-Esperance les Europeens
donnent communement ce nom au caama

,
qulls appellent

aussi cerf du Cap. Voyez Antilope. (F.C.)

HARTOGIA. (Bot.) Linnasus, primitivement , divisoit en
deux le genre Diosma, a raison du disque place sous Povaire,
qui est ou simplement dente ou prolonge en cinq languettes.
Ii nommoit hartogia les especes qui avoient ce dernier carac-
tere. Dans la suite il a renonce a cette separation et supprim^
ce dernier genre. II existe un autre hartogia de Thunben*
adopte par Linna3usfils, qui paroit etre entierement conge-
Dereduicfcrefeerade Linnaeus, dans la fainille des rhamnees.(J.)

HARUNDO. (Bot.) Voyez Arundo. (L. D.)

HARUNGAN, Harungana, harunga.(Bot.) Genre de plantes

dicoiyledones, a fleurs completes, polypetalees, regulieres, de
lafamille des hypericees, de la poljadelphie poljandrie de Lin-

naeus, caracterise par un calice a cinq folioles persistantes
;

cinq p^tales; des etamines nombr uses, reunies en plusieurs

paquets -. un ovaire superieur; cinq styles; autant destigraates

simples. Le fruit est une baie a cinq loges; une ou deux se-

Diences dans chaque lo^e.

Harungan de Madagascar : Harungana rnadagascariensis

,

Larnk. , III. gen. , tab. 645 ; Arungana paniculata , Pers.
,

Sjnops., 2
, p. 91 ; Rougo, Poir., Encycl. Arbre ou arbrisseau

decouvert par Commerson dans Pile de Madagascar, dont les

rameaux sont droits, pubescens, un peu comprint, garnis

de feuilles petioles, opposees, tres-entieres, ovaJes-oblongues

ou lanceolees, parsemees , dans leur jeunesse, de points gian-

duleux; glabres, vertes et luisantes en dessus, cendrees et

presque glabres en dessous ,
pubescentes sur leur petiole,

longues de cinq a six pouces sur deux et demi de large; les

nervures simples , lateralis, alternes et saillantes en dessous
;

les petioles roides, epais, un peu compriines , longs d'ua

pouce.

Les fleurs sont petites, d'un blanc jaunatre: elles forment, a
Textremit^ des rameaux, un beau panicule droit, ramifie

par bifurcation; les rameaux pubescens, un peu roussatres

,

legerement stries, termines par de petites touffes de fleurs

ramassees et pediceltees. Le calice estglabre, tres-court, a

20.
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cinq d^coupures profondes, lanceolees, aigues; la corolie

composeede cinq petales oblongs, retrecisa leurbase, legere-

ment ailes k leursbords, un peu plus longs que le calicc; les

famines en norabre ind^fini : les filamens reunis au-dela de

leur inoitie en cinq paquels s£par£s, plus longs que la corolie,

terminespar des antheres petites et giobuleuses; l'ovaire glo-

buleux; les styles rapproch&. Les fruits consistent en petites

baies succulentes , d'un rouge vif , de la grosseur d'un grain de

poivre, accompagneesaieurbase du calice persistant, divisees

en cinqloges, renfermant chacune une ou deux semencesfort

petites. L'embryon , d'apres la remarque de M. du Petit-

Thouars, est renverse, depourvu de perisperme; la corolie

renferme cinq petites ecaiiles alternes avec les filamens.

Comne^on a recueilli^galement, dans Tile de Madagascar,

quelques autres especes tres-rapproch^es de la precedente, et

qui n'en sont peut-etre quedes varices, telle que Vharungana

mollusca, Pers., Sjnops., 2
,
pag. 91 , a feuilles ovales, acumi-

nees, obscure nent crenelees, molles, pales en dessous; les

fleurs axillaires
,
presque en corymbes. Dans Vharungana ere-

nata, Pers. , 1. c, les feuilles sont plus elargies, ovales, a cre-

nelures plus prononc^es; enfin , elles sont pubescentes aleurs

deux faces, ovales, lanc^ol^es, aigues, dans Vharungana pu-

lescens, Poir. , Encycl. Suppl. (Pom.)

HASACH , HAFERK ( Bot. ) , noms arabes de la herse, tri*

lulus terrestris , selon Dalechainps. ( J. )

HASAR (Bot.), nom arabede Vindigofera oblongifolia, de

Forskal ; la decoction de 1'herbe fraiche est employee en

Arabie contre la colique*(J.)

HASBECH. (Ornith.) Voyez Hap.escii. (Ch. D.)

fruti

HASCE ( Bot.) , norn arabe du thyin de crete

pitata, suivant Rauvolf et Dalechamps. ( J.
)

HASCHSE (Bot.) , nom arabe de Vheliotropium

selon Forskal. ( J. )

HASE (BoJ.), un des noms japonois cites par M. Thun-

berg, de son lindernia japonica, dans la famille des perso-

nees. ( J.

)

HASE (Mamm.) , nom allemand dulievre commun ,
dont

on fait haas, haase, haasen
,
ja$e,hare

}
etc. f dans les dia-

lectes qui en sont derives. ( F. G. )



HAS 3o9

HASECK , HASACH, HAFERK. (Bot.) Voyez Gatba. (J.)

HASEL-HUHN ( Ornith.), nom allemand de la gelinotte , ou
poule des coudriers, tetrao bonasia , Linn., que les Anglois

appellent hasel-grous. (Ch. D.)
HASELE (Ichthyol. ) , un des noms vulgaires du meunier,

leuciscus dobula
,
gue quelques auteurs latins ont nomme ha-

sela. Voyez Able, dans le Supplement du premier volume de
ce Dictionnaire. ( H. C. )

HASEL MAUS (Mamm. ), nom allemand du muscardin ,

et qui signifie proprement souris des noisettes. ( F. C.)

HASEN FUSS ( Mamm. ) , nom que quelques auteurs al-

lemands ont donne au renard isatis, a cause de scs pieds

couverts de poils en dessous, comme le lievre, ce nomsigni-

fiant pied de lievre. (F. C.

)

HASEN MAUS
(
Mamm.

)

, nom allemand qui signifie lievre-

souris, et que Von a donne au Lievbe de Java , de Catesby.

Voyez ce mot. ( F. C. )

HASEN SCHARTE ( Mamm. ), nom allemand du vespertilio

leporinus
, de Gmelin , dont on a fait le genre Noctilion.

Voyez ce mot ( F. C. )

HASIDA. {Ornith.) Voyez Chasida. (Ch.D.)

HASINSEA. (Bot. ) Voyez Habalnil. (J.)

HASJISJET ERRITH, ou HACHYCHET ELRIK. ( Bot.)

Voyez Helxine. (J.)

HASKEL (Ornith.) , nom que porte, en Laponie , le sterco-

raire parasite ou labbe, laws parasiticus , Linn. (Ch.D.)

HASPEL, HAUSEL (Bot.), deux des noms arabes de la

scille, cites par Datechamps. M. Delile la nomme asgyl et ba-

sal el-far. Voyez aussi Aschil. (J.)

HASSEK ( Ichthjol.), nom specifique d'un labre. ( H. C. )

HASSEL. (Ichthyol.) En Autriche on donne ce nom au

meunier, leuciscus dobula. Voyez Able dans le Supplement du

premier volume de ce Dictionnaire. ( H. C.

)

HASSELQUIST (Ichthyol.), nom specifique d'un poisson

du genre Mormyre, lequel rappelle celui d'un celebre voya-

geur dans le Levant. Voyez Mormyre. ( H. C)
HASSELQUISTIA. ( Bot. ) Genre de plantes dicotyledones

,

a fleurs completes, polypetalees, de la famille des ombelli-

fcresy de la pentandrie digjnie de Linnaeus, tres-voisin des tor-



3io HAS
J//ri/m,offrantpourcaractere essentiel: Uncaliceacinq dents;

les flcurs de l'ombelle hermaphrodites a la circonference
,

celles du centre males : cinq petales bifides, recourhes; ceux
du centre egaux; ceux de la circonference incgaux, les ex~

i^rieurs plus grands; cinq etamines; deux styles : les fleurs

exterieures produisent deux semences ovales , comprimees
avec un rebord £pais, crenele : les fleurs interieures ne donnent
qu'une seule semence hemisph^rique , concave, urceotee,-

celles du centre steriles.

Plusieurs auteurs ont rapporte, peut-etre avec raison, cc

genre aux tordjlium. Ii n'en differe essentiellementque paries

semences tres-remarquables des fleurs interieures des oin-

belles. Elks sont solitaires , semblables a une membrane ve-r

siculeuse, chacune d'elles accompagnee d'une petite ecaille

seche
,
qui paroit etre la seconde semence avortee. II seroit

important de savoir si ces semences, placees dans une terre

convenable, peuvent lever. Je l'ignore; mais l'experience est

d'autant plus simple a faire, qu'on cu-ltive Vhasselquistia dans

plusieurs jardins de botanique.

Hasselquistiad'Egypte : Hasselquistiacegyptiaca
, Linn.; Jacq.,

Hort., tab. 87; Gasrtn. , de Fruct. , tab. 215 Tordjlium crgyp-

tiacum, Lamk. , III. gen., tab. ig3, fig. 2. Cette plante a des

racines fusiformes: il s'en &eve une tige haute d'un pied et

demi , herissee de poils rudes et blancs. Les feuilles sont al-

ternes, ailees , composees de folioles pinnatifides, rudes en

dessous sur leur principale nervure ; les d^coupures presque

lineaires, obtuses, inegales; le petiole rude, vaginal et ven-

tru a sa partie inferieure ; les bords de la gaine blanchatres

et lanugineux vers le sommet, de couleur purpurine a la

base.

Chaque rameause termine par un pedonculeroide, h^risse,

presque a cinq angles; il supporte une ombelle composee

d'environ dix rayons inegaux, plus courts dans le centre

,

munis d'un involucre court, a cinq ou trois folioles simples,

subulees; les ombellules planes, off rant dans leur centre un
corps charnu, noiratre

, pedicelle , heriss£ en dessus;la co-

rolle est blanche ; les petales exterieurs bifides; les antheres

verdatres. Cette plante croit dans TEgypte et TArabie.
Hasselquisiia bn cceur : Hasselquistia cordata

7
Linn, £^3
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Supp., 179; Jacq. , Hort., tab. 102; Tordylium cordatum, En-

cycl. Ses tiges sont flexueuses ,
pileuses, un peu striees : les

feuillesalternes, les inferieures atrois folioles; les deux late-

rales ovales, sessiles , crenelees; la terininale pddicellee,

obtuse , en coeur a sa base ; les feuilles superieures simples.

et en coeur ; les ombelles sont composees de rayons nom-

breux, munis d'un involucre a plusieurs folioles setacees -

r

point de fleurs ste>iles dans le centre; dans les corolles de la

circonfcrence , deux petales plus grands; les semences sera-

blables a celles de l'espece precedente , maisplus petites.

On ignore le lieu natal de cette planter elle est cultivee

dans plusieurs jardins de botanique , ainsi que la precedente.

Ces plantes se sement sur couche au printemps ,
et doivent y

rester, tout le temps de leur dur^e, a une exposition chaude*

Ellesdemandentune terre legere etdes arrosemens frequens.

( Poia.

)

HASSI. ( Bot. ) Voyez Ngassi. ( J. )

HASSING-BE. (
Bot. ) Voyez Assy. ( J.

)

HASSLING. ( Ichthyal. ) En Saxe on donne ce nom au

meunier, leuciscus dobula. Voyez Able dans le Supplement du

premier volume de ce Diclionnaire. ( H. C.)

HASSUN (Ichtkyol.), nom arabe du crenilabre lapine

,

labrus lapina , de Linnaeus. Voyez Crenilabre. (H. C. ) ,

HASTEE[Feuille] {Bot.) , dont la base se prolonge en deux

lohes rejetes en dehors. On en a des exemples dans Varum

italicum ,
1''antirrhinum elatine, etc. (Mass.)

HASTING1A. ( Bot. ) Koenig donnoit ce nom a Vabroma

de Jacquin, genre de lafamille des malvac^es : un autre has-

tingia de M. Smith , Exot. Bot. , t. 80 , est notre platumitm

rapporte auxverbeuacees,qui paroit etre le meme que Ihol-

mskioldia de Retz. ( J.

)

HASTINGIE, Hastingia. (Bot.) Genre de plantes dicoty-

ledones, a fleurs completes, inonop&alees , irregulieres, dela

famille des verbenacees , de la didjnamie gjmnospermie de Lin-

naeus, offrant pour caractere essentiel : Un calice campa-

nula , tres-evase, a cinq lobes a peine sensibles; une corolle

labiee ; la levre inferieure a quatre lobes; la superieure en-

tiere; quatre etamines didynames ; un style; un stigmate bi-

£de; quatre semences tuberculees , situees au fond du calice.
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Hastingie^carlate: Hastingia coccinea, Smith , Exot. J5o/., 2,

pag. 41 , tab, 80 \ Holmskioldia sanguined
9
Retz, Ota., 6 ?pag. 5i;

et in Hoffm.j Phytogr* blaetL, pag. 36i , tab, 3 ; Platunium rw-

Irum, Juss., Ann. Mus. , vol. 7, pag. 76. Plante des Indes

orientales, dont les tiges sont glabres, ligneuses, cylindriqu^s,

munics de quelques raineaux opposes. Lea feuilles sont oppo-

sees, petiolees, ovales , en coeur, assez larges , acuminees ?

glabres a leurs deux faces. longues de trois pouces , legere-

ment erenelees , sans stipules; les petioles canaliculus, longs

d'un pouce.
1

Les fleurs sont axillaireset terminates, pedonculees,presque

en grappe, placeesle long de petits rameaux courts, accom-

pagnees de petites bractdes. Leur calice est d'un rouge vif,

tres-eclatant , entier, evase?, a cinq lobes obtus, sans pointe

epineus6 , approchant de celui des moluccelles 5 la corolle d'un

rouge ecarlate plus fonce, un peu plus longue que le calice,

tubulee a sa partie inferieure , divisee a son limbe en deux

levres; l'inferieure a quatre lobes arrondis, les deuxlateraux

refl^chis; la levre superieure un peu plus longue, entiere ,

obtuse, roulee a ses bords, un peu crenelle a son sommet;

les etamines didynames , un peu plus longues que la corolle ;

les antheres ovales; le style de la longueur des etamines; le

stigmate bifide ; quatre semences ovales , noiratres, un peu

tuberculees , situees au fond du calice. (Poir,)

HASTY-GASURCULI ( £0*. ), nom brame de Vana-schori-

gcram du Malabar, decrit par Rh£ede, qui paroit etre une

grande espece d'ortie. (J.)

HATAR. {Bot.) Voyez Fatar. (J.)

HATATGNAO. (Bot.) Uarbrisseau des Philippines, men-

lionne sous ce nom par Camelli, remarquable par ses feuilles

opposees, marquees de cinq nervures longitudinales , et ses

fruits en baie a calice adherent, paroit etre une espece dc

melastome. (J.)

HATAWARYA. (Bot.) Une espece d'asperge ligneuse, as-

paragusfalcatus
, est ainsi nominee a Ceilan , suivant Burmann

et Linnaeus. (J.)

HAT[. (Orniih.) Les guaranisappellent ainsi leshirondelles

de mcr ou sternes . et ils nomment hati guazu le bec-en-ciseaux

,

parce qu'on levoit souvent sur la plage avec leshatis. (Ch.D.)



HATIVEAU (Boh), nom d'une petite poire d'ete, (L. D.)

HATLE (Bot. ) , nom cite par C. Bauhin, d'une racine dela

Floride , dont on tire une farine employee dans les temps de

disette pour faire du pain. (J.)

HATSCHE (Ornith.), norn donne en Siiesie, suivantSchwenck-

feld, au canard domestique , anasdomestica, Linn. (Ch.D.)

HATTA. (Bot.) Dans une note manuscrite de M. Velez

,

apothicaire de Madrid, communiquee anciennement a Ber-

nard de Jussieu, on lit que ce nom est donne en Espagnc au

cistus ladanifera, surlequel on recueille une espece de marine

blanche en grains
f
noramee manna de hatta

,
qui purge comuie

Ia.inanne de Catabre. Nous ignorons s'il y a quelque rapport

entre cettemanne et le ladanum visqueuxetodorant qui suinte

de ses feuilles , ce qui lui a fait donner son nom speciHque. Ce

cisteabonde dans la Sierra Morena en Espagne. La marine qui

en coulese durcit facileinent, etlesbergers du lieu s"en nour-

rissent; mais la pluie la dissout facileinent, et la fait dispa-

roitre. (J.)

HATTAB ACHMAR (Bot.
) , nom arabe, suivant Forskal,

du tamarix gallica. (J.

)

HATZLER (Ornith.), nom allemand du gcai commun, cor-

pus glandarius, Linn, (Ch. D.)

HAUBEST. {Ornith.) VoyezHAFF-HERT.(CH. D.)

HAUBREAU (Omith.), ancienne orthographe du mot Ho-

bereac. (Ch.D.)

HAUCHFORELLE
(
Ichtlvyol.) , nom que, dans quelques

eontrees de FAliemagne , on donne a un poisson du genre des

saumons , nomm6 aussi Huch. Voyez ce mot, Saumon et

Truite. (H. C.

)

HAUD (Bot.), un des noras arabes dcVagallochum, ou bois

d'aloes, qui est aussi nomme agalugen. (J.)

HAUGE-HYLDE. (Ornith.) Suivant Muiler, ZooU Daniccc

Prodromus, n.° 2 55, Foiseau, de Fordre des passereaux, qu'on

appelle ainsi en Danemarck, est le pipit desbuissons, alauda

trivialis , Linn., antlius arboreus, Bechst. ( Ch. D.

)

HAUHTOTOTL (Ornith.), nom que porte au Mexiquele

tangarascarlatte, tanagra rubra, Linn. (Ch. D.)

HAUKEB (Ornith.) , nom arabe du grand aigle, ou aigle

dore,/a/co chrysaetos, Linn. (Ch. D.

)
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HAUM (Bot.) , espece de vesce d'Egypte , menjtionnde par

Fockocke, cultivee dansce pays, etne contenant qu'unegrosse

graine dans chaque gousse. Les Egyptiens la mangent crue

lorsqu'elle est verte; et, cuite
9
elle n'est point inferieure au

pois. C'est peut-etre le ciche, clcer , nomm£ Homos dans

TEgypte. Voyez ce mot. (J.)

HAUMIER.
(
Bot. ) On designe sous ce nom nne variete du

cerisier cornmun, ou une race particuliere, qui comprend
plusieurs sous-varieies qu'on distingue a la couleur de leurs

fruits blancs. rouges-clairs, rouges et d'un pourpre noir. Les

haumiers out de grands rapports avec les bigarreautiers.

(L.D.)

HAUR ( Bot. ) , nom arabe du peuplier blanc, suivant

Rauvolf. (J.)

HAUSCHEB. (Bot.) Forskal dit qu'on nomme ainsi, dans

1'Arabie , le cynoglossum linifolium. ( J.)

HAUSEGl", ALHAUSEGI, HAUSEIT {Bot:) , noms arabcs

du nerprun , cites dans Rauvolf. (J.

)

HAUSEL. (Bot. ) Voyez Haspel. (J.

)

HAUSEN (Ichthyol.) , un des noms de Yacipenser huso ou

grand esturgeon. Voyez Esturgeon. (H. C.)

HAUSHAHN (Ornitli.) , nom allemand du coq, gallus.

(Ch. D.)

HAUSSE-COL. (Ornith.) Cenom, avec les epithetes dore\

rert, a queue fourcliue, est donne a trots especes de colibris. et

Ton appelle aussi hausse-col noir une alouette et un merle.

(Ch. D.)

HAUSSE-QUEUE. (Conchyl.) Les marchands de coquilles

d&ignent ainsi le casque tubercule , cassida echinophora ,
a

cause de la maniere dont se relcve Textremite anterieure de

cette coquille. ( De B.

)

Q ulsaires de la

lavandiere, motacilla alba et cinerea , Linn. (Ch.D.)
HAUSSUNKE. (Erpet.) Les paysans saxons donnent ce

nom, quisignifie crapaud domestique, au crapaud desjoncs,

hnfo calamita
, parce qu'il est cowmun dans leurs maisons , ou ,

suivant Goetze
?
il leche les efflorescences ni trees qui se forment

sur les murs des caves. Voyez Crapaud. (H. C.)

HAUSTATOR (Conchyl.), nom latin du genre Tire-foads,
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efabli par M. Denys de Mon tfort , dans sa Conchyliologie syste-

matique
,
pour une espece de turritelle des conchylioJogistcs

modernesdontTouverture est anguleuse. Voyez Turritelle et

Tire-fonds. (De B.) -

HAUSTELL&5 ou SCLEROSTOMIES. (Entom.) Noms que

nous avons employes pour designer une familled'insectes a deux

ailes , dont la bouche est formee par un su^oir saillant , alonge f

sortant de la tete meme dans l'etat de repos , et souven t coude.

Le premier nom est tire du latin haustellum. Voyex farticle sui-

vant. Sclerostomes signifie bouches cornees. II a itt donne aces

dipteres par oppostion auxastomes, comme auxo&tres, dont

on ne voit pas la bouche, et aux sarcostomes , comme les

mouches , les syrphes , les stratyomes , etc. ,
qui out une trompe

charnue. Voyez Dipteres et Sclerostomies. (C. D.)

HAUSTELLUM. (Entom.) C'est le nom latin donne par Fa-

bricius au sugoir come de quelques insectes qu'il earaeterise

ainsi : Gaine cornee renfermant des soies dontle nombre varie

de une a cinq. Voyez Su^oir, Dipteres et Bouche dans les in-

sectes, torn. V, pag. 252. (CD.)

HAUT.
(
Mamm.) Nieremberg d&igne sous ce nom le parcs-

seux tridactyle ou i'ai. ( F. C. ) •

HAUTAINS. (Bot.) Dalechamps dit qu'on nomme ainsi les

Arables sur lesquels on fait grimper la vigne, a laquelle ils

serventde support. (J.)

HAUTE [Radicule]. {Bol.) Consideree dans w situation, rela-

' tivement au fruit, la radicule est tourn^e ou vers le centre ou

vers la paroi , ou vers la base, ou vers le sommet, etc., du

fruit ; et , suivant ces positions, on dit qu'elie est centripete, ou

centrifuge, ou basse, ou haute , etc. Leprunier. parexemple,

le richi, lesconiferes, etc., out la radicule haute. (Mass-)

HAUTE-BONTE. (Bot.) C'est une varidte de pomme a gros

fruit, qui murit en automne. ( L. D.)

. HAUTE-BRUYERE. (Bot.) La bruyere a balais est quelque-

fois designee sous ce nom. ( L. D.

)

HAUTE-GRIVE ( Ornith. ) ,
denomination vulgaire de la

grive draine, turdus viscivorus , Linn. (Ch. D.)

HAUTIN. (Ichthyol.) On donne vulgairement ce nom aplu-

sieurspoissons de genres differens ; savoir : une Argentine, ua

Cor^gonb et un Tript6ronote* (Voyez ces divers mots.)
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Le coregone en particulier, qui s'appelle ainsi, est un poisscm

dc la mer du Nord , auquel Schoeneveld a transports mal a

propos le noiri d'albula nobilis , et qu'Artcdi et Linnaeus out

confondu avec le lavaret , en quoi ils ont 6te suivis par Bloch.

Ce poisson paroit etre le meme que le salmo oxjrhinchus de

Linnaeus, et que le hauling des Hollandois et des Flamands.

(H. C.)

HAUYNE. (lira.) Lahauyneestla meme substance minerale

qui fut nominee latialite par Gisrnondi, et saphirin par Nose*

11 ne faut point la confondre avec la hauyne de Thomson ,
qui

est une idocrase jaunatre du Vesuve.

La hauyne proprement dite se presente ordinairement en

grains ou en cristaux d'un bleu celeste, toujours engages,

jusqu'a present, dans lesproduits volcaniques anciens ou mo*-

dernes. Ce mineral e*t fragile, quoiqu'assez dur pour rayer le

verre et le felspath. II est infusible au chalumeau, et soluble

en gelee blanche dans l'acide sulfurique et muriatique. Cette

mi-solution est accompagnee d'un degageinent d'hydrogene

sulfure, tres-sensible a l'odorat. La hauyne enfin & electrise

resineusement par le frottement et par communication.

Les principes constituans de cette espeee sont tres-remar-

quables , et lui assurent un rang distingue dans la m^thode du

savant min^ralogiste auquel Brun-Neergaard en fit un juste

hommage.

Suivant M. Vauquelin , i oo parties de hauyne du Latium se

sont trouvees composees de

Silice 3o,o

Alumine. . . . • .

.

1 5,o

Sulfate de chaux 20,

5

Chaux 5,o

Potasse.

.

Fer oxide

1 1,0

1,0.

Hydrogene sulfure, eau et perte. 17,0

Suivant le docteur Leopold Gmelin, 100 parties de la meme
substance contiennent :

Silice 35,43

Alumine # 1 8,87
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Sulfate de chaux. • 2 *?75

Chaux 2,66

Potasse ••• i5,45

Fer oxid£ . . • 1, 1

6

Hydrogene sulfure, eau et pcrte.# 4>65

L'on voit par ces deux resultats que le sulfate de chaux n'est

point accidentel
,
qu'il constitue plus du cinquieme du poids

total, et que la principale difference porte sur la proportion

de l'hydrogene sutfure, qui est un principe fugace et difficile

a apprecier, et sur celle de l'eau de cristallisation
,
qui est

souvent differente dans la mfme espece minerale.

Jusqu'a present, les varices de forme dela hauynesont peu

nombreuses : les plus tranches appartiennent au dodecaedre ,

a plans rhoinbes et a ses modifications. Quant aux varietes de

couleur, elles appartiennent au bleu celeste, au bleu desaphir,

au bleu d'indigoet atoutes les nuances intermediates. On en

citemgme deverteetde noire ;mais, ayant examin^cette der-

niere varied dans le Cabinet de M. de Bournon, je crois pouvoir

assurer que cette pretendue hauyne noire n'appartient point

a cette espece : M. de Bournon partageaussi cette opinion.

Faujas avoit ramass^ depuis long-temps des fragmens de

pierre-ponce, renfermant des grains d'hauyne, aux environs

de l'abbaye de Laach et de Pleyth, pres d'Andernach, et il

avoit appris du bibiiothecaire du couvent que Ton avoit fait

mention de ces petites pierres bleues sous le nom de saphir,

dans une ancienne chronique du pays.

L'abb^ Gismondi la decouvrit sur plusieurs points du Latium

,

et particulierement dans les environs des lacs Nerni, d'Albano

et de Frascati; il la nomma latialite. Le Vesuve l'offrit aussi aux

min^ralogistes.

M. Cordier la trouva en cristaux dod^caedres dans une lave

poreuse d'Andernach , sur la rive gauche du Rhin. Nose leur

donna le nom de saphirin. lis ont pour gangue le felspath blanc

et vitreux ,que Ton a cru devoir designer sous le nom de sa-

nidin.

Eufin, tout fait presumer que les grains bleus d^couverts

dans plusieurs roches volcaniques de TAuvergne, parMM.H£-
ricart de Saint- Vast, Weiss et Grasset, doivent se rattacher
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a l'espece hauyne qui

, je le rdpete , appartienf jusqu'a ce jaut
exclusivenuntau sol voicanique. En effet, Ton remarquera que
les ponces de l'abbaye de Laach, le sanidin d'Andernach, les

roches de pyroxene micacees du Latium ou du Vesuve, les

phonolites du Cantal, de Sanadoire et du Puy-de-D6me, sont

generalement regardes aujourd'hui comme evidemment vol-

caniques. (Brard.)

HAVASI-HORTSOK ( Mamrn.), nom hongrois de la mar-
motte.(F.C.

)

HAVASI-KETSKE (Mamm. ), nom hongrois du chamois.

(F.CO
HAV-EMMER. {Ornith.) Cenom, dansEggede correspond

a Yalea impennis
, de Linnaeus, ou grand pin^ouin de Buffon.

(Ch.D.)
* P

°

HAVELDA (Ornith.) , nom islandois du canard a longue
queue de Terre-Neuve, anas glacialis, Linn. (Ch.D.)
HAV-MAASE

( Ornith.
) , nom que porte en Norwege le

goeland a manteau noir, larus marinus , Linn. (Ch. D.)
HAV-SULE. (Ornith.) Ce nom norwegien est rapporte par

Mulier, Zool. Dan. Prodr., au fou de Bassan
,
pelecanus bassa-

nus > Linn. (Ch.D.)

HAV-HEST. (Ornith.) L'oiseau ainsi nomme par Pontoppi-

'/

iff-hest

HAV-HEST
( Mamm.

)

, un des noms norwdgiens de la vache
marine. (F.C.)

HAV-HYMBER. (Ornith.) Suivant Oth. Fabricius, Fauna
Groenl.

,
n.- 62 , cetoiscau est le colymbuszlacialis ou Fimbrim.

(Ch.D.)
b

HAV-NODD (Mamm.), nom danois du lamantin. (F.C.)

HAV-OLD. (Ornith.) Ce nom norwegien est donnea \'ana$

hiemalis, Linn,
, qu'on appelle aussi hav-celler. (Ch. D.)

HAWA-SIRO-GOML (Bot.) Ce nom est donne dansle Ja-

pon, suivant Thunberg, a son elceagnus umbellate. (J. )

HAWA-SO (Bot.), nom japonois d'un chene, quercus ser-

rata de Thunberg. (J.)

HAWK (Omiihi)^ nom gen^rique des faucons en anglois.

(Ch.D.)

HAXIS CACHULE. {Bot.) Ce nom arabe, cite dans Gareias s
•
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qui slgnifie herbealaver, herba lotoria , suivant Rumph , a etc

donne au schenante, andropogon schcenanthus
,
parce que les

Arabes le melent dans les eaux qu'ils emploient pour lave?

eux et leurs troupeaux. ( J.

)

HAY (Mamm.) , nom sous lequel Laet (Hist, de PAmer.)
,

parte defa'i, espece de paresseux. (F. C.)

HAY-BIRD. (Ornith.) Les Anglois designent, par cette deno-

mination, leur pettychaps lesser, correspondant au motacilla

hyppolai's , Linn. (Ch.D.)

HAYEN. (IchthyoL) Ray paroit avoir designe par ce nom
utie espece de requin des Indes, canis carcharice 5. Lamice

species. {Synops. Meth. Pise, p. 161, n.° 14.) (H. C.)

HAYNEA. (Bot.) Willdenow a, sans n^cessiteni utilite, et

par consequent fort mal a propos, substitue le nom d'haynea.

a celui de pacourina employ^ par Aublet
,
pour designer un

genre etabli par cet auteur de VHistoire desPlantes delaGuianc

franfoise. Nous profitous de cette occasion pour appeler Pat-

tention desbotanistessur un probleme que ce genre presente a

resoudre.

Aublet attribue au pacourina un clinanthe pourvu de squa-

melles arrondies, concaves, plus longues que les fruits, et

interposees entre eux {receptaculum carnosum ,paleaceum ,paleis

subrotundis
, concavis , longioribus quam semina , seminaque distin-

guentibus). Ce caractere est adopte, sans aucune hesitation,

par MM. de Jussieu , de Lamarck , Willdenow, Persoon. M. De-

candolle, dans ses Observations sur les Piantes composees on

syngeneses, presentees a Plnstitut le 18 Janvier 1808, declare

( premier Memoire,pag. 21) avoir verifie les carac teres du pa-

courina, sur un echantillon sec de THerbier de M. Desfon-

taines ; et, comme tous lesbotanistes qui ont ecrit avant lui sur

ce genre, il lui attribue un clinanthe pourvu de squamelles

plus longues que les fruits. Au mois d'avril 1817 ,
nous avons

soigneusement analyse une caiathide du seul echantillon cxis-

tant a cette epoque dans i'Herbier de M. Desfontaines ,
sous le

nom de pacourina, et nous avons reconnu avec certitude que

le clinanthe etoit parfaitement nu. A l'exception dece point

essentiel , la plante dont il s
?

agit ne nous a pas sembte differer

decelle ^Aublet. Cependant la presence oui'absence des squa-

melles sur le clinanthe est un caractere si facile a determiner
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exactement, dans presque tous les cas, que le plus mediocre'

observateur nepeut presque jamais s'y tromper ; et, dans le caj

particulier dont il s'agit, l'erreur est d'autant moins presu-

mable, qu'Aubletdecrit des squamelles arrondies, concaves
,

plus longues que les fruits, et interposees entre eux. Ces re-

llexions nous ont persuade que la plante de THerbier de

M. Desfontaines n'etoi t point lepaeoi/rina d'Aublet; que M.De-

candolle avoit peut-eire neglige d'observer le clinanthesurcet

echantillon , ou que peut-etre il avoit examine un aulre echan-

tilion appartcnant au vrai pacourina , et qui auroit depuisdis-

paru de l'Herbier de M. Desfontaines. En consequence, nous

avons propose, dans le Bulletin des Sciences deseptembre 1817,

sous le nom de pacourinopsis , un nouveau genre voisin du

pacourina , dontil 11e diflereque parle clinanthe qui est inap-

pendicule. Dans le quatrieme volume des Nova Genera et Species

Plantarum
,
public en 1820, M. Kunth a decrit, sousle nomde

pacourina cirsiifolia , une plante qu'il regarde comme une es-

pece differente, mais congenere, du pacourina d'Aublet; et,

comme cette plante a le clinantheinappendicule , l'auteur croit

pouvoir reformer les earacteres du genre Pacourina , en lui

attribuant un clinanthe nu , malgre Tassertiou contraire

d'Aublet. La plante de M. Kunth seroit a nos yeux une espece

de notre genre Pacourinopsis. Le possesseur de THerbier d'Au-

blet pourra seul resoudre ces difficultes, en v&rifiant la struc-

ture du clinanthe sur l'echautillon authentique du vrai pa-

courina. (H. Cass.)

HAYS
(
IchthjoL) , nom que les matelots donnent aux grands

requins. (H.C.)

HAYSARAN (Bot.
) , nom synonyme de cheisaran. (J.)

HAYSTRA. ( Ormth. ) Rzaczynski cite ce nom polonois

comme desigoaut un oiseau d'assez grande taille , de couleur

rembrunie
,
qui a un bee gros et long

, peche dans les rivieres

a la maniere du h&ron , et niche sur les arbres. Plusieurs de

ces circonstances sembleroient applicables au cormorarw

(Ch.D.)

HAY-TSING. (Omith.) Voyez Hai-tsing. (Ch. D.)

HAY-TSLNG (Ichthjol.)
p
nom chinois d'un poisson que

M. Lose soupconne devoir appartenir au genre Scorpene*

H. C.)
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HBARA (Ornith.) , nom arabe du falsan
9
phasianu s , d'apres

Forskal , Descrip, Anim.
, p. 8. (Ch.D.

)

HEAULME, Mario. (Conchjl.) Genre de coquilles elabli par

M. Denys de Monfort pour un assez petit nombre d'especes du
genre Casque deBruguieres , maisqui en different par quelques

caracteres. M. de Lamarck, qui a cru aussi devoir faire eette

subdivision, lui a donn^depuisle nomde cassidaire. Pour Lin-

naeuset tous les anciens oonehyliologistes , c'etoient des buccins.

Les anirnaux du genre Heaulmene different ccrtainement pas,

du mows gencriquement, de celui des pourpres et des buccins -,

et en effet Adanson dit de son fasin et de son saburon, qui

sont, ilestvrai, de veritables casques, qu'ils resseniblent en

tout a celui de 1'animal de la pourpre, si ce n'est que le

manteau sort un peu sur la levre droite de la coquille. Les ca-

racteres de ce genre de coquilles sont: Coquille subglobuleuse,

ventrue, tuberculeuse, aspire pointue et tres-courte, le der-

nier tour etant beaucoup plus grand que tous les autres prif

ensemble; ouverture un peu alongee , ovalaire, subcana-

liculee anterieurement 5 le bord externe reborde et s'evasant

en dehors; la eolumelledebordee, lisse etformant tout le bord
gauche ou interne.

Ce genre
5 veritablement artificiel, fait tine sorte de pas-

sage vers les tonnes. Les especes qu'il doit conteuir ne sont

pas encore bien determinees. La principale, celle qui sert de
type au genre, est le buccinum echinophorurn de Linnetus , le

casque tubercule de Bruguieres , vulgairement connu sous le

nom de casque tuberculeux. M. Denys de Monfort le nomme
le heauhne echinophore , morio cchinophorus , cassidaire echi-

nophorc . Lamck. , Enc. meth.
,
pi. 4o5 , 5 , a b. C'est une co-

quille qui a quelquefois trois pouces de haut . la surface

fitriee et cerclee transversalemcnt, et en otitr<plusieurs rangs

de tubercules disposes en lignes longitudinales. La couleur

est fauve
, rousse ou blanchatre; elle vient des mere <TAm£-

rique, dela Mediterranee, et surtout cle lamer Adriatique.

M. de Lamarck figure encore,!, q,, fig. i,a etb , une espec<?

pins grande a laquclle ii donne le nom dc cassidaria tyrrhena.

tile diifcre de la precedente en ce que sa surface cxtericure,

outre les stries transverses ties-fines, a des bourrelets transver-

sa x regulierement espaces , ceque lui donne ('aspect eercle

o. J21
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des tonnes. Une trolsierae espece, egaleinent figureeparMvdg

Lamarck sous le nom tie cassidaria striata, est plus petite, plus

alongee; sa surface est de meme cerclee et striee , mais la

levre droite estbeaucoup moins evasee : elle est meme un pen

dentelee en dedans , ce qui la rapproche des v^ri tables casques.

Ne seroit-ee pas un jeune age de la precedente? (De B. )

HEAULME.
(
Foss. ) Les especes de ce genre, qui avoient

ete rang^es autrefois parmi les casques, et dont depuisM. La-

marck a fait le genre Cassidaire , sont peu nombreuses a Vitnt

fossile, et se trouvent dans la couche du calcairc coquitlier

au-dessus des craies.

Le Hbaulme en ua&ye; Cassis harpirformis, Lamk., Annalesdu

Mus. d'Hist. iifftr, torn. 6 . pi. 43 , tig. 1. CoquiJlc ovale-enflee,

portant des cdteslongitudinales,saillantes> interrompues vers

le haut du tour oil ii se trouve une et quelquefois deux range

transverses de tubercules. Entre la derniere rangee et la su-

ture il regne une gouttiere qui circule autour de cette der-

niere. La base est striee transversalement; longueur, un pouce

neuf lignes. On trouve cette jolie espece a Grignon ,
ddparte-

ment de Seine et Oise , et dans la couche du calcaire coquil^

lier des environs de Paris, mais elle n'estpas tres- commune.
Le Hi5aulme gaufrb

;.
Cassis cancellata, Lamk., Ann. du Mus.

Coquille ovale-enflee, couverte de stries qui se croisent. Le
dernier tour est charg£ vers le haut de deux ran gees trans-

verses de tubercules ; entre la plus elevee et la suture il regne

quatre cordons d'inegale grosseur, qui circulent autour d'elle.

Le bord droit est dente interieurement dans toute sa longueur,

et la columelie est couverte de petites c&tes transverses.

M. Lamarck pense que cette espece singuliere pourroi t n'etre

qu'une variete de la precedente; mais, quoique sa forme et

sa grosseur soient a peu pres les memes, elle en diffcre beau-

coup par ses stries croisees, parson ouverture dentee, etpar

les cordons qui se trouvent pres de la suture. On la trouve a

Parnes pres de Gisors, a Chaumont ( Oise ), et a Hautevilie

^ Manche).

Le Hbaulme carina : Cassis carinata , Lamk. , velins du Mus.

,

n.°4, fig. 2 . Buccinum nodosum , Brander, Foss. ,
n.° 1 3 1 : Knorr,

Foss., pi. 39 y
fig. 6? Coquille ovale, couverte de fines stries

transverses. Le dernier tour est charge de quatre, etquelque-
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fois fie cinq rangees de tubcrcules disposes transversalement

;

longueur un pouce neuf lignes. Dans quelques varietesle bord

droit est dent£ int^rieurement. On trouve cette espece a Gri •

gnon, a Parnes , a Fontenai-Saints-Peres pres de Mantes, et a

Betz , d^parlement de l'Oise; mais les individus qu'on trouve

dans cette derniere localite sontplus petits. Elle a beaucoup

de rapports avec le buccinumechitiophorurn de Linnaeus, qu'on

trouve vivaut dans la Mediterran^e.

Le Heaulme du Plaisantin, Def. Cette espece
,

qui a plus

dedeux pouces de longueur, a beaucoup de rapports avec la

precedente pour les stries et les rangees de tubcrcules dont

elle est couverte; mais elle en differe par sa grandeur, par son

epaisseur, par des stries trausverses beaucoup plus grosses,

dont elle est couverte, et par I'interieur de son bord droit
,

qui porte, ainsi que la eoluuielle , des dents tres-serr^es. Quel-

ques individus ne portent que deux rangees de tubercules. On.

la trouve dans le Plaisantin.

Le Heaulme tueerculeux, Def. Cette espece, que Ton ren

contre avec la precedente, a beaucoup de rapports avec elle;

mais elle en differe par sa longueur, qui est quelquefois de plus

detrois pouces, ainsi que par son bord droit et parsa columelle,

qui ne sont point dent^s. Elle a les plus grands rapports avec

une espece a Fttet vivant, qui se trouve dans les collections.

Le Heaulme c&TEfjE,Def. Cette espece, qui est de la gros-

seur d'une grosse noix , est chargee, sur le dernier tour, de

quutre c6tes transverses, unies , dont les deux plus elevees

sont aigues. J'ignore ou elle se trouve.

Celles des coquilles de ce genre, qui sont chargees de tu-

bercules, quandelles ont acquis tout leuraccroisseuient, sont

presque lisses a leur somraet. Cest le contraire pour beau-

coup d'autres genres, et entre autres pour les volutes, dont

les premiers tours sont beaucoup plus charges de stries etde

c6tes que les derniers. ( D. F. )

HEAUME. (Bot.) Voyez Helm. (J.)

HEAUMIER. ( Bot.) Voyez Haumieb. (L. D.)

HEART-SEAL (Mamm. ), nom anglois duphoque du Green-

land. (F. C.)

HEATOTOTL. ( Ornillu) On nomine ainsi au Mexique le

harle couronae, mergus cucullalus , Lath. (Ch. D.)

2 1
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HEBBE. (Hot.) Voycz Hemes. (J.)

HEBE. ( Bot.) Voyez Veeonique. (Poir.)

HEBE (Erpetol.) , nom specifique dun reptile du genre Con*

leuvre, coluber hebe , Daudiu. Nous l'avons decrit tome XI

,

pag. 190 de ce Dictionnaire. (H. C.)

HEBEDE (Ichthyol.) , nom que Ton donne quelquefois, en

Egypte, au fitile, porcus bayad. Voyez Bavad ,
dans le Supple-

ment du quatrieme volume de ce Dictionnaire. ( H. C.)

HEBE1NE. (Bot.) Cest ainsi queFlacourt, dans son Histoire

de Madagascar, orthographie l'ebene, nomitfe par les Mal-

gaches Azou-Menti. Voyez ce mot. (J.)

HEBEL. (Bot.) La sabine est ainsi nominee en Arabie, sui-

vant Mentzel. (J.)

HEBENSTRETE, Hebenstretia. (Bot.) Genre de plantes di-

cotyledones, a fleurs completes, monopetalees, irregulieres

,

tres-rapprochees, de la famille des verbenacees , de la didy-

namie angiospermie de Linnaeus, offrant pour caractere essen-

tiel : Un calice d'une seule piece , en forme de spa ! he ,
echancre

au souimet. fendu en dessous; une corolle tubulee, irregu-

liere. Une seule levre superieure, a quatre lobes; quatre

famines didynames : un ovaire superieur; un style; un stig-

mate simple. Le fruit est une petite capsule a deuxloges; une

semence dans chaque loge. ( Une seule loge , selon Gaertner,

renfermant deuxsemences.)

On cuitive, dans les jardins debotanique ,
plusieurs especes

A'hebenstrctia, surtout la premiere et quelques unes de scs

varietes. Eiles produisent d'assez jolies fleurs, qui se succedent

pendant une grande partie de la belle saison. EUes exigent

une terre un peu substantielle, etl'orangerie pendant 1'hiver ;

de frequens arrosemeus pendant Pete. On les multiple de

graines, plus ordinairement de boutures faites au printeinns

on dans Y&te
,
placees daus des pots sur couches ou sous chassis

Eiles s'enracinent en peu de temps, et meme fleurissent quel-

quefois des la premiere annee;mais eiles vivent pen etcraignent

beaucoup le transport. Eiles se presentent sous la forme d un

buisson tleuri et serre, au moyen de rameaux droits et nom-

breux, Ce genre a 6te consacre a la memoire d"H£benstret.

botaniste de Leipsick.

Hebenstreie denies : Hebenstretia dcnlaia . Linn. ;
Lamk. ?
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III. gen, tab. 571 5 Commers. , Hort., 2, tab. 109; Burrn.

,

-4/r. , tab. 42, fig. 2. Petit arbuste qui s'cleve a la hauteur
d'environ un pied, dont les tiges sout droites , cylindriques

,

tres - raineuses { les raineaux tres - minces, tres- simples
,

ascendans, garnis de feuilles (^parses fort etroites, lineaires

subulees, garnies de dents rares, legerement ciliees ou his-

pides. Les ileurs sont petites, blanchatres, disposees en un
epi sessile , tres-serre, droit, terminal, long de deux ou trois

pouces, charge de braetees concaves, presque imbriquees; le

iube de la corolle de la longueur de la bractec, fendu jusqu'a

sa inoilie a son cote inferieur : la levre plane, alongee, mar-
quee d'une belle tache oblongue, d'un rouge orange. Ces
ileurs, d'apres Linnaeus, sont sans odeurle matin, d'une odeur
fetideversle midi, suave, et approchant de la jacinthe orien-

tate vers le soir, que probablement la frafcheur de la nuit

dissipe a un tel point que ces fleurs sont inodores au lever
du soleil

, tandis que la forte chaleur du jour rend leurs

Emanations trop fortes et desagreables.

Cette espece et les suivantes sont originaires du cap de

Bonne-Esperance : quelques auteurs ont regarde comme es-

• pecesplusieurs varices, telles que Vliebenstretia aurea, Andr.

,

Hot. Rep. , tab. 2 52 , dont les feuilles sont tres-etroites , li-

neaires, entieres, presque cylindriques, glabres, obtuses;

les fleurs d'un jaune orange. Dans Vliebenstretia scabra , Thunb.

.

Prodr.
, 1 83 , les feuilles sont rudcs et ciliees a leurs bords,

lineaires et entieres; les braetees glabres et entieres, tandis

qu ellessont ovaies et veluesdans Vliebenstretia spicata, Thunb.
,

'. c.
; les feuilles lineaires, dentees seulement a leur soaimet

lea tiges herhacees. *

On est encore tres-porte a ne regarder que comme une
simple variete dc Fespece precedente Vliebenstretia integrifolui,

Linn.
, Hort. Cliff* , 497; Rojen. Lugdb. , 3oo. Se$ feuilles sont

ineaires, tres-entieres, plus obtuses; les epis plus Uches; les

braetees ovales
;
les corolles mimics d'un tube tres- long. Dans

Vkeljcnstretia cricoidr.s , Linn, fils , Supp.
,
pag. 286, les feuilles

sont oblongues, pileuses, dentees en scie ;
les braetees his-

pides et entieres.

Hebenstjikte a fbohles en c(eur; Uebcnstretia cordata, Linn.

,

Want.) 420. Ses tiges sout droites, ligneuses, glabres, blan-
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thatres, ramifiees aleur partiesuperieure, garnies de feuilles

alternes ouopposees, sessiles, presque amplexicaulcs, echan-

crees en coeur a lcur base , obtuses, charnues, legerement

crenelees , renflees ou gibbeuses en dessous: les fleurs dispo-

sees en un £pi terminal et sessile; les corolies blanches, de

couleur incarnate a leur origine; les antheres jaunes eteorn-

primees. Dans Vhebenstretia fruticosa, Linn, fils, Supp.j 289,

, les tiges sont ligneuses : les feuilles glabres , lanceolees, den-

izes; les bractees entieres. Je ue sais sur quoi fonde, M. Per-

soon rapporte a cetteespece Yeranthemum parviflorum , Berg.,

PL Cap. ,
pag. 2

,
qui n'a que deux etarnines, lc limbe de la

corolle a cinq divisions. Voyez Erantheme. ( Poir.
)

HEBERDINIA. (Bot.) Banks avoit fait, sur une des plantes

recueillies dans son voyage, un genre de ce nom, que Gaertner

a reporte a son anguillaria , refondu postcrieiirement dans

Vardisia de Swartz , type de la nouvelle famille des ardisiacees,

voisine des sapotees. (J.)

HEBI. (Bot.) Vovez Helbane. (J.)

HEBRAlQUE. ( Conchyl.) C'est une espece de c6ne ,
conus

Tiebraictis , ainsi nomme a cause de la disposition des taches

moires qui sont a sa surface, et que Ton a comparees a des

caracteres hebraiques. ( De B. )

HEBRAlQUE. (Erpitol.) Daubenton et M. de Laeepede ont

donne ce nom a une vipere que Linnaeus a designee parcelui

de coluber severus. Voyez Vipere. ( H. C.)
• •

HEBRAlQUE (Ichthyol.) , nom specifique d'un poisson rap-

port^ par M. de Laeepede au genre Labre , et que nous avons

decrit a Particle Girelle. Voyez Labre et Girelle. ( H. C.)

HEBULBEN. (Bot.) Voyez Coclcoul. (
J.)

HECATE, Hecatea.(Bot.) Genre de plantes dicotylcdones,

a fleurs incompletes, monoiques . de la famille des euphor-

tiacees , de la monoecie monandrie de Linnseus, dont le ca-

ractere essentiel est d'avoir des fleurs monoiques ; un calice a

einq divisions profondes; point de corolle ; un disque charnu 5

trois antheres reunies en ttte de clou sur un seul filament.

Danslesfleurs femelles, un ovaire acumine parun style court,

termine par trois stigmates. Le fruit est une baierenfermant

trois semences,

Hecate a deux gland es ) Hecatea biglandulo$a , Pet.-Thou.j
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Plant. dA.fr., pag. i3, tab. 5. Arbre observe par M. du Petit-

Thouars dans I'ilede Madagascar : il s'eleve a la hauteur d'en-

viron vingt pieds ; son tronc est divise en branches diffuses
,

un peu touffues, garnics de feuilles p^tiolees , oppos^es ou
reunics trois par trois, ovales, entieres , longues de trois a

quatre pouces, larges d'un pouce et plus, un peu acuminees
,

elargies vers leur sominet, glabres a leurs deux faces , d'un

vert fonce en dessus, plus pales en dessous, munies, un peu
au-dessus de leur base , de deux glandes orbiculaires , enfon-

eecs a leur centre , a nervures fines, simples, distantes. Les

flems sont disposes en un pan'icule terminal, feuille, peu

garni; les ramifications alternes; les pedicelles opposes ou

terries ; celui du centre portant une fleur femelle ; les deux

autres des fleurs males- leur calice divise profondement en

cinq lobes courts, arrondis
$
point de corolle -

9
un disque cen-

tral et charmi; un filament court , termine en tete de clou,

divise en trois fentes tres-etroites , chaque fente contenant

une anthere a une loge , formant trois antheres reunies j le

style court-, les stigmates fort petits. ( Pom.
)

HECATE. (ErpetoL) Dampier a parle , sous ce nom , d'une

tortue des iles de l'Am^rique , laquelle paroit se rapprocher de

la tortue terrapene de M. deLacepede. Voyez Tortle et Chf-

IONIENS. (H. C.)

HECATOLITHE. (Mm.) Le falspath adulaire nacre a re$u le

nom d'hecatolithe ou de pierre de lune. La lumiere douce et

argentine qui flotte a sa surface a suggere cetfe synonymies

Voyez Felspath adulaire nacre. (Brard.)

HECATOUNIA (Bo*.), Lour., Flor. Cochin. Ce genre, etabli

par Loureiro, appartienl aux renoncules; et la plante qui lui

sert de type, paroit se rapprocher beaucoup du ranunculus

sceleratus
, ce qui a ete verifie dans son herbier. ( Pom.)

HECHT (Ichihyol.), nom atlemand du brocheton ou jeune
"

brochet. Voyez Esoce. (H. C.)

HECTOCERUS. (Bot.) Voyez C^rophore. (Lem.)

HEDEMIAS (Bot.) j un des noms anciens de la conyse, cite

parRucilius. (J.)

HEDENBERGITE ou EDEMBERG1TE. (Min.) Fer u&cizii

dcTuuaberg, de Berzelius. (Brard.)

HliDEOMA. ( Bot. ) Genre de plantes dicotyledones , a
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fleurs completes , monopetalers , irregulieres , rle la familk

fits labiees , de la didynamie gyrnnospermie de Linnaeus, oi-

irant pour caractere essentiel : Un calice a denx levres, re-»

leve en bosse a 4a base 5 uiie corolle labiee; la levre W\ »u-

rieure droite, plane, un peii echaneree; Pinierieure a trois

lobes
;
quatre etamines didynames, dont deux steriles \

un

ovaire superieur a quatre lobes; un style ; un stigmate bi-

fide; quatre semences nues an fond du calice*

Ce genre se rapprochc beaucoup des cun'da : il a ete ekibli

par M. Persoon , adopte par Pursh et Nuttal
,
qui y out ajoule

quelques nouvelles especes. IPen renferme plusieurs : il differ*

principalement des cunila par son calice , releve en bosse

a la base. Les especes qu'il coutient sont des plantes herba-

cees , a feuilles opposees; les fleurs disposees par ver-

ticilles.

Hedeoma a petites bractees ; Hedeoma Iracteolata, Nuttal,

llor. Amer., add. Plante decouverte dans PAmerique scp-

tentrionale
, partieulierement dans la Virginie : elle est pu-

bescente sur toutes ses parties* Sa tige est grelc, point ra-

il, i use, garni e de feuilles opposees, lincaires, presque lan-

ceolees, entieres a leurs bords, argues a leuis deux extreini-

tes, les fleurs perloaculees, disposees en verticilles a la partie

supcricure de la tige; chaque verticille compose de trois a cinq

fleurs
, accoinpagru s de petites bractees ; les pedoncules sf-

laces
)

ie calice oblong
, a deux levres egales ; la corolle

petite.

Hedeoma hisfide : Hcdjeoma hispida, Pursh , FL Amer. , 2. pag.

414 ; Hedeoma hirta , Nuttal, llor. Amer. , 1 , pag. 1-& Plant'

naine, herbac^e, pubcscente, dont la tige tres-courie se di-

vise a sa base en rameaux garnis de feuilles opposees, trcv-

entieres, lineaires-lanceolees
, pubescentes , aigues a leur

sommet, retrecies a leur base, traversers par des veines; l«*

fleurs dispowsees en verticilles a Pextremite des rameaux, ac-

compagnees de bractees cilices a leurs bords. Le calice est

rude, a deux levres-, la corolle petite, plus courte que l«

calice. Cette plante croit dans PAmeriqueseptentrionale. Dans

Thcdeona glabra, Pers. , Synops. •, cunila glabra, Mich., F^r.

Bor. Avaer. , 1
$
pag, i5j et Vahl, Enum. , j

,
pag. 214, 1<»

feuilles sontglabres , les inferieures oblougucs, les superieures
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lanceolees, dentees en scie ; les dentelures distantes; Irs fleurs

pedoncuiees, verticillecs, terminate*, re units trois par trois a

chaque vertii le; les dents du calice courtes , terminees par

wae ar£te.

Ceite espece a ete decouverte dans l'Amerique septcr-

lriunale.

Hedeoma a feuh.lrs dk t'Ommol : Hedeoma pulegioides,Yers. ,

Synops.; cunila put *ioides , Linn., Lamk., 111. gen,, tab. 19,

Scion M. Smith , c tte plante scroit lamenic quele mentha txi*

goa.Sts tigessont pubescentes, hautes d'environ un demi-pied
et plus , droites , rameuses; lesrameaux garnisde feuillespe-

Jiolees, ovales-laueeolees , bordees d'une a trois dents de

chaque cote, glabres en dessus
,
ponctuees en dessous, avec

des poiis tres-courts , assez sernblables a celles dc la menliie'

pouliot: les ileurs disposeesen verticilles axillaires, plus courts

que Irs leuilles ; les deux divisions inj'drieures du ca ice sc-

tacees. Cette plante croit dans la Virginie et le Canada, .ut

lieux sees et arides. On la cultive au Jardin du Roi. IN t

encore ajoutcr a ce genre le cunila thymoides , Linn. ; Moris.

,

Hist,
3 5, §. 1 1 , tab. 19 , iig. 6. Cttte plante ressembie, par sun

port, a la precedente. Ses raineaux sont simples, courts, peu
nornbreux

; les feuilles glabres, ovalcs , obtuses , strides

10 dessous ; les verticilles disposes dans toute la longueur

dc la tige. E'le croit dans les environs de Monlpeilicr.

(POIR.)

H DEONA. (Bot.) Sous ce nom , M. Persoon a distingue It*,

aspects de cunila, dans la famillcdes labiers,(fui out le calice

bilabie, avee Utte glbbosite a sa base. Ce genre n'est pas encore

adopt*. (J.)

HED] l A. ( Bot.) Ce nom etoit dnnne au lierre dcsle temps
de Dioscoride: mais , suivant Bucllius son traducteur . il en a

re$ud'autrcs en divers lieux , tels que cilharon , cissaron , ckrj -

s"c irpos,corjnibetra,CYSsion, dioi sia, ithyotherion, persis
, ce*

fnos, asplenos, poetic*, helix. C'est aussi le cissos ou cittos dr.,

^recs. suivant Dalechamps-
Le nom hedera a encore etc donne a d'autres plantesqui out

des rapports eloigned avecle lierre. L'hedera cilissa tttunsmilax

•hedera terrestris vst maintenant le glecoma; l'hedera mollis esfc

t* petit liseron ordinaire; l'hedera saxalilis de C. Bauhin is *
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lasarine, antirrhinum asarina. Uaralia arborea cfoit un hedetfo

de Pluinier. et Plukenet dorinoit aussicenoitiau menispermum

canadense. ( J.

)

HEDERALIS {Hot.) , nom donne par Ruellius au dompte-

venin, asctepias vincetoxicum. (J.)

HEDERULA. (/2of. ) Tragus donnoit ce noai a une variele

du licrre rampant sur terre. Lobe! no inmo it hederula aquatica

line Jentilie cPeau, lemna trisulca. Uhederula de Heister est la

ferrtte, glecoma hederacea
,
qui est le chamcrcissus de Tragus, le

chamceclama de Cordus , et que Ton connoit generalement sous

le nom de licrre terrestre. (J.

)

v

,

HEDGE-HOG (Ichthyal.) , nom anglois du guara , diodon

histrix. Voyez Diodon et Guara. (H. (J.

)

HEDGE-HOG ( Mourns* }. , nom anglois qui se prononce

heyde-hog, signitie proprement coehori de laie, et qu'on

donne au herisson. (F. C.

)

HEDGE-SPARROW (Omith.), denomination angloise de la

fauveite d'hiver, ou traine-buisson , moLacilla modularis , Linn.,

la seule qui nous reste en hiver, et egaie un peu cette saisoii

parson agreable raniage, (Ch. D.) - .

HEDIOSME , Hediosmum. ( Hot.) Genre de plantes dico-

tyledons, a fleurs incompletes, monoiqucs, odorantes, de

la famille des amentacees , de la monoecie poljandrie ,
offrant

pour caractere essentiel : Des fleurs monoiques, les males

disposees en un chaton sans calice et sans corolle; point de

iiiamcns; des antheres oblongues, imbriquees, conniventes,

placees stir un receptacle lin^aire. Dans les fleurs femelles,

un calice d'une seule piece, a trois dents tres-petites ;
un

ovaire trigone, oblong; un style tres-court, triangulaire;

le stigmate simple , obtus. Le fruit est un drupe trigone,

un peu arrondi , monospermc , entoure par le calice con^

verti en baie.

Hediosvie a chatons pendans ; Hediosmum nutans ,
Swartz

,

FL Ind. occid., 2 ,
pag. cj5q. Arbrisseau quirepand uneodenr

aromatique tres-agreable. 11 s'eieve d ?un a cinq piedssur une

tigedroite, lisse et rameusejles rameaux sout opposes , tc-

tragones, genicules , garnis de fcuilles opposees, petiolees ,

glabres, lanceolees, longuement acurninees, d'un vert pale *

dentees en scie , lougues de deux ou trois pouees: les petioles
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courts, reunis a leur base par unc gaine membraneuse en

forme de stipule , tronquee , eiliee a ses bords.

Lea chatons des fleurs males sont ovales
,
pendans, longuc-

ment aearnings; les pedoncules tiliformes, opposes, longs dc

deux ponces, sortant de la gaine des petioles ; les femelle

disposees en grappes terminates ou axillaires, droites, raini-

liees; Jes fleurs vertes
,

petites, sessiles, accompagnecs de

quelques petites bractets ovales, acuininees. Le fruit est uii

drupe glabre, luisant, de la grosseur d'un grain de poivre,

trigone, a une seule loge , enveloppe, par le calice charnu
,

dun rouge eciatant. Cette plante croit a la Jamaique sur les

hautes montagues.

Hediosme en arbre ; Hediosmum arborescens , Swartz , FL
Ind. occid. , 2

,
pag. 961. Arbre des hautes montagnes de la

Jamaique, qui s'eleve a la hauteur de douze a quinze pieds,

dont lesrameaux sont glabres, opposes, genicules, garnis dc

feuilles opposees, petiolees, ovales ou oblongues-lanceolecs,

luisantes, d'un vert-bran, obtuscs; les petioles courts, reunis

par une gaine en capuchon, ample, munie de deux dents de

ehaque cote. Les fleurs femellcs sont sessiles, rapprochees

trois par trois, disposees en grappes droites, terminals

Aftttes, trifides, plus courtes que Its feuilles; trois ou quatre

ecailles ovales, concaves, en forme de bractees ,
plarecs

sous ehaque feuille. Les fruits sont blanchatres
,
presque dia-

phanes, ( Poir.
)

HEDIUNDA (Bot.) , nom peruvien iVun cestreau , cestrum

liediunda. (J.)

HEDONA. (Bot.) Ce genre, etabli par Loureiro. dans sa

Flore de la Cochinchinc, appartient au h chnis. C'est le lychnis

grandiflora de Jacquin. (Poir.)

HEDWIGTA.(JBo.\) Ce genre, de la famille des mousses,

est le meinc que celui nomine aniclangium ou anactangwm.

Hedwig, qui avoitadopfe la premiere denomination, est aussi

Pauteurde cechangement de nom. Quelqucsbotanislesont fait

rommc Hedwig; maisle plus grand nombre, et, entreautres.

Schrebcr, Weber et Mohr, Deeandolle, Schluthr ont reuni

ce genre avecle gymnostomum: plusieurs ont place seulement

quelques especesdans ce dernier genre, etvice versa; quelques

uns eniin ontparlage Yanictangium en deux genres, savoir : Bri-
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del en ceux qu'il nomme ancectangium etschistidium; etPalisot

dc Beauvois, en ses genres Anictangium et Hedwigia-, encore

ces deux auteurs renvoient - ils qnelqiics especes a d'autres

genres.

Uhedwigia ou anict ngium d'Hedwig ne differedu gymnos'o-

mum que par ses flrurs monoiques et axillaires. Son port est

different, et e'est peul-etre la la seule bonne raison qui pour-

roit faire conserver ce genre* Bridel, quiavoit d'abordsuivi

]e sentiment d'Hedwig, et dans le nom, et dans les caracteres

de ces mousses, ne met dans Yancvctangium que les especes a

eoiflfesubulee et dimidiee: et,parini elles, nous citevonsVanic-

tangiumsetosum, Hedw. II range dans It schistidiom les especes

(•o'ltla coiffe, en forme de mitre ou conique , est decoupee a

sa base en piusieurs lanieres. Ce dernier senre de Bridelren-

ferine aussi piusieurs especes du genre Gymnostomum des au-

teurs, en sorte qu'il pourroit etre considere comme faisant le

passage dece dernier genre a Vanictangium. Les especes les plus

remarquables sont Yanictangium lapponicum, Hedw*, etYanic-

tangium ciliatum, Hedw. Par une singuliere circonstance, Bridel

elimine de ce genre , et met dans le genre Gymnostomum Yanic-

tangium aquaticum , Hedw., belle mousse aquatique qui, avec

les deux precedentes, forme la premiere section du genre Gym-

nostomum deDecandolle. 11 est vrai que cette mousse est fort

difficile a classer. Cependant M. de Beauvois Tavoit ,
pour

ainsidire
? donnee pourtypede son genre A nictangium, caracle-

rise parFabsence de perichese. Son hedwigia, caracterise au

contraire par la presence d'un perichese, ne comprend que

trois especes, deux nouvelles d'Amerique, et une troisieme,

c.ssez commune eri Europe, et qui est lliedmgia ciiiata, ou

anictangium ciliatum d'Hedwig.

Schwacgrichen (Suppl. 2, p. 58) conserve le genre Antectan-

gium tel qu'il l'avoit ad mis, et en portele nombre des especes

a huit ; rnaisil n'y place phisYanictangiumbulbosum, Hedw.. ou

liooleria pennata, Smith, dont il fait, avec LabilJardierc . une

espece de kskca. Ilrapporteavec Bridel, au genre Schlotcimio

I'anictangium cirrhosum , Hedw., mousse qui , selon Swart/,

est une espece de neckera. Voyez Amctancr ,
Gymnostomum ?

HOOKERIA, SCHLOTETMIA , SCHISTIDII f. (L.FM.)

HEDWIGIA. fBoMCeiiom, cui Vaocclle Tauteur celebre
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d\m traite precieux sur les mousses , a ete donne a trols genres

tres-difFerens. Celui qui appartient aux mousses, et que HlnJ-

wig lui-meme paroit avoir adopte, avoit d'abord ete nomine
parlui anictangium

}
et ensuile hedwigia; mais plusieursauteurs

ontpensd qu'il devoit etre supprime etreuni au gymnoslomurru
Plus tard, Medicus, observant dans le commellna africana des

c«racteres particuliers qui le distinguoient un peu de la corn-

meline, en avoit fait un hedwigia qui, jusqu'a present, n'a

pus ete adopts. Mais tres-anterieurement, Swartz, dans son

Prodromus Gencrum etSpecierum Indice occidentalis , avoit donne
ee noma un genre de la famille des terebintacees. II est nomine
dans les Antilles bois cochon , et voisin du bursera. II endiffere

soit par la reunion inferieure des petales eu une corolle d'une

seule piece, pro fondemen t divisee, soit par Taddition d'une

quafrieme partie dans le calice, la corolle et les etamines. Ces
caracteres ne paroitront peut-etre pas suffisans pour une
distinction generique , d'autant que des petales a large base

s'unissent quelquefois ensemble, et que, dans les diverses

espeees de bursera , le nombre des monies parties nest pas

constant, et s'eleve meftie quelquefois au-dessus de celui qui

est designe dans Yhedwigia de Swartz. Ainsi, le genre qui doit

conserver le nom dliedwigia nest pas encore determine in-

variablcment. (J>)

HEDYCAIRE, Hedycatia. {Bot.) Genre de plantes dico-

tyledones, a fleurs incompletes, dioiques, de la famille des

urticees
, de la dioecie pol) andrie de Linnaeus, offrant pour

caractere essentiel : Des fleurs dioiques ; un calice plan , a huit

oudixdecoupures: pointde corolle; environ cinquante ant litres

sessiles, barbues a leur soramet, a quatre silions. Dans les

lleurs femelles t des ovaires nombreux, pedicelles ;
point de

styles : des papilles eparses qui paroissent constituer les stig-

matcs. Le fruit consiste en six ou dix noix pediceliees, mo-
nospermes, presque osseuses.

Hedycaire dente : H&dycarla arborea, Forst. , Gen., pi. 128,

tab. 64 ; Lamk. , III. gen. , tab. 827. Arbrisseau de la Nou-
velle-Zelande, glabre sur toutes ses parties, et dont les ra-

meaux sont garnis de feuilles alternes, oblongues, dentees a

leur contour, tres-glabres , inunies de veines presque trans-

versales, port£es sur des petioles courts. Les fleurs sont dis-
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poseesen grappes a^illaircs ; elles soat dioVques. Leur calico

est velu. plane, ouvert en %etoile, a huit ou dix deeoupures

lanceolees; les diamines nombreuses, privees de iil aniens ,

composes d'environ cinquante antheres oblongues , sessiles,

placeesdansle fond du calicesurle receptacle commun , dont

elles occupent la totalite. Dans les fleurs femelles ,
le calice

persiste,- ii renferme des ovaires nombreux
?

pedicelles, glo-

buleux, comprimes en dcssus, depourvus de styles, parsemes

de papilles. Le fruit est compose de six a dixnoix giobuleuses.

pedicellees, monospermes, placees sur un receptacle lanugi-

neux qui occupe le fond du calice, (Poir.
)

HEDYCARIA. (Bot. ) Voyez Hedycaire. ( Poir. )

HEDYCH1UM. ( Bot. ) Voyez Gandasuli. (Pont. )

HEDYCRE, Hedycrum. (Entorn.) M. Latreille a range sous

ce noin de genre les especes de chrysides ou de guepes dorees

,

qui offrent une levre alongee, ^chancree, qui cache les palpes.

Telies sont les especes que nous avons indiquees sous les noma

de dor^e, royale.

Ce nom d'hedycre viendroit-il du grec H^Wpeoc, dont la chair

est de bonne saveur ? M. Jurine na point adopte ce genre ni

celui des parnop&. (C. D.)

HEDYCREA. (Bot.) Schreber et Vahl out nomme ainsi le
* m

genre Licania d'Aublet, auquel paroit se rattacher le karaia ,

genre de la Guiane, etabli par M. Richard dans son herbier,

piais non encore publie. II est apetale, a calice campanula

,

portant trois etamints et entourant un ovaire libre , de la base

duquel s'eieve un style lateral termine par un seul stigmate.

Le fruit est uniloculaire, renfcruiant trois graines attachees

au bas de la loge. dont deux avortent souvent. (J.)

HEDYOSMOS. {Bot.) DIoscoride nommoit ainsi la menthe.

Ce nom a depuis ete employe par Van Royen et Mitchell,

pour designer la plante qui est devenue le cunilade Linnaeus,

d-tns la familie des Jabiees. (J.)

HEDYOTE , Hedyohs. ( Bot.) Getire de plantes dicotyle-

dones , a fleurs completes, monopetalees, regnlieres, de la

familie des rubiacees , de la tetrandrie monogynie de Linnaeus

earacteris£ par un calice persistant, superieur, aquatre dents;

une corolle infundibuliforme : le limbe a quatre divisions;

quatre etamines attachees sur le tube de la corolle; un ovaire
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inferieur; un sfylc termlne par deux stigmates. Le fru
:

t est

tine capsule globuleuse, a deux lobes, biloeulaire, couron-

nee par le calice, s'ouvrant a son sominet transvcrsalement;

plusieurs semences dans chaque loge.

Ce genre comprend des arbustes ou des herbes, originaires

les unes de l'Amerique, les autres des Indes orientates. Leurs

feuilles sont simples et opposees; les fleurs axillaires ou ter-

minates. Cavanilles et les auteurs de la Flore du Perou out

ajoute a ce genre plusieurs especes nouvelles. On n'en cultive

querarement dans les jardins de botanique. Les h<k!yotessont

si voisins des oldenlandes, que plusieurs auteurs ont eru de-

voir y placer quelques especes d hedyote. Uhedyotis americana

de Jacquin a ete reconim pour un buchnera.

Hedyote ligneusk: Hedyotisfruticosa^ Linn., FL ZeyL] Lamk.,

III. gen. , tab. 62, fig. 1; Burin. , ZeyL , tab. 107. Arbrisseau

de TiledeCeilan, dont la tige estglabre, l£tragone; les feuilles

opposees, lanceolees, nerveuses, glabres, entieres, petiolees;

les stipules ovales , rhombo'idales; les lleurs petites, disposeqs

en corymbes terminaux , tri fides ou fourchus, accompagnecs
de bractees, presque en forme d'involucre ; les examines ua
peu saillantes hors de la corolle. Uhedyotis paniculala , Lamk.,

Encycl. , assez semblable a la prec&lente, en diflere par ses

tiges herbacees; par ses fleurs disposees en un panicule ter-

minal , pyramidal , branchu ; les ramifications opposees , ter-

minees chacune par un paquet de huit a douze fleurs ses-

siles
; la corolle deux fois plus loiigue que le calice. Cette

plante croit dacs Tile de Java.

Hedyote xbryl use : Hedyotis nervosa, Lamk., Encycl. ; Burin-,

ZeyL
:
tab. ioo. lig. 1 : Hedyotis auricularia? Linn., ZeyL Ses

tiges sont simples, ou a peine raineuses, longues d'un pied
,

velues a leur partie supericure , garnies de feuilles lanceo-

lees, un pen petioles , nerveuses ,
pubescentes sur leurs ner-

vures
, longues d'un a deux pouces ; les fleurs sessiles, petites,

ramassees dans Taisselle des feuilles; les stipules conniventes
et ciliees. Cette plante croLt dans Tile de Java. Dans Yhedyotis

hirsuLi
7 Lamk.. EncycL , muriguti , Rh£ede, Hort.Malab., 10,

tab. 3 2 , les tiges sont plus menues, moins elevees; les feuilles

ovales
, aigues , presque sessiles, longues dun pouce; les fleurs

Petites, axilhiires
,
presque sessiles, reunies deux a cinq dans
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les Tndes orientales.

Hedyote herbacee : Hedjotis herbacea , Linn. , Fl* ZejL
,

LamL, III. gen. , tab, 62 , fig. 5 ; Oldenlandia tenuifolia, Burm.

.

Ind. . tab. 14, fig. 1 ; Parpadugam, Rheede . Malab.
9 10, tab.

:>3. Queiques auteurs ont pretendu que celte plante etoit le

ehayaver des Indes, employe dans les teintures; mais il ne

peut Iui etre rapporte,si Ton consulte la description et la

figure qui se trouvent dans les Lettres edifiantes , vol. 34,

p. 224. II convient beaucoup mieuxa fOldenlandia umbellate.

( Voyez ee mot ). La plante dont il est ici question aides tiges

lierbacees , hmites d'environ un demi-pied , des rameaux e ta-

les, presque dichotomcs ; les teuilles sont oppose**, lanceo-

16es , tres- ^troites
,
glabres, aigues , longues dun pouce:

les p^doncules Ires -fins, longs d ?

un pouce, axillaircs j soli-

taires ou gernint^ dans chaque aisselle, situes tout le hng
destigeset des rameaux; les fleurs petitcs,-iiifundibuliibrmes:

les capsules blanchatres. Cette plante croit dans Tile de

Ceilam

Hedyote a grapfes \ Hedjotis racemosa , Laink. , Encyd., et

III. gen., tab. 62, fig. 2; Pluk., tab, 454, fig. 2. Plante des

hides
, a tige herbacee , haute de huit a dix pouces, simple

ou un peu rameuse
,
garnie de feu i lies ovales-laneeokes.

glabres, entieres, longues d'un pouce et plus: lesgrappes pe-

donculees, peu garnies, un peu plus longues que its icuiiles,

situees au sommet des rameaux.
Hedyote a fleurs nombiieusks; Hedjotis multiflora, Cavan.,

1. c. , tab. 574 , fig. 2. Plante decouverte dans file des Amis ,

c
J ont les tiges sont longues d'environ deux pieds, inclinees .

glabres. lanceolees , riichotomes ;lesfeuilles presque sessilcs

,

Ovales, oblongues , acuminees ; les fleurs disposces en un

ample panicule terminal; les rameaux tenuities ordinaire-

ment par trois fleurs pedicellees ,munies a leur base de deux

petites folioies tres-eourtes.

Hedyote a if*
# *

h c. , tab. 575 , fig. 1 . Espece tres-rameuse , d'envii on un pied

de haut , legercment Jigneuse.; les rameaux grelcs, opposes

ou dichotomes, garnis de feuilles sessiles, lineaires . aigufe'^j

targes a peine d'yr ligne, tongue de trois ou quatre. Lt
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fleurs sont placdes dans la bifurcation des i*atrfeatrtf en petits

panicules: la corolle est nn peu rougeatre, Cefte plante croft

aii Chili, sur les montagnes.

Plusieurs antres especes d'hedyotessont mentionnees dans
Ja Flore du Perou

, dans les Icon** rar. de Cavanilles, dansle
Nov. Gm. Humb, et BonpL, dans le Supplement au Diction-
naire de botanique de l'Encyclopedie , etc. (Porn. ) *

H&DYPNOIDE, Hctyppois. (BoL ) [ Chicoractes , Juss. j Syn-

genesie polvgamie egale , Linn,] Ce genre de piantes appartient
a Pordre dessynantherees, et a latribunaturelle deslactucees.

Voici les caraeteres g^neriques que nous avons observes sur des

dioloides.

f/c

La calathide est incouronn^e
, radiatiforme, multiflore, fissi-

flore, andregyrwflore. Le pericline, cylindrique et inferieur

aux fleurs marginales . est forme desquames uniseriees , egales,

appliquees, embrassantes, lineaires; et il est accompagne , a sa

base, de quelquespetites squamessurnumeraires. Le clinanthe

est plan et inappendicule; les ovaires sont cylindraces. munis
de cotes plusou moins saillantes, lesquelles sont h^ri^sees d'as-

p^ritcs plus ou moins manifestes: ceux qui occupentle milieu

dela calathide sont sou vent lisses; leur aigrette est compos£e
de cinq ou six squamellules uniseriees, dontla partie inferieure

est paleiforme-laminee, ianceolee, et la partie superieure

,

ftliforaie, barbellulee; cetlc aigrette offre souvent un second
^ang exterieur de squamellules rudimentaires, semi-avortees

,

paleiforines: les autres ovaires , disposes sur plusieurs rangs,

portent une aigrette siephanoide.

Hedypn'Oidf:i>eTournefort: Hcdjpnois Tournefortii.Hedjpnois

annua
, Tourn. ; Hjroseris hedypnois , Linn. ; Hedjpnois monspe-

Uensis, Willd. Cest une plante herbac^e, annuelle , dont la

tige. haute d'environ un pied et demi , est ramcuse, cylin-

drique
, munie de quclques poils tres-courts , droits et roides

;

les feuillesinferieures sont longues de sixahuil ponces, larges

d un pouce vers le sommet , etrecies vers la base, bordees de

dents un peu ecartees, pourvues de quelques poils roides; les

leuilles superieuressont sessiles, presque embrassantes, lanceo-

lees; les calathides, composees de fleurs jaunes , sont d'une
grandeur mediocre, terminales et portees sur pddoncules un

-o. 22
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pen ^paissis au somrnet ; leur pericline , enlierement glabra *

deyient globuleux apres la Qeuraison. Cette espece croit clans

les champs cuitives on incultes, en Dauphine, dans la Pro-

vence m^ridionale, et pres Montpeliier.

Hedypnoide rhagadiole : Hedjpnois rhagadioloides : Hyoseris

rhagadioloides , Linn, Cette espece ressemble beaucoup a la

precedente, dont elle n'est peut-etre qiTune variele, suivaut

M.Decandolle, quoiqu'elleparoisse en differer par scs feuilles

plus enibrassantes a leur base,et par ses periclines herisses

de poils roides. C'est aussi une plante annuelle qu'on trouve

en Dauphine et aux environs de Montpeliier.

On commit quelques autres especes d'hedypno'ides : mais

nous avons du nous borner a decrire celles qui sont indi-

genes en France.

Le genre Hedjpnois fut d'abord etabli sous ce nom par

Tournefort. Vaillant reproduisit ensuite le uit-me genre sous

le nom de rhagadioloides. Linnaeus a reuni en un seul genre,

sous le nom d'hyoseris , le genre Hedjpnois de Tournefort,

on PJiagadioloides de Vaillant, et uu autre genre de Vail-

lant, nomine taraxaconastram. Adanson , adophmt ce iic

reunion, a designe
,
par le nom de trinciatella , le genre

Hyoseris de Linnaeus. M. de Jussieu a disiingud de nou-

veau Vhedypnois de Tournefort, et le tamxaconastrum de

Vaillant, auquel ii applique le nom d'hyoseris. Gartner a dis-

tingue aussi un genre Hyoseris et un genre Hedjpnois; maisil

a interverti l'emploi de ces deux noms generiques , cnsorie

qie Vhyoseris de Gaertner correspond a Vhedypnois de Tourne-
fort et de M. de Jussieu, et que Vhedypnois de Gaertner corres-

pond alJy-oscrisde M. de Jussieu. Meeker a un genre Hyoseris

qui parpit correspondre a Vhedypnois de Tournefort et de

M. de Jussieu
, et un genre Achyrastrum

,
qui paroit corns-

pondre a Vhyoseris de M. de Jussieu, Les denominations em-

ployees par M. de Jussieu sont adoptees par Willdenow, qui

en fait la meme application
, en disiinguant les deux genres.

MM, de Lamarck', Decandolie, Persoon les reunissent ,
a

l'exemple de Linnaeus, sous le nom Vhyoseris. Ailioni les reu-

nit egaiement, mais sous le nom de rhagadiolus. Hudson et

». Smith attribuent le nom d'hedypnois au genre Leontodon.

Les deux genres Hedypnois et Hyoseris different peu i'un de
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Van (re : cependaiit ils meritent d'etre distirigues , ainsi que
nous le demontrerons daus notre article Hvosi:ride, auquel
nous rcnvoyons Je leeteur. ( H. Cass.)

HEDYPNOIS. (Bot.) Ce noni latin, sous lequel Dalechainps

desigiioit le pissenlit ordinaire , taraxacum , et Lobel une cre-

pide, crepis tectorum , avoit ete applique parTournefort a uu
autre genre de la merne lamille

,
que Linnaeus a detruit en le

reunissant a son hyoseris. Fline parle aussi de Yhedypnois
,
qu'il

dit etre une espece sauvage de chicoree. (J.)

HEDYSARUM (Bot.), nom latin du genre Sainfoin. ( L.D.)

HEEDE-LARKE.(Orm//i.) On appeile ainsi, enDanemarck
et enNorwege, Falouette cajelier, alauda arborea etnemorosa,

Linn.
( Cn. D. )

HEEL-SPOVE (Ornith.) , nom danois du courlts commun
,

scolopax arcuata, Linn.; numenius arcuatus de ee Dictionnaire.

(Cfi.D.)

HEERING
(
IchthyoL) , nom allemand du hareng. Voyez

Clltef. (H. C.)

HEER^CHNEPFE (Ornith.) , nom allemand de la becassine

ordinaire, scolopax gallinago , Linn. (Ch. D.)

HEGER. (Bot.) Voyez Darirhe. (J.)

HEGESCHARA. (Ornith.) La poule d'eau , a laquelle, sui-

vant Gesner et Aldrovande , les Allernands donuent ce nom
et ceux de hegesar , heggeschaer ,

heggschaer et eggenschaer, est

le porphyrio rufescens de Brisson. (Ch. D.

)

HEGETRE, Hegiter. (Entom.) Genre d'insecles coleopteres

h£teromer£s, voisin desbiaps, etabli parM. Latreilledans notre

famille des lueifuges. M. Latreille n'indiquc, comme espece,

que le blaps elongata d'OUvier, avec ce signe? qui marque le

doute. (C. D.)

HEGG.
(
Ornith.) L'oiseau auquel les Arabes de Mntaryeh

donnent ce nom, qui s'^erit aussi egg, est, suivant M.Savigny, le

petit aiglenoir, aquilamelanaetos , dans un ageavance. (Ch. D.)

BEGIN. (Mamm. ) Suivant Marmol, dans sa Description de

TAfrique, c'est le nom qu'on donne au chameau de charge

en Kihiopie. (F. C.)

Hi ,RAT. (Mamm.) Ruysch, dans son Theat.Anim., p. 10*,

'apporte qu'on nomine ainsi , en Amerique, un animal de la

frandtur du chat, de couleur matron, qui aime beaucoup le

22.
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miel , et oonl la nature approcheroit de celledu blalrcau, CC

qui ne sufiit point pour le faire reconnoitre. (F. C.)

HEGRE. (Ornith.) On donne en Islandi ce 110m
,
quis'ecritlande a

un . cdaLaussihegrencthejre, au heron commun , muUa major, Linn., et

particulierement a la variete B, ardea cinerea. (Ch.D.)

HEHOC. (Ornith. ) Fiacourt, en citant ce no in parmi les oi-

seaux sylvestres de Madagascar, se borne a dire que c'estune

poule de boisdontles plumes sontvioiettes,aveeles extremites

rouges. (Ch. D.)

HEIDE-DROSTEL (Ornith.) ; nom alleraanddela grivemau-

vis, turdus iliacus , Linn. , que Ton appelle aussi, dans lamerne

langue . heiden ziemmer. (Ch. D.)

HEIDEN-ELSTER {Ornith.) , nom allemand du rollier com-

mun, coracias garrula, Linn. (Ch. D.)

HEIL. (Bot.) Voyez Helbane. (J.)

HEINZELMANNIA. (Bot.) Neckera voulu subslituerce nom

a celui de montira, un des genres d'Aublet, place avec doute

a la suite de la famille des personees ou scrophularinees. (J.)

HEIJSZIA. (Bot.) Voyez Diptbrix. (J,)

HEISTER, Heisteria. (Bot.) Genre dcplantesdicotyledones,

a fleurs completes, polypetalees, regulieres, dela famille des

auranliacees , de la decandrie monogynie de Linnaeus ,
offrant

pour caractere essentiel : Un calice tres-petit, persistant, a

cinq lobespeu apparens; cinq petal es. dix diamines; les filamens

plans, alternativement plus courts; les antheres arrondies;

un ovaire supdrieur; un style court; un stigmate presque a

cinq divisions. Le fruit est un drupe monosperme, a deini

enveloppd parle calice considerablement agrandi.

Heister a calice rouge: Heisteria coccinea, Linn. ,
Spec;

Lamk., III. gen., tab. 354; Jacq. , Amer., pag. 126, tab. tfi
;

et Icon, pict., pag. 64, tab. 122 ; Borbonia fructu oblongo, etc.

,

Plum., Gen. Amer.
, 4; vulgaireinent Bois-Perdrix. Arbre ra-

meux qui s'eieve a la hauteur de viugt pieds et plus, et

qui offre Fapparence d'un laurier. Ses feuilles sont simples,

alternes
,
petiolees , oblongues . acuminees ,

tres-entieres ,

terminees par une pointe courbee lateralement ,
glabres,

luisantes, longuesd'un demi-pied; les petioles courts ;
lesileurs

petites, axillaires, solitaires, pedonculees. Leur calice est

petit, campanulejs'agrandit et se colore amesure que le fruit
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gross! t: la corolle est blanche, composee de cinq petales ou-

verts, ovales , concaves , aigus ; les filamens des etarnines plans
,

ovales , aigus ; les ailternes plus courts ; l'ovaire arrondi , aplati

en dessus , surmont£ d'an style droit et court, d'un stigniate

obtus, a qualre divisions. Le fruit est un drupe de la forme

dune olive, oblong, obtus a son sommet , renfermant line

noix ovale, obtuse, monosperme. Le calice, qui accompagne
et entoure ce fruit a sa partie inferieure , acquiert une grande

ampleur, et devient d'un rouge ^clatant, avec le limbe tres-

etale, a cinq lobes obtus. Cet arbre croit dans les forets epaisses

de la Martinique et de la Guadeloupe, au voisinage des tor-

rens. II fleurit dans les mois de fevrier et de mars : les Creoles

le nomment bois de perdrix
,
qui signifie bois destourterelles,

parceque celles-ci portent le nom de perdrix a la Martinique,

et qu'elles sont tres-friandes des fruits de cet arbre. Bergius ,

dans ses Plantes du cap de Bonne -Esperance, a mentionne i

sousle nom gen^rique de heisteria, une plante qui appartient

aux polygala , qui e&tlepolygala stipulacea de Linnaeus. (Poir.)

HEISTERIA. (Bot.) Linnaeus avoit fait,souscenom,un genre

que lui-meine a ensuite r^uni au genre Polygala, quoiqu'il ait

les divisions du calice egales, la corolle nou fendue, et l'ovaire

surmonte de quatre pointes. Ces differences suffisoient pour

etablir ce genre; mais, comme dans Tiutervalle Jacquin avoit

fait un autre hcisteria, adopte plus generalement, il a ete ne-

cessaire dedonnerun nom different au premier genre. Necker

en a fait le genre Muralla, qui fait main tenant partie de la

nouvelle famille des polygalees, pubMee dans le premier vo-

lume des Memoires du Museum d'Histoire naturelle. (J.)

HEIVA. (Bot.) Les habitans de File d'Qtahiti nomment
ainsi, suivant Forster, Veugenia malaicencis , dont Us inangent

le fruit
,
qui a un gout acide et sucr£. (J.)

HEL (Bot.), nom persan du pecher, suivant Rauvolf. (J.)

HELAMIS. (Mamm.) Norn derive du grec . et qu'a re$u le

geftre que j'ai forme de Pespece de rongeur -noinme aupara-

vant lievre sauteur, gerboise du Cap, etc., dans mes Essais

sur de nouveaux caracteres pour les genres de mammiferes.

(Annales du Museum , t. xix.)

Cet animal a Fapparence exterieure d'une gerboise, e'est-a-

dire que ses mcmbres anter urs sont tres-courls, et les pos-
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terieurs tres-longs ; de sorte que

,
quand il court deboui sur ses

pieds de derriere, il s'elance par sauts successifs, comme le

font aussi les kanguroos. Sa taille surpasse celle des lievres
t

et il avoit rc$u le nom de lievre sauteur a cause desesgrandes

oreilles, assez scmblables, pour la forme et les proportions, a

eelles de ce deruier animal. Ses dents ont des caracteres par-

iiculiers, et quiseuls sufliroient pour le faire distinguer des

autres rongeurs. Les incisivcs des deux machoires sont sem-

blables, et Jes molaires son* dans le meme cas. Leur courouue

approche de la forme cylindrique, et pr^sente , a leur sur-

face , le cercle d'email qui les entoure , inais interrompu par

un repli qui partage In dent en deux parties egales. Ce pli a

la machoire inferieure nait a la face interne des dents, et, a

leur face externe, a la machoire opposee. Ces molaires sout an

nombre de quatre de chaque cote de Tune et de l'autre ma-
choires, etleur racine est semblable a leur courouue, c'est-a-

dire qu'elles n'ont point de racines proprement dites. II a

quatre doigfs aux pieds de derriere; l'externe est Ires-petit;
_

des trois suivans le moyen est le plus long , et les deux autres
I I

sont a peu pres egaux. Tous quatre sont annes d'ongles tres-

epais, droits, pointuset triangulares; les pieds de devaut ont

einqdoigts tres-clistincts, termines par des onglcs longs, etroits

ct en gouttiere. La plante est couverte de plis plut6t que de

tubercules; mais la paume a deux lobes charnus dune gros-

seurdemesur^e: Tun , a la base du pouce, de forme spherique,

nu et de la dimension d'une petite noisette: l'autre. a la base

du petit doigl, a lafortned'un disque: il ne tienta la paume
que par un point de son tranchant

; le reste de cette partie

tat libre et garni de poils. Les pieds de devant lui servent

principalement a fouir et a porter ses alimens a sa bouche j

il ne s'appuie dessus que lorsqu'il marche lentement ; et
,
quand

il veut aller vite , il les applique contre son corps, et les cache

dans ses poils de telle znaniere qu'il sembie £tre bipede. Sa

queue, tres-epaisse, tres-musculeuse
,
pourroit bien ,

comme
coJle des gerboises et des kanguroos, 1'aider dans ses mouve-

mens ; les yeux n'ont aucun organe accessoire ; Poreille, longue,

£troite, terminee en pointe , est remarquable par un tragus

long de plusieurs lignes et fort etroit; les nariaes consistent

dans deux fentes qui forment entre elles un angle droit \
elles
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•ont cntcurees d'un poii tresstin , et, sous ce rapport, assez dif-

ferent de celui du reste de la tete
,
pour donner a Ja partie

qu'il recouvre 1'apparenee d'un muffle; la langue est char*
nue et garnie de papillcs douces; la levre superieure est en-
tiere, mais elle offre cede particularity bienrcmarquable que
ses bords, de chaque e6te de la machoire superieure, se reu-

nissent en arriere des incisives, etforment au-dessous de ces

dents une poche dans laquelle on pourroit cacher une noi-

sette, desorte que le palais ne s'etend pas jusqu'a la base de
ces ineisives; l'interieur de la bouche ne m'apointparu avoir

dabajoues. Le rectum et les parties genitales ont un meme
orifice a Texterieur. La vulve est grande, simple; mais, de
chaque cote du vagin , sur les bords de Torifice commun a
cet organe eta l'anus , se voient deux ouvertures assezgrandes,

proftmdes et termin£es par un col de sac, auxquelles abou-
tissent sans doute les secretions de quelques glandes. Le cli-

toris nait d'une cavite particuliere, est obtus et divise longi-

tudinalcment en dessus parun sillon; et 1'abdomen, chez les

ietnelles, a une poche analogue a celle des didelphes; mais
les mamelles rfy sont point contenues, elles sont pectorales

et au nombre de quatre, deux de chaque c6te. La verge est

dirigee en arriere, et a le gland verruqueux.
Ce que je rapporte des organes males a ete pris de Sparr-

fcan (Transact, de la Soeiete Royalede Suede, 1778 ). J'ai ob-
serve le reste sur une femelle rapportee par M. de Lalande,
dans la liqueur* Les pails sont de deux sortes : les laineux en

•

petite quantite,etlessoyeux assez epais. De fortes moustaches
garnissent les levres superieures et le dessus des yeux.

Ces animaux, d'apres les rapports de M. Lalande, vivent
dans des terriers tres-profonds d'ou ils seloigncnt peu , et ou
*'s rentrent pr^cipitamrnent, et comme s'ils s'y plongeoient.

*£i que le inoindre bruit aiarme leur timidite qui est exces-

&ive. lis passeut une partie du jour a dormir, etne pourvoient
i leursbesoins que pendant la nuit ou durant les crcpuscules.

AHamaud, qui a vu cet animal vivant en Hollaude, nous

pprerid que, dans son sommeii, il ramenc sa tete entre ses

janibes de derriere
,
qui sont etendues , et qu'avec eclies du

devant il rabat ses oreilles sur ses yeux, et les y tient comme
pour les preserver de toute atteinte exterieure* Sa voix ns
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consiste que dans un grogneinent assez sourd , lorsqu'il est

calme.

Allamand nous apprcrid aussi que les Hollandois du Cap
l'appellent aermanmtje, springende haas, etc. En con Umlaut
le premier de ces noms, j'en avois fait celui de mannet pour
designer specifiquement en francois cet animal qui ne peui
conserverniceluidegcrboisedu Cap, ni celui delievresauteur.

ifei

41
cafer, Pallas; Dipus cafe

tig. de Forsler.

Cet animal a le dessus de la tete, le dos, les epaules, les

flancs et la croupe d'un brun jaune, legerement grisatre ; k
dessus de la cuisse est un peu plus pale , la jambe est'plus
Brune

,
et a une ligne noire en arriere vers le talon.

Le tarse et le dessus des doigts sont d'un brun jaune, tres-

pale, etilsetrouve, au cote interne du tarse. une ligne d'assez

longs poils noirs; les c6tes de la tete sont d'un brun jaune
mcledeblanc, et le dessousdu menton, la poitrine, le ventre,
l'intcricur des bras, le carpe, le dessus des doigts, le devant
de la cuisse et de la jambe , et une ligne transversale placee en
avant de chaque cuisse, sont d'un beau blanc.

Linterieur de la cuisse est d'un brun pale ; la queue est d'un
roux asscz vif en dessus jusqua son milieu, grise a I'origine

en dessous
, blanche en dessous, de meme jusqu'au milieu , et

noire jusqu'au bout, en dessus et en dessous. Les oreilles sont
rousses a la racine et noiratres a la pointe; le dessus du nezest
de cette couleur, et les ougles sou t roses. Les moustaches sont

noiresetmoinslongutsque la tete. Use trouve quelquessoies
longuesetde meme couleur sur l'ceil. ( F. C ) •
HELBANE (.Bot. ), nom arabe du petit cardamome, suivant

C. Bauhin. II est nonune hebi, hed
, selon Mentzel. (J.)

HELBEH (But.), nom arabe du fem;-grec , trigonelia fienum
gracum

,
suivant M. Delile. II est ecrit ludbe par Forskal; lulbe,

helba, hebbe par Mentzel. (J.)

IIELBUNION (Bot.) , un des noms anciens du dictamne de
Crete, origanum diclamnus

, cite par Gesner et Ruellius. ( J.)

HELCALIMBAT (Bot.), now arabe du terebinthe, scion
Mentzel. (J.)

>

\
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HELCION, Helcion. (Conclni.) C'est line division gene-
rique etablie dans le grand genre Patelle de Linnaeus, par
M. Denys de Monfort, pour les especes bien symetriques, a

bords horizoniaux
, dont le sommet mediane est tres-rappro-

ehe du bord anterieur de la coquille , sans cependant reposer

sur lui. Ce sont done evidemment de veritables patelles dont
la t£te est toujours du c6te du sommet de la coquille, et dont
1'attache musculaire, etpar consequent son empreinte, est en
forme de £cr a cheval, ouvei't en avant, 011 du c6tedu som-
iaeL Cette section doit contenir un assez grand nombre d'es-

peces
; mais elles nont pas encore ete suffisamment distin-

guees. Le type du genre estla patella pectinatade Gmeliri, tig.

duns Schroet. , EinL in Conch. , a, p. 418, t. 5, fig. 3, queM.De-
nys de Monfort nomine l'heicion pectine , helcion peclinatus*

Cest une coquille de la Mediterranee , de deux pouces de
long environ, sur presque autaut de large, opaque

,
quoique

mince, de couleur cendree, et sillonnee a sa surface externe,
de cities rugueuses, divergentes du sommet a la base, et de
couleur brune. Voyez le mot Patelle , ou nous ferons con-
noitre un certain nombre d'especes de chaque section, en
otant de ce genre toutes celles qui ne lui appartieniient reei-

lementpas. (Deli.)
HELEA. (Omith.) pour Toiseau qui est design^ sous ce no mi

et sous celui de velia dans Belou
,
p. 227 , voyez Elea. (Ch.D.)

HELEE, Heleus. (Entom.) M. Latreiile indique comme ap-

partenaat a un genre qu'il forme sous ce noni, cinq especes

umsectes heteromeres
3
voisiu des cossyphes ou de noire fa-

mine des mycetobies. Us out Je corps orbiculaire; mais le cor-

selet cstechancre en devant pour recevoirla tete; lesantennes

grossissent insensiblement. Les cinq especes rapportees a ce

I'M* sont toutes de la Nouvelle-Hoilande. (CD.)
KELEGUG. (Ornith.) L'oiseau coiuiu sous ce noin, dans la

partie meridionaie du pays de Galles, est le macareux, alca

Hctica
fJ4nn. Voyez Hi lllgog. (Ch. D.)

HELENE (Erpetol.) , nom speeiiique dun serpent du genre
Gouleuvre. Nous Pavons decrit dans ce Diclionnaire, tom.X,
P a£./7y-(H. C.)

HELENE (Ichthj'ol.) , nom speciiique d'un poisson du genre
AJtft/EjNOPiiis. Voyez ce mot, et Muiutfnk (H. C.)
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HELENIA. (Bot.) Voyez Heleniastrijm. (J.)

HELEMASTRUM. (Bot.) Ce genre de composed, fait p*r

Vailiant, a eie adopte par Linnseus, qui l'a nomme kelo

nium. Cest Yhelenia de Gartner, la brasavola d
r

Adanson. II ne

faut pas conFondre avec Vhelenium de Linnaeus, Yhelemum de

Vailiant et d'Adanson
,
qui est cclui des anciens, et donlLiu-

useus a fait son inula. (J.)

HELENIDE, Hrfww. (Conchjl.) Genre de roquilles submi--

croscopiques, etabli par M. Denjs de Montfort, pour irn corps

cretace, organise, d^erit et figure par Leo. Von Yichi el, Test*

microscop.
, p. 1 15 , tab. 2 3, fig- a, sous le nom de nautilus

luncus. Cest une sorte de coquille celiiileuse, contournee

ym^triquetnent en disque aplati , dont la spire est apparente

fct excentrique stir les deux cdtes ; le dos on Je bord est ca-

reue, et II] paroit que ce que M. Denys de Montfort nomine

la bouche, n
J

est qu'une partie de ce bord qui est cnble de

pores. Ce petit corps, qui a deux lignes de diamelre, et qui a

eie trouve dans la cavite de v^ritables coquitles venant de la

mer Rouge, est de couleur blanche; ses deux flancs sont sil-

lonntfs par des stries qui vont dans le sens des cloisons iflte

ricures , et qui sont croisees par d'aulres-.d'ou resulte la struc-

ture celluleuse, et probablementla grande quantite de pores

qu'on voitau bord d'accroissement.C/est dans ces petitcs cel-

lules que M. Denys de Montfort suppose qu'existe l'animal,

ou mieux, dit-il , des formulcs de mollusques vivans en so-

ciete, comme les polypes dans les polypiers , nuns plus rap-

prorhes des seches : ne seroit-ilpas plus probable que ces pe-

rils corps, que M. Denys de Montfort s'efforcede dennircommc

r.vs coquilles, ne sont autre chose que des corps cretaces m-

terieurs , comme Tos rle la seche ? (DeB.)

HELtmEES , Hdeniece. {hot.) La plusnombreuse des vingt

tribns naturelles que nous avons etablies dans Tordre des
,

s>-

nantherees , est la neuvicme , ou celle des helianthees ,
qui <- s

precedce par celle des tagetinees, etsuivie par eelle des am-

irosiees. Comme die comprend une centainede genres, nous

avons essays de la diviser en plusieurs sections, qui ont e

d'abord indiqiiees a la fin de notre quatrieme Memoire sur

les Synantherees . lu a i'Aeademie des Sciences leu novembre

\8i6, et publie dans le Journal de Physique de juillet 1817-
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Ces sections nousparoissentassez naturelles, et assez bien ca-

racterisecs par la forme de l'ovaire et par la structure de son

aigrette. Nous nommons la premiere heiianthees -heleniees ; la

seconde , heiianthees -coreopsidees ; la troisieme , hSlianthets*

prototypes ; la quatrienie, helianthees-rudbeckiees ; lacinquieme

et derniere, helianthees-millerieez. Dans la section des helian-

thees-heleniees, voisine de la tribu des tagetin^es, l'ovaire est

ordinairernent a peu pres eylindraee , souvent velu , muni dr

plusieurs cotes ou aretes, qui divisent sa surface enautantde
bandes longitudinales , etil porte une aigrette composee de

squamellules paleiformes ou laminees , membraneuses, sca-

rieuses, ou quelquefois filiformes-Iaminees etbarbees. Dans la

section des helianthees-coreopsidees, l'ovaire est ordinaire-

rnent tetragone et obcoinprime, e'est-a-dire , comprime ante-

rieurernent et posterieurement, de sorte que le sens de sa

largeur est de droite a gauche; 1'aigrette est composee de

quelques squamellules epaisses , roides , ordinairernent tri-

quelres, tres-fortement adherentes au corps de l'ovaire. Dans
la section des heiianthees- prototypes, l'ovaire est ordinaire-

rnent tetragone et comprime bi!ateralement , de sorte que sou

plus grand diametreest de devanten arriere: 1'aigrette est com-
posee de squamellules adherentes ou caduques, filiformes,

triquetres ou paleiformes. Dans ia section des helianthees-ru-l-

beckices, l'ovaire est ordinairernent tetragone, glahre. et pas

sensiblement comprime. de sorte que ses dcuxdiametres sont

egaux : it est comrae tronque au sommet, qui porte une ai-

grette stephanoide. Dans la section des h^lianthees-iinlleriees %

voisine de la tribu des ambrosiees, l'ovaire est ordinairernent

fyais, obovoide, arrondi en son contour, et depourvu d*ai-

grette; lesovaires exte:rieurs de la calathide sont souvent plu$.

ou moins enveloppespar lessquamesdu pericline. Remarquex
que les caracteres de nos sections, comme ceux denos tribus,

ne sont que des caracteres ordinaires, e'est-a-dire, sujefs a ex-

ceptions.

Nous attribuons a la section des helianthees-heleniees, les

vmgt-six genres suivans, ranges ici dansTordre alphabetique

Achjrnpappus
, Kunth; Actinea, Juss. ; Allocarpus, Kunth ;

Bahia, Lag.
;
JBa/Wsia, Willd.; Balduina , Nutt.; Galea, R. Br.,

(aleacte
, R.Br, j Cephalophora , Cav.; Dimerostemma, H. Cass.,
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Eribphyllum

, Lag. 5 Flortstina, H. Cass.; Gaillardia
, Fouger.

Gilinsoga, Cav.; Hclauum. Linn.; H?ynieMpappus, Lher.5 Leon-
lophtalmum

, YVilld.5 Leplopoda, JNutt.; Marshallia
, Sehreb.;

A.'ocircna, Lag* -.Polypteris, NutL: Piitostephi urn, Ku nth ; Schhuh-
rvi, Roth; Sogalginu

, H. Gas*. ; Tithorua, I>esf. ; Trichophrlltnn >

Nutt. Cette liste n'est point definitive , et pourra etre aug-
mented, diminuee, rectifiee par des observations ulterieures.

Le groupe de cinq genres, propose en 1818 par M. Niittal,

sons le titre de galardiu^se trouve compris dans notre section

des helianthees-lteleniees, qui est beaucoup plus etendue
,

parcequesescar icteressont beaucouo moirs restricts. Voye
spire article G.xlardies, dans lequel nous avous expose le

motifs qui nous exnpechent d'adopter ce petitgrotipe. (H- Cass.)

HELENION, Helenium. (Hot.) [Corymbiferes , Jussl; 5jage-

•nedepolygamiesuperjlue
, Linn.JCe genre de planles appartient

a 1'ordre des synanth^rees, a notre tribu naturelie des Itelian-

tliees, eta la section des helianthees-heleuiees, donl il est le

type. II Jut etabli par Vaiilant, en 1720, sous le nom iVHele-

niastru.n, dansles Memoires de FAcademie des Sciences. Lin-

mrus, ayant juge a propos de donner le nom A'inula au genre
' Jlelenium de Vaiilant, appliqua le nom (Vkelenium au genre

Belemaslrum. Adanson a conserve le nom cVheJenium au genre

aioei nomme par Vaiilant , et il a doiine a Vkdeniastrum le nou-
veau nom de brassavola. La nomenclature de Linnaeus etant

eneraiemeat adoptee paries botanistes niodernes , nousdevous
nous y conformer. Voici les caracteres gene riq ties que nous
avous observes sur des individus vivans d'helenium autumnale et

dlieleaium quadridenlaium.

La calathide est raciiee; composes d'un disque multiflore,

re^ulariliore
, androgyniflore ; et d'une couronne uniseriee ,

liguliilore, feminitlore. Le periciine est double : l'exterieur,

iuvoiucriforme, tres-superieur aux Heurs du disque, orbici:-

laire, plecolepide, est forme de squarnes uniseriees, entn -

„ lees a la base, un peu inegales, etaiees, bracteiformes,

Uridaires-subulees, foiiacees: Fiuterieur peu regulier, beau-
ccrep plus court que Fexterieur, a peu pre.s egaLaux lleurs di

disque, est forme de squarnes subunisericcs, inegales, \ibttB\

appliquees, liueuires-subuiees, foliacees, squainellilbrmes. Le
ciinanthe islsubglobuleui ou cylindrace, inappen:'Icule. Les
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cvalres §ont cylirtdrjques •, Utur surface est divlsee en doiT?e

baades longitudinal*-s. paralleles, dout Its unes son t parse -

mees de globules jauuatres, et les autres, alternes avec les

premieres, sont herisseesde tres-longues soiesroides; l'aigrette

est cotnposee de six squaxnelhiles eorrespondantes aux six

bafides velues ; eiies sont uniseriees, entre-greflees a la base*

pateitbrmes, laneeolees on arrondies, membrancuses, a base
charnue, a bords en tiers on denticules, a sominet obtus oil

prolonge en une arete epaisse . cylindraeee, denticulee. Les
corolles de la couronne ont la languette large, cuneiforme,

tri-quadrilobee au soinmet; les corolles du disque ont le lube

exiremenient court, et le litnbe cyiiudrace. divise au somrnet
en quatre on cinq lobes tres-courts. Les diamines ont l'anthere

jaune, devenant ensuite uri pen noiratre, pourvue d'un ap-

pendice terminal et de deux appendices basilaires. Le style est

remarquable en c.e qu'il est absolurnent confonne a celui des

anthemidees ou des senecionees.

HrkEMON d'automne ; Helenium autumnale, Linn. C'est une
plante herbacee, a racine tres-vivace « produlsant chaquean-

nee des tiges nombreuses, hautes d'environ cinq pieds, dns-
sees, peu rameuses, aileesparla decurrence des feuilles; celles-

ci sont alternes, sessiies, decurrenies, etroites, laneeolees, un
peu dentees enscie surlesbords; les calathides sonttermin ales,

un peu corymbees, assez grandes, et composees defleurs d'une

beileeouleur jauue. II y a deux varietes de cette espece, Tune
a feuilles tres-glabres f

l'autre a feuilles pubescentes. Plusieurs

botanistes les considerent cornmc deux especes distinetcs. Ces
plantes sont originaires de I'Ameriquescptentrionale, et cult**

vees en Europe dans les grands jardins, ou elles produisent uu
bel elfet qutind on les mtde avec des asters pour rompre l'uiii-

foriiiite des couleurs. Elles tleurissent depuislemoisd'aout jus-

qnau nioisdenoveuibre.Tout terrain et toute exposition leur

convienuent; elles nexigent d'autre soin que d'etre soutenues

par de torts appuis; on les multiplie par le semis de leurs

graines , et surlout par la division de leurs racines qu'on opere
en automne.

On connoit une seconde espece d
?hel^nion , helenium qua-

dridetUatum
, a feuilles inferieures pinnatifides, a feuilles su-

perieures tres entieres et glabres, a corolles du disque decou-
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pees au somruet en quatre dents. Cest, comme la premiere
tspece, une plante herbacee, deTAm^rique septentrionak-

mais elle est moins bel!e, plus delicate et plus difficile a culfiver.

M. Kunth a recemment d£crit une troisieme espece , sous le

nom ^l helenium mexicanum. (H. Cass.)

,
HELENIUM. (BoL) Plante ainsi nominee, suivant Plin*,

parce quYfle est nee des pleurs d'H^lene. La premiere qui a

porte ce nom, cite par Dioscoride, et quiauroit du le eonser-

ver, est la grande aunee, helenium vulgare de C* Bauhin , dont

Tournefort avoit fait son aster. Vaillant, dans les Memoires de

I'Academic
3
avoit retabJi le genreHelenium , augmente de beau-

coup d'especes que Linnaeus a reunies presque toutes a son

genre Inula, en nommant t'especeprincipale inula helenium. Plus

leeemment, M. Merat en a fait un genre distinct de Vinula*

sous le nom de corvisarlia, qui n'a pas encore eli adopts. Du-

lechamp* cite un second helenium de Dioscoride, dont la des-

cription est trop incomplete pour qu'on puisse en determiner

le genre. Plusieurs especes de soieil , helianthus , ont aussi ete

liouiuiees helenium par divers auteurs, et C. Bauhin en fait

mention. Le helenium deTheophraste paroit etre uuthyrn, thy-

mus mastiliena.il est encore question d'un helenium comageniurn

deDioscoride, cite par CordusetC. Bauhin, dontJa racine est

nominee costus amarus ojftcinarum , et qui n'est pas rapporfe

par les auteurs modernes. Linnaeus, ayant reurii le premier

helenium a son inula, a cru pouvoir appliquer ce nom, reste

sans emploi, a un de ses autres genres dans la meme famille,

auquel on Ta laisse pour eviter de nouveaux changemens,
toujours nuisibles a la science. (J.)

HELEOCHLOA. (Hot.) Genre de plantes, de la farnille des

gruminees, etabli par Aost, et qui nc differe pas du genre

<Jay$iDE.Voyez ce dernier article, vol. 12, p. 80. (L. D.)

HELEONOSTE5 (Hot.) , nom donne par Ehrhart a une espece

de laicbe, nommee, pour cette raison , carex heleonostes par Lin-

juamstils. (J.)

HELEPHANT, HELFANT. (Mamm.) Le nom deTelephant

se trouve quelquefois eerit ainsi dans des auteurs ailemands,

F. C.)

HELEREBOSEMATA. (Dot.) Voyez Limonnoi. (J.)

HELEi X Ornith.). now sous lequel Descourtilzpule, au
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v uxietne vol. deses Voyages d'un Naturalisfe, p. 198, xVune
tispecede heron, qui est Tonore deSaint-Domiugue. (Ch.D.)
HELIANTHE. (Dot) Voyez Heliocollis. (J.)

HELIANTHE, HelianLhus. (Hot.) [Corjmbiferes, Juss. ; Sv«-
genesie poljgamiefrustranee

, Linn.] Ce genre de plantesappaiw
tieut a fordre des synantherees , a notre tribu naturelle des

helianthees, et a la section des helianthees-prototypes. II fut

d'abord etabli par Tournefort, sous Taucien nom de corona
solis ; mais ce botaniste y reunissoit des plantesde genres diffe-

rens. Linnaeus a convenablement r£forine le genre dontils'agit,

et ii lui a donne le nom d'helianthus , auquel Adanson a voulu
depuis substituer celui de Vosacan.

Les helianthes sont des plantcs a racine vivace chez la plu-

part
, a tige ordinairement herbacee , souvent tres-elevee,

rarement ligneuse ; leurs feuilles opposees ou alternes, sout
entieres, ordinairement trinervees ou triplinervees, souvent
roides et scabres ; les ealathides, composees de fleurs jaunes,

sont terminates, et, le plus souvent, disposees en corymbes.
On en connoit jusqu'a present plus detrenteespeees

, presqutr

toutes indigenes de l'Amerique. Nous pensons que ce genre
doitetre divise en trois sous-genres characterises par la structure
de l'aigrette et par celle du pericline. (Voyez notre article

Harpalion.) Voici les caracteres generiques, que nous avons
observes sur des individus vivans de plusieurs especes appar-
tenant a celui des trois sous genres qui doit conserver le nom
d'Helianthus*

La catathide est radiee; composee d'un disque multiflore

,

regulariilore, androgyniflore, et d'une couronne uniseriee t

nguiiflore, neutriflore. Le pericline, superieur aux fleurs du
disque, est forme de squanies pauciseriees, irregulierement

obimbriquees (1 ) ,
presque entierement inappiiquees, folia-

Ctei
, ordinairement lineaircs-uigues. Le cliuanthe est con*

vexe, pourvu de squameilesinierieures aux fleurs, demi-em-
brassantes, oblongues, aigues. Les ovairessont oblongs, coa-

(0 Les squames sont obimbriquees quand, etaut disposees surplusieurs
rangs circulates concentriques, celles des rangs interieurs sont progres-
*ivement plus courtes que celles des rangs exteri urs. Yovez turn. X,
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primes bilateralemenf ; Ieur aigrette est composee de deux:

squamellules opposees, Tune amerieure, Fautre posterieure,

paleiformes, subianreolees , urticulees, caduques. Les fleurs

de la couronne out un faux-ovaire inovule . a aigrette semi-

avortee, le style nul, la languette elliptique.

Helianthg a giiaxde CalathIDE : Helianthus platycephalus ;

Helianthus annuus , Linn. C'est une plauteherbacee. annuelie ,

iloat la tige dressee, simple ou rameuse, epaisse, cylindrique

,

rude au toucher, acquiert depuis six jusqu a quinze pieds d't-

levation ; ses feuilles sont alternes
, petiolees

,
grandes , subcor-

di formes, pointues au sominet, dentelees ou crenelees sur Us
bords, triuervees, rudes comrae la tige; les calathides , larges

_

quelquefois dam pied, et composees d'une multitude de fleurs

dun beau jaune, sont terminates, solitaires, et inclinees de

maniere que leurdisque est presque vertical, etleplus souvent

expose au midi. Cette cspece, indigene au Perou , estcultivee

depuis long-temps en Europe pour orner les jardins. ou elle

est connue sous les noms de soleil ou de tourneso!. Eliea rassi

quelques usages economiques* Ses fruits torrefies out une odcur

et une saveur qui approchent, dit-on, decelles du cafe-On ea

fait, dans la Virgin ie
, une sorte de pain , et de la bouiflie pour

les enfans. On en retire une huiJe. bonne a b ruler. Ccs memos
fruits sont une exctllentenourriture pour la voiailIe;ilspIaisent

J>eaucoup aux moineauxetauxserins. Les abeiiles recherchent

les fleurs. L'ecorce pourroit etre filee comme cede du chanvre.

Toute la plante contient beaucoup de nitre. II faufc , dans dob

climats, lui donner une bonne terre, et Fexposition la plu

chaude, pour qu'elte puisse eleversa tigeet produire ses cala-

thides, qui fleurissentenjuilletetaout.

Helianthe a calathides nombreuses : Heliantlius'polycephalus

;

Helianthus multljlorus , Linn* Sa racine est vivace et produit

des tiges nomhreuscs , herbages . hautes d'environ quatr

pieds , rameuses, rudes au toucher : ses feuilles sont alternes.

petiolees, dentees, rudes, triuervees ; les inferieures cordi-

formes, les superieures ovales, pointues : les calathides sont

nombreuses, terminales, solitaires, et composees de fleurs

d\in beau jaune; elles sont bien moins grandes que dans Fes-

pece prec^dente, et ne sont point inclinees. Cette espece,

originaire de la Virgin ie , est la plus agrdable du genre, par le
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nombre, la beauie et la longue dur6e de ses calathides. Sa
culture dans les jardins a produit une charmante variete, im-
proprement dite a fleurs doubles, et qui consiste dans la me-
tamorphose des corolles r^gulieres dudisque en corolles ligu-

lees comme celles de la couronne. Ceite varieUe decore, au

mois d faout,nos parterres, ou on la multiplie tres-facilement

en divisant ses racines en autoznne ou au printemps; elle

irexige aucunsoin, et prospere dans la plupartdes terrains.

H^lianthe a racines tubereuses ; Helianlhus tuberosum , Linn.

Sa racine est vivace , et composee de plusieurs tuberositas

ohlongues, assez grosses, charnues, rougeatres en dehors,

blanches interieurement, ressemblant a !a potnme de terre

;

les tiges sont herbacees , hautes de hult a douze pieds, dres-

s^es, souvent simples, epaisses, cylindriqties; !es feuilles, tan-

t6talternes, tantot opposeesou meme ternles , Sontpetiolees,

grandes, ovales, pointues, dmitcl^es, un peu rudes , decur-

rentessur le petiole, triplinerve^s; les calathidcs, composes
de fleurs jaunes, sont terminates, solitaires, point inclinees,

petites relativeinent a celles des deux espeees precedentes et

relativement a la grandeur de la plante. Elle est originaire du

Bresil, et cultivee en Europe sous lenom de topinambour ou

de poire de terre, k cause des tuberositas de sa raeine qui

fournissent une bonne nourriture auxmoutons et autres bcs-

tiaux
,
pendant Thivcr, et que les homines peuvent manger

aussi, en les faisant cuire et les assaisonnant de diverses ma-

nieres : leursaveur douce et sueree a de Fanalogie avec celle

de I'artichaut; mais elle ne plait pas aussi g£ii£raletnent que

celle des pommes de terre, qui sout d'ailleurs beaucoup plus

nourrissnnteset plus saines. Comme la plante fleurit tres-tard,

sesgrainesmurissentrarement dans notre pays : fcrtais les racines

semulfipJierit spontanement auntei point, qu'apresen avoir

en!ev£ une partie pour les usages alimentaires, il en reste or-

dinairementassez pour que les places videsse trouvent remplies
mm _ * v

Tetesaivant. On peut done laissercesplantes, pendant bien des

annees, dans lememelieu , et recolter leurs racines, sans qu'il

soit besoin de les renouvcler. Eiles ne demandent aucun soin

pour leur culture, et elles croissant dans les phis mauvais ter-

rains : mais un bon terrain leur fait produire des racines plus

gros es et d'unc meilleure qualile. Ges tubercules, qu'on re-

20. 2J
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eueille au mois d'octobre , doivent etre garantis de la gelie ,

dans un endroit qui ne soit ni trop sec ni trop humide ; on peut,

de cette maniere , les conserver en bon £tat jusqu'a Paques.

Les trois especes que nous venons de decrire, £tant les plus

interessantes du genre H£lianthe, qu'elles font suffisamment

connoitre, nous devons omettre ici les descriptions desautres

especes. (H. Cass.)

HELIANTHEES, Helianthecz. (Bot.) A Tepoque oil nous

avons redige Tarticle Composebs ou Stnantherees, insere dans

le tome X de ce Dictionnaire , nous ii'avions pas encore Rx6

definitivement les caracteres destribus ou divisions naturelles

decet ordrede plantes. Quoique publiesdepuis long-temps (i)
?

ces caracteres exigeoient un nouvel examen , avant d'etre pre-

sents avec une entiere confiance. C'est pourquoi nous nous

sommes abstenu de les exposer dans Tarticle qui auroit dii les

contenir. Depuis cette £poque , la revision des caracteres des

iribus a ete terminee ; nous croyons les avoir perfectionn^s

autant qu'ils en sont susceptibles, ou dumoins autantquenos

moyens nous le permettent; etle resultat de ce travail a £te

publie sous le titre de Sixieme Memoire sur lafamille des Synan-

therees, dans le Journal de Physique, de fevrier et mars

1819. II devenoit deslors indispensable de remplir Tespece de

lacirne laissee a dessein dans Tarticle Composebs de ce Diction-

naire. La tribu des helianthees &ant la plus considerable de

loutes, elle peut servir de pr^texte pour offrir, dans Tarticle

qui la concerne, le tableau general descaracteresdestribus, qui

doit£tre considere parnos lecteurs comme un supplement des-

tine a completer Tarticle Composees ou Synantherees.

Nous divisons Tordre des synanther^es en vingt tribus natu-

relles, quisont: i.°les lactucees, 2.°lescarlinees ,
3.° lescentau~

riees, 4. les carduinees, 5.° les echinopsces
,

6.° les arctoiidees
9

j.° les calendu lees, §?\estagetinees, g.°ies helianthees ,
io.°lesam-

Irosiees, n.° les anthemidees , 12. les inulees , i3.° les asterees ,

i4*°les5eWczo7iees, 1 5 .° les nassauviees , i6.°lesmutisiecs, ly^les

(1) Les caracteres des tribus avoient etc decrits dans nos quatre Mc-

molres sur les synantherees , lus a I'Acadeiuie des Sciences en 1812, 1 8 1

3

1814, 1816, et publics dans les tomes 76, 78, 82 et 85 du Journal de

Physique.
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tussilaginges , 18. les adenostj lees , ig.° les eupatoriees , 2o.° les

vernoniies. Ces tribus sont caracterisees, i.* par rWazre, avec
ses accessoires ; 2.°par le s(y/e androgynique, avec ses deux
stigmatophores, ses stigmates et ses eollecteurs

\
3.° par les eta-

mines; 4. par la corolle staminee. Remarquons que cet ordre
de description des caracteres , conforme a Tordre d'importance
des organes, n'est point conforme a l'ordre d'importance des
caracteres ; car, en general , c'est le style qui fournit aux tribus

leurs caracteres les plus importans.

I.
re

Tribu. Les LactuoSes [Lactucece)*

Caracteres ordinaires.

011

dimensions, de proportions, et il se developpe a sa surface des
excroissances dures, laminees, transversales, imitant des rides,
des ecailles, des tubercules ou des epines. L'ar^ole basilaire

est ordinairement supportee par un pedicellule souvent diffi-

cile a d^gager du clinanthe. La forme de l'ovaire et la structure

de l'aigre tte varient selon les genres, et souvent, sur la meme
plante, selon la situation centrale, marginale, ou interme-

diate
, des fleurs dans la calathide.

- Le style, androgynique porte sur son sommet deux stigma-

tophores demi-cylindriques, qui, a 1'epoque de la fleuraison
,

divergent en s'arquant en dehors; le stigmate est forme de

petitespapilles, et couvre la face int£rieure plane de chaque

stigmatophore; les eollecteurs sont piliformes, et occupent la

face exterieure convexe de chaque stigmatophore, ainsi que

lapartiesuperieure du style.

Les etamines ont le filet greffe a la corolle jusqu'au sommet
deson tube; Tarticle antherifere conforme au filet: Tanthere

longue
; le connectif grele ; Tappendice apicilaire oblong, ter-

xnine en demi-cercle, libre ; les appendicesbasilaires tres-varia-

Wes, oblongs, non polliniferes, greffes avec les appendices des

antheres voisines ; le pollen compose de globules sph^riques,

*namelonnes, conservant leur forme sans alteration, et dont
chacun semble forme de Tagregation de plusieurs globules

beaucoup plus petits.

La corolle staminee est fendue. e'est-a-dire quel'incisfon in-

35.
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terieure se prolonge jusqu'a la base du limbe , les quatre autrei

etant incomparablementpluseourtes. Cette corolle est tongue,

etroite, arquee en dehors; sonlimbe,primitivementcylindrac£,

s'epanouit ea une lame plane, lineaire, opaque; sescinqdivi-

sionssont courtes, ^paissies derriere le sommet par une callo-

sitemamelonnee. La jonction du tube et du limbe est souvent

garnie d'unesorte de manchette de poils.

Remarques.

La calathide est incouronnee, radiatiforme, pluriflore, an-

drogyuiflore. Le clinanthe est le plus souvent inappendicule
,

quelquefois squameilifeire ou fimbriilifere. Lessquames du peri-

ciine sont tan tdt imbriquees, tantot uniseriees, et, dans ee der-

nier cas, ordinaireqjent accoinpagntJes de squames surnume-

raires. Les feuilles sont alternes; les tiges presque toujours

herbacdes. Les vaisseaux propres contiennent un sue laiteux^

Les corolles sont ordinairement jaunes, quelquefois orangees*

rouges, violettes oubleues; elles sont, en general, d'une subs-

tance tres-deiicate , etsujettes a eprouver les alternatives de la

veille et du sommeil, suivant les heures du jour, ou suivant

1'etat de Tatmosphere.

Cette tribu differe essentiellement de toutes les autres par

la corolle fendue , etde presque toutes par le style, quine res-

semble qu'a celui des vernoni^es. Les apparences exterieures

du pollen deslactucees nouspersuadent que chaque globule est

interieurement divise en une multitude de petites cellules,

dont les exterieures formentala surface les mamelons ou por-

tions de petits globules, que d'autres botanistcs considerent

fort mai a propos , selon nous, comrne des facettes planes et an-

guleuses. La calathide radiatiforme est propre auxiactueees et

auxnassauviees. Le but de cette disposition est d'empecher que

les organes sexuels des fleurs exterieures nesoient recouverts

par les corolles des fleurs interieures. C'est aussi pour degager

lesmemes organes que le limbe deia corolle deslactucees a dA

eire fendu dun boutk l'autresur le c6te interieur.

L'Europe produitun tres-grand nombredelactucees; ily en

amoins en Asie et enAfrique, tres-peu en Amerique, et point

du tout aux Terres Aust rales.
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11/ Tribu. Les Carlin^es (Carlinect).

Caracteres ordinaires*

35 7

Uovairee&t ordinairement cylindrace, non comprime, cou-

vert de longs poils biapicules, muni d'au moins cinq nervures

finesnonsaiilantes, ayant fareolebasilaire sessile, non oblique.

L'aigrette est ordinairement reguliere, formee de squamellules

uni-biseriees, a peu pres egales, et entre-greffees inferieurement

oualabase; ellessontle plus souvent laminctes inferieurement,

filiformes superieurement, roides, barbees ,
tendantes a s'ar-

quer en dehors; quelquefois elles sont paieiformes.

Le style androgynique est un peu diversified, et quelquefois

*nomal. Ordinairement, ses deux stigmatophores sont tres-

courts , a peu pres semi-coniques , obtus
,
point ou presque point

articules avecle style, dont iissont peu distiucts, son sommet

n'etantpassensiblementrenfle,nientoure d'une zone de poils;

ils sont entre-greffes, ou au moins appliques parleur face in-

terne plane, a l'exception des marges qui sont stigmatiques,

lisses , libres et refl^chies-, leur face externe convexe estgarnie

de coitecteurs papilliformes , un peu plus longs a la base de&

stigmatophores.

Les etamines out le filet greffea la corolle jusqu'au sommet de

son tube, lamine, parfaitement glabre, sans aucun vestige de

poils ou de papilles ; l'article antherifere plus etroit que le filet

;

l'appendiceapicilairelong, lineaire, aigu, coriace, greffe avec

les appendices des antheres voisines; les appendices basilaires

longs et barbus.

La corolle staminie est tres-diversifiee, et souvent anomale.

Eile est reguliere , subr^guliere , ringente ou palmee
;
sa subs-

tance est le plus souvent epaisse , subcartilagineuse ,
coriacee ,

pea coloree;
#
tantot elle est parfaitement glabre, tantot toute

couverte de poils exterieurement , et quelquefois meme velue

dans Hnterieurdu tube; lelimbe est ordinairement cylindracd

et plus long que le tube , dont il se distingue foiblement
;
ses di-

visions sont courtes ou longues, demi-lanceol<?es ou hneaires;

guelquefois elles sont surmontees d'une come derriere le

sommet.

Remarques.

La calathide est ordinairement incouronnee , rarementdis-

•
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coidvou radiee. Le clmanthe<stpresque4oujours fimbrilli fire,

etsesftrnbrillcssontsouvententre-greireesinferii uremcrit on a

la bate. Ltsfquamcs du pyridine sont imbriqules : lei inte-

Hetxrei sourenl aurmontees d'un appendice scarieux, colore,

radiant: il y aquelqucfoisun involucre outre le perieline. I ri

carlin^es sont ordiiiaircmont plus ou moins epineuses ; leiiri

feuiilf sont alternes, souvent coriaces; leurs tiges sont Mftes

aouvent lipneuscs; leurs corolles sont ordinairrment jaun&tres
ou rotige&tres, rarement bleues.

Celt ct rib*, quoique foiblement caracteris^e, est naturelle,

• et suilisamment distincte. De tous lescaracteres qui la distin-

gnent des . rut auriees et des carduin<*es,le seal qui soit exempt
dVxceptions consist dans la glabreinf parfaite des filets del
diamines.

11 y a des carlin^es dans les quatre parties du monde.

HI/ Tribu. Les Centauries (Centaurica).

Caracteres ordinaires.

T lovairt vsi cornprime sur les deuxcdt& , obovozde; munide
quatre cfttcs ou aretes plus ou moins proooncees, une ifltA-

rieure, une exterieurc, deux latdrales rapproch<?es de Piatf-
neure: il est garni depoils rares, fugaces, extreniement capil-

hnrc$. I/arcole bastlaire est sessile, et fortement adherentc a la

substaneedu rhnanthe, ei!e est tres-oblique-int^rirure, etsitiKfe

clans unc Urge f*chanrrure en losange, a bords curvilignes. II
,

©- ' - ©
aim botirrelet basilaire pen distinct, et un bourrelet apicilain

coroniformc
, crenels , sail1ant au-dessus de l'an*ole apicilaire.

LVngrefte implantce sur le pourtnur de cettc areole. en dedans
du bourrelet, est double i fexhrieure composee desquamel-
lulesmultisertfes, regutierement imbriqueeset ftagles, celtes

du rangle plus exterieur £tant extremement courtes. et les

autrespropressivrment pluslongues; ressquamellules ont la-

mina >, Hn&iires, obtust , droites. roides, barbellees sur les

deux bords: leurs barbelles cylindriques. obtuses, droites et

reidea egales tres-rapprochees, appliquees, comme pe€-

I'necs. l/aigretteint£rieure est composite desquamellules uni-

•<ri<et, courtes, $em lvortees, membrane uses, lineains,
tronqu« „

I-<'jM«androgynique
9
avecsesstigmatophores. scsstfgmales
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et ses collecteurs, nediffere point essentiellenient de celuidcs

carduinees; mais cet organe offre plus de diversity et d'anoma-
lies chez les centauriees.

Les etamines sont serablables a celles des carduinees, si ce

n'est que le tube , forme de la reunion des appendices apicilaires,

est ordinairement courbe, au lieu d'etre droit comme dans

presque toutesles carduinees.

La corolle staminee ne differe de celle des carduinees qu'en

ce que les cinq incisions sont ordinairement moins in(*gales , en
sorte que le plus souvent cette corolle est subreguliere , au lieu

d'etre obringente.

Remarques.

La calathide est ordinairement radiee, souvent discoide^

larement incouronnee; sa couronne est composee de fleurs

neutres , a corolle tres-diversifiee , et le plus souvent anomale.

Le clinanthe, plan, epais, charnu, porte des fimbrilles nom-
b reuses, longues, inegales, libres, filiformes-laminees. Les

squamesdup£riclinesontimbriquees,coriaces, ordinairement

pourvues d'un appendice ou d'une "bordure tres-diversifies.

Les feuillessont alternesj les tiges presque toujours herbacees;

les fleurs ordinairement purpurines , souvent jaunes
,
quelque-

fois bleues.

Les centauriees ne different essentiellement des carduinees

que par Tovaire et son aigrette : c'est pourquoi ilseroit peut-

etre plus convenable de reunir ces deux tribus en une seule

qu'on diviseroit en deux sections naturelles, sous les titres de

Carduinees-eentauriees , et de Carduinees-prototypes.

La

As
rique, aucune aux Terres Australes.

IV.
e
Tribu. Les Carduinees (Carduincce)

.

Caracteres ordinaires,

Uovaire est obovoide, comprint sur les deux cdt&, glabre

etluisant, muni de quatre c6tes ou aretes, une inte^eure,

**ne exterieure, deux laterales. L'areole basilaire est sessile,

large, plane, arrondie, urj peu oblique- intericure. II n'y;i

point de bourrelet basilaire. Le bourreiet apictlaire tst peu
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distinct, coroniforme. L'argole apicilaire est souven.tcouverte
d'un plateau charmi , entoure d'un auneau corng, qui porte
raigrettectsedetachespontanement. L'aigrette,souvcrit hrune
en sa partie moyenne, est forrnee desquamcLules pluriseriees.

irregulierement disposees, inegales, barbellulees ou barbees:
celles des rangs inlerieurs squt iaminees en leur partie infe-

rieure, triquetres en leur partie moyenne, filiformes en leur
partie superieure, quis'epaissil quelquefois ausommet; edies
des rangs exterieurs sont plus courtes, plus grei.es, presque.
entierement filiformes. Les barbes et les barbellulcs sont cour-
ses

,
inegales, distancees, irregulierement disposees : cependant

les barbes occupent de preference les deux cotes dessquamel-
lules, et les barbellules, leurs deux c6tes et leur face exte-
neure.

Le style androgynique est, comme dans les autres tribus

,

forme d'un style propremeut dit, poriantsursousommctdeux
stigmatophores. Le sorninet du style est presque toujours en-
toure (1'une zone de collecleurs piliformes, et souvent un peu
renfle. Les deaxstJgmalopliores sont articules sur le style, et
presque toujours grefles incoinpletement ensemble par leurs
faces iulerieu res respectives. Chaeua d'euxasa face exterieure
convexe

, couverte de tres-petits co.'lecteurs papilliformes, et
sa face int^rieure plane, parfaitement lisse. Les faces inteneures
des stigmatophoressont ordinairementgretfe.es ensembledans
toule leur etendue, a 1'exception de deux marges laterales et
dune marge termirale, plus ou moins larges, qui restent
fibres, et qui se reflechissent plus ou moins fortement peu-
dant la fleuraison. Ces marges sont stigmatiques.
Les etamlnes ont !e filet greffe a la corolle jusqu'au sommet

de son tube, et berisse sur sa partie fibre, qui estarquee, en
dedans, de pods ou de papilies plus ou moins manifestes: Par-
ticle anthenfere conforme au filet, mais un peu plus grele et
tres-glabre

;
1'anthere longne et etroite; le connectif large ;

1 appendice apicilaire de substance ferme et seche , a partie in-

ferieurelineaireetgrefreeaveclesappendicesdesantheresvoi-
smes

,

et a partie superieure demi-lanceolee et fibre ; les appen-
dices bas.laires tres-vaeiables

, polfiniferes superieureincnt

,

iranges versiextremite, greffes 1'un avec IVutre en leur partie
supeneure

,
et entierement grefiTes avec les appendices de*
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antheres voisines; le pollen compose de globules blanch^tres,

ovoid es, a surface granulee,se deformant apresl'emission.

La corolle sfaininee est obringente, c'est-a-dire que les deux

incisions qui forment la division exlerieuresont beaucoup plus

profoitdesque les troisautres. Cette corolle est longue, ^troite,

arquee en dehors, glabre: le tube, qui s'alonge beaucoup a

l^poque de la fleuraisoii . devient en meine temps eaunele

en dehors, et creuse , dans l'inteiieur de sa substance, de

cinq lacunes closes de tonics parts, qui reguent d'un bout a

Tautre entre les nervures: le l:mbe est cylindrace, a base ur-

ceolee, un peu gibbeuse du c6le interieur; il estopaque, et le

plus souvent purpurin ; scs divisions sontlongues, etroites

,

lineaires, uiediocrementdivergentes, point arquies en dehors*,

lcursommet est epaissi exterieurement par une callosite co-

nique; leur bordure est cariilagirfeuse, et forme une callosite

a la buse exttrne de chaque incision; leurs nervuressontintra-

marginales et fines.

Remarques.

La calathide est presque toujours incouronnee, tres-rare-

xnent radiee : cependant les org;?nes sexuels sont assez souvent

imparfaits dans les fleurs exterieures- mais la forme de la co-

rolle n'etant point alteree, i! n'y a pas lieu d'admctire une

couronne. Le clinanthe est orlinairement planiuscule, epais,

charnu, garni de fimbrilles nombreuses , longues, in^gales,

libres
, filiforines-laminecs- rarement il est alveole, sans fim-

brilles. Les squames du pericline sont iinbriquees, coriaces,

souvent spinescentes au so id met. Les carduinees sont le plus

souvent ^pineuscs leurs fcuilles sont aliernes • leurs tiges

presque toujours herbacees; leurs tleurs ordinairement pur-

purines, quelquefois jauues, rareuient bleues.

Cette tribu differe des carlinees par les filets des etamines,

herisses de poils ou de papillcs-. des centauries, par la struc-

ture de l'ovaire et de lafgrctte ; des ecbinopsees ,
par beaucoup

de caract£rcs tres-importans.

Les carduinees habitent FEurope, TAsie et TAfrique ; il n y
en a presque point en Amerique , et point du tout aux Term
Australes,
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V.e Tribu, Les Echinopsees (Echinopsect).

Caracteres ordinaires*

Uovaire est cylindrac^ , non coinprime, muni de cinq ncr-

vures. Sa partie hi ferieure est attentive et prolongee en un pied

cylindrace. L'areole basilaire, qui termine le pied, n'est point

oblique ; elle n'adhere que par son point central au elinanthe ,

et elle est bordee d'un bourrelet basilaire peutagone. L'aigrette

est quadruple, composee de squamellules multiseriees , im-

plantees sur toute ia surface du corps de Fovaire et de son

pied. La premiere aigrette, situee autour de l'areole apiei-

laire, est formee de squamellules unis^ri^es
,
paleiformes,

courtes, souvent entre-greffees inferieurement. La seconde

aigrette, qui occupe tout le corps de l'ovaire , est formee de

squamellules multiseri^es, filiformes , longues ,
barbellutees.

La troisieme aigrette, naissant de la partie superieure du pied

de l'ovaire, est formee de squamellules pluriseriees, palei-^

formes, foliacees, coriacos, tres-grandes. La quatrieine ai-

grette, implantde sur la partie inferieure du pied, est formee

de squamellules pluriseriees, laminees , membraneuses ,
divi-

sees en lanieres filiformes, barbellulees. Le placentaire est

tres-eleve.

Le style androgynique est semblable a celui des carduinees,

si ce n'est que les deux stigmatophores sont completement
libres jusqu'a la base , et qu'ils divergent en s'arquant en de-

hors pendant la fleuraison, d'ou Ton peut conclure que leur

face int^rieure plane est entierement stigmatique.

Les etamines different de celles des carduinees, en ce que le

filet est parfaitement glabre, et qu'il est greffeavec la corollc,

non seulernent jusqu'au sommet de son tube, mais encore

Jusqu'a la base des incisions du limbe. Les molecules polliniques

nousont paru etre prismatiques,a quatre faces, avecun siilon

longitudinal mediaire sur chaque face.

La corolle staminee est reguliere et tres-droite. Le limbe

e*t plus long que le tube ; sa partie indivise est extremement
courte

; ses divisions sont tres-longues, etroites, lineaires, et

coudees brusquement en dehors a quelque distance de leur

base; un petit appendice plus ou moins mauifeste, en forme

d ecaille courte, denticulee , est silue transversalement sur la
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face interieure de chaque division, a l'endroit ou elle se

coude.

Remarques.

Lacalathide est spherique, incouronnee , equaliflore,multi-

flore, regulariflore , androgyniflore. Le clinanthe est spherique,

inappendicule. Le pericline est tres-anomal , forme d'une mul-

titude de squames diffuses, rabattues, semi-avortees? ana-

logues aux squamellules de la quatrieme aigrette. Les fetiillcs

sont altemes, epineuses, pinnatifides; les tiges herbac^es; les

fleurs blanches ou bleuatres. L'ordre de fleuraison de la cala-

thide est inverse , c'est-a-dire que Jes fleurs interieures s'epa-

nouissenfc les premieres, Ordinairement les fleurs marginales

De se developpent qu'irnparfailernent.

L'ordre de fleuraison inverse, ainsi que le demi-avortement

ou I'imperfection des fleurs raarginales et du pericline, sont f

selon nous, Teffet de la situation geuee et renversee des par-

ties exterieuresde la calathide , laquelle situation resulte de la

sphericit^duclinanthe.C'estdonca tort queM.R.Brewn (Jour-

nal de Physique, torn. 86
,
pag. 398 et 410) croit trouver dans

l'ordre de fleuraison inverse ur»e preuve certaine de Topinion

generalement adniise, et qui attribue aux echinops un capituie

compose de plusieurs calathides uniflores. Nous sotitenons an

contraire que Jes pretendues calathides uniflores de ces plantes

sont r^ellement de simples fleurs, et nous d^montrons rigou-

reusement cette proposition de la maniere suivante.

Toute calathide est essentiellement composee d'une ou plu-

sieurs fleurs, portees sur un clinanthe, et entourees d'un pe-

riclinequicstconstammentimplantesurlesbordsdu clinanthe.

De cette definition incontestable , nous tirons deux conse-

quences : la premiere est qu'unepretendue calathide uniflore

qui n'auroit ni clinanthe, ni pericline, neseroit point line a-

lathide, mais une simple fleur ; la seconde est qu'un pretendu

Pyridine qui naitroit , non des bonis du clinanthe , mais de la

surface de l'ovaire, ne seroit point un vrai pericline. Posons

encore un principe : e'est que tout ovaire de synantheree est

termini inferieurement par une ar^ole basilaire
,
qui sarticule

avec le clinanthe-. d'ou il suit que tout appendice qui auroit

*on origine au-dessus de cette areole basilaire, dtnotee par
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t'articulaiion , seroit une dependance de Fovaire, et nan dt*

clinanthe.

,
Appliquons ces principes a Vechinops. i

.° L'areole basilaire

de chaquc ovaire repose immediatement surle clinanthe com-
inun a tous

?
et il ne peut y avoir d'equivoque sur cette areole

7

attendu qu'elle est jointe au clinanthe par une articulatioa

inanifeste, et qu'elle estbordee d'un bourrelet. Done la preten-

due calathide uriiflore est depourvue d'un clinanthe propre.

3. Le prelendu pericline de la pretendue calathide uniflore

est implante sur Fovaire, bien au-dessus de Fareule basilaire.

Pone ce n*est point un vrai pericline , done la pretendue cala-

thide est d^pourvue de pericline comme de clinanthe; done
m

ce nest point une calathide, mais une simple fleur.

Maintenant, si on nousdemande pourquoinous considerons
comme une aigrette ce faux pericline, qui ne ressemble guere

a une aigrette, et qui d'ailleurs est implante sur la base de

Tovaire au lieu de Fetre autourde son sommet, nous repon-

droas que tous appendices qui sont implante&sur des poinfs

quelconques de la surface de Fovaire, entre les deux areoles ,

basilaire et apicilaire , et qui sont manifestement analogues a

^es squames de pericline, ou a des squamelles de clinanthe,

ne peuvent etre assimiles a rien , si ce n'est a des squamellules

daigrctte.

La tribu des echinopsees, parfaitement distincte de toute

autre tribu , et extreuiement remarquable par ses singuliers.

caracteres, ne comprend qu'unseul genre compose d'un petit

nombre d'espeees qui habitent FEurope, FAsie ou FAfrique.

VI.* Tribu. Les Arctotidees (Arctotidecz).

Caracteres ordinaires*

. Uovaire est obconique ; sa partie inferieure est plus ou moin*

prolongee en un pied eylindrace. II offre une face interieure

depourvue de cotes, et une face exterieure munie de cinq

cdtes longitudinales. Ordinairement il est garni de tres-longucs

soies membraneuses, qui occupent de preference le pied et la

face interieure. II y a un bourrelet apicilaire. L'aigrette est

tantbt nulle , tautot stephanoide, Umlot compose? de squamel-

iules unisetiees ou plurlseriees, paleiformes, laminees, ou fi-
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liformes
, barbelldes ou barbellulees. Le placenfaire est £IeV&

La cavity de l'ovaire est souvent divisee en troisloges, dont une
ovulifere correspond a la face int<*rieure, et les deux autres
steriles et semi-avortees correspondent a la face ext^rieure.

Le style androgynique est compost dc deux articles, donfc

, rinferieur est filiforme et glabre; 1'article superieur, plus
court et plus gros, forme une colonne eylindrique, dont la

pariie sup^rieure est divisee en deux languettes ; la surface ex-
teneure de cet article est coloree , et tbute couverte de col-

lecteurs ponctiformes a peine saillans
,
qui prescntent un as-

pect veloute ; les collecteurs sont moins courts et piliformessur
le contour de la base, lequel est en outre un peu epaissi de
maniere a former un bourreletannulaire, qui s'oblitere ordi-

nairement a l'epoque de la fleuraison. La surface interieure des
deux languettes cotistitue le stigmate ; elle est plane, unie,
glabre, et autrement coloree que la surface exterieure. A Fe-

poque de la fleuraison , les deux languettes divergent en s'ar-

quant en dehors, et leurs bords se reflechissent en dessous.

Les etamines ont les filets greffes a la corolle jusqu'au soramet
de son tube, et souvent papilles sur leur partie libre: les an-
theres souvent noir^tres en tout ou partie les appendices
apicilaires souvent semi- orbiculaires, et imbriques laterale-

raeiit durant la prefleuraison ; les appendices basilaires souvent
polliniferes , et entre-greffes des deux cfttes.

La

longues, etroites,lineaires, souvent munies, derriere le som^
met, dune eallosite tres-remarquable ; la substance du limbs
est souvent subcartilagineuse.

Remarquesj*

La calathide est radiee; son disque est souvent masculiflorfc

interieurement , et androgyniflore exterieurement. Le cli-

nanthe est alv£ol£ , et souvent en outre fimbrilliferc. Les

squames du pericline sont ordinairement imbriquees, quel-

quefois biseriees, rarement uniseriees, tres-souvent entre-

greff^es inferieurement. Les feuilles sont rarement oppos^es.

Les tiges sont tant6t herbages, tant6t ligneuses.Les fleurs sont

jaunes; quelquefois celles de la couroune sont blanches ou
purp urines.
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Cette frlbu est tres-remarquable par la structure deTovaire,

surtoutlorsqu'il est triioculaire. L'analogie frappante que nous

avons observe entre Les ovaires d'arctotidees et les ovaires de

vaterianees , nous a ferraeznent convaincu que les ovaires d'arc-

totidees avoient pour type un ovaire reellement triioculaire et

triovule. Les arctotidees ne soat pas moins remarquables par

la conformation du style, qui deuiontre leur aflinite avec les

^chinopsees, les carduinees, les centauries et les carlinees.

JVous devons avertir que les caracteres du style ne sont pas,

chez toutes les arctotidees , aussi fortement prononces que chez

celles qui servent de type a cette tribu, et d'apres lesquelles

nous avons fait notre description; mais, malgre quelques mo-
difications, on retrouve chez toutes ce qu'ily a d'essentiel dan*
la structure decrite.

Toutes les arctotidees habitent exclusivement la region du
cap de Bonne-Esp^rance.

VII.e
Tribu. Les Calendulees (Calcndulecz).

i

Caracteres ordinaires.

Vovaire, abstraction faite de ses appendices, est cylindrac^
ou obovoi'de, quelquefois comprime bilateralement. En rnu-

nssant, le pericarpe acquiert un developpementtres-conside-
rable

,
et souvent il devient presque difforme , en produisant

cle sa surface des excroissances tres-graudes et tres-vari£es.

Jl n'y a point d'aigrette.

Le style androgynique porte deux stigmatophores tres-

courts
,

larges
, arrondis au sommet

,
qui divergent en

s'arquant en dehors; chaque stigmatophore est borde, sur la

face interieure, de dcuft gros bourrelets stigmatiques cylin-

driques, obliteresau sommet, tres-saillans en dehors, conflueus
a la base avec les bourrelets de l'autre stigmatophore \ la face

esterieure de chaque stigmatophore forme au sommet un
demi-cdne dont la base est bordee d'une rangee de collecteurs
piliformes,

Les etamines ne different de celles des h&ianthees que par
les appendices basilaires

,
qui sont subules, aigus, depourvus

de pollen en leur partie inferieure, ordinairement libres des
deux c6i£s.
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La corolle staminee est reguliere et tres-analogue a celle des

lielianth^es, dont elle differe par la consistance des divisions

da limbe, qui sont , comme sa partie indivise, minces, mem-
braneuses, demi-transparentes, point epaissies sur la face in-

terieure par une lame charnue, ni par des papilles. Quelque-

foisle limbe est subcartilagineux, et muni de callosi tes situees

derriere le sommetdes divisions, et analogues a celles des arc-

totidees. Le limbe, en prefleuraison , est pyriforme.
*

Remarques*

La calathide est radiee; son disque est ordinairement mas-

culiflore, rarement androgyniflore, quelquefois masculiflore

interieurement , et androgyniflore exterieurement ; sa cou-

Tonne est feminiflore. Le clinanthe est presque toujours inap-

pendicule, rarement fimbrillifere. Les squames du pericline

sontuniseriees oupauciseri^es. Les feuilles sont ordinairement

alternes. Les tiges sont tant6t ligneuses, tantdt herbacees.Les

eorolles sont ordinairement jaunes ou orangees, quelquefois

blanches, pourpres ou bleues.

Les ealendutees ont une odeur analogue dans toutes les es-

peces, et quiparoit exclusivement propre acette petite tribu.

Eiles ont de l'affinite avec les arctotid^es , ainsi qu'avec les he-

lianth^es-milleri^es. Si nous n'avions pas cru devoir restreindre,

autant que possible, la trop nombreuse tribudes helianthees,

nous y aurions compris celle des calendulees, qui est tres-foi-

Element caracterisee.

La plupart des calendulees habitentrAfrique, et suriout la

legion du cap de Bo nne-Espe ranee ; on trouve les autre* en

Europe et en Asie.

VIII.
e Tribu. Les Tacetixees (Tagetineoe)

.

Caracteres ordinaires.

Uovaire est long, £troit , cylindrace ou prismatique, quel-

quefois un peu comprime ou obcomprimd: ii est obscurement

et irregulierement anguleux , legerement strie , hispidule
,

quelquefois pourvu d'un bourrelet basilaire tres-eleve, pedi-

tbrme; son placentaire est tres-^leve. L'aigrette tres-diversi-

fiee , et le plus souvent irreguliere , est composee de squainel-

Jules unis^riees ou pluriseriees , semblabies ou dissemblables,
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ordinairement inegales et entre-grcff^es a la base, coriaces

,

roides; elles sont pal&formes , laminees, triquetres ou fili-

formes
, tre$-barbe»lul£es ou inappcndiculees : souvent pa!ei-

formes infericurernent, ef filiforrnes stiperieurement
;
quel-

quefois paleiforrncs inferieurement
f
et divisees superieure-

ment en plusieurs laniercs filiforrnes.

Le stjie androgynique porte sur son sommet deux stigmato-

phores qui divergent en s'arquanten dehors pendant la flcu-

raison; ils sont longs, demi-cylindriques, serni-eoniques-obtus

au sommet; deux bourrelets stigmatiques demi-cylindriques,

papillules, presque contigus, couvrent la face interieure plane
» des stigmatophores, a Fexception de sa partie apicilaire, qui,

rTetant point stigmatifere, forme un petit appendiee; la face

exterieure convexe des stigmatophores est herissee, en sa par-

tie superieure, de collecteurs piiiformes. Chez plusieurs tage-

tinees, le style androgynique est tres-anomal, imitant parfai-

tement un style masculin, parce que les deux stigmatophores
sont entre-greffes presque jusqu'au bout.

Les etamines ont l'article antherifere long et conforme au

filet,- l'appendice apiciiaire ordinairement dcini-lanceole-ob-

tus ; les appendices basilaires presque nuls.

La corolle stamin^e estreguiiere ou subregulicre; son limbe

est ordinairement tres-peu distinct du tube, et divise en la-

nieres longues, lineaires, dont la face interieure est herissee

de papilles piliformes, quelqucfois tres-longues.

Remarqucs.

La calathide est ordinairement radiee, quelqucfois quasi-

radiee ou disco'ide, rareznent incouronnee,- le disque est an-

drogyniflore; la couronne est eomposeed'un petit noinbre de

ileurs femelles ligulees a laoguette large et arrondie. Le cli-

nanthe est inappendicule, ou le plus souvent fimbrillifere. Les

squames du pericline sont ordinairement uniseriees, libres oa

entre-greffees,que!quefois bis<?riees, rarement pauciseriecs et

imbriquees. Les feuilles sont ordinairement opposes, tant6t

pennees ou pennatifides, tant6t indivises, Souvent ciliees ou

frangees vers la base. Les tiges sont ordinairement herbacees ,

et souvent anguleuses ou striees. Les fleurs sont presque tou-

jours jaunes ou orangecs- la couronne est souvent vtloutee*
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Les tagetinees sont ordinairement glabres , et pourvucs de
glandes larges et souvent oblongues, situees sous Its feuilles et

sur le pericline ; leur odeur forte , et d'une natu re particuliere,

est due sans doute au sue propre contenu dans ces reservoirs

glanduliformes.

Les tagetinees ne sont reellement qu'une section tres-natu-

relleet tres-remarquablede la tribu desh^lianthees, dont ei s

different principalement par la forme de l'ovaire; elles out
surtout la plus grande affinity avec les helianthees-heJeniees,

ainsi qu'avec les helianthees-coreopsidees, et un genre d'Le-

lianthees-prototypes: cependant quelques tagetinees sembleiit

se rapprocher des sen^cionees ou des asterees j raais e'est sur-

toutpourdiminuerun peula trop grande tribu des helianthecs,

que nous nous sommes decide a en separer les tagetinees.

Presque toutes les tagetinees habitent l'Ainerique.

IX.e Tribu. Les H£lt\nthkes (Helianthece).

, Caracteres ordinaircs.

Uovaire est oblong, obovoide , arrondi ou tronqu^ au som-
met: tantdt comprint, tant6t, et plus raremeni, obeomprime;
muni de quatre cotes ou aretes plus ou inoins pronoueees , une
mterieure , une exterieure , deux laterales, de sorte qu'il

semble offrir quatre faces limitees par quatre aretes, dont

deux souvent obliterees. L'areole basilaire est sessile, et le

plus souvent oblique-interieure. L'areole apicilaire est nioins

etendueque la sommile deTovaire, L'aigrette est tantotnulle,

tantotstephanoide
, tantot composee de squamellulespeu nom-

breuses, unis^riees, souvent entre-greffees ala base, ordinai-

rement tres-fortement adherentes a Tovaire
,
quelquefois ca-

duques; elles sont tant&t paleiformes ou laminees, tantGt

triquetres ou filiformes, ^paisses , roides, munies de fortes

barbellules, quelquefois de barbelles.

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigma-

tophores
,
qui, a i'epoque de la fleuraison ,

divergent en s'ar-

quant en dehors; ils sont demi-cylindriques inlerieurement

,

tsemi-coniques superieurement ; leur face interieure plane
A J.

porte deux bourrelets stigmatiques demi-cylindriques, papil-

biles, espaces a la base , devenant ensuite contigus, puis con-

fluens , obliteres et lisses , enfin s'evanouissant pres du sommet

;

-<Q. H
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leur face exterieure convexe est herissee, en sa partie supe*

rieure , de collecteurs piliformes. La base du style se prolonge

souvent en une sorte d'appendiee filiforme ou obconique , .

eugaine par le nectaire alors tubuleux.

Les etamines out le filet greffe a la corolle jusqu'au sominet

de son tube; l'article antherifere a peu pres conforme au tilet;

rantherenoiratreoubrune;rappeiidice apicilaire Iibre,sub-

cordiforme, cartilagineux
;

les appendices basilaires longs

comme l'article antherifere, obconiques, poliiniferes , libres

et divergens par leur c6te interieur, greffes par leur cbte exte-

rieur avec les appendices des antberes voisines 5 les molecules

du pollen jaunes, spheriques, echinulees. Le filet se fletrit le

plus souvent aussit6t apres la fecondation , et avant l'article

antherifere*

La corolle starainee est r^guliere; son tube est court; la

partie indivise du limbe est longue , subcylindracee ; ses divi-

sions sont courtes , epaissies sur la face interieure, qui est he-

rissee de papilles cylindriques. Cette corolle porte des poils

subules,articuies; sa couleur est ordinairement jaune fonce;

ses nervuressont le plus souvent intra-marginales, epaisses.

Remarques.

La calathide est ordinairement radiee , souvent incouronnee,

qnelquefois discoide. Le clinanthe est ordinairement squamel-

lifere, souvent inappendiculd, jamais fiinbrillifere.Lessquames

du pericline sont ordinairement uniseriees ou biseriees ,
egales

ou peuinegales, souvent imbriquees. Les feuilles sont ordinai-

rement opposees, souvent alternes, souvent trinervees. Les

tiges sont ordinairement herbacecs, souvent ligneuses, Les

fleurs sont ordinairement jaunes, souvent blanches, quelque-

£ois purpurines.

De toutes les tribus dont se compose l'ordre des synan-

therees , celie-ci est la plus nombreuse en genres, et June

des plus difficiles a caracieriser ; elle est tres-naturelle, et ce-

pendant ii ny a peut-etre pas ua seul de ses caractbres qui

ne soit sujet a beaucoup d'exeeptions ou de modifications

plus ou moins graves. II est indispensable de la diviser en plu-

sieurs sections natureiles , dont nous avons expose les litres

et les caracteres dansnotre article Hklenikes.
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La plupart des helianthees habitent l'Anierique
;
plusieurs

sont en Asie
,
quelques unci en Afrique ; FEurope n n a

prcsquc point ; lesTerres Australes en paroissent depourvues.

X.c Trilu. Les Ambrosi^es [Amlrosiecc).

Carac£ere$ orclmaires.

Vovaire est ovale, obcomprime, a face intc?rieure plane, a

*face exterieure convexe; il est glabre, lisse, marqutf Jegere-

ment d'une dizaine environ de Jignes longitudinales paral-

lels, quelquefois parsem^ de globules; l'ar£ole basilaire est

sessile, irreguliere ,
oblique-interieure. L'aigrette est ntille.

Le style feminin est court, quelquefois continu au sommet

de I'ovaire; il porte deux longs stigmatophores Jamines, qui

divergent en s'arquant en dehors pendant la fleuraison : chacun

d'eux est borde de deux gros bourrelets stigmatiques, cylin-

driques, fortement papiiles. Le style masculin est tantdt in-

divis , et termini par une troncature garnie de coilecteurs

;

tantftt anomal et variable.

Les ctamines ont les filets larges, epais, grefles a la partie

basilaire seulement de la corolle, mais ordinairement greffes

entreeux en un tube -, les articles antheriferes tres-courts, et

a peine distincts des filets; les antheres libres, epaisses; les

appendices apicilaires charnus ; les appendices basilaires

presque mils, pointus; le pollen un peu verdatre.

La corolle staminee est reguliere , et a la forme d'une figue ;

sa substance est verdatre, herbacee, analogue a celle d'un ca-

lice : elle a le tube confondu avec le limbe , les divisions tres-

courtes , les nervures intra-marginales, les poils pour la plu-

part coniques, articules.

Remarques.

Iln'y a, dans cette tribu
,
que des fleurs femelles et des

fleurs miles, qui, chez les ambrosiees-prototypes ,
soot dispo-

ses en calathides unisexuelles, reunies sur le meme individu.

La calathide feminiflore est composee d'une seule fleur d£-

pourvue de corolle ; son clinanthe est inappendicule
j

son pe-

riciine est forme* de plusieurs squames imbriquees
,

entre-

greffees; souvent deux calathides sont reunies par leurs p£*

*4- .
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riclines entre-greftes. La calathide masculiflore est composee

de plusieurs ileurs ; son clinanthe est presque toujours squa-

mellifere ; son pericline est forme de plusieurssquames unise-

riees, souvent entre-greffees. Les feuilles sont ordinairement

alternesjles tigessont ordinairement herbaeees ; les fleurs sont

verdatres. Chez les ambrosiees douteuses, les fleurs femelles

ont une corolle , et la calathide est bisexuelie, discoide, a

fleurs blanchatres.

Les ambrosiees, qui ont une afiinite bien remarquable avec

certaines anthemidees, telles que I'artemi&ia
9
ne se rapprochent

pas moins des helianthees-milleriees, auxquelles nous aurions

pu les reunir : mais nous avons mieux aime restreiridre qu'e-

tendre la tribu des helianthees, qui a le defaut d'etre trop

nombreuse, trop diversified, et d'avoir en consequence des

caracteres trop vagues. Nous avons souvent observe, sur quel-

ques ovaires du xanthium strumarium, une sorte d'^grette seuii-

avfrrtee, epigyne, composee de squamellules difFormes ( ou,

si Ton veut, des rudimens informes de corolle) , accompa-

gnees quelquefois d'uue etamine epigyne. Les nervures de la

corolle semblent un peu rameuses chez Viva fruLescens.

On a trouve des ambrosiees en Europe, en Asie et dans les

deux Ameriques.
-

XL* Tribu. Les Anthemidbes (Anthernidece). -

Caracteres ordinaires.

JJovaire est epais ou large , irregulier, anguleux, de forme

diversifiee, glabre; muni de c6tes tres-fortes , inegales, sou-

vent dissemblables , irregulierement disposees, arrondies ou

aliformes ;
quelques globules glanduliformes , substipites ,

sont

epars entre les c6tes, et il y a souvent des reservoirs de sues

propres loges dans la substance du p^ricarpe; Fareole basi-

7 -D-7 O 7 J ^ O

estle plus souvent nulleou stephanoide, irreguliere, quelque

laire est sessile , large, irreguliere, point oblique. L'aigrette

fois composee de squamellules pal£i formes.

Le style androgynique porte deux stigmatophores demi-cy-

lindriques, qui, a Fepoque de la fleuraison , divergent en

s'arquant en dehors en forme de demi-cerclesj leur face in-

terieure plane est bordee de deux bourrelets stigmatiques

non-confluensj leur sommet est comme tronque transversale-
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ment en une aire semi-orbiculaire , bordde de collecteurs pi-

liformes.

Les etamines ont le filet greffe a la parfie inf^rieure seule-

ment du tube de la eorolle ; Tarticle antherifere subglobuleux

;

lesloges amincies en pointe a la base ; l'appendice apieilaire

Jigule , charnu ; les appendices basilaires nuls ou presque nuls*

Les antheres sont courtes, foiblement entre-greffees.

La eorolle staminee a le tube au moins aussi long et presque

aussi large que le limbe , tres-irregulier, presque difforme, ine-

galement angiileux, souvent prolonge par sa base autour du

sommet de l'ovaire; d'une substance verdatre , tres-epaisse ,

fongueuse ou spongieuse, lacuneuse- Le limbe est r^gulier ou

subregulier, campaniforme, a nervures verdatres; ses divi-

sions, presque aussi longues que sa partie indivise
5
sont semi-

ovales, tres-divergentes et arquees en dehors, tapissees de

tres-courtes papilles sur la face interieure, et epaissies der-

riere le sommet par une callosite quelquefois enorme. Des

globules didymes , sessiles, ou eleves sur de gros et courts pe-

dicules perpendiculaires a la surface qui les porte, sont epars.

en petit nombre sur cette eorolle.

Remarques.

La calathide est ordinairement radiee, souvent discoide ,.

souvent incouronnee. Le clinanlhe est tantot squainellifere r

tant6t inappendicule, rarement fimbriilifere ou stipifere. Les

squames du pericline sont ordinairement imbriquees. Les

feuilles sont alternes, et le plus souvent tres-decoupees. Les

tigessont tantot etleplus souvent herbacees, tant&t ligneuses..

Les corolles inradiantes sont ordinairement jaunes ,
quelque-

fois blanchesjlescorollesradiantessontordinairementblanches,

souvent jaunes. I/odeur aromatique et la saveur amere sont

communes dans cette tribu.

Les anthemidees ont beaucoup d'aflinite avec les helian-

thees. Elles ressemblent par le style a beaucoup d'inulees „

auxsenecioneesetaux nassauviees; mais elles sen distmguent

bien par les autres organes floraux.

Les anthemidees habitent l'Europe, 1'Asie et FAfriquc: il

»y en a presque point en Amcnque, non plus qu auxTerres

Australes*
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XIII.

e Tribu. Les Inures (Inukce).

. Caracteres ordinaires.

Uovaire est ordinairement grele , non comprime , cylin-

drique , arro/fdi aux deux bouts, depourvu de c6tes ou de

nervures saillantes, souvent garni de poils ou de papilles.

L'aigrette est ordinairement tres-longue , reguliere , composee
de squamellules peu nombreuses, egales, unis^riees , assex

souvent entre-greffees a la base-, ces squamellules sont greles,

droites, ayant quelque tendance a s'arquerregulierement en

dehors, souvent caduques 5 elles sont filiformes, sublaminees

en ieur partie inferieure, qui est barbellulee, subtriquetres

en leur partie superienre, qui est barbellee, surtout dans les

ileurs males; les barbellules sont ouvertes, rapprochees, re-

gulierement disposes sur deux ou trois lignesj les barbelles

sont trks-souvent appliquees, comme entre-greffees.

Le style androgynique porte deux stigmatophores demi-
cylindriques, un peu elargls et epaissis vers le sommet, lequel
est arrondij Ieur face interieure plane est bordee de deux
bourreletsstigmatiques confluens au sommet; leur face exte-

rieure convexe est munie. sur son tiers superieur, de collcc-

teurs piliformes , tres-menus
, tres-courts et tres-rares;a fe-

poque de la fleuraison , les deux stigmatophores divergent

se courber sensiblement ni en dehors ni en dedans. Beau-
coup d'inutees out le style semblable a celui des anthemidees,
e'est-a-dire que les stigmatophores sont arques en dehors, et.

tronqnes au sommet, que les coliecteurs sont rasseinbles sur
cette troncature

, et que les bourrelets stigmatiques ne con-
tinent pas sensiblement au sommet*
Les etamines ont le filet greffe a 3a partie inferieure seule-

ment du tube de la corolle; Tarticle anthenfere ,
grele;

i'appendice apiciiaire
, souvent sublineaire , obtus , un peu

greffe infericurement avee les appendices des deux antheres
voisines; les appendices basilaires

, tresJongs, subules , sou-
vent plumeux.
La corolle staminee est reguliere

, grtle, lisse et glabre, sub-
*»iiicee,k nervures peu manifestes , intra -margio&ies; le

limbe, peu distinct du tube, est pyriforme; ses divisions sont
courtes, peu divergenfes, peu arquees, dexni-laiiceolees

,
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epaissles sur les bords qui sont munis d'une arete cartilagi-

neuse, tres-saillante en dehors, et se prolongeant derrierele

sommet en une corne calleuse ; des poils termines en globule

sont couches verticalement sur la face exterieure des divisions.

Remarques.

La calathide est tant6t radiee , tant6t discoide ,
tantot in-

couronnee, Le clinanthe tst ordinairement inappendicute
,

souvent squamellifere ,
quelquefois garni d'appendices ano-

maux. Les squames du pericline sont ordinairement imbri-

quees, et souvent surmonteesd'un appendicescarieux, colore*

Les calathides sont assez souvent rassemblees en capitules.

Les feuilles , rarement opposees , sont ordinairement indi-

vises, et le plus souvent tomenteuses en tout ou partie. Plu-

sieurs inulees, de differens genres, ont les feuilles concaves

et tomenteuses en dessus, convexes et glabres en dessous, et

retournees sens dessus dessous par l'effet d'une torsion. Les

tiges sont tantftt herbacees , tantdt ligneuses. La couleur des
E

coroiles est ordinairement jaune-pale.

Beaucoup d'inulees ont le style semblable a celui des an-

themidees, des senecionees et des nassauviees :
maisleurovaire,

itur aigrette, leurs etamines, leur corolle les' fixent solide-

went dans la tribu des inulees. D'autres inulees ,
au con-

traire, sont fixees dans cette tribu par le style, quoique les

autres organes offrent des anomalies. Les inutees ont des rap-

ports d'affinite avec les carlinees.

II y a des inulees dans les quatre parties du monde, et sur-

tout dans l'Afrique meridionale; presque toutes les synanthe-

rees desTerres Australes appartienuent a cette tribu.

XIII.
e Tribu. Les Asterees (Aatcrea).

Caractires ordinaires.

L'ovairc est pedicellule, plus ou moins comprime sur les.

deux c&tes, obovale-oblong , rarement glabre, le plus souvent

garni de poils biapicules; muni d
rune c6te sur chaeune des

deux aretes, et quelquefois d'autres cotes moindrcs sur les

deux faees. L'aigrette irreguliere, courbee vers le centre de

la calathide, commc chiffonnee ,
rarement nulle ou semi-

avortce, est le plus souvent compose* de squamellules trcs-
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inegales, fili formes ou subtriquelres, epaisses , flexueuses;

lierissees de barbellules longues et fortes, rapprochees, irre-

gulierement disposers. Quelquefois l'aigrette est coinposee
,

en tout ou partie, de squamellules laminees ou paleiformes*

Le style androgynique porte deux stigmatophores , dans

chacun desquels on distingue une partie inferieure demi-cy-

lindrique, bordee de deux bourreJets stigmatiques non con-

fluens , et une partie superieure ordinairement plus courte,

semi-conique . non stigmatifere, h^rissee de collecteurssur la

face exterieure convexe ; a 1'^poque de la fleuraison , la partie

inferieure stigmatifere se courbe en dedans, de sorte que les

deux stigmatophores, arques Fun vers l'autre , representeot

une sorte depince.

Les etamines ont le filet greff£ a la corolle, ordinairement

jusqu'au sornmet de son tube; Tarticle antherifere, souvent

jaune ou orange , tres-distinct du filet; les loges arrondies a la

lase; Tappendice apicilaire , libre, demi-lanceole ,
obtus,

un peu sinue sur les cfttes
;
les appendices basilaires nuls.

La corolle stamin^e est reguliere ou subreguliere; le tube

offre cinq cfttes arrondies; le limbe est le plus souvent sub-

pyriforme , a pervures cylindriques , charnues, epaisses; ses

divisions sontsemi-ovales, oblongues, sub-acuminees, mem-
braneuses, demi-transparentes, bordees d'un gros bourrelet

cylindrique, charnu ; les poils, qui occupent presque toujours

la partie inferieure du limbe, sunt cylindriques , obtus, di-?

vises en articles courts.

Remarques.

La calathide est ordinairement radiee
,
quelquefoisdiscoide >

raremcntincouronnec. Le clinaiUhe est ordinairement inap-

pendicule , foveot<* ou alveole , rarement fimbrilHfere ou squa-

mellifere* Les squames du pericline sont ordiuairement im-

briqu^es, quelquefois uniseriees. Les feuiltes ordinairement

aiternes, quelquefois opposees, sont toujours indivises. Les

Tiges sont herbacees ou ligneuses. Les corolles inradiantes sont

jaunes; les radiantessont jaunes , blanches, rouges, violettes

6a bleues.

Cette tribu est caracterisee principalement par le style

qui suffit pour la distinguer de toute autre tribu, quand les
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caracteres de cct organe sont bien prononces.Dans le cascon-

traire, il faut recourir aux autres organes floraux, quioffrent

aussi plusieurs bons caracteres.

Les asterees sont repandues inegalement sur toutes les par-

ties de la terre; il y en a beaucoup dans 1'Amerique septen-

Irionale et en Afrique.

XIV.C
Trib'u. Les Sen£cion£es (Senecionecc).

Caracteres ordinaires*

' Uovaire est pedicellute , non comprint, cylindrace; sa sur-

face est divisee en dix ou vingt bandes longitudinales, qui,

ordinairement , sont alternativement glabres et herissees de

poils papilliformcs ; Tareole basilaire n'est point oblique. L'ai-

grette est le plus souvent longue, blanche, composeedesqua-

mellules filiformes, tres-greles, caduquespar fragilite , striees

longitudinalcment, barbellulees ; les barbellules ordinaire-

ment eparses , distancees, menues , courtes, obtuses
,
pen

saillantes.

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigma-

phores demi-eylindriques ,
qui, a Fepoque de la fleuraison,

divergent en s'arquant en dehors, en forme de demi-cercles

;

la face interieure plane des stigmatophores est bordee de deux

bourrelets stigmatiques, quelquefois confluens ; le sommet de

chaque stigmatophore est ordinairement tronque , et garni de

collecteurs, qui se repandent aussi quelquefois sur la face ex-

t^rieure convexe des stigmatophores ;
quelquefois un appen-

dice collectifere, plus oumoins long, surmonte le sommet de

ehaque stigmatophore.

Les etamines out le filet greffe a la corolle , ordinairement

jusqu'au sommet de son tube; la partie libre du filet est le plus

souvent contournee en zigzag avant la fleuraison ;
Tarticle an-

therifcre est presque toujour* notabtement epaissi et strie;les

loges sont amincies en pointe a la base; les appendices basi-

laires sont nuls ou presque mils.

La corolle stamincte est r^guliere, grele et glabre , a tube

lisse
, a limbe pyriforme ; les divisions , beaucoup plus courtes

que la partie indivise du limbe, sont semi-ovales, bordeesd'un

bourrelet souvent papillule , etmunies , sous le sommet de leur

face exlerieure, d'une petite bosse papillee, quise prolonge
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rnferieurement en une nervure surnumeraire plus ou moins

etendue.

Remarques.

La calathide est tantot incouronnee , tant6t radiee, quel-

quefois discoide. Le clinanthe est ordinairement inappendi-

cule, souvent alveole, quelquefois fimbrillifere
,
jamais squa-

mellifere. Lessquames du pericline sont , le plus souvent , uni-

seriees, ou subuniseriees, egales, oblongues, quelquefois entre-

gr elites iuferieurement. Les ieuilles sont alternes, tant6t

indivises, tant6t d^coup'^es, et, dans ce dernier eas
,
presque

tonjours pennatiiides. Les tiges sont herbacees ou ligneuses.

Les corolles sont ordinairement jaunes , souvent rouges , vio-

lettes, orangees , bianchatres,

Cette tribu se confondroit parle style avecles nassauvi^es,

les anthemidees , et une partie des inulees ; mais elle s'en dis-

tingue bien parlesautres organes floraux.

Ou trouve des senecionees dans toutes les parties du globe f

l'Afrique meridionale , surtout, en produit un tres- grand

nombre. M. de Humboldt remarque qu'ily a beaucoup de se-

neeioneesdans la region superieure des Andes, situee au-dessus

de la limite des neiges perpetuelles, oil le soleil a peu dJem-

pire, ou regnent habituellement des vents impetueux, et ou

aucun arbre ne peut croitre (i).

XV.e Tribu. Les Nassauviees (Nassauviece)*

Caracteres ordinaires*

llovaire , dans cette tribu, varie selon les genres.

Le style androgynique a ses deux stigmatophores d'une

longueur moyenne, divergens, arques en dehors, demi-cylin-

driques , tronques au sommct qui est nn peu dpaissi: leur face

interne plane porte deux tres-petits bourrelets stigmatiques

marginaux , souvent imperceptibles ; leur troncature termi-

nate est garnie d'une touffe de collecteurs piliformes. La base

du style est souvent tres-epaissie et globule use.

fi)Nov\ GE^tnirr Species PLAriXARCM, torn. lV,in-fol.,pasj. 240. Voyez

dans le Journal <k- Pavsique, de juillet 1819, notre Analyse critique et

taisonnee de ce quatrieme volume de Foavrage de M. Kunth.
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Les etamines ont Particle antherifere ^paissi; le connectif

court; Fappendice apicilaire long, lin^aire, greffe inferieu-

rementavec les appendices des deux antheres voisines ; les ap-

pendices basiiaires longs, lamines.

La corolle staminee est labiee; le tube et le limbe sont peu
distincts Fun de l'autre ; les deux levres deviennent inegales

en longueur* a Fepoque de la lleuraison; la levre exterieure

plus longue, plus large , et a trois divisions plus courtes , est

d'une substance plus epaisse , plus opaque, plus color^e, et

d une forme ovale ,1a levre interieureplus courte, plus etroite,

et a deux divisions plus longues, rnais quelquefoiscoherentes,

est d'une substance plus mince, plus transparente, plus pale,

et dune forme deini-lanceolee.

Rcmarques.

La calathide est incouronnee, androgyniflore ; elle devient

radiatiforme
, a Fepoque de lafleuraison, comme dans la tribu

des lactucees , la levre exterieure de la corolle s'alongeant

davantage dans les fleurs exterieures que dans les fleurs inte-

rieures de la calathide. Le clinanthe est tantot inappendicule

,

tantot fimbrillifere, tantot squamellifere. Les squames du pe-

ricline sont ordinairement uniseriees on subuniseriees, quel-

quefois biseriees ou pauciseriees. Les feuilles sont alternes,

quelquefois irnbriquees, le plus souvent sessiles sur la tige

,

ordinairement plus ou moins denteesou decoupeesen tout on

partie, souvent coriaces. Les tiges sont herbacees , ou que!-

quefois ligneuses. Les corolles sont ordinairement jaunes,

quelquefois rouges, bleues ou blanches.

Cette tribu differe de la suivante par le style , et de toutes

les autres par la corolle-, car il ne faut point confondre la co-

rolle labile, qui est exclusivement propre aux nassauviees et

aux mutisiees, avec les corolles biligulees et ringentes, quise

rencontrmt flans d'autres tribus. Les nassauviees ont des rap-

ports d'ailinile tres-remarquables avec les carlinees et les lac-

tucees.

Lesplantes de cette tribu habitentrAm^rique meridionale.

XVI.C
Tribu. Les Mujisibes (Mutisiece).

Curacleres ordinaire*.

Loyaire est cylindrace, rarement collifere, ordinairement
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ouvcrt de grosses papiiics charnues, arrondies; quelquefois

garni depoils, ou glabre. II y asouventun boarreletapicilaire

dilatehorizontalcment. L'aigrette est composee desquaiaellule3

nombreuscs, filiformes, barbellutees, rarement barbees.

Le style androgynique a ses deux stigmatophores courts^

nou divergens, un pen arques en dedans, deini-cylindriques,

arrondis an sommet qui est un peu epaissi; leur "face interne

plane porte deux tres-petits bourrelefs stigmatiques margi-

naux, confluens au sommet, et souvent iinperceptibles; leur

face externeconvexe porte sur sa partie superieure.quelques

petils collecteurs papilliformes , £pars.

Les etamines ont Farticle antherifere grele ; le connectif

dune longueur moyenne ; Tappendice apicilaire long , lineaire r

grefiK inferieurement avec les appendices des deux antheres

voisines; les appendices basilaires longs, subules.

La corolle staminee est labiee; le tube et le limbe sont peu

distincts Tun de l'autre; les deux levres sont egales en Ion-

gueur, et lineaires; I'exterieure plus large , et a trois divi-

sions plus courtesy l'interieureplusetroite , et a deux divisions

pluslongues.

Remarques*

La calathide est ordinairement radi^e
,

quelquefois dis-

coide-radiee, rarement incouronnee
,
jamais radiatiforme. Le

clinanthe est ordinairement inappendicul£ , rarement fim-

brillifcre
,
jamais squameliifere.Les squames du pericline sont

j Uiriseriees, ordinairement imbriquees. Lesmutisiees sont des

plantes herbacees, ou quelquefois ligneuses, asscz ordinaire-

ment tomenteuses en toutou partie , tant&t pourvuesde vraies.

tiges, tantot , et le plus souvent , n'ayant que des hampes. Leurs

fcuilles sont al terries, sessiles sur les tiges, tant6t indivises,

tantot decouples, et, dansce dernier cas, lyrees , roncinees y

pennatifides, ou pennees, quelquefois munies de vrilles. Les

corolles du disque sont ordinairement jaunes , rarement pur-

purines ou blanchatres; celles de la couronne radiante sont

ordinairement plus colorees
,
jaunes, orangees, ou pourpres ,

et leur languette radiante est souvent epaisse , cornme char-

nue,et velue en dessous; ellcs sont ordinairement biligulecs,

quelquefois simplement Tgulees.
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• Cctte tribudiflere de la precedenteparlesfyle, Ctdetoutes

Jos autres par la corolle. Elle a, comme la precedente, des

rapports d'aflinite extremement remarquables avec les laetu-

cees et les carlinees : c'est pourquoi il eonviendroit peut-etre

de ranger les mutisiees et les nassauviees entre les lactucees

et les carlinees.

La plupart des mutisiees habitent FAmerique meridionale;

rAfrique en produit plusieurs , et rAmerique septentrionale

quelquts lines*

XVII.
e Tribu. Les Tussilaginees (Tussilaginece).

Caracteres ordinaires.

Uovaire est pedicellule , oblong , non comprime , cylinrlrace;

Fareole basilaire n'est point oblique ; il y a un bourrelet basi-

laireetun bourrelet apicilaire: le corps est glabre , muni de

cinqnervures ou de ciuq c&tes. L'aigrette est ibrm£e de squa-

mellules uniseriees , filiformes, barbeilutees ; les barbellules

irregulierement disposees, distancees, courtes et fines.

Les{y/efemininadeux stigmatophores extremement courts,

cylindriques, arrondis au soinmet, couverts sur toute leur

surface de petites papilles stigmatiques souvent imperceptibles.

Le style masculin a sa partic superieure epaissie en une masse

herissee de collecteurs, et fendue superieurement en deux

languettes.

Les etamines ont le filet et l'article antherifere presque en-

tierement conlbndus ensemble, Tarticulation etant a peine

perceptible;l'appendice apicilaire demi-lanceole-obtusjlibre;

les appendices basilaires extremement courts, arrondis, polii-

niferes, en forme d'oreillettes.

La corolle staminee est reguliere, glabre. Le limbe est large ,

cainpaniforine , a nervures epaisses: ses divisions sont aussi

longuesquesapartie imlivise, etroites, semi-ovales, membra-

neuses et demi-transparentes comme la partie indivise, bor-

dees d'un boihrelet.

Remarques.

La calathide est discoide, ou radiee, a disque masculiflore,

eta couronne fthniniflore. Le clinanthe estinappendicule. Les

squamesdu pericline sontsubuniserides. Les tussilagineessont
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desplantesherbacees, plus ou uioins veluesou tomenteuses en

tout on partie , etpourvues, au lieu de tiges, de hampes mono-

calathides ou polycalathides , garnies de bractees squami-

ibrmes. Les feuilies nc se developpent qu'apres la ileuraison-

chiles sont radicales, petiolees, ordinairementsuborbiculaires,

echancreesalabase
?
et anguleuses ou dentees. Les coroilessont

jaunes, rougeutres ou blanchatres.

Aucune tussilaginee connue jusqu'ici n'a de fleurs herma-

phrodites ; ainsi , nous n'avons pu decrire le style androgy nique

de cette tribu. Peut-£tre seroit-ilsemblable a celui desadeuos-

tylees; et, dans ce cas, les deux tribus devroient efre reunies

ensemble. En attendant, les tussilaginees se distinguent tres-

bien de toute autre tribu par la structure singuliere de leurs

styles, qui est surtout remarquable en ce que lcstigmate oc-

cupe toute la surface tant exterieure qu'interieure des stig-

inatophores.

Presque toutes les tussilaginees habitent TEurope.

XVIII.e
Tribu. Les Aden ostylbes (Adenostylecc).

Caracteres ordinaires.

Uovaire, dans cette tribu , varie selon les genres.

Le sty'le androgynique porte stir son sornmet deux sfigmato-

phores, qui divergent ens'arquant en dehors pendant la fleir-

raison : chaque stigmatophore est demi-cylindrique ,
arrondi

au sommet ; sa face exterieure convexe est toute couverte de

collecteurs glanduliformes, dont souvent quelques uns oc-

cupent le sommet du style :sa face interieure est creusee dans

son milieu, depuisla base jusque pres du sommet, d'une rai-

jiure tres-etroite, qui separe deux gros bourreiets stigina-

tiques poncticules, confluens ensemble au sommet du stigma-

tophore, et confluenspar la base avec les bourreiets del'autre

stigmatophore.

Les etamines ne paroissent pas pouvoir servir a caracteriser

la tribu.

La corolle staminee est reguliere, souvent munie de ner-

vures surnum&raircs.

Kemarques*

La calathideesttant6tincouronnee
?
tantdt discoide, tant&t



HEZj 383

radi^e, toujours pourvue de ftewa hermaphrodites. Le rlf-

nanlhe est inappendicule. Les squames du pericline sont or< i-

naircment uniscri^es. Lcs feuilles sont alternes, petiolees, in-

divises, ordinairement arrondies. Les tiges sont ordinairement

herhacees. Les fleurs sont ordinairement rougeatres.

Cette tribu a beaucoup d'analogie avec les eupatoriees
,
le*

tussilaginees et les senecionees, et elle ne s'en distingue que

par le style,

Les adenostyleessont, pour laplupart, europeennes.

XlX.e Tribu. Les Eupatoriees (Eupatoriece).

Caractcres ordinaires.

Vovaire est oblong, non comprime, un peu cpaissi de bas en

haut, arroridi ausooimet; ordinairement prismutique ,
a cinq

faces limitees par cinq aretes saillantes; quelquefois eylindraee,

avec cinq ou dix nervures ; il est glabre, ou garni depoils, on

parserae de globules substipites. Cet ovaire est ordinairement

portesurun pied plus ou moins grand, et de forme diversifiee,

souvent articule avec le corps. Le placentaire est ordinaire-

ment tres-elev^. Le fruit mur est ordinairement de couleur

noire. L'aigrette ,
rarement nulle ou slephanoide, est ordi-

nairement composee de squamellules uni-biseriees, libres ou

entre-greffeesinferieurement, filiformes ou paleiformes.

Le style androgynique a ses stigmatophores longs, colores

commela corolle, peu divergens pendant la fleuraison;-leur

partie inferieure, unpeuarquee en dehors, estcourte, grele,

demi-cylindrique, bordee de deux tres-petils bourrelets stig-

matiqucs; leur partie superieure, un peu arquee en dedans,

estlongue, epaisse, subcylindracee, souvent elargie superieu-

rement , toujours arrondie au sommet , couverte de collecteurs

papiiliformes ou glanduliformes. La base du style est souvent

velue. . .

Les diamines ont l'article antherifere quelquefois epaissij

l'appendice apicilairearrondi au sommet (nul dans lepiquerta,

denticule dans quelqucs slevia); les appendices basilaires nuls

ou presque nuls.

La corolle staminec est reguliere, mais tellemenl diversifiee

dureste, quelle ne peut fournir a cette tribu aucun autre ca-

ractere general. Celle des stevia et de quelques autres eupalo-
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riees est remarquable par les poils qui garnissent sa surface

interieure,

Remarques.

La calathide est incouronnee, equalnlore, plurifiore, re-

gulariflore, androgyniflore. Le clinanthe est presque toujours

inappendicule, rarement fimbrillifere , on squamellifere. Les

squamesdu periclinesont tantot imbriquees, tantot uniseriees

ou biseriees. Les feuilles sont ordinairement opposees, sou-

vent alternes* Les tiges sont herbacees , ou quelquefois li-

gneuses. Les corolles soiit ordinairement rouges, blanches ou

bleues, quelquefois jaunes.

Les eupatorieessont Lien caracterisees par le style, qui ne

permet pas de les reunir avec les vernoniees.

Presque toutes les eapatori^es habitent l'Amerique ;
il y en

a tres-peu en Asie, encore raoins en Afrique , et TEurope n en

s
possede qu'une seule espece.

j

XX.C
Tribu. Les Vernoniees ( Vernoniece).

Caractcres ordinaircs.

Uovaire est sessile on p^dicellute. I/areole basilaire est ra-

rement oblique. II y a ordinairement un bourrelet basilaire;

le bourrelet apicilaire manque souvent, mais quelquefois il

acquiert un developpement extraordinaire, et simule une ai-

grette stephanoide. Le corps, souvent parseme de glandes, ou

garni depoils, est tanf&teylindrace, ousubcylindrace.etmuni
de dixc&tes; tant6t en pyramide renversec , a cinq aretes plus

ou moins saillantes , dontune oudeux sont souvent oblitSrees ;

tant6t depourvu de c&tes et daretes, et attenue superieure-

mcnt en un col gros et court. L'aigrette est simple ou double,

souvent caduque, quelquefois stephanoide, quelquefois nulle;

ses squamellules sont filiformes ou laminees, barbeilulees ou

inappendiculees.

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigma-

tophores demi-cylindriques, qui, a l'epoque de la fleuraison,

divergent en s'arquant en dehors. Le stigmate, forme de petites

papilles, couvre tonte la face inlerieure plane desdeux stig-

matophores. Les collecteurs, piliformes, ou quelquefois la-



melliforrnes, occupent la face exierieure convcxe des deux
stigmatophores et le haut du style.

Les examines out Ian there munie ordinairement d'appen-
diees bdsilaires poliiniferes.

La cor Ale stamiuee est ordinairement purpurine, membra-
neuse, et parsemee de glandes, souvent arquee en dehors;
Je tube et le li'mbe sont le plus souvent pen distincts Vun de
l'autre : le liuibe, presque toujours subr^gulier, c'est-a-^ire a

incisions unpeu inegales, est quelquefois paline, jamais fendu;
ses divisions sont longues, etroites, )ineuires«

Remarques.

La calathide est ordinairement incouronn^e
, quelquefois

discoide, rartment radiee , rarement subradiatiforme* que'-

quefois uuiflore, rarement unisexnelle. Le clinamhe est or-

dinairement inappendicule, quelquefois fiinbrillifere , rare-

mentsquameilifere. Les squamts du pericline sont ordinaire-

ment irnbriquees . quelquefois uniseriees ou biseriees, quel-

quefofs entre-greff ;es inferieurrment. Les calathi les sont

quelquefois rasseinblees en capitules. Les ieuilies or linaire-

ment alternes , rarement opposees, sont souvent parsemeesde
points glanduleux. Les tiges sont tantA' et le plus souvent her-

bacees, tautot ligneuses. Les fleurs sont le plus souvent purpu-

rines, quelquefois jaunes, blanches ou hleues.

Les vernoniees different ( ssentiellement deslaclucees par ia

corolle qui n'esi point fendue, et de tontts les autres tribns,

par le style qui est absolument analogue a celui des lartuc^es.

Elies se rapprochent encore des lactucges par la corolle qui

est quelquefois palmee, et par consequent tres-voisine de la

coro le fendue , ainsi que par la calathide qui est quelquefois

radiatiforme.

La p'upart des verno ii£es sont d'Am^rique; Irs autres ha-

bitent rAfrique ou l'Asie
; aucune n'est indigene en Europe.

(H. Cass.)

HELIANTHEME, Belt'anthemam. (Sot. ) Tournef., hiss.

Genre de pla tes dieotyledones , de la fatnille des cistees
,

Juss.
, et de la poljandrie monogjnie de Linnaeus , dont les

caracteresprineipaux sont les suivans: Calicedecinq folioles

persistantes, dont deux ex tericures plus pefifcs; cinq petales

20. *5
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egaux, disposes en rose et tres-caducs ; etamines nombreuses,
inserees an receptacle ; un ovaire superieur, ovale, surmonte
d'un style simple, et termine" par un stigmate aplafi; une cap-
sule a uneseuleloge

, s'ouvrant en trois valves revetues inte-

rieurement d
:une membrane, etmunies dansleur milieu d'une

nervure saillante a laquelle les graincs sont attachees par de
petits cordons ombilicaux.

Le mot latin helianthemum vient de deux mots grecs »A/os,

avbifto

v

,
qui signifient fleur de solcil, et ce nom paroit d'a-

bord avoir the donne a une espece de ce genre , 1'heliantheme
commun

,
dont la fleur est d'une belle coulcur jaune d'or.

Les he"lianihemes sontdes arbustcs ou ties herbes a feuilles

pour la plupart opposees, accompagn^ts ou depourvues de
stipules, eta fleurs ordinairement disposees en grappes ter-

minates. On en connoit aujourd'hui environ quatre-vingts es-

peces
,
dont plus des trois quarts croissent en Europe, et sur-

toutdans ses parties meridionales. Jusqu'a present on n'en a
trouve quun tres-petit norabre en Ameriq^e : ces plantcs ne
presentant d'ailleurs presque aucun inie>etsous le rapport de
leurs proprtetes ou de leurs usages, nous ne ferons mention
ici que de quelques unes des plus remarquables.

* Feuilles depourvues de stipules.

Heliantheme a ombellbs : Helianthemum umbellatum, Desf.

,

Hort. Par.
, ed. i

, p. i Sj Decand. , Fl. Fr.
, 4 , p. Si 5 ; Cistus

ymbdlatus
,
Linn., Spec., 7 3 9 . Sa tige est ligncuse, haute de

huitadouze pouces, divisee en rameaux greles, pubescens,
unpeu visqueux, garnis de feuilles Jincaires , d'un vert fence
en dessus

,
un peu blanchatres en dessous. Les fleurs sont

blanches, pedonculees , disposees cinq a six ensemble en une
sorte d'ombelle terminale ; elles sont tres-fugaces, et ne durent
que quelques heures. Cette espece se trouve en France dans
les lieux sees et sablonneux

, elle est commune dans la fbret
de Fontainebleau.

^

Heliantheme grele: Helianthemum levipes, Desf. . Hort. Par.

,

ed- 1, p. 1 5.
. Decand., Flor. Franc., 4, p. 816; Cistus levipes,

Linn.
,
Spec.

, 709. Ses tiges sontligneuses, un peu couchees ,

ires-rameuses, hautes de sept a huit pouces, garnies de feuilb
alternes, lineaires, d'une couleur glauque. Les fleurs sont
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jaufies, pedonculees, disposers cinq a huit au sommet des ra-

ineaux et en maniere de grappe, Cette plunte croit dans les

parties meridionales de la France et de 1'Europc.

Hkliantheme alyssoidf. : Helianthemum aiyssoides , Venf.
,

Choix de PI. , n. et t. 20 ; Cistus aljssoides , Lamk. , Diet. Enc.
7

2, p. 20. Sei tige est ligneuse a sa base, divisee en r;,meaux

nombreux, etales et couches sur la terre, charges, ainsi qu

les feuilles, de petites taches blanches, formees de poils tres-

courts qui, vus a la loupe, paroissentrayonnans.Ses feuilles son t

ovales-oblonguts, opposees; sesfleurs sontjaunes. pcdieellecs,

disposees deux a trois ensemble a I'extremite des rameaux.

Cette espece est commune dans les lieux sablonneux du midi

de la France , et principalement dans les Landes, entre Bor-

deaux et Bayonne.

Heliantti kme tub^raire : Helianthemum tuberaria, Mill., Diet.

,

n. 10; Cistus tuberaria , Linn., Spec, 74 1; Cavan. , Icon. , t. 67.

Saracine est ligneuse, cylindrique, tortue ; elle produit une

a trois tiges herbac^es , hautes de huit a dix pouccs
?
garnies a

leur base de feuilles ovales-oblongues , chargees de nervures

longitudinalcs.saillan tes, et de poils blancssoyeux. Les feuilles,

placees dans la longueur des tiges, sont opposees, lanceolees

etglabres; les fleurs sont jaunes, pedicellees, et Torment, au

sommet des tiges, une grappe courte ou un bouquet coryin*-

bifornie; leur calice estglabre, deux fois plus long que la cap-

sule pubescente. Cette plante croit dans le midi dela France

et de FEurope.

Hkliantheme tache : Helianthemum guttatum , Mill., Diet.,

n. 18; Cistus guttatus, Linn. , Spec, 741. Sa tige est herbacec,

plus ou moius rameuse , herissee de poils, haute de six a huit

pouces, garnie de feuilles oblongues, opposees, sessiles, va-

lues. Les fleurs, disposees en une grappe Iache, au sommet de

la tige et des rameaux, sont d'un jaune peu fonce, remap*

quables par une grande tache violette placee a la base de

chaque petale. Cette espece croit dans les lieux sablonneux et

*ur les bords des bois : elle est commune aux environs de

Paris.

* Feuilles munies de deux stipules a leur base.

Hkliantheme a feuilles de saulk ; Helianthemum salicifolium ,
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ifi

Spec.
, 742. Sa racine est grele, annuelle, coinme celle de Pes-

pece precedente ; elle produit une tige quelquefois simple
,

souvent divisee des sa base en plusieurs rameaux etales, re-

dresses, pubescens, hauts de quatre a six pouces, garnis de

feuilles ovales ou oblongues, opposees, munies de stipules

lanceol^es. Les fleurs sont petites , d'un jaune pale, disposees

en grappes terminales et peu garnies. Cette plante croit dans

les lieux steriles et sablonneux du xnidi de la France.

Heliantheme a feutlles de lavande : Helianthemum lavandula-

folium , Desf., Jiort. Par. , ed. 1, p. 1 53 : Cislus lavandulcefolius
,

Lauik., Diet. Euc. , 2
, p. 2$ ; Cistus syriacus , J<ic j. , Icon. rar. T

t. 96. Sa tige est ligneuse , haute d'un pied a dix-huit pouces,

divisee en plusieurs rameaux redresses, couverts ainsi que

Us feuilles, Jes pedoncules et les caliccs, d'uu duvet court et

blanchdtre. Les feuilles sont lanclolees-lineaires, munies de

stipules £troites. Les fleurs sont jaunes , nombrcuses, pen-

dantes avant leur epanouissement, et disposees, au soinmet

des rameaux, en grappes serrees. Cette plante croit sur les

colliues , en Provence et en Espagne.

Heliantheme commun : vulgairement Herbe d'or
f
Hysope des

cariques,Fleur du soleil: Helianthemum vulgare, Desf., Hort.

Par., ed. 1
, p. 1 53 ; Cistus helianthemum , Linn. , Spec, 744 »

Flor. Dan. , t. 101. Sa tige est ligneuse a sa base, divisee en

rameaux greles , Stales , lcgerement Veins", longs de six a bml
pouces, garnis de feuilles ovales-oblongues, opposees, porters

sur de courts peiioles, vertes en dessus et blanchatres en des-

sous. Seslleurssont jaunes, p^doneulees et disposees en grappe

lache a Textremite des rameaux; leur calice est presqueglabre.

Cette espece est commune sur les collines et sur les bords des

bois, dans les lieux sees. Elle passoit autrefois pour vulne-

raire et astringente. On trouve qifelle a ete con&eittte coptre

le crachement de sang, la dyssenterie, la dlarrhee, etc.: au-

jpurd'hui elle est tout-a-fait tombee en desuetude. ( L. D.)

HELIANTHEMOIDES. (Bot. ) Boerhaave avoit donne prim;'-

tivepient ce nom a une plante dont Linnaeus a fait depuis sou

turnera cistoides. (J.)*

HELIANTHES. (Bot.) M. de Jussieu a propose* de divider

ses corymbiferes en qualre groupes naturels, intitules eupa-
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loires

,
asters

,
matricaires

, hdlianthes ; mais il nf
a indique ni les

caracteres de ces groupes, ni les genres qui les composent.
Nos etudes sur les synanth^rees nous ont appris que cet ordre
de vegetaux forme un ensemble tellement lie, qu'il est abso-
lument impossible cTyfaireun petit nornbre degraudes coupes
uaturelles, susceptibles d'etre caraet^risees

, et qu'on ne peut
le diviser naturelleinent qiTen une vingtaine de petits groupes
ou tribus, distingu&i par des caracteres extremement compli-
ques, fort minutieux, Equivoques, et sujels a beaucoup d'ex-
ceptions. II en rlsulte que le plan propose, mais non execute
par M. de Jussieu, est, selon nous, inexecutable.
M. Decandolle , dans ses Observations sur les plantes compose'es

ou syngeneses
, a propose de diviser cet ordre en trois tribus ;

i. Les chicoracees ou semi-jlosculeuses
,
qui ont toutes leurs co-

rolles en languette; 2,° les labia tijlores
, qui ont les corolles

,

ouaumoins eeltesdu disque , divisees en deux levres iu^gales \

o.° les tubuleuses, qui ont les fleurons, tous, ou au moins ceux
du disque, tubuleux, a cinq dents ou cinq lobes egaux. II

subdivise ensuite la tribu des tubuleuses en trois sections :

J.° Les cinarocephales
, remarquables par leur feuillage ferine

et sou vent epineux; lcur receptacle charnu , toujours couvert
de paillettes; leurs corolles souventbrusquement renflees vers
la gorge; leurs antheres lermes , souvent contractiics; leurs
fleurs hermaphrodites ou steriies, mais jamais unisexuelles;
leurs stylessouvent simples et noueux au-dessus des antheres:
a. lescorymbiferes, qu'ou peut reconnoitre a leurs feuilles sou-
vent alternes

, rarement epineuses; a leur receptacle plus
mince, souvent depourvu de paillettes; a leurs grainea nues
ou courounees par une aigrette qui se separe du sommet du
fruit sans deehircment, et qui est presque toujours < aduque:
*• les helianthees, qui ont les feuilles presque toujours oppo-
ses, les receptacles presque toujours garuis de paillettes, et
le fruit couronue, nonpar une veritable aigrette caduque et

i>uiiorme, mais par des appendices persistans , ordinairement
«urs ou ecailleux, et qui sont evidemmeat des prolongemens
tiu calice

, lequel a son tube adherent. Enfin, M. Decan-
dolle distribute les genres des cinarocephales en quatre divi-
sions

: i. Les echuwpees
,
qui ont les fleurons solitaires dans

chaque involucre; 2. les 'gimdeliacees, qui ont les pailiettes
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du receptacle soudees et forniant des loges monosperrnes i

3." les curduacees, qui ont dans chaque involucre plnsieurs

fleurons, tous hermaphrodites et attaches au receptacle par

un ombiiic basiiaire ; 4. les centauries qui ont le disque coin-

pose de fleurons hermaphrodites, le rayon compose de flcu-

rons neutrcsplus grands, tous les fleurons attaches au recep-

tacle par un ombiiic lateral. Cette methode de classification

des synantherees est tres-seduisante au premier aper^u :
majs

en la soumettant a un cxamen approfondi , on reconnoit

quelle n'est ni naturelle ni artificieile, et qu die a le defaut

des method es mixtes, qui reunissent les inconveniens de la

methode artificieile et ceux de la methode naturelle, sans

offrir les avantages de Tune ni de I'autre. (H. Cass.)

HELIAS (Ornith.) , iiom specifique donne par Linnaeus a

l'oiseau du soleil , deFermin , ou cauraleetpetit paon des roses,

de Buffbn, ardea helias^Linn. Voyez Caurale. (Ch- D.)

HELICE , Hdix. (Malacoz.) Genre de mollusques conchy-

liferes, admis par tous les zoologistes pour un grand nombre

d'especes d'animaux de la famille des Ihnacines, repandus dans

toutts les parties de la terre , et qu'il est aussi aise de carac-

teriser par la forme de l'aniinai, que cela est difficile par

celie de la coquille : aussi a-t-on propose, dans ces derniers

temps, d'etablir dans ce genre un nombre assez considerable

de sections generiques, pour faciliterla distinction des coqiulles.

Ses caracteres sont -.Animal de forme a peine variable, pourvu

inferieurement d'un disque musculaire ou pied quclqueiois

subpedicule
,
plus ou moins gibbeux et spiral en dessus ;

le

manteau forinant, an point de junction des deux parties tru

corps, une sorte de bourrelet ou d'auieau (collier), aans

l'epaisseur duquel sont perces 1'orifice arroudi de la cavue

respiratrice et celui de l'anus. La tSte pen distincte, avec

deux pairts de tentacules obtus, rctractiles, l'anUJrieure p<us

petite, la posterieure plus grande, et portant les yeux au

sommet. La bouche accot )agnee dune paire d'appendicts

fort courts et obtus, et armee superieuremeut d'un peti: peigr.e

dentaire. Les organes de la generation se terxninant a t^y

lerieur par un orifice unique, situe au c6te externe et pos*

lerieur du grand tentacule gauche. Coquille de forme extie-

mement variable , en general plus ou moins glabuleuse,
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quelquefols disco'ide ; a spire courte, obtuse; l'ouverture

eutiere,arrorMlie, ordinairement transverse, a bordsdesunis,
et plus ou moins modifiee par le dernier tour de spire : point
d'opercule veritable , mais un epiphragme dans un grand
nombre d'cspeces.

^organisation de Panimal des helices, plus comities sous le

nom de colimacons, ou meme de limagons, a beaucoup de
rapports avec celle des limaccs. Pour s'en faire une idee, il

faut concevoir une de ces limaces , c'est-a-dire, un corps ova-

lairc alonge , convexe en dessus
,
plane en dessous , dans Iequel

la masse des visceres de la digestion et d'une partie de ceux de
la generation

, auroit forme une sorte de hernie dans l'etendue

du tiers moyen du dos, ou mieux, dans Tespace forme par le

bouclier, et auroit entraine avec elle la peau, considerable-

ment amincie. Cette masse, au devant de laquelle est Tappa-
reil de la respiration, se contourne en spirale, et est contenue
dans une coquille de meme forme. Alors nous avons a decrire

le corps proprement dit, c'est-a-dire, la tete et Tempatement
musculaire qui le termine en dessous et en arriere, et auquel
on donne le nom de pied; la masse herniale des visceres , et

le bourrelet qui forme le manteau autour de l'espece de pe-

dicule qui joint cette masse au corps, e'est ce qu'on nomme
le collier; etenfin la coquille, qui revet constamment celle-ei,

et dans laquelle peuvent rentrer plus ou moins completement
la tete et le pied.

Le corps, comme nous l'avons circonscrit, est a peu pres

demi-cyiindrique dans toute sa partie anterieure, £tant plus

ou moins convexe en dessus et plane en dessois; en arriere

il se termine en une sorte de langue, ou de partie plus apla-

tie et ordinairement peu pointuc, qui est entierement muscu-
leuse, etquin'est que le prolongement du pied. On donne ce

nom a la portion aplatie et fort epaisse de Tenveloppe exte-

rieure qui occupe toute lafaceiaferieure du corps de lamina!

,

parce que cVst sur elle qu'ii se meut en rampant. Ce pied,

tout a-fait libre en arriere, se prolonge ju&que sous la tete,

dont il est s£pare par un sillon assez profoud. Toute la sur-

face inferieure du corps ou du pied est parfaitement lisse
,

au contraire de la superieure, qui est rendue rugueuse

par un grand nombre de tubercules peu saillans, separe



5 3 = HEL
par des sillons assez irr^guliers en general, mais dont quel-

ques us paroisseut disposes d'une maniere plus symetrique;

ainsi on en voit un qui fait le tour du bord superieur du
pied, et il en est rleux autres qui occupent la partie an-

t^rieure du dos. se dirigeant, <le chaque c6te, vers lVspace qui

separe le pied de la (gftfc- cclle ci n'est reellemeut bien dit-

tincte. surlout en dessus, que par les orgaties dont Hie est

pourvue. Ces organes sont les tentacules; ils sont au notnbre

dc deux paires : Tune anterieure et un peu interne, ce sont

lespluspetits, et Tautre pos;eiieure et externe, ce sont les plus

grands, qui, d'ailleurs, sont toujours reconnoissabies, parce

qu'on voit a leur extrdmite un point noir reirarde comraeun
ceil. Ces tentacules different beaucoup des organes de meme
nature qu'on trouve dans les autres families de mollusques,
parce qu'ilssont retractiles, e'est-a-dire

,
qu'ilspeiivent entie-

rement disparoitre en rentrant a l'interieur de l'animal par un
mecanisme qui sera explique plus loin. Enfin, a fextremitd
anterieure de la tetedulima^on est une ouverture plissee qui

forme labouchcet, de chaque cftte, la tete s'elargit en un ap-

pendice arrondi assez court, en Torino d'oreillefte ; ce sont les

appendices buccaux. Pour terminer tout ce qui a rapport a

l'exterieur de Taniinal, dans cette partie. nous ajouterons
qu'on voit sou vent, assez ais&nent, a peu de distance de la ra-

cine externe dutentaculedroit, une petite feme dans rmesorte
de renfiement

; e'esi par la que se terminent les appareils de la

generation. La masse visceraie, comme il a deja ete dit, est

^ntierement cachee par la coquille
; elle est phis on moins

enspirale, et plus ou moins saillante, couverte d'une peau
extrerncment mince et lisse i elle est jointe au corps propre-
ment (lit par une sorte de pedicule forme par Foliation dorsale

decelui ci,et qui est couverte d'unepeau egafement rugueuse.
Ce pedicule est plus ou moins long, suivant les espi es : ii pe-

netre dans une sorte d'anneau musculaire fort epais qui borde
la masse v-scerale

?
et qui n est autre chose que ce qu'on appelle

le mante;.u dans les autres moliusques; ici on le nomine
colliery II borde tout Torifice de la coquille, et fait un cercle
complet. Ii faut y distinguer deux parties assez distinct?* :

1 une interne, lisse, a bord mince
, qui forme anterieurement

une large ^chancrure droite, al'extremite de laquelle est, de



chaque cAfe, un appendlce arrondi. C'est egalement clans une

^chancrure later Je droite de cette membrane que se trouve

rorifice puluionaire. L'autre partie du manteau est le collier

propn ment dtitj elle est beaucoup plus epaisse , et forrne un

veritable bourrelet qui, en passant sur Techancrure laterale

droite de i'autre partie, la convertit en un trou k peu pres

.rond. C'est entre ces deux memes parties, et en arriere de

ToriHce pulmonaire, qu'est celui de JTanus, dans unesorte de

fente vcrticale.

La coquille, dans les helices, offre la rafme structure g(*ne-

rale; et, par consequent, le meme mode d'accroisseinent que

celle des autres malacozoaires : elle est mediocrement epaisse,

sou vent imhns fort mince , rarernent couverte d'un epider

me, et jamais naeree interieurement. Etle est quelquefoisassez

disproportionnee avec le corps de Tanimai, et de maniere qu'il

n'en est reconvert que dans une partie de son etendue : cette

partie est toujours la masse des visceres , et surtout Tappareil

de la res iration : par la ees especes rapproche'nt le genre

H^lice des vitrines. La forme generate de cette coquille est

exlremement variable. Ainsi, quelquefois elle est reellement

depriinee, ou eerasee de hauten bas, et dans ce cas la spire est

composee d'un petit nornbre de tours, dont ie dt ruier est tres-

graud; d'autresfoiselle est globuleuse, etenfin il arrive qu'elle

soit fortement cornprimeeou planorbiquc; alors les tours de

spire devieunent tre^-aombreux , s'enroulent presque dans le

ineuie plan, et augmentent insensiblement dediametre. Enfin,

on trouve quelques especes quisont trochifonnes, on dont la

spire s'eleve verticalement en poxnte conique, tandis que la

base nste plate. Quant a celles qui sont tres-elevers, et mtee
cyliudriques, elles rrappartie/inent pas au genre Helice, tel

que nous le considerons ici. Les tours de spire sont presque

toujours carenes ou subearenes dans le jeune age ; mais il est un

certain nombre d'espeees chez lesqueltesle dernierTest eonstam-

luenl.Enfin
,
presque loutes les coquilles d'helices sont ombili-

quees, du moins encore dans le jeune age ; rnaisil en est plusieurs

dans lesquelks cei ombilic disparoit ou est cachd par unesorte

de ra'Iosite, produite par un d'argissement du bord gauche de

1'ouverture , e'est-a-dire, de celui qui est en partie forrn£ par

le prolongement de la columelle. L'ouverture, ordinairement
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plus large que longue, est toujours parfaifcment entiere ots

sans echancrure; die peut etre arrondie, ovale, ou semilu-
naire: mais elle est toujours plus ou moins modifiee par l"a-

vant-dernier tour de spire, qui saille dans son interieur. Les
bords sont presque toujours desunis, ce qui forme le peristome
discontinu, ou,s\ils sont reunis, ce qui est designe par perls-

tome subcontinu ou discontinue cela rrest produit que par
nn depot calleux. Le bord gauche est forme en plus ou moins
grandepartiepar leprolongementde la columelle; et, au point
tie jonction, on trouve souvent une sorte de peti te s liliie : cette

partie columellaire du bord gauche s'elargit ordinairement a son
origine , et cache plus ou moins 1'oinbilic quelquefois en se sou-
dant completement sur ses bords. Le peristome peut etre
irauchant, epaissi, ou borde par un bourreiet marginal ou
anterieur; il peut etre droit, evase ou rebrousse en dehors;
mais, dans tous ces caracteres, il y a des nuances insensibles.

On voit aussi, dans la disposition des couleurs, quelque chose
de generah-Les helices sont assez souvent de couleuruniforme,
et alors elle est brune dans toutes ses nuances \ mais, le plus

generalement, sur un fond plus clair , se detachent des bandes
colonies. Ces bandes peuvent etre subdivisees en deux sortes .-

les inferieures et les superieures
; les interieures sont les plus

courtes et celles qui manquent le plus t6t ; elles se decomposer^
en deux etmeme cinq filets continus , et quelquefois en taches*
Le systeine de bandes superieures est toujours born£ par la

carene ou sa place ; il peut aussi se subdiviser en trois, cinq
et plus de bandes continues ou decomposees , dont la plus

constante et la plus etendue est celle qui suit la suture , et

la carene dans toute sa longueur. Enfin, on trouve un groupe
d'especes d'helices dans lesquelles la couleur est uniforme,
sauf une bande brune ou blanche qui suit Ja carene. U m*a
semb!e que la disposition des couleurs denote assez bien les

jictits groupes naturels des especes d'helices.

De la coquille, qui ne tient au reste du corps que par les

muscles retracteursdu pied et dela tete, nous passerons main-
tenant a Tetude de l'organisation.

La peau ou l'enveloppe du limagon est , dansles endroits qui
ne sont pas recouverts par la coquille, d'une sensibilite tx-
Irene: ausiires3u-eile une grande quantite de nerfs. Elle est
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rendue rugueuse,a la facesuperieure, par un grand nombre
de tuberositas irrcgulieres

,
pen saillantes , separees par des

siilons proportionnels. dans lesquels semble circuler la mn-
4' x

tiere muqueuse , et se rcpandre sur toutes les parties. Sa struc-

ture ou composition anatomicjue est du reste lameme que dans
Jes autres mollusques, aveccette difference cependant quele
nombre des pores muqueux doit encore etre plus conside-

rable, ce que Ton peut juger par la grande quantite de ma-
lere visqueuse ou muqueuse qu'eJIe rejette; il est cependant
nioindre que dans les limaces. Le collier offre surtout beau*
coup de ces pores, dont on peut meme apercevoir la disposi-

tion et la terminaison.

Ainsi le sens general du toucher doit etre et est en effefc

extremement delicat dans ces animaux.
II faut y joindre les tentaeules dont nous avons deja expose

la forme et la disposition : la peau qui les enveloppe paroit

etre d'une sensibilite encore plus grande que celle du reste

du corps; elle est plus fine, moins visqueuse peut-etre, et

surtout beaucoup plus nerveuse.

Mais leur fonction se borne -t- elle a cette sensibilite

generale ? n'en ont-ils pas une particuliere ? C'est ee qui
nous semble probable. Dans notre maniere de voir, la paire

de tentacuies anterieure scrviroit d'or^anes de 1'olfaction.

V Ut lques personnes out pense que toute la peau de ces mol-
lusques £toit, pour ainsi dire

,
pituitaire, e'est-a-dire, qu'clle

pouvoit leur transmettre la sensaliop de§ odeurs ; mais, d'a-

pres 1 analogic, cela ne nous semble pas probable. Quoi qu'il

en soit, car ce n'est pas le moment de discuter ce point, il

est certain quo les colima^ons odoretit tres-bicn, puisqu'ils

sont aiseiiicnt attires par beaucoup deplantes dontl'odeur leur

plait.

La derniere paire de tentacuies porte, comme il a et£ dit

plus bant, un poir t noir plus ou moins etendn a leur extre-

*mte
: e'est ce que tous les auteurs sont d'accord pour regarder

comme des yeux, et tres-probabiement , avec beaucoup de
raison. Swammerdam en a meme fait Tanatomie, et il dit y
Avoir trouve toutes les parties qui composent un veritable ceil.

J* faut cependant qu'il soit assez imparfait, puisque Ton sait

qu'ea opposant un corps a la premiere ou a la seconde paire
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de tenfaculcs de ces animaux, ilsne Tapcr^oiVent , a ce qu'il

m'asemble, pas plut6t avec Tune qu'avec Pautre.

On ne trouve. dans les Iiinagons, aucune trace d'un organe
special de I'audiaou, et, en effet, ces animaux ne paroissent
pas apercevoir le bruit , a moins qu'il ne devienne asse* consi-
derable et assez voisin d'eux pour produire un mouvenient
sensible dans Fair qui les environne.

^
I/appareil de la locomotion des helices est general on par-

tie!
;

il est general tant que la fibre musculaire ou contractile
ii'est pas distiuete de la peau dont elle forme la couehe in-

terne, en se dirigeant dans tous les sens ; eile est seulement
bcaucoup plus epaisse , et elle preud une direction plus de-
U-rininee, lorsqueiie appartient a la partie de i'enveloppe au
moyen de laquelle I animal se meut reellement: aussi l'epais-

•eur de la peau au pied est-cl!e beaucoup plus considerable
qu'ailleurs, et les fibres inuseulaires, coupees en petits fais-

ceaux, sont disposers longitudinalement. CVst, en effet, au
moyen de ce pied que laniiiial se incut , et meme assez promp-
tement, en contractant etenalongeant successiveroentchacun
de ces petits faisceaux dans la direction longitudinale,de ma-
nierea former des especes d 'undulations. Les organes partiels

de U locomotion
, sont les muscles proprement dits, e'est-a-

dire, des faisceaux distincts de fibres, ayant une direction de-

termine. Le plus reraarquable de ces muscles est celui qu'on

nomine le muscle de in columella, parce qu'il a son origine

a i'axede la coquille, Ce muscle est considerable et forme de

plusieurs faisceaux* distincts : tous s'attachent a la coquille,

eomme il vient d'etre dit. Le plus gros faisceau vase terminer
a la partie inediane , a pcu pres , de la face superi cure ou visce-

rale du pied; e'est ce muscle qui rentre ce disque musculaire
dans l'anneau forme parte collier, et par suite dans la co-

quille
, en le ployan t dacsson milieu. Du cote externa du meme

faisceau
,
part un autre muscle: il penetre dans l'interieur

du lube de chaque tentacule, dont il forme la paroi interne,

et il va se fixer a son extrenwte
j en sorte que

,
par sa con-

traction, il fait rentrcr le tentacule en dedans, et en le re-

tournaut comme uu doigt de gant. Ces organes sont, uucon-
traire

, deployed par Faction des fibres annulaires de la peau
qui les forme ; une autre paire de muscles , appartenant au

\
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mime faisceau columellaire, se termine sur les cMes de I:i

masse buccale, et la tire par consequent en arriere; elle est
port^e en avant par de petits muscles beaucoup plus courts,
qui, de la circonference de la levre , se terminent sur les

bords anterieurs de cette masse. Enfi'i , il existe encore un
scle distinct qui, dela partie inoyenne des muscles du col-

lier, se porfe a la raeine de la partie renflee de la verge.

Lesorganes dela digestion ont encore plus de rapports avec
ce qui a lieu dans les limaces, que ceux de la locomotion.
La tete, que nous axons vue dtre st^paree anterieurement du
pied par unsillon assez profond, presente, de cliaque c6te, uu
petit appendice court et ovale, et, a son exlr&nite, un orifice

dememe forme, un peu transverse, dout les bords, etsurlout
lesuperieur, sont plisses assez reguliertment: c'estlabouche. A
son bord superieur et un peu interieurement se voit un petit

peigne dentaire, come, de couleur noire, et qui estdivise
fort regulierement en un nombre de dcntelures, variable sui-

rant Ivs especes. On penetre ensuite dans la cavite buccale,
qui est enveloppee de muscles assez epais dont I'ensemble
forme la masse buccale : nous avons d£ja dit comment cette

masse, qui est composee essentitllement d'ungros muscle obli-

quement tissu de chaque c6te , un peu comme dans le gesier

des oiseaux , est portee en arriere au moyen d'une paire de
muscles provenans du faisceau columellaire, et en avant, a
l'aide de muscles egalement longitudinaux, mais beaucoup
plus courts, qui, du point oil arrivent les r^tracteurs, vontse
terminer a la circonference de I'orifice buccal. Dans son inte-

rieur on trouve inferieurement un renflement lingual qui uese
prolonge que trcs-peueu arriere, et qui n'est pas garni d'epines

corriees.C'estcontrccebourrelet que, dans la mastication, agit

le peigne dentaire superieur, qui est tireenarriere par un fais-

ceau distinct de fibres longitudinales.Alaparoi tout-a-faitsu-

P^rieure dela masse buccale, commence Toesophage qui est fort

mince, et a Tentree duquel viennent se terminer des glandes
salivaires d'un blanc mat, granuleuses, et quise prolongenten
a elargissant assez loin surle canal intestinal ; cehii-ci,toujour5

membraneux, se prolonge au c6te gauche de la masse visce
1-

rale, en augmentant d'abord un peu de volume , etformant
**nsi une sorte de premier estomac peu distinct et longitudl-



s93 HEL
nal; mais, parvenu vers I'exi remits de la spire

t
il serenfle un

peu davantage, en forrhant un cul-de-sac peu considerable,

d'ou nait, tout pres de la terminaison de 1'cesophage , i'intestin

quirevient en avant, et qui, apres une circonvolution asscz

forte, applique contre le foie, suit la cavite de la respiration,

se place au c6te posterieur de son planch er, et vient s'ou-

vrir au dehors par un orifice situe immediatement en arriere

de celui dela respiration. Le foie, d'une etendue mediocre et

de couleur d'un brun fonce, est compose de trois ou quatre

lobes, dont le plus posterieur remplit la sommite de la spire

avec Tovaire ; les autres sont appliques le loi g de Fintestin.

Les canaux biliaires , suceessivement r^tinis , viennentse ter-

miner par un canal unique dans Festomac lui-metne, dans

Fintervalle du cardia et du pylore,

Des parois de ce canal intestinal , ainsi que de tousles autres

visceres de la digestion et de la generation , comme du foie
,

de Tovaire et des testicules, naissent, par des ramifications

nombreuses, les veines faisant seules , et comme dans tons les

autres mollusques, {auction de vaisseaux absorbans. Ces veines

se reunissent suceessivement, et il en resulte une grosse veine

quisuitlebord concavedelaspire, etqui, arriveevers la cavite

respiratrice, suit le trajetdu rectum-, pres de la terminaison

de celui-ci , cette veine sereunit avec deux autres veines qui

ont rassemble le sang de Fenveloppe de {'animal, et qui sont

placees unede cbaque cdte. Enfin il se reunit anssi a la veine

commune un autre vaisseau veineux provenant des visceres st-

tues en avant de Forgane de la respiration , et qui a passe sous

le cceur. II resulte de la que toute la cavite respiratrice est

bordee parde gros vaisseaux veineux, qui maintenant , en se

subdivisant dans cette cavite, vont faire Foffiee d'artere put-

monaire.

L'organe de la respiration est situ£ dans une vaste cavite

placee au-dessus de la masse generate des visceres , et occu-

pant tout le dernier tour de spire de la coquille, par conse-

quent obliquement dirigeede gauche a droite, et d'arriere en

avant •. nous avons deja dit qu'elle communique avec Pair ex-

terieur au moyen d'un orifice a peu pres arrondi, et perce

dans le cftte droit du bord epaissi du manteau , ou dans le

collier. Toutc la partie inferieure de cette cavite est li^se, et



IIEL 39*

formee par une membrane evidemrncnt musculaire; mais la

superieure ou le plafond est presque entierement vascu-

lare. Les ramifications (Tune partie des vaisseaux qui s*y

trouvent, proviennent des grosses veines que nous avonsvues

suivre la circonference de la cavite; elles forment le plan le

plusexterne. De Fextremite des ramifications de ces vaisseaux:

pulmonaires en naissent d'autres qui se reunissent successive-

nient , les ramuscules en ramcaux , les rameaux en branches ;

et,enfin, ces branches, au nombre de six ou sept , se portent

d'avant en arriere, et se terminent dans un assez gros tronc

quioccupele milieu de la partie superieure de la cavite, en

sedirigeanivers son angle posterieur ouii s'ouvredans Toreil-

lette du cceur.

Ainsi le limagon, comme tous les moliusques de la inerne

famille, respire lair en nature dans une cavile evideinment

pulmonaire. Le mecanisme decette fonction est assez simple t

Fanimal y fait entrer Fair en ramenant la cavite respiratrice

dans le dernier tour de spire , c'est-a-dire, dans le plus large, ea

sortant de la coquille toutes les parties qui peuvent en sortir,

et en dilatant fortement i'orifice pulmonaire ; il Ten chaise . au

contraire, en retirant son corps daqs une partie plus etroite

dela coquille, et cela d'autant plus complement qu'i) y fait

rentrer davantage sa tete n
son pied, etc.; inais jamais ces mou-

vemens de respiration ne sont isochroires ou reguliers.

Le fluide elabore dans Torgane respiratoire, ou le sang qui

est de c&leur d'un blanc un peu bleuatre, arrive, au moyen

de la veine pulmonaire, dans le coeur. Cet organe est situe un

peu obliquement au c6le gauche et au titan posterieur de la

cavite respiratoire, dans une cavite particuliere ou pericarde.

II est considerable et forme de deux parties triangulares pla-

cets bout a bout , et se touchant par ieur base. La veine pul-

monaire entre par la pointe de loreiilette, qui est sensible-

meat plus petite, et a parois plus minces que le ventricuie.

Au point de l'embouchure de Tune dans Tautre, existent deux

especes de petites valvules dirigees suivant le cours du fluide.

De Textremite du ventricuie sort, au contraire
,
l'aorte qui ,

apres s'etre renflee en un petit bulbe, se divise presque aus-

«H6t en deux troncs , dont Tun va se ramilier dans la partie

poiterieure des visceres, c'est-a-dire au foie, a i'oTaire, 4u
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tesiicule , a i'oviducte , apres avoir suivi la convexity de la

spire
j
I'autre tronc se distribue, au contraire, aux or^anes an-

terieurs ainsi qu'au pied.

Pious devons cominencer la description de l'apparcil de la

generation par celle d'un organ e sur 1'usage et la nature du-

quel les anatomistes ne sontpas d'accord, et que nouscroyons
appartenira la depuration uriuaire: situeala partie po^terieure

du plafond de la cavite pulmonaire, il forme Ufl s;c trian-

gulaire, lisse en dehors, et, au contraire, garni intericurement

d'un Ires-grand nombre de lames placees de champ . et assez

regulierement disposees. Le long du bord qui se trouve du

c6te du rectum, regne un canal excreleur qui se porte en

arriere jusqu'a l'argie posterieur de I'organe. Arrive en cet

endroit, ilserecourbesuhiternent, et. suivant le rectum centre

lequel il est colle , il se porte en avant et a droite pour

se terminer, pres de l'orifice de la cavite pulmonaire, par

un sillon*

Les organcs de la generation sont extnhnement compliqu^s

dans ces animaux.Depuis long-temps on a fait I'observation que

chaque individu estpourvu del deux sexes distincts , et que,

par consequent, il est veritablement hermaphrodite, quoi-

qu'il n puisse cependant pas se reproduire sans faction d'un

autre individu.

Le sexe femelle se compose, t #
° d'un ovaire; a.° d'un pre-

mier oviducte ;
5.° d'une deuxieme sorte d'oviducte . lieu de

dep&t momentane que quelquej auteurs nouunent inatrice;

€t en fin d'une vessie.

L'ovaire est assez peu considerable : il forme une petite

masse cornposee de grains blanchitres
, et situee dans le lobe

posCerieur du-foie
,
presque tout-a-fait a Textrem.te de la

spire,

L'oviducte est un canal blanc partant, d'une maniere asset

difficile a determiner, de l'ovaire, et qui, apres avoir d'abord

augmentc de diametre en formant un grand nombre de re-

plis en zigzags tres-serres, s'amincit tellement , lorsqu'il est

arrive en connexion avec le testicule , et surtout avec la se-

conde partie de l'oviducte, qu'il est fort difficile d'assurer

comment il s'y termine.

La seconde partie dc Foviducte est d'un diametre beau-
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coup plus considerable : elle forme des boursouflures assez ser-

rees, determinees par la inaniere dont Ie canal deferent y
adhere, et qui la font assez Men ressembler a Pintestin cdlon

des mammiferes. C'est dans cette partie de Poviducte que les

ceufs rc^oivent leur enveloppe gelatineuse, que deposent sur

eux les parois de cet organ e. Pres de sa terminaison, cette par-

tie de 1'oviducte n'offre plus de boursouflures, et'elle s'ouvre

largement dans le cloaque coinmun aux appareils des deux:

sexes.

Tout pres de Pendroit de sa terminaison on trouve celle du

canal d'une vessie , dont Pusage est totalement inconnu , et qui

estprofondementsituee parrai les visceres de la digestion. Elle

est globuleuse ; ses parois sont minces : elle conlient un fluide

blane, bien liquide; son canal, fort Iong,£troit, s'applique le

long du canal deferent et de la seconde partie de Poviducte ;

et, avant de se terminer avec celle-ci, il se renfle assez forte-

ment. M. G. Cuvier a fait Pobservation que la longueur de ce

canal est proportionnelle a celle de la verge.

Un peu plus en avant que Pouverture des deux canaux que

nous venons de decrire , de chaque c6te, se voit un groupe

de petits ccecums alonges , souvent fort nombreux(i! y en a

66 dans Phelice vigneronne), qui se reunissent quelquefois

plusieurs ensemble avant de s'ouvrir par un canal commua
dans le cloaque. Leur orifice est fort etroit. c'est encore ua

organe dont on ignore Pusage ; il n'existe pas dans les liinaces. Le

notnbre des ccecums varie suivant les especes : on les nomine .

quelquefois vesicules maltijides , ce qui feroit croire qu'on les

compareroit avec les vesicules seminales; je les regarderois

plus volontiers comme des especes de prostates. lis contiennent

en effet un fluide d'une grande blancheur.

L'appareil male est compost , 1/ d'un testicule ; 2. d'ua

^pidydjrme; 3.° d'un canal deferent; 4-° d 'un organe excita-

teur ou verge.

Le testicule est bcaucoup plus considerable que Povaire: il

forme une masse alongee, assez lisse, d'un tissu presque ho-

mogene et assez ferme , collee contre Poviducte, et se pro-

longeant aussi beaueoujS en arriere; a Pendroit ou la pre-

miere partie de Poviducte se joint a la seconde ,
il y a aussi

uue connexion bien intime avec le testicule. Cest en cet en-

20. *6
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droit qu'on voit naitre IVpidydymc. Celui-ci , dont le volume
varie suivant 1'£poquc alaquelle on disseque l'animal , forme

une assez large bande blanche, a replis transversauxnombreux,

qui se collent contre la seconde parlie de Foviducte dont elle

forme les boursouflures. Un pen avant la terminaison du ca-

nal de la vessie, contre lequeil'epidydyme est place, celui-ci

se continue en un canal unique, non plisse, d'un diametre

assez gros, et qui , apres quelques flexions irregulieres, se ter-

mine an point de jonction des deux parties de la verge.

L/organe excitateur, ou la verge, est compose de deux par-

ties: Tune, tres-grele et tres-longue, presque filiforme, estli-

brement flottante , dans la cavite viscerale , dans l'intervalle des

visceres;son extremite libre est terminee par un tres-petit

renflement ; elle est entierement creuse, et ses parois sont

musculaires. La seconde partie de la verore est beaucoup moins

. longue, mais aussi d'un diametre plus considerable; ses parois

sont fort ^paisses, formees de fibres annulaires ou transverses.

Son extremite anterieure saille en forme de mamelon dansle

cloaque. On admet assez generalement que, dans Faccouple-

wient, cette longue verge seretourne comme le font les tenta-

cules, et que
,
par consequent , elle devient exterieure.

11 nous reste a d^crire un dernier organe qui n*appartient

qu'aux lima^ons, et dontl'usage est fort singulier, comme on

le verra plus loin en parlant des moeurs de ces animaux : c'est

ce qu'on nomme la bourse du dard. II seroit difficile de deci-

• der a quel appareil il appartient; il est forme par une bourse

plus ou moins alongee, obtuse, arrondie a son extremite

libre ou posterieure , et dont les parois sont fort epaisses et tres*

znusculeuses : elle est situee au-dessus des vesicuies multifides

son inlerieur presente une cavite fort peu considerable , a

quatre silions , et dont le fond a un mamelon; elle se ter-

mine dans le cloaque par un orifice etroit, au-dcssous de I'ori-

iice de lappareil femelle. L'interieur de cette poche , et sur-

tout le mamelon , excrete une matiere cretacee ,
cornme

spathique, qui, en se disposant par couches dans la cavite de

la bourse, en prend la forme et produit une espece de dard

pointu et quadrangulaire , ayant un canal fort e(roit dans son

interieur. Ce bord pent etre rcmplace lorsqu'il a &i6 perdu on

rompu. Nous verrons bient6t Fusagc de cette espece de dard



HEL 4o3

cxrtie

le temps da rut, etquiparoitne plus exister aprcsla ponle.

Le systeme nerveux, dans les helices, est trcs-considerable
;

il est forme d'une partie centrale superieure au canal inlesfi-

nal , on d'une paire de ganglions fort gros, aplati.s, reunisdans

la l'gne mediane par une commissure de continuity ;
c'esl 1

cerveau proprement dit ; les nerfs qu'il fournit de tout son

bord externe sont assez nombreux et fort considerables. Li

premiere paire me semble naitre d'une sorte de tiiberciue

peu distinct, qui estun peuinferieur au ganglion ; elle fournit

un gros nerf qui se porte vers la racinedu petit tentaculc
;
une

grande partie s'y perd , tandis que le reste va a fappendice

buccal. A la racine de ce nerf, et (5videmmerit plus en dedans,

naitnn autre filet qui se porte a la masse buceale; uu autre

pliisgrosva aux muscles labiauxinferieurs. Enfinle plus gros de

tous nait a part sur un plan plus superieur , c'est le nerfdu ten-

tacule oculaire; il penetre dans la cavitf qu'y forme le muscle

retracteur, et, apress'etre plus oumoins contourne enspirale,

suivant que letentacule est plus ou inoins etendu, ilsetermiue

dans le point oculaire. L'angle externe et post(Jrieur de chacuu

drs ganglions superieursse prolonge en arriere par un cordon

considerable, compose de trois filets, jusqu'a un double gan-

glion in ferieur, qui est celui de l'appareil de la locomotion. 11

est reelkinent situe sous Prophage ou il semble we form r

qu une masse aplatie symetrique ,
plus grosse que le superieur.

Lesnerfs qu'il fournit sont tres-nombreux ;
Us plus inferieurs

,

au nombre de trois de chaque c6te, plongent de suite dans le

pied avec les subdivisions du muscle de la columella Les a#-

lerieurs. tres-fins, vont aux muscles columellaires des teni .*-

culesetdela masse buceale. II y a un ganglion particulier pour

l'appareil de la generation
,
qui est situe a la racine de la poche

terminate : il rcyoit un gros filet de communication du gan-

glion cerebral, et fournit des filets aux differentes parties de

l'appareil. Quant au ganglion des visceres digestifs, quoique

je ne me rappelle pas de Pavoir vu distincteuient, je ne fais

presque aucun doute qu'il n'existe comme dans les aplysies.

las helices se trouvent, a ce qu'il paroit, dans toutcs les

parlies de la terre : on en connoit, en effet , de PLairopc
,
de

TAfrique, des deux Antiques, de PAsie et de PAustralasic.

26,

i
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C'est en g£n£ral dans les lieux humides qu*il s'en trotive da*

vantage; mais on en rencontre aussi dans des endroits arides

etsecs, ce qui n'a jamais lieu pour les limaces. Elles seretirent

ordinairement dans les excavations des vieuxmurs, des rochers>

sous Feeorce desvieuxarbres, etmemedansla terre. Elless'en-

ibncent plus profondement pendant la saison hibernale ,
du

moins dans nos pays; car, dans les climats ou la vegetation est

continuelle, il est probable que les limagons iriiibernent pas f

oubien, c'est au contraire pendant les grandeschaleurs, etsur-

tout pendant l'epoque ou il ne tombe pas de pluie. Avant d'en-

trer dans cet etat de torpeur, les helices de nos climals re-

tirent entierement leur corps dans la coquille , et produisent

a son entree une sorte d'opercule momentane, fixe, auquel

on donne le nom (Vepiphragme. II estevidemment composd de

molecules calcaires, peu abondantes, reunies par un gluten

animal , et exsudees par couches des parties du corps quiren-

trent les dernieres dans la coquille, c'est-a-dire, du bourrelet

externe du collier. II est cependant un certain nombre d es-

peces, meme dans nos climals, qui ne produisent pas ainsi d'epi-

phragme: peut-etre alorss'enfoncent-elles plus profondement

dans la terre. C'est a la fin de l'automne que les lirnayons se

retirent ainsi. Pendant toute la belle saison , ils ne rentrent

dans les excavations qui les recelent que pendant la chalcur

du jour, et surtout dans les temps sees; car, aussitdtqu'il vient

a tomber de la pluie, et surtout des pluies fines et douces,

on les voit sortir de toutes parts, comuie ils le font ordinaire-

ment pendant la nuit. Leur mode de locomotion, que Ion

peut aisement apercevoir en plagant un de ces animaux sur

un corps transparent, est une reptation particuliere dans la-

quelle Tanimal semble glisser sur le plan qui le supporte, et

dont il suit toutes les anfractuosites; mais, en y regardant de

plus pres , on voit que cette reptatiou est executee au moyen

de Taction successive de tousles rangs des petites fibres mus-

culaires dont la face inferieure du corps est composee, un

peu comme dans certains animaux articules, dont le nombre

des articulations est tres-considerable. Quoique ce mode de

locomotion soit fort lent, les limacons ne laissent pas encore

d'avancer plus qn'on auroit cru au premier abord. Comme

leur point d'appui est toujours pris en avant, c'est toujour*
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dans cette direction qirilsse trainent, et jamais en arriere. La
inatiere muqueuse qui sort de toutes les parties de ces ani*.

maux, mais surtout de leur pied, et qui leursert a adherer
plus forteinent aux corps merae les pluslisses, Teste a la sur-

face de ceux-ci, et,par la dessiccation qui est tres-prompte ,

Jaisse une trace comme argentee, qui trahit toujours la route

que ces animaux ont pu suivre. C'est cette matiere qui forme
Fepiphragme, comme c'est de celle qui sort de toutes les parties

delapeau, quirecouvrela masse viseerale, et surtout desbords

du manteau ou du collier, que se produit la coquille. Je n'ai

jamais vu d'helices qui puissent nager, ni meme ramper dans

unesituation renversee a la surface de Feau comme les lymnees

et genres voisins. C'est en general pour aller a la recherche de
leur nourriture, ou d'un individu de leur espece, dans le but

de s'accoupler, que les limagons sortent de leur refraite. lis

sont avertis de la presence des corps exterieurs seulementau

moyen de la finesse de leur toucher s en effet , au moindre
contact d'une partie quelconque de leur corps, mais surtout

de leurs tentacules, ils se retirent plus ou moins complete-

ment dans Finterieur de leur coquille, et n'en ressortent que
peu a peu et avec la plus grande precaution. Le choix que les

lima£ons font de certaines herbes ne permet pas de douter

qu'ils soient pourvus du sens du gout. II paroit qu'ils n'aper-

Soivent les corps a distance qu'a 1'aide du sens de Fodorat,

dont le siege doit etre dans la premiere paire de tentacules,

et cela d'une maniere assez complete, puisqu'an sait que ces

animaux sont attires d'assez loin par 1'odeur des plantes qu'ils

preferent. II n'est pas probable que Forgane de la vision qui

se trouve a Fextremite des grands tentacules leur soit d'un

grand usage. D'abord, c'est pendant la nuit qu'ils agissent le

plus; ensuite ii est evident que la structure de Forgane est

bien incomplete; et Fexperience mout re en outre, qu'en ap-

prochant un corps de ces tentacules, le limayon ne Faper^oit

pas plus t5t que lorsqu'on Fapproche dememe de la premiere

paire. D'ailleurs, leur extreme timidite , les precautions qu'ils

prennent, enmarchant, d'etendre, autant que possible. lesdeux

paires de tentacules en avant de leur corps, pour explorer
tous les obstacles, indiquent evidemment un animal a peu
pres aveugLe.
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Les Iimagons se nourrissent essentiellenient de substances

vegetales, d'herbes tendres, succulentcs, de fruits de meme

nature : mais il paroit qu'ils mangent aussi des substances

enimalcs, comrae du fromage-, ils rongent les feuilles et les

fruits au moyca de leur inachoire opposee a la langue, et

cela, avec uiie assez grande vigueur, et assez yite quelquefois

pourfaire beaucoup de tort dans nos jardins. Mais c'est sur-

lout dans les temps chauds, et vers la fin du printemps, lors-

qu'ils sortent de Hibernation, qu'ils mangent dsvanl ige, et

quails font par consequent plus de degats. A niesure que dans

nos ciimais Ton s'approche davantage de Tautomne ,
ils man-

gent de mains en moins, jusqu'a ce qu'enfin ils s'eiiioncent

dans quclque excavation, et tombent dans une espeeede tor-

peur.

C'est aussi vers la fin du printemps que les limagons se re-

cherchent dans le but de se reproduirc. Chaque individu ,

comme il a et£ dit plus haut , coutient les appareils des deux

sexes, mais il ne peut se suQire'a lui-mtine ; et il faut, pour

que ses oeufs soient ftfeoades
,
qn'iis le soient par le iluide se-

minal d'un autre individu semblablc a lui , et auquel il rend

le meme office. Une helice agit done a la fois comniemale et

comme fcrnelle : on congoit bien que des animaux aussi eram-

tifsnepouvoieiitarrivcr a se joindre aussi completemeut qu ils

le font qu'apres une foule de precautions. Quelques jours avant

<ie s'accoupler, les ilmayoris cessent de manger, on au moms

mangent tres-peu,et serassemblent; lorsquedeux individus se

sent suflisainment rapproches , ils se dressent veriica:ement

dans la moitie anterieurede leur corps, l'autre moitie restant

appliquee sur sol j la pointede la cuquille en has. Le desir de

la copulation est indique par la dilatation considerable de 1 o-

rificede la respiration, et surtout parfefai presque convulsif

de dilatation et de contraction de Pofffiiee eommun ^ cs 0T~

juries de la generation : c'est alors que, pour determiner si

iun etTautresont arrives a Tepoque convenable, ils s'essaient,

p r lilnsl dire
5
en se lan§ant le dard qu'a produit la bourse.

On dit que quelquefois il est lance avec assez de force pour

rester adherent a la peau de celui qui Fa re?u , et d'autres fois

i! toinbe a terre : il me paroit plus probable qu'il n'est V a

lance, mais que , retenu dans la poche qui le contient, e«
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qui est a moitie retournee , chaque individu se pique Pun apres

Pautre, et qu'alors il peut eiitrer assez proibudement dans la

peau | ou tomber. Cependant ies deux individus se rappro-

chent, etappliquent Punt contre Pautre la moitie red ressee de

leur corps. II se produit alors des mouvemens extremeinent

Jiombreux dans la tete , les appendices labiaux , et surtout

dans les tentacules, qui sont dans une agitation presque con-

vulsive; inais si les tentacules d'un individu viennent a tou-

cher cevix de Pautre, alors ils se retirentsubitement. Ces pre-

lirninairesdurent quelquefois plusieurs jours
,
pendantlesquels

les organes de la generation tendent a se deployer. On voit

d'abord Poritice commun se dilater, se renverser en dehors , et

inontrer alors les deux orifices particuliers interieurs : il en

resulte que le tentacule droit inferieur est oblige de se dejeter

fortement en dedans, demaniere a toucher celui du c6te op-

pose. La poche commune de Pappareil femelle se retourne la

premiere en dehors, comme le feroit un doigt de gant, puis

la partie epaisse de Porgane excitateur male en fait autant,

et en fin la partie grele. Tous ces organes , considerablement

gonfles par Pafflux des humeurs, presentent un aspect et une

couleur d'opale. Ce premier developpement au dehors se fait

presque subitement , mais iln'en est pas dememe du reste; et,

en effet, chaque individu lancea Pautre son appareii d'une ma-
niere extremement lache, et Faccouplementsemble dependre

de la rencontre fortuite des parties qui se conviennent. Ce-

pendant, les deux individus s'etant entrelaces demaniere ace

qu'ils se toucheut Tun Pautre par le cote droit du cou, Fac-

eouplement a lieu. c"est-a-dire, Fintroduetion reciproque de

Porgane excitateur male dans le conduit de la femeile ; e'est

alors que la partie grele de l'organe male se deploie davan-

tage; et, suivant Swammerdam, on peut voir^es mouvemens
a travers les parois transparentes de ce qu'il nomme la ma-

trice. Pendant Faccouplement, les tentacules sont reeourbes

presque en cercle , et ils rentrent et se deroulent de temps en

temps, *

La duree de chaque accouplement est d'environ douze

heures. le gonllement des organes empeche qu'on puisse s£-

parcr les deux individus accouples , a moins que d'un assez

violent efforts A chaque aceouplementil se reproduit un dard*
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Le rut de ces animaux dure fort long-temps , et Pen dit

que meme, apres dix ou douze accouplemens, ils peuvent
encore s'accoupler au bout de six semaines : il paroit

meme que la fecondation n'a lieu qu'au troisieme accouple-

xnent.

Apres que l'accouplement a cesse, les parties sortent gon-

flees, et ce n'est qifau boutd'unbon quart d'heure queTetat

d'irritation a cesse, qu'ellcs peuvent rentrer. L'animal alors

semble epuise:il paroit morne, rentre dans la coquille , on

rampe tres-lentement.

Si I'on ouvre une helice peu de temps apres qu'e?le s'est ac-

couplee
, on trouve la verge diminuee de volume, la bourse

du dard contracfee, et ne contenant plus de trace du dard,

les vesicules multifides vides, le canal de la vessie plus di-

late, etrenfermant quelquefoisle dard, suivant t'observation

de Swaramerdam. Les ramifications de l'ovicfucte dans I'inte-

rieur de 1'oviiire renferment un fluide dans lequel nagent de

pctites membranes rondes, marquees d'un point noir, ou des

oeufs
;
la premiere partie de Poviducte, proprement dit, offre

quelques dilatations in^gales, et comine remplies d'une ma-
tiere calcaire.Sa seconde partie, ou Ja portion boursouflee,

est manifestement augmentee dans toutes ses dimensions, et

elle contient une grande quefntite d'une matiere blanche,

analogue a de la laitance de poisson. Par la suite, la matiere

qu'elle contiendra sera g^latineuse, et se gonflant beaucoup
dans 1'eau. Quant au testicule, il paroit qu'il est encore rem-
pli d'uneassez grande quantity de fluide.

^

Quelque temps apres, les cmbryons, detaches deTovaire, par-

viennent dans la portion renflee ou boursouflee de Toviducte.

lis y sont enveloppes dans une quantite considerable de la ma-
tiere dont nous venous de parler, et qui forme au petit animal

le fluide dont Tabsorption doit le nourrir: plus tard, ou dans une

autrepartiedecetoviduete, Use depose une membrane exie-

rieure, quelquefois assez calcaire, et l'ceuf est complet; c*t&

au bout de quinze jours que ces oeufs sont rejetes. Duverney
fait une observation curieusesur la maniere dontse forment,

pourainsi dire
, ces oeufs. Si on ouvre, dit-il, le limacon ,

pe«
de temps avant qu'il ponde ses oeufs, on ne lui trouve pas

d'epufs, mais de pctitsembryons qui nagent dans une liqueur
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fort claire
, et qui ont desmouvemens fort vifs; ils deviennent

ceufs dans le chemin qu'ils ont a faire pour sortir.

Les ceufs des helices sont ordinairernent arrondis , assez gros

et de couleur blanche : ils sont d'abord un peu glutineux, et

surtout dans les especes qui les deposent a la suite les uns des

autre*, et en forme de chapeJet. Le plus sou vent ils sont de-

poses un a un, ou en masse irreguliere, dans des trous quefa-
nimal creuse dans une terre molle, mais beaucoup plus ordi-

xiairement dans des excavations natureiles, anfractueuses et

plus ou moins profondes de la terre , des arbres, des rocher*

ou des vieux rnurs; en general, dans les lieux que la secheresse

ne peut atteindre, et ou fhumidite est constante. Lenombre
de ces ceufs neparoit pas extremement considerable.

Au bout d'un temps un peu variable , suivant les especes,

et peut-etre aussi suivant les circonstances, les oeufs eclosent,

et il en sort un petit limac^on qui est deja revetu d'une co-

quille, il est vrai , extremement mince , et presque membra-
neuse : aussi craignent-ils beaucoup a cette epoque Taction

dessechante de Fair, et surtout celle du soieil, et ne sorlent-

ils des trous ou ils sont nes
,
que pendant la nuit. Leur ac-

croissement est d'abord assez prompt : mais ensuite il de-

vient beaucoup plus lent; en sorte qu'a en juger par les stries

d'aceroissement de la coquille, ces animaux doivent vivre

long-temps ; mais e'est sur quoi il n'y a rien de bien connu.

L'accroissement dedeur corps nccessite en effet un accroisse-

ment proportionnel dansla coquille. A l'epoque ou cela a lieu,

les helices se rassemblent en troupes. L/animalreste en rcpos.

s'enfonce dans quelque cavite , et il sort de toutes les parties

du manteau , et surtout de son bord epaissi en bourrelet,

une couche dematiere giutineuse-caleaire ,
qui s'applique en

dedans de la precedente, en la debordant un peu; e>st cet

endroit de la jonction de cette nouvelle couche qui forme la

strie d'accroissement; elle est d'autant plus large que l'animal

est mieux nourri et plus vigoureux. Lorsque la coquille est

parvenue a tout Taccroissement qu'elle peut atteindre , elle

ne fait plus que s'epaissir, et elle forme, dans la plupart des

especes, une sorte de bourrelet plus ou moins epais; et il se

depose sur la partie dela spire qui modifie Touverture, une ma-
tierecalcaire, ordinairementpeu epaisse, qui peut en joindre
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la ce qu'on appeile coquiile complete on terminee, Tamma!
eloit adulte, e'est-a-dire, pouvoit se reproduire bien aupara-

vant; mais il est important de faire fobservation que la co-

quiile dun memeindividu cliiTererbeaiicoujj , suivant Fepoque
de la yie de l'ariimal a laqueile on 1'examine. En general la

•spire est d'autant moins elevee que ranimal est plus jeune ,

et, par consequent, le dernier tour est plus grand proportion-

uellemerct,* I'ombiiic est plus decouvert, I'ouveraire est plus

large, le bord plus tranchant «, et la coquiile est plus mince.

AiLssi, quand elle est terminee, le dernier tour sort de la

e de Ia,spirale, et devient torn bant, ce qui rend I'ouver-

lure plusetroite. Ces differences sont imporlantes a coimoitre

:

.sans quoi, on s'exposeroit a considerer comrae especes des in-

dividus d'ages differens. On trouve aussi dans ces animaux,

etsurioutdansleurscoquilles, quelques anomalies: ainsion en

voit qui sont entierement gaudies
, e'est-a-dire dont toutes les

parties sont renversees de droite a gauche , et alors la coquiile

-a son bord libre a gauche, et le columellaire a droite. On en

trouve aussi dans lesquelles le tortillon ou la partie du corps

qui est en spirale, au lieu d'etre tres-serre , est au contraire

lordu d'une maniere fort lache , ou stfulement un peu re-

«ourbe : alors la coquiile a pris la forme d'une sor-te de tire-

bouehon, et se nomine scalaire. On ignore la cause de ces

anomalies*

Les usages des helices sont assez peu nombreux : il paroit

cependant que les grosses especes , et surtout Thelice vigne-

xone, servent a la nourriture de Thomme dans plusieurs pays.

Les fiomains. d'apres ee que rapporte Fiine, Hv.viii, chap.Sy, en

iaisoient une assez grancle consommalion, et lesrecherchoient

beaucoup sur leurs tables
,
puisque cet auteur a cru devoir don-

3ier, dansson Histoire natureile, le nom de celui qui . le premier,

imagina d
r

elever ces animaux dans des especes de pares, et de

les engraisser avee des substances choisies. Les meilleurs ve-

oientderiled'Aslypalee, l'une des Cyclades: les plus petitsde

Keate dans la Sabine; les plus grands de ntlyrie, et les me-
* %

ciiocres du territoire de Solite , dans laMauritanie tangitanne.

Les Romainsfaisoient aussi beaucoup de cas des helices de Si-

i*e, des lies Daleares et de File de Capree. On les eafermoit
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dans des especes de garennes, et on les y engraissoit avec du
"vin cuit, de la farine , etc. C'est Fulvius Harpinus qui eut le

premier cette idee peu avant la guerre civile du grand Poui-

pee. II separoit avec soin chaque espece, et il etoit parvenu
a obtenir des individus dont la coquille contenoit octogintti

quadrantes. Toute cette histoire est tiree de Pline; maisilpa-
roit qu'il a fait ici quelque confusion , surtout pour la gran-

deur que Fedueation auroit produite : car Varron , d'apres

•lequel il parle, ne dit cela que des especes de Solite, qui at-

teignent cette grandeur natureilement. Aureste , il paroitque

cette education des helices ne dura pas long-temps, car Ma-
crobe n'en parle pas. Quelques auteurs rapportent qiron en
mange encore dans differentcs contrces. etentrautres dans la

Silesie, le Brabant, le pays de Liege, la Suisse, Fltalie , et

pbisieurs dejarteuicns de fa France. On dit que, dans les en-

virons de La Rochelle , on les fait parquer en les mettant les

unes au-dessus des autres par couches , entre chacune des-

queiks on etend de la mousse on d'autres plantcs. On admet
que les individus qui vivent dans les lieux eievessont lesmeil-

leurs, et qu'iis preniient uri peu le gout des plantes dontils

se nourriisent. En general il est fort probable que ce doit

efre une chair assez dure, a cause de la grandeur propor-

tionnelle du pied. Ce qu'il y a de 'certain, c
1

est queplusieurs

peupies a dcmi civilises mangent des helices boucanees, c'est-
1 •

a-dire dessechees a la fumee.

Dans Paris, et dans plusieurs autres grandes villes , on en

frouve nne grande quantite au marche mais cen'est pas pour
ra nourriture qu'elles sont employees; on en fait des bouillons

inucilagineux pour les personnes altaqules de certaines ma-
ladies de poitrnie; et Ton coii£oit quVtles peuvent sssez bien

rernplir ['indication qu'on se propose dans ce cas. II est mi
peu pins permis de douter de la propnVte qu'on attribue aux
Jmiagons de pouvoir £tre employes avec avantage pour guerir

les hernies commencjantes, en produisant le retreeissenienfc

de l'anneau inguinal. C'est cependant ce qu'assure rauteur
d'un petit traite intitule Cochlioperie, M. Georges Tarenne,
Jl emploie pourcelale sangde Fanimal qu;i!a obtenu enpiquant
celui-ci avec un instrument aigu, et en le mettant, en forme
d une sortcde cataplasmc, sur la pelotte du bandage. En qu£
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ques mois deux ou trois cents de cesanimaux peuvent, di't-il*

suflire pour une guerison complete. Je ne marreterai meni£
p;«s a enuraerer toutes les autres proprietes qu'on a attributes

aux helices entiercs, ou a quelques unes de leurs parties, et

qui pour la plupart etoient con$ucs a priori de la viscosite du
sang et dela matiere calcaire que leurs humeurs cqntiennent.

Les personnes qui desireroient les connoitre, devront avoir

recours a Gesner, a Aldrovande et aux anciens traites de then;^

peuhque, car les nouveaux n'en parlent guere , et avec r

Je vais m'etendre un peu davantage sur Temploi que les

physiologistesont fait de cesanimaux, pourprouver que la re-

production nese bornoit pas a des parlies peu essentielles et

a des animaux peu eleves, mais qu'elle pouvoit egalement
avoir lieu pour des composes d'organes nombreux et tres-im-

portans,c'est-a-direpourlatete tout entiere.C'esten effetsur

les helices que Spallanzani aflirme positivement s'etre assure

de ce fait par des experiences nombreuses- mais, comirie dans

presque toutes les questions de physiologie, ou Ton a em-
ploye seulement ce qu'on nomme la methode experimentale,
d'aufres auteurs, s'appuyant egalement sur des experience,
ont nie le resultat annonce par Spallanzani.

Les belles experiences de Trembley sur les hydres vertes,

ou les polypes d'eau douce, avoient mis hors de doute que,

dans ce degre d
7

organisation, un animal pouvoit reproduire

Jion seulement les differentes parties de son corps, mais que,

celui-ci coupe en morceaux, chacun d ?eux pouvoit deve-

nir un animal parfait; il etoit mtme parvenu a faire pous-

ser six a sept tetes sur un seul corps, en divisant celui-ci Icn-

gitudinalement en autant de lambeaux: e'est ce qui fut an-

nonce par Trembley a Reaumur, qui le fit connoitre dans Ja

preface du sixieme volume de ses Memoires sur Jes Insectes:

et ce qui fut detaiile avec tou t le soin convenable dans Fouvrage

immortel du premier en 1744.
L'annee suivante , e'est-a-dire en 174$^ Bonnet , voulant

rep^ter les experiences de Trembley, et n'ayant pu se pro-

curer d'hydres vertes , essava si des vers d'eau douce ,
es-

pece de nais, ne pourroient pas reproduire aussi les parties

qu'on leur aur oit coupees; et, eouime il ne pouvoit experi-

menter sur les appendices , il ne le fit que sur le corps, et il

1



Vit que Ton pouvoitlecoupereiivingt-slx parlies, ef que chaque
partie reproduisoit uri animal couiplet; en sorte que', par uri

calcul bien simple, il montra que d'un seul individu de deux
pouces de long, que l'on couperoit en huit parties, et eel-

les-ci successivement en un meme nombre, a mesure qu'elles

seroient devenues parfaites, on auroit, au bout de la qua-
trieme annee , 32,768 individus.

Cette faculte dont jouissent les vers de se reproduire quand
on les inutile , fut demoutree ^galement dans des animaux en
apparenceplus compliques, e'est-a-dire, dans les actinies, par
l*abb£ Dicquemare: il lit voir, en effet, que Ton peut partager
leurs corps en un assez grand nombre de parties, pourvu que
dans le lambeau il se trouvat une partie dela bouche.

Jusquesla, quoique ces faits
#
parussent assez extraordinaires,

cependant, comme ilsn'avoient ete observes que sur des ani-
maux peu eleves dans Fechelle , et dont toutes les parties sont
jusqu'aun certain point similaires, il se trouva un assez petit

nombre d'ineredules, ou mieux, comme les experiencesetoient
faitessur des animaux qui n'etoient pas tres-cotnmuns et fa-

ciles a se procurer , on y fit peut-etre moins detention ; mais
lorsqu'en 1764, dans une lettre du P. Boscovich a M. de La-
condamine, oil le savant geometre annonfa que les limagous
dont on coupoit la tete, en repoussoient une autre toutesem-
blable, comme le prouvoient les experiences de Tabbe Spal-
lanzani; et comme celui-ci le fit connoitre plus en detail, d'a-

borddansunelettreinser^edansI'Avarit-Coureurdu Sooctobre
de la meme annee, et ensuite dans un programme sur les re-

productions, publie en italien en 1768 , et traduit en fran-

?ois la meme annee, un grand nombre de personnes massa-
crerent une quantite innombrable de lima^ons, dans le but
de verifier ces experiences. Voltaire lui-meme, comme on le

peut voir dans ses Questions sur I'Encyclop&lie , article Cou-
MAfON, se fit experirnentateur ; mais il 11 e fut guere plus habile

pnysiologiste
,
que dans une autre occasion il ne s'est montre

bon geologue. En 1 j6<j le celebre Adanson , de J'Academie des
Sciences, apres en avoir fait Tessai sur plusde i5oo limagons,
nia que les individus auxquels on a coupe, non pas la tete

cohere, mais meme les tentacules et la machoire settlement ,

mais sans en laisser de racines, reproduisissent ces organes ,



M ITEL
et il en conclut que Spallanzani , dans ses amputations, n'en-

levoit que la calotte ou le bonnet,

M. Cotte , savant met^orologiste , fit imprimer, clans le Jour-

nal de Physique de 1774, torn. 3
,

pag. 070 , un article dans

lequci il declaroit qu'apres des experiences nombreuses faites

de 1768 a 1774; i' etoit aussi oblige de conclure que les li-

ma£ons auxquels on a coupe la tete cotnpletement , ne la re-

produisent pas, et qirils meurent, quoiqu'ils puissent r< ster

fort long-temps sans manger.

Valmont de Bomare essaya les memes experiences, en 1768

et en 1769, sur plus de cinquante limacons, niais aussi sans

Micces, comme on le peut voir a Particle Limajox de son Dic-

tionnaire d'Histoirc naturelle, edition de 1776.
Cependant, quelques personnes avoient cte plus hcureuscs,

et, entr'aufres, la celebre madame Bassi de Bolog:ie, MM. La-

voisier, Schaeffer, etc.- mais le Mem oire quisembla mettre le

xesultat de Pexperience de Spallanzani hors de doute, [at

celui que Bonnet insera dans le Journal de Physique , torn. 10,

p. i63* II insista sur les precautions a prendre pour que Pex-

perience reussit ; il accompagna son Memoire de figures roar

ijiontrer les parties retranchees, et la maniere dont elles se

reproduisent par une sorte de vegetation : on y voit qu
?

iln
?

a

jamais coupe que les tentaculesjusqu'aleur base, ainsi que toute

la calotte de la tete et la inachoire; et que la reproduction

qui offre quelques variations, et pour le temps au bout duquel

elle se fait , ainsi que pour fordre dans lequel les organes

se reproduisent , a cependant reelleinent lieu. Malheureuse-
raent il ne fit pas Panatoinie des organes qifil retranchoit, M
celle de ceux qui repoussoient ; en sorte que ses experiences

ne sunt pas encore coucluantes.

En 1778, M. O. Muiler, Journ. de Physiq., t. 12, 3/ part.,

aout, publia des experiences confirmatives de celles de Bon-

net; il se servoit de ciseaux bien trancbans et il l^s plagoit

obliquement, de maniere a n'enlever aussi que la moitie su-

perieure de la tete , cYst-a-dire les quatre tentacules , la levre

superieure, la inachoire, et quelquefois une petite partie du
pied.

Enfin des experiences sur le meme sujet, beaucoup p'us

eonciuantes, out ete faites par M. G. Tarenne . qui les publia
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tt\ 1808 dansun petit traite de eoehlioperic, clont nous avons

deja parle plus haut : ici iln'est plus pennis de se refuser k

croire que Jes lima^ons peuvent reproduire leur tele (out

entiere, puisqu'il assure que le morceau qu'il coupoit subi-

temcnt avec des ci$eaux bien tranchans, et en les plagant

perpcndiculaireinent un peu en arriere des grands tenta-

cules et sous le pied, renfermoit non seulement les tcnta-

eules, la machoire etla levre superieure, mais encore Ja masse
_

buccale tout entiere, le cerveau et la partie anterieure da
pied. II assure cependantquedes limagonsainsi in utiles, au bout

d'un an et plus, ont repousse utie tete complete: et, si d'autres

observateurs, dit-il, n'ont pas vu ce fait, e'est qu'ils nont
pas mis l'helice inutilee dans le cas de pouvoirse nourrir; car

onnesauroittrop reinarquer, ajoute-t-il, que,siranimal ne se

nourrit pas, la reproduction de sa tete est impossible: ce-

pendant Spallanzani ne parle pas de cette circonstance , et il

dit pourtant bien positivement que la tete se regenere, soit

qu'on fasse la section au-dessus 011 au-dessous du cerveau. Ainsi

done, quelque repugnance que Ton puisse avoir dadmettre ce

fait de la regeneration de la tete tout entiere d es helices, iiseroit

difficile de le nier. Eile a lieu deux ans environ apres la decol-

lation, etla tete nouvellenediffere dePancienne que parce que

lapeau qui la recouvre est plus blanche etplus lisse: quelque-

fois, en outre, il y a une sorte de sillon a la jonction du tronc.

D'aprcs Spallanzani, il paroit que la maniere dont se fait cette

reproduction est assez variable , et que quelquefois nit-me elle

reste incomplete ; inais M. Tarenne dit qu'ayant coup£ la

tete a deux cents helices, et lesayant jetdes dans un bosquet

hutnide a rextremife d'un jardin, afin qu'elles trouvassent plus

aisement la nourrilure qui pouvoit leur etre convenable, il

apergut a tous les individus qu'il put retrouver a la fin de la

belle saison , une nouvelle tele assez ressemblante a un grain

decafe; elle avoit quatre petites cornes, une bouche et des

levres; a la fin de Tete suivant, les tetes furent parfaitement

reproduites , si ce n'est que la peau en etoit lisse ou eicatriser,

de lniioie qu'aux amputations partielles. Quoique Spallanzani

ait donne moins de details sur le procedeoperatoire qu'il sui-

voit, que ne L'a fait M. Tarenne, on voit qu'ii avoit deja

reellement obtenu les meases resullats, eomme celui-cise plait
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a I'avouer. D'apres cela il devroit rester constant que la tete

entiere des helices peut se regenerer quand elle a ete coupee

,

etcependant nous ne cacherons pas une certaine repugnance
a admettre cette assertion comme un fait hors de doute. Nous
concevons difficilement comment il se peut que les filets ner-
veux, les muscles, les vaisseaux qui ont ete coupes dans le

milieu de leur longueur, se raccordent avec les portions qui
poussent de la tete , devenue une sorte de bourgeon , ou bien

,

en admettant que la regeneration pariiroit des filets nerveux
et musculaires eux-m£mcs, comment les filets nerveux, par
exeinple, pousseroient et donneroient naissance au cerveau P

Pour que la conviction fut entiere, ilfaudroit que Ton fit une
dissection soignee dela tete reproduce, et qu'on la comparat
avec celle quel'on auroit coupee. Au reste, ce n'est pasicile
lieu de parler de tout ce qu'auroient d'interessant ces diffe-

rentes recherche* , c'est a l'auteur de Particle sur la re^enera-

txon ou la reproduction dans les corps organises animaux, de
traiter un si beau sujct.

Si les avantages des helices sont assez peu considerables ,
il

n'en est pas de meme de leurs desavantages , ou au moins de
leurs inconveniens; toutesles personnes quis'occupent de jar-

dinage les regardent comme une sorte de fleau. En effet,

lorsque ces animaux sont abondans, ils detruisentsouvent en

une seule nuit tout le semis d'une plante oleracee ,
tres-peu

de temps apres qu'elle est sortie de terre , et lorsqu'elle est

encore extremement tendre : ils attaquent aussiles plus beaux
fruits, etsurlout les plus succulens, lorsqu'ils approchent de

leur maturite
, et ils en produisent bient6t la destruction ,

soit

eux-meines
, soit en facilitant Taction des autres animaux fru-

givores, comme les guepes , les faueheurs, ou ceile de la piuie

d'ouprovient la pourriture. On s'est done beaucoup occupe
de rechercher les moyenspropres a detruire les helices , cu a

les empecher darriver jusquaux fruits. Le meilleur pour les

detruire, est bien certainement d'en faire la chasseavec soin

le matin, lesoir, ou apres une petite pteje, et de les ecraser;

xaais on peut aussi empecher leur propagation en ayant soin

detenir toujours les mursbien recrepis, sans Jezardes ou an-

fractuosites, enrejetant lesbordures touffues, et surtout relies

faitej avec du buis, les haies egalement serrees, et tous ccs
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anciens ornemens de jardins formes d"if, d'aubepine: en ge-
m

neral il faut dviter toute disposition qui pourroit offriraux

helices riiuuiidileet l'abri, a moias qu'oii nc s'en serve comme
d'une espeee de piege dans lequel on puisse les trouver reunies

en plus ou moins grand nombre pour les ^eraser. On prc-

viendroit encore leurs effets nuisibles sur les fruits d'arbres

isoles, en ayant soin d'en enduire une partie du tronc avee

une matiere tres-visqueuse, et entr'autres, avec 1'espece de

goudron , residu de la distillation du charbon de terre, ou du

cbarbon de bois. On obtient a peu presle meme effet en met-

tant une certaine quantity de cendre ou de matiere pulveru-

lente au pied de l'arbre; mals le goudron est meilleiir. parce

qu'il arrete aussi la marche de plusieurs autres animaux nui-

sibles,

Les especes d'heliees paroissent £tre exeessivement nom-

breuses dans la nature : long-temps elles out ete assez negli-

gees par les conchyliologistes
,
parce que , en general, elles

ne presentent rien debien remarquable sous le rapport de la

io:jne et des couleurs, et que d'ailleurs les marins
,
qui re-

cueillent les coquilles pour nos collections, s^loignant ordi-

nairement assez peu des bords de la mer, nen rapportoient

que fort rarement ; mais, depuis qu'il s^est fait des voyages

speciaux d'histoire naturelle, que les continens ont ete

exploites, et surtout depuis la distinction precisee que les

geologues ontfaite des terrains d'eau douce, ou desatterisse-

mens mediterraneens , on a eu un bien plus grand besoin d'e-

tudier les helices, et on les a recueillies avec beaucoup plus

de soin : mais aussi , il est resulte de cette grande accumulation

d'especes une bien plus grande difficulte de caracteriser le

genre qui doit les contenir, et de les distinguer entre elles.

En efict, s'il est certain que les animaux n'offrent reellement

aucunes differences generiques, ou d'une valour un peu im~

portante , il ne Vest pas moins qu'il est possible de trouver

dans la coquille presque toutes les formes possibles, ou au

moins un tres-grand nombre de celles que I'oa retrouve dans

dautres groupes de families de mollusques, et dont on a fait

des genres distincts, sans avoir egard a la forme de l'animah

faudra-t-il done etablir tous ces genres ,
ou s'en tenir a ce que

Linnaeus a fait? Certainemeut il etoit impossible d'en rester

30, 2 7
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iiu point ou Gmelin etoit Iorsqu'il a caracterise les especes de
ce genre, puisque danslcs deux cent cinquante-deux especes
qu*il partage en six sections, d'apres la forme generate de la

coquille, I'existence d'une carene ou d'un ombilic, il con-
fond des animaux extreinement differens sous Ie rapport de
Torganisation et, par consequent, sous celui desmceurs et des
habitudes; et, ce qu'il y a de remarquable

, c'est que les es-

peces du meme genre nature! sont quelquefois partagees
dans des sections differentes. Oupeutdonc hardiment assurer
quil a gate ce qu'avoient fait Adanson et Muller,qui avoieni
etabli plusieurs genres bien caracterises avec des especes con-
fondues sous le nom d'helice. Bruguieres, dans l'Encyclopedie
inethodique, et surtout M. de Lamarck, adopterent ces diffe-
rens genres qui furent confirmed par l'anatomie plusoumoins
detaillee que M. G. Cuvier donna des especes principals.
Draparnaud, dans son Histoire naturelle des Moilusques ter-

restresetfluviatiiesde France, etabiit encore quelques genres
nouveaux qui furent generalement adoptes. Enfin M. Denys
de Montfort, ne considerant absolument que les coquilles qui
different si fort dans les helices

, propose encore un biert

plus grand nombre de coupes generiques
,
que plusieurs zoo-

logistes etrangers ont admis , de telle sorte que le genre Helix
de Gmeiin est , dans ce dernier conchyliologiste, partage en
trente-deux genres qui sont, en les subdivisant par families:

i.°dans celle des cyclostomes, les genres Cyclostome, Cyclo-
phore, Paludine et Valvaire

; 2 .° dans celle des ellipsostomes,
qui est fort rapprocheede la precedente, les genres Ampul-
lar

,
Melanie et Janthine

,
3.° dans les pulmones a deux ten-

tacules contractiles, les genres Lymnee, Radix et Plnnorbc ;

4." dans les pulmones a deux tentacules retractiles , Scara-
baeus et Carychium

;
5.° enfin dans les veritables helices ou

pulmones a quatre tentacules contractiles, les genres Bulime,
Ambrette,Agathine,Ruban, Polypheme, Vertigo, Clansilie,

Maillot, Ibere, Zonite, Straparolle, Acave, Capraire, Polyo-
donte, Cepole etTornogere, auxquelsil faut joindre les genres
Bulimule, Grenaille et Helicelle, etablis depuis. Dans l'eta-

bhssement de ces genres, tant qu'on a eu egard, non pas
sculement a la coquille, rnais essentiellement

e

a 1'animal . !es

aubdiyisions qu'on a succewivement proposees sont veritable-
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- tnent bonnes, etontete presque generalement adoptees; mala
iln'en est pasdemeine desautrcs, c'esl-i-dire, des genres qui
ne reposent que sur la consideration de la coquille. Piusieurs
zoologies n'en admettent qu'un tres-petit nombre; et ils re-
fusent, par exemple

,
presque tous ceux que M. Denys de

Montfort a etablis dans le genre Helix, tel que Draparnaud Fa
circonscrit. M. de Ferussac, qui s'est oceupe plus specialement
des animaux mollusques terrestres ei fluvialiles, et qui publie
sur leur histoire un ouvrage vraiment remarquable par la
beaute et I'exactitude des figures, va plus loin, du moins en
apparence; car, sauf les genres desquatre premieres families
que nous avons indiques plus haut, ilveut qu'aueun desautres

'

ne soit admis, et qu'ils soient reunis sous le nom generique
d'Helix

: mais je repete que ce n'est qu'en apparence, parce
qu'en proposant des coupes sous-generiques auxquelles il

donne des denominations et des caracteres particuliers, il

rentre tout-a-fait dans la maniere de voir de M. Denys de
Montfort, qu'il a meme peut-efre encore exageree; car il est
evident que lorsqu'on voudra indiquer une espcce de coquille
de son grand genre Helix, on citera de preference la subdivi-

,
sion generique a laquelle elle appartiendra , et par consequent

'

la denomination qu'il lui a assignee. Mais, comme M. de Fe-
russac est bien certainement l'auteur qui a le plus complete-
ment <*tudie hs esp^ces excessivement nombreuses de ce
genre

, et qu'il est le seul surtout qui les ait fait figurer avec
soin, sous toutes les faces et dans leurs differentes varietes, il

est evident qu'il devra par la suite e"tre cite de preference a
tout autre conchyliologiste ; e'est pourquoi nous ailons expo-
ser la methode de classification de son genre Helice. Drapar-
naud, nayanta decrire que les especes de France, qui nesont
qu au nombre de soixante environ , et admettant comme de
Veritables genres les ambrettes, les bulimes, les clausilies et
les maillots, a subdivise ses veritables he'iices en petites sec-
tions, d'apres la forme generate conique

,
globuleuse, subde-

primee et aplatie de la coquille j les trois premieres sont
ensuite subdivisees, suivant que la coquille est ombiiiquec

,

perforee ou imperforee : quant a la dernicre , elle est partagee
tntrois divisions, d'apres la consideration du peristome ou du
bord de l'ouverture qui est reflechi , borde, ou simple et

*7-
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trauchant. Cette disposition des helices, quoique assez arfifi-

cicllc, faciliie ccpendant beaucoup la distribution , et
,
par

consequent, la connoissance des especes; mais clle est bornee

a celles de France. M. Denys de Montfort a youlu necessaire-

znent comprendre dans ses coupes generiques toutes les es-

peces connues au moment ou il eerivoit; mais il a beaucoup

moins egard a la forme g&ierale de la coquille , ct n'envisage

guere que Fexistence de Fombilic, la carene de la spire et la

forme de louverture tranchante ou rebordt^e, dentee ou non

;

et, comme il ne cite qu'une seule espece pourchaque genre,

11 est bien loin d'avoir autant contribue a une ineilleure dis-

tribution des especes que Draparnaud. Mais M. de F^russac , en

employant, a peu de chose pres, les memes considerations

que celui-ci, avec cette difference , conime nous Favons fait

observer plus haut
,

qu'il fait rentrer dans son genre Helix

toutes les subdivisions qu'on en avoit separees , est arriv£ a

en comprendre toutes les especes dans une table synoptique

que nous allons donner, apres en avoir expose les bases. II

considere d'abord , comme Favoit indique Draparnaud, la-

iiiihal et la coquille, et la proportion relative de Fun a 1 autre

,

ce qui etablit un rapprochement avec les pulmones a quatre

tentacuies, qui sont nus ou presque nus; e'est la-dessusqu est

etablie la premiere subdivision en especes redundantes ,
c est-

a-tlire, dont Fanimal est tres-gros pour sa coquille, au point

<ie ne pouvoir que diflicilement rentrer dedans; et les especes
m

inclusce, qui offrent une disposition contraire.il prend ensuite,

dans chacune de ces coupes premieres , en consideration

la forme generate de la coquille, suivant que la spire s en-

roule plus ou moins dans le sens horizontal ou vertical ;
c est

ce qu'il nomine helices volutatce dans le premier cas, ou heli-

coides, et helices evolutata^ ou coklo'fdes dans le second. C est

de cette consideration secondaire que sont tirees les deno-

minations de ce qu'il nomme sous-genres
,
qui ne corres-

pondent meme pas toujours aux genres de Draparnaud et

de MM. Denys de Montfort et de Lamarck, quoiqu'ils soient

etablis sur les memes caracteres , a tres-peu de chose pres,

que ces auteurs ont employes, e'est a-dire, sur Fexistence

ou non d'un ombilic, cFune carene plus ou moins ^vidente,

d'un bourrelet et de dents au peristome ,
qui pent ^ tre
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I1LLIX.

Sp. inclusce

-

TABLE SYNOPTIQUE

DES DIVISIONS 1)U GENRE HELIX (pag. 421).

—
Sow-genres*

IIELICOI DES. Volutatce. Coquille perforee ou ombiliquee.. . Helicophjlnte.

COCHLOlDES. Ei'olutate, Columelle en filet solide Cochxohydre..

mbilic masque
;
quelquefois la columelle solide : coquille

- globuleuse ou surbaissee : peristome non borde Helicogene...
I

I

J

ouvcrture dentee : ombilic couvert ou visible . . . . . Helicodoute. .

I

TIELICOt'DES...
V'ohuaUz. \ coquillr mrenee, quelquefois conique : ombilic couvert on

visible Helicigoke. .

coquille surbaissee ou aplatie : ombilic decouvert, rarement
masque ou couvert . peristome reflechi , simple ou borde. Helicelle. . %

t

1 I

columelle solide : coquille surbaissee ou trochiforme : quel-
(juefois des lames ou des deuts. HelicosTyle

en filet non tronque Cochbostyle

solide, / /elarg. : coq. coniq.
L 1 plate, tronqueej I ventrue Coculitome

, % ouverture.....
edentee • I i

faroite ; coq. ovale
columelle../ f ou turriculee.. . Cochlicope.

moins long que les autres
perforce ou ombi- I reunis Cochli

liquee : dernier

rnriH n'fnF^ 1 ^ tour de spire ..

.

LUUibUlULd. I JtfHIiyiJlelU.'reTlfle, HbldJ
luohuaue* j I

longquclcsautresreunis:
° uvclturc ' ! quelquefois des dents.. CocHLooiNE.

Families.

Vitrinoi'des.

Vessies.

Ambrettes.

Columellees*

Perforces.

Acaves*

Surbaissees,

Grimaces.

Lamellees.

Maxillees.

Anastomes.

Impressionnces

Carocolles.

Tourbillons.

Lomastomcs.

Aplostomes.

Hygromancs.

Heliomanes.

Aplostomes.

Lamellees.

Canaliculus,

Marginees.

Lomastomcs.

Aplostomes.

Rubans.

Agathines.

Polyph£mes.

Styloides.

Tourelles.

Ombiliquees.

FerloreesT

Bulimees.

Helic teres.

Stomoi'des.

Don tostomes.
avec gouttu're : peristome ge- .

neralementnoncontinu.... Cochlodoicte . J
Maillots.

dentee

sans gouttiere : peristome ge-

neralemeut coutuiu. , ...... CocsLoniyE.*

Grenaillea.

Pupoides.

Tracheloides

Anomales.

Clausilics,
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continu ou discontinu ; et enfin sur la forme et la maniere

dont se termine la columelle. Ainsi, tous les sous-genres qui

appartiennent aux especes helicoides ont une denomination

fprinee du mothelico, reunie a un autre quiindique un carac-

tere plus secondaire, tandis que, pour les sous-genres des es-

peces coklo'ides,* leurs noms commencent toujours par le mot
coklo; enfin chaque sous-genre est encore subdivise en petifes

families qui correspondent ordinairement aux genres dcs au-

teurs prec^dens , mais qui ne sont distinguees que par des

epithetes, Quoique tout cet echafaudage soit evidemment ar-

tificiel, commese plait ai'avouerson auteur, s'il est vrai qu'il

permette une distribution des especes de maniere ales faire

plus aisernent reconnoitre, il devra etre adopte , au moins

provisoirement, jusqu'ace que I'etude definitive des animaux
confinne ou detruise ce premier aper$u : toujours est-il que,

comme cette distribution renferme toutes les especes con-

nues, c'est celle que nous avons du adopter 5 nous allons en

dormer le tableau , et nous ferojis cnsuite connoitre une ou

deux especes de chaque section, en insistant davantage sur

celles d'Europe, et surtout de France , car il nous seroit im?

possible de les faire connoitre toutes.

Sous-genre Helicogene. Helicogena.

* Les Columellas, columellatce. Especes dont la columelle est

solide et torse.

i. L'H£lice naticoidb : Helix naticoides , Chemm. ; de Fc-

russac, pi. 11 , fig. 17. Coquille subglobuleuse , unpen \eu-

true, mince, finement stride, d'une couleur uniforme , d rim

brun verdatre en dessus; 1'ouverture grande
}
a bordapresque

tranchans
; la columelle evideeinterieurement.

f/aniinal, d'une couleur grisatre, pen foncee. est fortgros:

aussi est-il contenu difiicileinent dans sa coquille, et son epi-

phragme est-il bombe en dehors. 11 est tres-hardi et craint

beaucoup le ,'roid : il s'enfonce de bonne heure dans la tern

on il passe-, dit Draparnaud, dix mois de lannee. De toutes

les esyeces d'Mlices qu'on mange, il parol t que cost celle

dont la chair a le meiUeur gout , etest moins indigestible. On
la trouve dans la France meridionale, oil elle est nominee ta-

U%
aiitii que dans lesilcs etsurles cotes de la Mediterranee.
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2. L'Helicb paree : Helix picta, Linn. ; de Ferussac, pi. 12 ,

3 3 et 14, tout entiercs pour ses nombreuses varietes. Espece

dont la forme abcaucoup de rapports avec celle de la preee-

dente, c'est-a-dire , qui est un peu globuleuse, renflde; l'ou-

verture est cependant inoins grande proportionnellement. La

couleur est extreinement variable ; le fond pent etre d'un gris

cendre, rose ou couleur desuufre , avec une bande brune plus

ou moins etroite, decurrente de la pointe de la spire au bord de

rouverture.Elle vit en Italie, d'apres Gmelin. M. de Ferussac

dit qu'on 11' est pas certain de sa patrie , et indiqtie la Chine.

5. L'Helice melanostomb ; Helix melanostoma ,
Draparn. ,

Hist, nat. des Mollus. terrcst. et flu v. , pL 5, tig. 24. Coquille

globuleuse , ventrue, epaisse , solide . large, grossiereni£iit

stride, d'un gris fauve, souvent avec une bande plus coloree

sur la moiti^des tours de spireme dernier beaucoup plusgrpnd

que lesautres. Le peristome ordinairement simple; Finterieur

de Fouverture de couleur de cafe. L'animal est epais et lourd

:

lapartieanterieuredu corps est marquee de trois bandesblan-

chatres,iongitudinales ; son epjphragme est assez mince.

Elle se trouve dans le midi de la France , a Marseille, dan?

les champs, au pied des amandiers; elle y estconnue sous ie

Dom de terrassan. On la manse.

4. L'Helice de la Jamaiqce : Helix jamaicensis ,
Gmel. j

de

Fer.
,
pi. 14, fig. 6,7,8, 9. Coquille encore un peu globu-

leuse , maisplus epaisse, d'un pouce et demi de large ,
brune,

fasciee de biane
; la spire obtuse; le peristome en bourreleL

Elle vient de la Jaiuaique.

5. LHelice cornet de chasseur : Helix cornu militare^ Linn.,

Gmel. ;deFer.
,
pi. i5. fig. 5, 0, 7. Grosse et belle coquille,

subdeprimee
5 et un peu carente, dont le peristp/ne est re-

trousse en bourrelet, avec une excavation sensible a la ter-

minaison de la columelle. Couleur blanche , sous un epidemic

brun; Fouverture rousse. De Flnde. Elle s'eloigne djeja beau-

coup des dtux premieres. On ignore au juste sa patrie.

** Les Aeaves , Acavcc; sous-genre Acave. (Den. de Montf.) Es*

pices dont Vomhilic est entier&nent couvert par une sorte d ep&*

nouisseaient de la columelle.

€. L'Hslice CHAGiu^EB : Helix aspena, Linn.; GjOfiL^^
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gairement la Jardiniere, de F£r.
,

pi. 18 et 19, lout en tie re

pour les varietes de couleur et les monstruosit&. Dans cette
espece

, malheureusement trop commune dans nos jardins, la

coquille est globuieuse, a tours de spire bien arrondis ; la

surface estrugueuse; ie fond dela couleur est dun jaune quel-
quefois fauve, et d'autres fois plus fonce, traverse par quatre
largesbaudesbrunes, decurreritesde laspireaFouverture, dont
le peristome est blanc et evase en dehors. Ces bandes sont sou-
vent inal marquees t?t interrompues . La couleur de Fanimal
est d'un vertnoirutre en dessus, et plus clair en dessous. EJle
est tres-coinmune dans toutes les parties de la France, enlta-
lie, etc. Elle est quelquefois gauche etscalaire.

7. VHelice sylvatiqle : Helix sjlvatica* Drap- ; de Fer.

,

pi. 00, fig. 4, 9. Coquille globuleuse, assez mince et legere
,

ordinairement blanche en dessus, et jaunatre en dessous; tra-

versee par des bandes brunes ou fauves, variables en noinbre,
et dont la superieure est quelquefois comme frangee. Le pe-

ristome, elargi, excave et a bord tranchant, est de couleur
violette, ainsi que la callosity de rombiiic. Assez commune
dans la France septentrionale, mais souvent confondue avec
la suivante dont elle difFere principalement, parce que Fou-
verlure estmtiins deJprimee, et que le bord columellaire oiFre

une saillie moins sensible.

£>. L'Helicb nemoralb : Helix nemoralis , Linn. ; de Fer.
y

pi. 33 et 34, tout entiere j vulgairement la Livhee. Espece
assez voisine de la precedente dont elle ne difFere peut-etre

que parce que le peristome et la callosite de Fombilic sont

d'un brun tres-fonce , ainsi que la partie de la spire qui rao-

difie Fouverture ; du reste , le fond de la couleur est egalement

jaune, quelquefois sacs aucune bande, muis le plus souvent

orned'un nombre debandes brunes, variables depuis une jus-

qu'a cinq. On en trouve dont le fond de !a couleur est au

contraire couleur de chair, ou qui sont toutesrousses, ou enfiu

d'un brun assez fonce. Quand elle est blanche, e'est qu'elle

a perdu son epiderme, et qu'elle est morte depuis fort long-

temps.

Elle se trouve dans les champs, les jardins et les forets.

9. L'Hbuce des jardins : Helix hortensisj Muller; de Fer.,

pJ. 34^ tout entiere* C'est encore une espece extremement voi-
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sine des pr^c^dentcs, et qui n'en differe guere queparce que

le peristome est blanc ; car !a disposition generate dcs cou-

Jeurs , et meme leur excessive variation, sont tout-a-fait les

metnes. II paroit cependant qu'elle est en general plus petite,

ct que la spire est un peu moins elevee. On la trouve dans

les mernes lieux que la precedente.

10. 1/Hrir.rcE vermicul£e : Helix vermiculata , Mull.; Drap.,

pi. 6
j,
fig. 7, 8. Coquille encore tres-rapprochee dcs prece-

dentcs, mais un peu plus globuleuse, plus epaisse, dont la

superficie est un peu chagrin^e , et qui offre au bord colu-

mellaire un renilement plus sensible. La couleur est d'un

gris plus ou moins fauve, parsemee de points blancs, avec des

bandes brunes , dont les superieurcs sont assez ordinairement

decomposees. Le peristome est blauc. Elle habite les jardins,

les vignes. On la mange. \

*** Les Perforees , Perforata? . ou especes d'he'lices dont la co-

quille est plus ou moins globuleuse , et dont Vomhilic est un peu

a decouvert, enfente derriere Vepanouissement de la columella

11. L'Hkltce vigneronne : Helix pomatia, Linn.; de Fer.

,

pi. 21 , tout entiere ; et pour Tanimal, p!. 24, fig. 1. Coquille

globuleuse, ventrue, assez solide , marquee de stries trans-

versales, irregulieres, de couleur roussatre, avec des bandes

souvent presque effacees de la meme couleur plus foncee. Le

peristome un peu epaissi, a peine evase, et quelquefois dun
brun violet.

L'animal est fort gros, d'un gris jaunatre , et couvert d'un

grand nombre de tubercules alonges, irreguliers.

On trouve des individus gauches et des coquilles scalaires

dans cette espece.

Elle est commune dans la partie septentrionale de l'Eiirope*.

aux environs de Paris on la rencontre communement dans les

vignes. On la mange, et surtout on l'emploie pour faire dcs.

bouillons visqueux.C'est elle que Ton trouve dans les marches.

12. L'Helice rubann£e : Helix ligata, Mull. ; de Per., pi. 2 °*

fig. 1, 4. Subglobuleuse, un peu ovale, (Tun pouce et deuu

ou environ de long 5 ouverture ovale; peristome obtus, mais

non reflechi. Couleur blanche , avec cinq bandes brunes. L'om-

bilic paroit n'ctre guere visible. Elle vient d'ltalie.

i5. L'Hklicb ceiotb : Helix cincta, Muihj de t'er. ,
pi. *Oy
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7, 8. Beaucoup de rapports avec la preeedente. dont elle ne
differe guere que parce qu'elle est plus grosse, ,et que la spire

est proportionnellement un pen plus grande, et enfin que le

peristome est de la meme couleur que les bandes. Elle vient

egalement dMtalie.

i4.L'HKLiCEPORPHYRE:H£/rr arbustorurn^Linn.] deF£r.,yl. 27,
fig. 5 et 6, et pi. 29, iig. 1 , 5. Coquille veirtablement giobuleuse,

solide, a tours de spire nombreux, etindiquant uiie trace de
carene; Fouverture assez petite, suborbicuiaire, bordee par

un bourreiet reflechi de couleur blanche; le reste de la co-

quille etant ordinairement brun verdatre , avec de petites

taches jaunes
; une bande brune sur la trace de la carene.

Dans les haies et les arbustes de PEurope septentrionale.

II paroit qu'elle offre quelques varietes de couleur : ainsi

quelquefois la bande brune est presque nulle. M. de Ferussac

en figure un individu gauche et un autre dont la spire etoit

subscalaire.

i5. L'Helice porcelaine : Helix candidissima , Draparn.

;

de Fer.
, pi. 27 , fig. 9, 1:2. Jolie espece, assez semblable a

la preeedente pour la forme generate , mais encore plus glo-

buleuse, plus solide ; la spire plus bombee et parfaitement

Blanche. Le peristome est simple , obtus, et a peine evas£.

L'animal, noiratre, ases tentaeulesgeneralementplus courts

que les autres especes.

r
Oa lo trouve en Provence et dans le Comtat, dans les champs

.
et sur la tige des planches seches.

^^LesDeprimees, Depressce, ou imperforees. Especes depri-

mees , et dont I'ombilic est rempli.

JC. L'Helice lactke : Helix lactea , Linn.; Gmel., d'apres

Muller; Chemm. , Conch., 9, f. 1 1S1. Deprimee, imperforee ;

de couleurgrise ponctuee de blanc ; Fouverture d'un brun san-

guiaolent et rebordee. Espagne, Portugal, et la Jamai'que?

L'Helice puv^ee; Helix plicata, Lainck., planch, du Dictionn.,

Ellipsost. , fig. 1 a. b, Coquiilc assez depriinee, d'une couleur

uniforine brune jaunatre, avec des stries transversestellement

sailtantes, qu'ellea formen t des especes de plis. Louverture
tres-moditiee par Favant-dernier tour de spire, et fortement

?ebord^e. La patrie de cette espece in'est incomiue.



4*6 HEL
17. I/Heltce 5plendide ; Helix splendida , Draparn. , Mol-

lusq. de Fr.
,
pi. 6 , fig. 9, n. Coquille subdeprimee, lisse

,

luisante, inince, fort legere . et presque tiansparente , avec
un petit enfoncement a la place de Fombilic. L'ouverture
presque arrondie, plus haute que large , a bords tranchans ,

$vec un petit bourrelet biunc interieur. Couleur blanche ,

avec uneacinqbandes bruiies ou fauves
,
quelquefois un peu

decomposees. France meridionale.

Sous-genre Helicodonte
;. Helicodonta , c'est-a-dire ^ especes dont

la coquille, plus ou moins globuleuse ou deprirnee, a I'ouverture

garnie de dents.

* Personees, Personata.

18. L'Helice grimace : Helix personata , Lamarck ,* Helix
ISOgnomostomos

, Linn.; Draparn. , 1. c, pi. 7, fig. 26. Petite

coquille d^primee, a spire un peu saillante, couverle d'une

assezgrande quantitede poils caduques; I'ouverture subtrian-

gulaire
, tombante et retrecie par un peristome bord£ et garni

de dents a Finterieur; couleur uniforme et coru£e. Elle est

commune en Alsace et aux environs d'Arbois. Gmelin ajoute

qu elle se trouve aussi en Thuringe et en Virginie, ce qui est

plus douteux.

19. L'Hei.ice pjlanorbe : Helix obvoluta, Muller ; Helix ho-

losericea, Linn. ; Gmel. ; Draparn., 1. c,
,
pL 7, fig. 27, 28, 29 ;

la Velout^eabouchetriangulaire? deGeoflroy. Petite coquille

un peu plus grande que la prec^dente, dela meme couleur,

^galement herissee de poils caduques, du moins dans la jeu-

nesse, mais qui en differe en ce qu'elie est entierement de-

primee
, la spire etant plus concave que saillante; I'ouverture

a aussi a peu pres la merne forme , avec cette difference qifelle

iPest pas retrdeie par des dents. Elle a d ailleurs un ombilic

tres-ouvert.

II paroit qu'on Ja trouve dans toute la France, en AMe*

magne, en Suisse, etc.

**Lamellees, Lamellate?.

so. L'Heuce carabinee; Helix carabinata , de Fer. Cette es-

pece, nouvellement introduce par M. de Ferussac, a eie ob-

*ervee par lui dans la Collection de M. de La Tour j elle pjpM
pas encore iigurec On ignore sa patrie* ^
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*** Maxiilees , Maxillatce.

21. L'Helice empereur j Helix irnperator , Den. de Montf.

,

t. 2, pi. i 54. Gross e et belle coquille , asset deprimee, sub-

caren^e, ombiliquee, de couleur blanche, avec desstries d'ae-

croissernent t res-marquees, et dont 1'ouverture, un peu tom-
bante et subcarree , est retrecie dans toute sa circonference
par six a sept dents tres-fortes et tres-saillantes. Le peristome
renfle en bourrelet epais. De l'lnde. C'est le type du genre

Polyodonte, de M. Denys de Montfbrt.

****Anostomes, anastomatce.

'22. L'Helice ringente : Helix ringens , Linn. ; Gmelin ;

Leach, Melanges de Zoolog., torn. 2, pi. 107. C'est une co-

quille assez singuliere, en ce que Touverture arrondie. a pe-

rjstome subcontinu et dente, est retourniJe vers le dos de la

spire. Du reste, celle-ci est deprimee et non ombiliquee.

La couleur generale est d'un blanc laiteux, avec dcs bandes
elroites, orangees , decurrentes dans le sens de la spire; des

taches de la merae couleur en dessous. C'est une coquille

rare des Indes orientales. Le nombre des dents de l'ouver-

ture paroit beaucoup varier. C'est le type du genre Tomogere
de M. Denys deMontfort. Elle est figuree dans Ies planches de
ce Dictionnaire, sous le nom de Tomogere d£prime.

***** Imprimees. impressce. ( G. Cepole, Den. de Montf.)

23. L'Helice eidentee : Helix bidentata , Linn,; Gmel. ;

Chemin., Conch. > t. 22, fig. 10S2 9 a B. Coquille pyramidale ,

-snbearenee, fineinent striee et oruie de bandes; le peristome

reflechi et garni interieurement de deux dents. On (lit que

cette espece a ete trouvee dans le jardin de botanique de

Strasbourg. Draparnaud n'en parle pas.

24. L'Helice imprim£e : Helix impressa, Larnck. ; Nicolson ,

Histoire de Saint-Domingue , tab. 5, fig- 9- Le Cepole de Ni-

colson, deM. Denis de Montfort. Coquille globuleuse, subcarc-

nee, de couleur brun fonce, avec une baude laeteseente dans

toute la spire ; ie peristome borde, avec une dent au bord

gauche; un pli ou une impression au dos et vers le bord de la

coquille, formant une autre saillie iuterieure. De Tile de

Saint-Domingue*
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Sous-genre Helicigone. Especcs dont la coquille est carenee.

* Les Carocolles, Carocolla. (Den, de Montf.

)

2 5. L'Helice carocolle : Helix carocolla, Linn. ; Gmel. ; Lister.,

tab. 63 , fig. 6i ; vulgairement FCEil de bouc, la Fausse Lampe,

le Carocolle. Coquille assez grosse
,
quelquefois de deux pouces

de diametre, aspire depriinee on surbaissee, composee d'un

grand nombrede tours; carenee; Fouverturesubanguleusebor-

dee par un peristome renfle en bourrelet et blanc. Tout le

reste de la coquille ordinairement d'un brun de chocolat;

l'ombilic est caeh£. Oa trouve des individus chez lesquels la

teinte generate est plus claire, et ou la carene est blanchatre*

C'est une cQquille de Plnde.

** Les Tourbillons , Vortices, genre Vortex. (Ocken.)

26. L'HiSlice lampe : Helix lapicida, Linn.; Draparn., pi. 7,

fig. 35
? 07 ; vulgairement la Lampe. Petite coquille d'un brim

assez fonce, ou quelquefois grise, avec des taches longitudi-

nales d'un brun obscur, tres-deprimee. fortement carenee,

oinbiliquee; Fouverlure subanguleuse ; a peristome continu,

large et 6vase. L'animal est noiratre. Elle se trouve sous les

pierres
, surges rochers, dans toute l'Europe.

27. L'H^lice marginee : Helix marginata , Linn. ;
Gmel.

,

d'apres Muller. C'estle Carocolle a bandes des Planches de ce

Dictionn., Ellipsost., fig. 3 a. b. Coquille deneuflignes de dia-

metre, convexe en dessus, un peu plane en dessous, subombi-

liquee, striee obliquement 5 blanche, avec deux ou trois bandes

brunes reduites a une pres de Pouverture, qui est transver-

sale, subtriangulaire et a peristome reborde. Patrie inconnue.

Sous-genre Helicelle, Helicella. (Lamarck.)

* Lomastomes , homastomcz.

28. L'Helice cornee; Helix cornea, Drap.
,
pi. 8, fig. i? 2, 3.

Coquille transparcnte , deprimee, mais a peine car^nee, un

peu plus convexe en dessous qu'en dessus , avec un ombili'c

medioerement evase; Pouverture ovale, oblongue; le peris-

tomeblanc, reflechi, presque continu. Couleurde come, avec

nne bande d'un brun rougeatre, decurrente , et, vers le borrf

Pungine de deux ilrcs. {/animal est brun - il se trouve ei\



France aux environs de Castelnau. II ne faut-pas rapporter a
cede espece Vfielix corned de Ginelin

,
qui est une espece de

plauorbe.

29. L'Helick mignonne : Helix pulchella , Mull.; Draparn.,
pi. 7 ,

fig. 3o, 34.; la Petite stride de Geoffroy. Tres-petite es-

pece, d'une a deuxligaes de diainetre, depriinee , tres-ombi-

iquee , de couleur blanche ou cendree
,
garnie de c6tes sail-

lantes espacees, reste des peristomes successifs , mais ne pro-
venant que de T^piderme. Peristome entierernent continu

,

circulaire, epais, reflechi et blanc.

Tres-commune sous les mousses dans toute l'Europe.

I/Helice des Pyrenees; Helix pyrenaica , Drap. , 1. c, pi. i3,

fig. 7. Coquille tres-rapprochee de Phelice cornee, presque

conipletement planorbique, cornee, lisse, luisante, a peine
caren^e; ouverture ovale; le peristome reflechi, un peu epaissi,

Wane, et tres-evidemment discontinu : couleur generate ver-

datre, sans bande brune.

Cette espece a et6 trouvee a Prats de Mello, dans les Pyre-

nees, d'apres Draparnaud.

L'H^lice a zone : Helix zonaria, Linn.; Gmel., d'apres Mull.;

Chemm., Conch*, g, 1 1 5g , f. 1 188-1 189. Coquille assez mince,

u^primee, planorbique, subcarende,assezfortementstriee;rou-

verture grande , oblique , a peristome evase ou reflechi , borde
et de couleur blanche-, ombilic profond et ouvert ; couleur
dun blanc sale, ou couleur de chair, avec une bande longi-

ludinale d'un brun fonce, decurrente ;
quelquefois elie est

dune seule couleur blanchatre, jaunatre ou couleur de chair

pale, etd'autres fois elle offre de deux a six bandes brunes, dont
les superieures sont quelquefois decomposees. II y en a une
yarietd dont la spire est moins deprimee.

Cette espece paroit n'exister que dans les parties meridio-

nals de TEurope et dans les pays eieves, dans les Alpes, et peut-

^re dans les Pyrenees. Muller dit qu'on la trouve aussi dans

k Barbarie.

Q
Esp

"elheliceplanorbepouriaforme etla disposition dejla spire,

enroulee absolument dans le meme plan, la partie sup^rieure

*taut plut6t excav^eque saillantc, mais beaucoup plus mince.
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plus fragile, avec les stries d'accroissement bien marqudei ?

roinbilic tres-profond ,
presque cylindrique, quoique large;

Touverture seini-iunaire; le peristome £largi, plat, blanc T

subtranchant a son bord externe et blanchatre : eouleur geu£-

rale d'un brun de corne assez fonce, avec deux ou trois cercles

blancs, provenant probablemcnt d'anciens peristomes, a dilF£-

rens points de la longueur de la spire.

L'animal a les tentacules longs et greles; il porte sa coquille

tres en arriere; et, a travers ses parois, on voit un assez grand

ziombre de taches noires sur la peau int^rieure.

Cette espece se trouve en France, aux environs deQuimper.

UH^ltce bandei.ett£; Helix fcisciola , Draparn., 1. c, pi. 6,

fig. 22. Espece quiparoitvoisine de l'helicecornec, puisqu'elle

est egalement deprimee, striee, assez lisse ou luisante, a peine

caren^e, un peu plus convexe en dessous qu'en dessus, le

sommet £tant Egalement un peu relev£; elle est Egalement de

eouleur de corne, avec une bande brune d^currente; mais

elle en differe
,
parce que I'ouverture est un peu triangulaire,

et parce que 1 e peristome est garni d'un bourrelet a peine blanc

et un peu sinueux; que par consequent il n'est pas r£fl£chi,

et enfin qu'il est bien loin d'etre subcontinu : l'ombiiic est ega-

lement profond et cylindrique.

Elle a ite trouvee aux environs de La Rochelle.

i

** Aplostomes , Aplostomev.

3o. I/Hblice peson : Helix algira , Linn.; Helix cegoph-

talmos, Gmel.: Draparn., 1. c.
,
pi. 7, fig. 38; vulgairement

le Faux ceil de bouc. Assez grosse coquille fort deprimee ou

planorbique. un peu convexe en dessus, et concave en des-

sous; tres-fortement ombiliquee, subcar^nee, quand elle est

jeune: de eouleur jaunatre ou verd&tre ; Touverture senu-

lunaire, a bords tranchans. L'animal est d'un gris d'ardoise;

les tentacules superieurs sont fort longs. II paroit que les or-

ganes de la generation affrent quelque difference d avec ce

qui a lieu dans Th^lice vigneronne, du inoins pour la verge

et le dard. Ils'accouple ordinairement enautomne, ne forme

d'epiphragine , et se cache sous les feuilles mortes ou dans

&es excavations. II paroit que sa bave est tres-abondante,

mais qu'elle est tres-aqueuse.
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Celte espece esttres-commune dans la France meridionale,

dans les jardins, les champs, les bois, etc. Gmelin dit en

Barbarie, dans Tlnde et dansl'Am^rique m£ridionale.

3i. L'Helice des ceixiers : Helix cellaria , Gmel. , d'apres

. Mufler
5
Schroeter, Coq. terrest., t. 2, fig. aG. Coquille tres-

glabre , pellucide , du diametre de trois ligncs et demie, de-

primee , convexe en dessous, jaun&tre en dessus, et lactes-

cente en dessous, avec un large ombilic. L'animal est blanc

et un peu transparent.

Elle est commune dans la Thuringe et dans les celliers du

Danemarck.

*** Hygromanes ,
Hygromana.

32. V&irixk wiirAkcroiSE; Helix carthusianella, Drap.,1. c,

pi. 6. fig. 32-32. Coquille subd^prim^e, assez mince, etcepen-

dant solide , transpareute, lisse, avec une apparence de ca-

rene. produite par une ligne d'un blanc de lait, qui suit les

tours de la spire: Touverture deini-ovale; le peristome tran-

chant , un peu evase , avec un bourrelet blanchatre interieu-

rernent. Ombilic assez peu ouvert : coulenr generate blan-

chatre, brune vers le peristome, et plus blanche en dehors,

& l'endroit du bourrelet.

L'animal pile estlegerement tachetede noir, cequis'aper-

?oit a travers la coquille.

Tres-commune dans les champs et les jardins de la France

meridionale.

33. VIUlicedovtevsez Helix incarnata, Mull.-. Drap., L c,

pi. 6 , fig. 5o. C'est une espece assez voisine de la precedente

par la forme generale 3 elle estglobuleuse , subdeprimee, assez

solide, transparente , d
?une couleur de corne claire ou de

chair, un peu car^nee, avec une ligne blanchatre qui suit la

carene. A la loupe, sa surface paroit comme finement guillo-

chee par des stries spirales ondulees: la couleur du peristome

est interieurement plus rougeatre, et il est peut-etre plus

• Welti. Elle habite dans les forets.

04. L'Hblice chartreuse : Helix carthusiana, Muller; Drap,,

I. c., pi. 6, fig. 33. C'est encore une espece assez rapprochee

des deux pr^cedentes , mais qui est un peu moms bombee que

l'h£Iice douteuse, et plus que la bimarginde-. l'uuverture est
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aemMunaire, moins alongee et plus arrohdie que dans ct lle-ci.

L'ombilic est plus ouvert; enfin . le peristome est blanchatre

en dedans, et non brun
; la bande blanchatre a peine risible*

Elle se trouve dans les champs.

55. L"H£lice glabelle ; Helix glabella, Drap., 1. c.
,

pi. 7,

fig. 6. Espece beaucoup plus petite que la precedente, dont

elle est cependant fort rapprochee; elle est plus coloree, ca-

rence, et la bande blanchatre de la carene est plus marquee ;

l'ouverture est plus arrondie , et le bourrelet blanchatre in-

lerieur moins marque , et quelquefois nul.

Elle se trouve aux environs de Lyon , etc.

L'Helice trompeuse : Helix fruticum, Mull. ; Helix terres-

iri$j Linn.: Gmel.: Draparn., 1. c, pi. 5, f, 16-17. Coquillc

globuleuse, assez mince pour etre transparente ; l'ouverture

ronde; le peristome tres-evase, un peu epaissi et garni d'ua

bourrelet interieur; l'ombilic large et tres-profond : couleur

ordinairement toute blanche
, quelquefois avec une bande

rougealre ou variee de brun et de rougeatre , ou enfin cornee

,

avec une legere teinte rose. L'animal varie ausside couleurs:
f

il est le plus souvent jaunatre, soufre; ce qui se voit meme a

travers la eoquille. De la Bresse.

L'Helice lucid e ; Helix lucida, Draparn., 1. c.
,
pi. 8 , fig. 1 1- 1 2.

Tres-petite espece subdepriinee, lisse , luisante, mince, trans-

parente, de couleur de come brune: ouverture mediocre,

demi-ovale, semi-lunaire, a peristome tranchant; Tombilic

fort ouvert.

L'animal, qui est noir et gris, habite les lieux humides et

marecageux : e'est Vhelix nitida de Muller, suivant les obser-

vations de M. de Ferussac.

L'Heuce brillaktS : Helix cristaLIina, Mull. ; Draparn.,
I.e., pi. 8, fig. 10-17. Espece quelquefois encore plus petite qi

la precedente, car elle varie assez pour la grandeur ;
encore

plus comprim^eouaplatie, tres-mince, tres-lragile, tres-trans-

parente et tres-brillante; couleur blanche un peu verd&tre;

ouverture semi-lunaire et subdeprimee ,- le peristome tranchant

et un peu reborde: Fombilic etroit : 2 a 5 millimetres.

Quand elle est morte, elle devient d'un blanc mat. Elle

habite la France meridionale , a Montpellier; elle existeaussi

aux environs d'Anger*.
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L'Hforcs j.uisante : Helix nitida, Draparn. ; Helix cellaria.

Mull.; vulgairement laLuiSANTB, de Geoilroy; Draparn.,
1. c.,pL8, fig. 23-25. Especeplusgrande (8 a i5 millimetres),

tres-aplatie, concave en dessous, convexe en dessus, lisse,

mince, transparente ; couleur de corne claire en dessus, et

dunblanc delaitunpeu verdatre en dessous. Suture tres-mar-

quee;ouverturegrande, oblique, abords tranehans. L'ombilic
est infundibuliforme. L'animal est grand, d'un gris bleuatre.

Elle se trouve communement dans toute la France, dans les

lieftx huinides et cmbrages.

L Helice nitidule; Helix nilidula, Draparn., 1. c.
,

pi. 8
,

fig. 21-22. La plus petite detoutes les helices luisantes (2 a 3 mil-
limetres)

, egalement tres-aplatie, concave en dessous, et

surtout fort rapprochee de la precedente. Elle est cependant
flioins blanche en dessous. Son ouverture est nioins grande

,

tranchante , moins oblique , et les deux bords se rapprochent
davaniage. L'ombilic est aussi plus £vas£. L'animal est d'un
gris de perle taehete de points noirs et blancs.

Elle se trouve avec la precedente, dont elle n'e&t peut-etre

qu'une variete.

L Helice pygmi^e ; Helix pygmea, Draparn., l.c.,pL8, fig. 8-10.

Coquille, Tune dts plus petites du genre, depriinee, un peu
convexe en dessus, finement striee, un peu transparente, de
couleur grisatre ou brun pale; Touverture arrondie, serai-lu-

uaire; peristome tranchant; ombilic infundibuliforme.

Des environs de Lyon.

L'Helice boutox : Helix rotundala, Linn., Gmel., d'apres

Muller; vulgairement le Bouton, Draparn., I.e., pi. 8, fig. 4-7.

Espece fort petite, deprimee, un peu convexe en dessus, sub-

carenee, striee ; la spire compos^e de six tours, un grand ombilic

tofundibuliforme; l'ouverture transverse; le peristome tran-

chant: couleur generale cornee ou brunatre, avec des taches

plus foncees et assez regulierement disposees en dessus.

L'animal estnoiratre en dessus : les tentaculesinferieurssont

tres-courts. Cette espece se trouve dans toute l'Europe, sous
cs feuilles pourries et le bois mort.

**** Heliomanes , Heliomanes,

L Helice stuiee; Helix striata, Draparn., 1. c, pi. 6, fig. i8>

20, 28
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21? le Petit Rubak, de Geoffroy.Coquille de 6 a 8 millimetres,

lantot subglobuleuse et tanlot presque deprim^e, stride trans-

versalement d'une maniere assez egale, un peu carenee> le

plus sou vent blanche avec des bandes decurrentes brunes, dont

une seule, et la plus large, atieintle bord, quelquefois toute

blanche,- le sommet est cependant toujours brun ; l'ouverture

arrondie; le peristome ivase et garni interieurementd'un bour-

relet blanc, quelquefois marque d'une ou deux tres-petites

dents.

Cette espece, qui offre un assez grand nombre de varietes,

se trouve coiiiinun&nent danstoutes les parties de la France ,

et recherche les lieux sees, rocaiileux, le pied des murs, le

gazon expose au soleil.

L'Helice rdban : Helix ericetorum , Gmel.-, Mull. ; Drapara.,

1. c, pi. 6, fig. 12; le Grand Ruban, de Geoffroy. Genera-

lement plus grande que la precedente, dont elle est fort rap-

proch^e (8a io millimetres); elle est cependant plus depri-

m£e; les stries sont moins saillantes; Tombilic est plus ouvert;

les deux bords de l'ouverture sont plus pres He se toucher, et

les traces de la carene du dernier tour sont encore moios

sensibles : elle est aussi quelquefois toute blanche.

L'animal est blanchatre, grisatre en dessus.

On la trouve communement dans le* memes Heux que la pre-

cedente , et elle semble rechercher le sol calcaire.

L'Hbuce des gazons : Helix cespiturn ; Helix ericetorum f

var. a, Mull.; Draparn., 1. c, pi. 6, fig. 24-17. C'est encon
une espece extr£m?ment voisine des deux precedentes, mais

qui est encore un peu plus grande que 1'hllice ruban; elle est

erdinairement subdeprimee, quelquefois un peu subglobv-

leuse : sa couleur est du reste ou toute blanche ou bien ornec

d'une ou plusieurs baudes brunes, dont une seule arrive jus-

qu'au bord; le peristome est presque toujours violace, aiii^

que le bourrelet interne : Tombilic est tres-evas^.

Des memes lieux que le ruban.

UHelice negugeb ; Helix neglccta, Draparn. t I. c, pi* *> ?

fig* i5. Egalement rapprochee de I'helice ruban, surlout pour

la grandeur; son ombiiic est egalement tres-evase ;
mais U

paroit qu'elle est g^neralement plus globuleuse ou moins d£-

primee: elle est aussi seueralement blanche ou brunatre, to-



HEL 435

ci^edebrun; maislesbandes quise prolongent dans Tin terieur

soutloujours confondues par de petits traits bruns qai vont de
Tune a Vautre, ou interroinpues par de petites taches blanches.

he peristome est d'un brun vineux.

Elleoffre aussi quelques varietes. On la trouve, dit Drapar-*

naud, a Lauserte et dans le Sorezois.

L'H£lice des olivibrs : Helix olivetorum , Linn.
; Gmel. ; He-

lixincerta, Draparn., 1. c, pi. i3, fig. 8-9. Coquille deprimee,

et encore semblable, pour la forme, a l'hglice ruban, ordi-

nairement plus bomWe, mais qui en differe beaucoup
,
parce

qu'elle est assez mince, Iisse, luisante, d'un roux fonctf en
dessus, et d'un roux pile, blanchatre ou bleu&tre en dessous ;

son ombilic est aussi fortement evase; le peristome paroit tou-

jours etre tranchant , sans bourrelet interieur.

Cette espece, queDraparnaud avait re^ue de M»de Fdrussac,

se trouve, a cequ'il paroit, dans la France meridionale, et en
Jtalie, dans Ies oliveraies.

VHtucE pl^bbie ; Helix plebeium, Draparn., 1. c, pi. 7,
fig. 5. Cette espece commence la s^rie de celles dont la surface

estherissee de poils, malheureusemcnt assez caduques. Elle est

subd^primee, mince, peliucide, legerement stride; le dernier

tourde spire, un peu caren£, est marque d'une bande blanche,

sur un fond brunatre; le peristome est bruu&tre avec un legec

bourrelet interieur blanc, formant a l'ext^rieur une bande

plus claire quele reste de la coquille : l'oinbilic est mediocre-

mentevase.

Elle estde France , et tres-commune aux environs d'Arbois
,

en Franche-Comte, suivant M. de Ferussac.

L'H^licb velue; Helix villosa, Draparn., 1. c.
,
pi. 7, fig. 18.

Espece un peu plus grande que la precedente^ dont elle diflfere

surtout parce que la spire est un peu plus deprimee vers le

aommet, et plus caren£e j les poils sont longs et moins caducs, et

I'ombilie est tr£s-ouvert et tr£s-profond 5 le peristome est moins

colore, et son bourrelet moins marque*

Elle se trouve dans les montagnes deSaroie.

L'HAlice pubescentb : Helix sericea, Mull.; Draparn., ]. c.

,

pt.7>fig. 16-17. Coquilleun Peu globuleuse.subdeprimee, mince,

transparente, un peu car£n£e, decouleur de come claire, et

h£rissee de longs poils jaunitres recourb<£s; le peristome simple

\
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011 tranchant, quelquefois avec un bourrelet interieur; Tom*

bilic tres-etroit : 4 a 5 lignes dc diametre.

Commune daus toutes les parties de la France , sur le gazon,

dans les jardins.

L'Helice sale; Helix conspurcata , Draparn., 1. c, pi. 7,

fig. 20-26. Dans cetteespece
,
qui est egalement commune dans

les haies de toutes les parties de la France , dans les fentes des

inurs , la coquille est subdeprimee , marquee de s tries serrees,

inegales, el herissee de poils delies, mous, recourbes: la cou-

leurestgrise ou roussatre, tachetee debrun ou de fauve; Tou-

verture a ses bords tranchans 5 Pouibilic est mediocre.

. L'Helice hispide ; Helix hispida , Linn.; Gmel. ; Draparn.,

1. c., pi. 7, fig. 20-22 ; la Veloutee de Geoffroy. Petite espece

encore plus commune que la precedente, egalement subdepri-

mee, pellucide, tres-mince, cornee, mais tout-a-faithrune et

herissee de poils recourbds blatics, ou de pctites lames lui-

Santes caduques ; le peristome, simple, est quelquefois garni

d'un bourrelet a l'interieur.

Commune dans toutes les parties de la France.

. L'Helice albelle : Helix albella, Linn. ; Draparn., 1. c., pL 6>

tig. 26-27. Coquille extremement deprimee, toul-a-fait plate en

dessus
?
convexe en dessous , fortement carenee , les strits d ae-

croissement tres-visiblesjl'ombilic tres-profond,en entonnoir;

ouvertureanguleuse hemicardiforme: le peristome tranchant,

avecun petit bourrelet interieur; couleurunilorme dun jaune

pale, avec la carene blanche ou toute blanche, si ce nest le

ftoininet de la spire
,
qui est brun.

Elle habite les plages maritimes de la France meridionale,

et, suivant Gmelin , les rochers de FEurope.
L'Helice elegante : Helix elegans. Linn.: Gmel.; Draparn..

I.e., pi. 5. fig. 1-2. Espece extremement distincte de la prece-

dente, quoique pour l'enserable des caracteres tile ea do«ve

£tre rapprochee, en ce qu'elle est trochilbrme : du Teste* die

est aussi fortement carenee, et la carene se prolonge sur le£

tours de spire ; les stries d'accroissement sont tres-sensibles, et

1'ouverture de lameme forme : eile est blanche, si ce n'est en

dessous oil se trouvent deux ou trois lisroes concentriques " e

points bruns, et au sommet, qui est egalement brua et obtus-

II y a aussi uu petit bourrelet interieur.
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F.lle est commune dans les champs, sur les plantes seches.

L'Hblice conique; Htlix conica , Draparn., 1, c.
,

pi. 5,
fig-5

, 4 et 5. Appartient encore a cette section et se rapproche
beaucoup de la precedente : elle en differe cependant en ce
quelle est moins rigoureusement trochiforme, sa base etant

moins plate , et que les tours de spire sont un peu plus renfles
,

moins rubanes; la ligne de la carene est cependant encore sail-

lante etdetach^e de la spire : en fin, Touverture est moins d£-
prim^e; du reste, I'ombilic, les stries d'accroissement sont lei

mSrnes. Un autre caractere distinctif est une bande brunedd-
currente sur la spire, et une serie de petits points de mime
couleur qui la suit egulement. Le sommet est obtus et brun .

le peristome, tranchant comme dans toutes les autres especci

de cette section, a aussi un petit bourrelet blanc interieur.

Eile habite sur les cotes de la Mediterranee.

LH&LfCfi conoids ; Helix conoidea, Draparn., I. c.
,
pi. 5,

fig. 7. Egalement trochiforme, mais un peu plus alongee , et

surtout beaucoup moins carenee; aussi I'ouvertureest presque

ronde : le peristome est tranchant, peut-etre sans bourrelet in-

terieur. Le sommet est egalement mousse et brun ; les tours de

spire arrondis, avec des stries d'accroissement tres-visibles

:

la couleur generate est blanche , avec une bande brune decur-

rente : la suture est profonde.

Cette espece, qui offre quelques varietes sous le rapport de
la division des baudes, se trouve, comme lesprecedentes, sur

les c6tes sablonneuses de la Mediterranee.

L'Helice pyrajiidee ; Helix pyramidata , Draparn., pi. 5,

fig. 6. Cette espece paroit etre fort rapprochee de Vh&i&t

cono'ide, dont elle ne difFere guere que parce quelle est plus

grande et moins exactement conique; son ouvertureest cepen-

ant plus comprirnee, et elle est plus ventrue; du reste, le

peristome, un peu plus evase que rombilic, est garni d'un bour-

relet blanc interieur, le sommet est obtus, brun; tout le reste

etant blanc, avec les stries d'accroissement tres-marqu£es.

Elle se trouve dans les memes lieux.

Sous-genre Helicostyle.

* Aplostomes, Aplostomce.

I/Hklice ochroleuque; Uelix ochroliuaa, deFer.J- c. p]. 3a,
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fig- i. C'est une espece nouvelle dont on ignore la patrie, et

dont le nom indique la couleur d'un blanc roussatre.

**Lamell£es, Lamellatcc.
*

L'Helice Epistyle; Helix epistylium, Mull,
j
Lister., Conch. f

tab. 67, f. 60. Coquille d'un pouce de diainetre, hyaline, striee,

subglobuleuse, un peu plane et lisse en dessous, a sept tours

de spire , imperforee; l'ouverture semi-lunaire; le peristome

refllchi et poli. La couleur est toute blanche. Sapatrie est

ignoree

*** Canaliculces, Canaliculate.

L'Helice unident^e; Helix unidentata, Chemnitz.

**** Marginees, Marginata.

L'Helice de Stouderj Helix stouderiana, defer., 1. c.,pI.io3,

fig, 6.

Presque toutes les especes qui entrent dans la seconde di-

vision du genre Helix, telque M. de Ferussac le dispose, ap-

partiennent a des genres assez generalemcnt admis, et par

consequent ont iti ou serqnt decrites a Particle de ces genres..

Nouscroyoos cependant, pour completer le tableau, devoir

au moins indiquer le nom d'une espece pour chaque subdivw

sion, parce qu'alors il sera ais<5 de s'en faire une idee. Pour

plus de details, on devra recourir au nom de genre.

i

S. G. Cochlostvle, Cochlostyla*

* Lomastomes, Lomastomez. Helix ventricosa, Chemn.; Bah-

mux ventricosus
, Bru£.

** Aplostomes, Aplostoma. Helix undata; Bulimus undalus.

Brug.

S. G. Cochliiome, CockliLoma.

*Ligucc, genre Ruban de Denys de Montf. ; Helix virginea

;

Bulimus virgineus
, Brug.

** Achatincc, genre Agathine, Lamk.: Helix zebra; ftulimM

zebra, Brug.

S. G. Cochlicope, Cochlicopa.

Polyphcmce. genre Polyfh£me, Denys de Montf.; H&*%

gtans, Linn.; Bulimus glim. Brug.
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** Styloidcc, Sty loidees; Helix columna , Linn. ; JSulinius co+

lumna
9
Brug.

S. G. COCHLICELLE, Cochlicdld.

* Turrita; Bulimus decollates , Brug. et Draparn.

S. G. Cochlocene, Cochlogena.

+ Urnbilicata ; Helix Jlammea , Mull.; Linn. Le Kambeul
d'Adanson.

** Perforata; Helix radiata , Linn., Gmel.; Bulimus radiatus,

Brug.
**K~ Bulimcz; Helix obscura , montana, Linn. , Gmel.; Bulimi

Spec, Draparn.
**** Helicteres; Turbo lugubris, Chemn.
***** Stomatoides; Voluta auris silenis , Linn. ; Gmel. ; Bulimi

Sp. , Brug* ; Auricula Spec. , Lamk.
****** Dcmtostomce; Auricula Spec. , Lamk. 3 trident, l^-dcns >

Draparn.

S. G. Cochlodonte, Cochlodonta.

* Pupce ; dolium, umbilicata, Draparn.

**Cereale$, genre Grejsaille, G. Cuvie r -

}
Pupa cinerea, secale y

Draparn.

S. G. Cochlodijve, Cochlodina

* Pupoides; Helix cannula, Linn., Gmel.
** Tracheloides; Turbo cylindricus, Chemn*
*** Anomales; Pupafragilis, Draparn.
**** Clausilia, genre Clausilie de Dmparnaud.

Enfin, je terminerai par une enumeration des especes de

France, avec une disposition, d'apres iensembledes rapports,

en plusieurs petitcs sections qui me seuiblcnt tres-naturelles.

mais que jesuisbien loin de regarder comme dev;mt former ui

genres ni sous-genres, c'est-a-dire, avoir dcs denominntions

particulieres, avant de s'etre assure si les animaux offrent

quelques differences, ce qui n'est pas probable

A. Especes hemispheriques ou naticoades, dont I« peristome

est simple, sans etre tranchant; Tombilic entieremeut ca-

che par Tepanouissement de rorigine du bord gauche.

i.° Helix nalicoidzs: *.° Helix meU *toma.
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B. Esp. globuleuscs; le dernier tourbeaucoup plus grand que

lesautres; la spire assez saillante; rouverture a bord simple,

a peine ^vasee; lombilic un peu visible en fente.

o. Helix pomatia ;
4.* Helix candidissima; 5.° Helix ar-

hustorum.
J

C Especes un peu deprlm^es; le peristome el3rgi, oblique,

£vas£, tres-tranchant a son bord exterieur, et pourvu, a l'in-

terieur, dun bourrelet separe par une sorte de sillon , si ee

n'estdans la premiere especes l'ombilic entierement cache

parlorigine du bord columellaire qui s'applique dessus en

se soudant par son bord externe.

Coloration par bandes de plus en plus tranchees.

6.° Helix aspersa; j.° Helix vermiculata; 8.° Helix hortensis ;

9. Helix nernoralis; io.° Helix sylvatica ; n.° Helix spleri-

dida.

D. Especes subglobuleuses, fort mince- ; le peristome tran-

chant, un peu evase, sans bourrelet inlerieur, commehgant
par un elargissement qui ne s'applique qu'obliqucment sur

lombilic, et dont le bord exterieur est toujoiirs libre.

12. Helix rhodostoma; i3.° Helix variabilis; i/+.° Helix ma-

ritima; i5.° Helix fruticum.

E. Esp

comme conges . souvent subcarenees; lombilic visible et

eomme retreei; le peristome tranchant, un peii evase, et

bordeinterieurementparuubourreletbieudistinctetepais;
le bord gauche commengant parun elargissement qui borde

l'ombilic, et dont le tranchant est tout-a-f'ait reicvc.

Coloration nniforme plus on inoins lavee, souvent avcc

une bande lactee sur la carene.

1 6.° Helix carthusianella; 1 7. Helix carlhusiana ; 1 S.° Helix

incarnate; 19.° Helix glabella; 20. Helix strigella ; 21/ He-
lix limbata; 22. Helix unidentaLa, 2 3.° Helix edentula; 24. He-

lix cinctella.

Especes encore plus deprim^es
, tout-a-fait planorbiqurs

011 quelquefois subconoides , minces ; Tonibilic grand ,
in fun-

dibulifoi'me on cyliadriquej le peristome tranchant ,
droit ct
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sans hourrdet. Coulcur ordinaireincnt unilbrme et loujours
sans bandes.

A. Especes lisses et luisantcs :

* Planorbiques.

2 5.° Hdix nxtida; 26.° Helix nitidula ; 27. ° Helix crystal-

Una; 28/ Helix lucida.

Subconoides.

29. Helix fulva- 5o.° Helix rupestris ; 5i.° Helix acu-
leata.

B. Especes non luisantes :

32. Helix olivetorum; 55.° Helix rotundata-, Zt±.* Helix pyg-
mcca ; 35.,° Helix alrira.

G. Especes tout-a-fait d^primees ou planorbiques , et quel-

quefois entierement trochiformcs, carenees ou non, mais
toujours ombiliqu^es. et dont le peristome est constammtnt
tranchant, droit et garni interieurement d'un bourrelel.

Coloration parbandcs ou uniforme.

a. Especes planorbiques colorees par bandes :

56.° -Helix ericetorum; 37. Helix cespitum ; 38.° Helix nc-

glecta.

b. Especes planorbiques de couleur uniforme, ctordi-

nairement h^rissees de poils :

09. Helix plebeiani
;
^0.° Helix villosa ;

41.° Helix sericea ;

42. Hdix conspurcata; 43.? Helix hispida; 44. Helix striata,

c. Especes trochoides, disposees d'apres Fevidence de
la carene :

4 5.° Helix conoidea; 46* Helix pyramidata; 47. Helix co-

nica; 4 8.° Helix degans.

d. Especes planorbiques et fortement carenees

:

by. Helix albella; 5o.° Helix lapicida.

H. Especes tout-a-fait deprimees ou planorbiques . ordinaire-

ment tres-ombiliquees ; Touverture tres-oblique , avec ua
peristome siibcoutinu . garni d'un bourreletarrondi . cpaia

,

marginal. Coulcur uniforme, cornee ou brurie, sou^ent
avec une bande plus foncee a la ^lace de la carene.



A4* HEL
a. Ouverture sans dents:

Si.° Helix cornea; $2° Helixpulchella*, 53.° Helixpyrenaica;

54. Helix zonaria ; 5 5.° Helix quimperiana ; 56.° Helixfasciola;

• 57. ° Helix obvoluta.

b. Ouverture dentee :

58.° Helix personata. Cette espece fait le passage a celles

du genre Carocolle.

Ce qui fait en tout cinquante-huit especes , c'est-a-dire le

Dieine nombre qu'en a figure Draparnaud
,
quoique eelui-ci

ait compris a tort y comine de France , ses helix rufa et brevipes.

qui n'en sont pas, cotnine l'a fait observer M. de Ferussac, et

qui d'aiileurs appartiennent an genre Helico-Iimace de celui-

t:i j mais nous y avons compris une espece nouvelle des envi-

Tons de Quimper, sous le nom d'helix quimperiana ,
et Vhelix

zoruiria, qui $e trouve au pied des Alpes, et par consequent

tres-probablcment en France . ( De B.)

HELICE. {Foss.) Les helices proprement dites <Hant des

eoquilles terrestres , il doit paroilre etonuant qu'on eti ren-

contre a Fetat fossile dans des depots marins. Quand cela est

arrive, c'est qu'eltes y ont ete transportees par ies fleuves <>u

lcs rivieres, ou par quelque irruption de la mer sur les terres

;

et, dansce cas, cesont des temoins quiattestent que quand ces

depots ont ete formes
t il y avoit des terres decouvertes ou

avoient pu vivre les animaux qui les ont fornixes.

Le falun delaTouraine est, a ma connoissance , le seul en-

droit oil Fon en ait trouve* J'en possede deux qui viennent de

ce depot, et qui moot ete comrnuniquees par M. de Tristan •

elles ont les plus grands rapports avec Vhelix verrniculata qu on

ne trouve a F£tat vivant que dans nos departemens meridio-

naux , et elles sont rcmplies de debris de polypiers et de co-

quxlles marines.

Les helices fossiles se trouvent, en general, dans les terrains

tf'eau douce, oil elles sontsouvent accompagnees de lyinnees

ft de planorbcs, et oil dies n'ont laisse souvent que leur

moule int^rieur. On en rencontre dans les breches, et quel-

qnefoisdans les Mhrains qui ont £t£bouieverses par les volcans.

yoici les especes qui out presente des caracteres suffisans

pour lcs distinguer.
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Helice de Ra.mond , Helix Ramondi , Brong., Ann. du Mus.

d'Histoire naturelle , torn. i5, pi. 25, fig. 5. Cette especena
que quatre tours de spire, dont lc dernier s'elargit t res-sen

-

iiblernent vers la bouche : elle est couverte de stries obliques,

un peu sinueuses; diametre, un ponce. Elle aquelques rap-

poris avec Yhelix guttula , Oliv. On la trouve dans les xuarnes

calcaires, dures, melees dans le tufdc Vake , impregnedebi-
tumc, a Pont-du-Chateau pres de Clermont.

Helice de Coq: HelixCocquii
y
Brong.

9
1. c.

,
pi. 25, fig. 6,

Coquille plate, a tours cylindriques, marques de stries ine-

gales, paralleles au bord de la bouche ; diametre, six lignes. On
la trouve a Nouette pros d'Issoire , dans un calcaire dur, et aux
environs d'Orieans. Elle a beaucoup de rapports avec Vhelix

cathusiellana de Draparnaud ,
qui vit dans le midi de la France.

Helice de Morogue; Helix Moroguesi , Brong. , I. c. ,
pi. 25.

fig* 7. Coquille suborbiculaire, a cinq tours de spire, tres-

iisses; diametre, huit lignes. On la trouve avec la suivante

flans le calcaire d'eau douce de la route de Pithiviers, a trois

lieues d'Qrleans , avec des planorbes et des lymnees.

Helice de Tristan; Helix Tristani , Brong., 1. c. ,
pi. 20 ,

fig* 8. Coquille lisse . suborbiculaire, portant une carene peu

eleveesur lc milieu du dernier tour. Elle est compos^e de cinq

tours peu convexes et peu separes les uns des autres. Diametre

,

quatre a cinq lignes. Elle a beaucoup de rapports avec Vhelix

cinctella de Draparnaud, qu'on trouve vivante a Loriol, Mon-

t£limart, aBeaucaire ct autres en droits aux environs.

On trouve encore dans le meme calcaire les moules inte-

rieurs de grandes helices qui ontdix lignes de diametre, et

qui paroissent avoir beaucoup de rapports avec Vhelix nemo-

ralis. Dans les memes lieux on trouve atfflfti une autre espece

d'heliceglobuleuse.plus petite que la Moroguesi, plus grand

e

que (a Tristani. et n'ayant pas la carene de cette derniere.

Hklice deLeman; Helix Ufftftoi, Brong.. I.e., pi. 2 3, fig. r

Cette espeec a beaucoup de rapports avec Vhelix Cocquii; mais

elle est plus bombee . moins striee, et elle est ombiliqnet.

Diametre, quatre lignes. On Ia»trouvedanslessiiexd"eau douce

de Palaiseau, dependans de la seconde formation d'eau douce.

Helice de Desmarest; Helix Desmarestiana, Brong. , U c. *

pi. 25 , fig. 30. Coquille lisse, extrememeni plate, compose*
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de six tours on six fours et demi, qui diminuent insensible-

mcnt de grosseur; etle dernier, vu en dessus, n'est pas beau-

coup plus large que les autres. Diametre, deux lignes et der-

mic. On la trouve avee la pr^c^dente.

Helice de Menard j Helix Menardi , Brong. , 1. c, pi. %o ,

tig. 11. Coquille trochiforme, composee de cinq tours de spire

a peu pres egaux, marques de stries ou cotes coihpactes, trims-

versalcs et obliques. Diametre, deux lignes et demie. On la

trouve dans un calcaire d'eau douce, tantnt marneux. fantot

solide, gris et rempli de cavites, a une demi-lieue du Mans,

entre laSarthe et la route dAlencjon.

Hblice rude; Helix scabra, Def. Coquille suborbiculalre ,

composee de cinq tours charges de petites asp£rites. Avant
d'avoir acquis toutesa grandeur, elle porte, comine beaucoup

d'especes de coquilles de ce genre, une carene sur la partie

du tour oil doit efre placee la suture. Diametre, cinq lignes.

On la trouve dans le Batsberg.

M.d'Audebard de F^russac a trouve dans le calcaire secon-

dare du Quercy et de FAgenois les quatres especes d'helices

fossiles ci-apres.

i. Helix nemoralis affinis , de Feruss., Ann. du Mus. d'Hisf.

'int., torn. 19, pag. 242. La forme de cette coquille est abso-

lament la meme que celle de la nemoralc :mais elle estpour-

vue de stries qui la distinguent. Elle a aussi quelques rapports

avec Vhelix Ramondi.

2. Hblice de la garde, de Feruss. , I. c. Coquille composee

de quatre tours, ombiliquee et a ouverture retrecie. Elle a

beaucoup de rapports avec Yhelix arhuslorum de Draparnaud.

que Ton trouve rarement aux environs de Paris, maisqui *&

commune dans le midi de la France.

3. Une autre espece voisinede Ytncarnala , Mull., oupeut-

t?tre la meme.
4. Et une autre dont Fanalogue lui est inconnue.

M. de Feruss:»c admet que les helices renfermees dans les

breches osseuses de Nimes appartieunent aux especes vi-

VAfitts connues sous les namsmtVlielix cornea, d'helix pisana ,

(Yhelix aigira . iVhelix lupicida et YJiclix vcrmiculata. II a cru

reconnoitre Vhelix albella dans le fossile du cabinet deCaen,
tlcerit par M. Brard.
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On trouve des moults iniericurs d'heliees dans i:n calcaire

dura deux Jieues a l'ouest de Mayence. Le diametre des piits

gros est de dix lignes, mais on ne peut reconnoitre l'espece.

On rencontre de pareils inoules qui ont plus d'un police de
diametre, a Martigues, dlpartement des Bouches-du-Rhone.

M. Cuvier a reconnu Vhelix algira dans les breches osseuses

de Nice, Jepossede un morceau de lagrosseur du poing, qui

n'est compose que de coquiiics quiparoissentdependre de ce tie

derniere espece : ellessontlieespar un cinient rougedtrequine
lesremplit qu'en partie. Ce morceau est indique

,
par une eti-

quette, venir du mont Bolca.

Ou a encore trouve des helices dans les breches de Cettc,

aux environs du Giengen enSouabe, a Schaffhouse, a Qued-
limbourg dans la haute Saxe, aux environs de Francfort sur

le Mein , d'Uim , de Nordlingen, et en Angleterre.

Le genre Helix de Linnaeus coinprenoit des coquiiics qui

dcpuis ont et£ rangees par M. de Lamarck dans de nouveaux
genres. De ce noinbre sont les agathines et Jes ampullaires;

et eounne a ces deux mots il est fait, dans eet ouvrage, tlus

renvois au mot HELiCB,nous allons presenter ici les especes

fossiles qui serapportent a ces deux genres.

On trouve dans l^s dep6ts marins du Plaisantin une espece

de coquille qui est lisse , mince, globuleuse, et dxtot les ea-

racteresse rapprochent beaucoup deceux des agathines-. muis

cependantsa columelle n'est point tronqueeala base. Sa spire,

coniposee de quatre a cinq tours, est tres-courte. et le der-

nier tour est proportionnellement beaucoup plus gros que Its

aujres. Sa longueur est de huit lignes :elie sc trouve tii/imv

dans louvrage rle Brocchi 5
Conch. Foss. subapp. , tab. 1, tig. a.

Cet auteur lui a donne le nom de bulla helicoides.

•Quoique cette espece ne reunisse pas precisemeut tous lea

caracteres assignes aux coquiiics terrestres auxquelles on a

donn£le nom d'agathiiirs, et qu'elle se trouve dans uu dt-v ot

marin
, nous avous cru devoir la rapprocher de ces dernieres

plutAtque dc.tout autre genre.

Les ampullaircs etant des coquilles fluviatiles des climats

chauds, il est etonnant qu'on ne les rencontre a 1 etat fossiie

que dans les depots marins. A la verite ces dernieres sont en

genecal plus epaisses, et different as$ez de celies qui ne sont
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pas fossiles pour en etre distingudes. On est fonde a croire que

leur opercule etoit come : car, quoique ces coquilles soient

tres-coinmunes dans les couches du calcaire coquillier gros-

ser, on ne rencontre jamais aucune trace de celui-ci. II n'en

est pas de meme desnatices, avec lesquelles quelques auteurs

ont voulu les ranger ; il n'est pas rare d'en rencontrer Toper-

eule calcaire qui s'est conserve*

M. de Lamarck ayant range d'abord dans le genre Ampul-

laire , etdepuis dans uu antre genre qu'il anommi Ampulline t

les coquilles dont il est ici question , nous croyons devoir les

presenter, comme ce savant Pa fait dans les Annales du Musee

cfHistoire naturelie.

Ampullaire pygm6e ; Ampullaria pygmaa, Lamk. , Ann, du

Mus., vol. 3, pi. 61 , fig. 6. Coquille ventrue, disco'ide-globu-

leuse , lisse, ombiliquee \ ouverture alongee et tourn^e a

uche. Longueur, uneligne. On la trouve k Chaumont (Oise).g<

Ampullaire enfonc^e; Ampullaria excavata , Lamk., 1. c.

,

Velins du Musee , n.° 21 , fig. 5. Coquille ventrue , subglobu-

Ieuse
? lisse, a columelle enfoncee ou nulle. Longueur, trois

lignes. On la trouve a Grignon pres de Versailles.

Ampullaire coniooe : Ampullaria conica , Lamk. CoquiHe

ovale-conique , a tours lisses et convexes, a ombilic a demi

recouvert. Longueur, 14 lignes. On la trouve a Betz ( Oise )•

Ampullaire pointuk ; Ampullaria acuta , Lamk. , 1. c. , vol. 8 ?

pi. 61 , tig. 5. Coquille ventrue, lisse, a spire courte et poiu-

tue, a ombilic a demi recouvert. Longueur, quatorze lignes.

On la trouve a Grignon eta Courtagnonpres de Reims.

Ampullaire acuminee; Ampullaria acuminata, Lamk., 1. c.

;

pi. 61 , fig. 4. Coquille ventrue a la base, lisse, a spire alon-

gee et pointue, a ombilic recouvert. Les coquilles de cette

espece que Ton trouve a Grignon , ont douze a dix-huit lignes

de longueur, mais fen possede qui ont deux pouces et demi

de longueur et qui sont couvertes de stries transverses sur le

dernier tour. J'ignore oil elles ont ete trouvees.

Ampullaire a rampe; Ampullaria spirata, 1. c, pi. 61 5
fig- 7*

Coquille ventrue , a spire courte , ayant une rampe plate au-

tour de lacolumeile : quoique les coquilles de eette espece 7

que Ton trouve a Grignon , n'excidetit pas neuf lignes de lon-

gueur, oa, est fonde a regarder comme dependantedela m£me

V,
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espece Fampullaire hybride, Lamk., quel 'on trouve a BeU ei
it Hauteville , et qui est presque de la grosseur du poing.

Ampullaire dgprim6e ;A mpullaria depressa, Lamk., 1. c.,pl.6 1 f

fig. 3; Nerita heliciurn
, Brocchi, tab. i , n.° 10. Coquille glo-

buleuse
, epaisse , ombiliquee, portant une carenepeu elevee

sur le milieu du dernier tour. La base de la columelle est de-

primee. Longueur, quatorze lignes. On la trouve a Grignon ,

aParnes, a Acy (Oise) , a Hauteville et dans le Plaisantin.

Ampullaire canaliculus; Ampullar iacanaliculata, Lamk.Cette
espece a beaucoup de rapport avec la precedente: mais elle

en differe essentiellement parce qu'elle est constamment plus

petite, et que la spire est eanaliculee. Longueur, cinq lignes.

Ampuliaire ouvekte; Arnpullaria palula , Lam* , 1. c.
,
pi. 6i ,

fig* 2} Helix mutabilis, Brander, fig. 67. Coquille lisse , ven-
true* Oinbilimiee- asnire cnnvte et rinirifiip. h 011 vfrtnrp fr***-

grande. Longueur, dix-huit lignes.

Ampullaire sigaretine: Arnpullaria sigaretina, Lamk. ,1. e.

,

pi. 61, fig. 1. Coquille ventrue, sans ombiiic, a spire courte,

a ouverture grande et auriculee. Longueur, dix-huit lignes.

Ces trois dernieres especes se trouvent a Grignon, a Courta-

gnon, a Parries, et dans le Hampshire en Angleterre.

Ampullaire gloruleusb; Arnpullaria globulosa , Def. Cetle

espece se rapproche de l'ampullaire deprimee i mais elle est

plus globuleuse et plus grande, et ne porte point de earene

sur le dernier tour. On la trouve a Betz et a Montmirait.

On trouve, dans les volcans eteints dela vallee de Ronca,
»ne espece quia beaucoup de rapport avec eelle ci-dessus:

ttais elle est inoins globuleuse et plus grande; et quelques in-

dividusporteut«ur le dernier tour deux larges bandes tram-

verses d'un bleu uoir. L'eruption volcanique, qyi a iisi ces

eoquilles
, les a placeesdans des circonsfances qui ont permis

^u'elles aient ^ardeces couleurs.

Ampullaire crassaxjxe; Arnpullaria crassatina , Lamk. , I. c.

,

P»« 61 * fig- 8. Coquille tres-ventrue ,
presque g!obuleuse, k

tet epais et a spire courte, eanaiicutee, conique, compos£e
de sept tours : la columelle offre a la base une eourbure et un
evasement qui semblent la rapprocher des melanies. Eile est

presque de la grosseur du poing. On la trouve a Pontchartrain

ct pres dela Menagerie deVersailles, dans une couche qui paroit
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appartenir a la seconde formation marine, don! on trbuveles

traces ati hautdela butte Montinartre. Les especesde coquilles

fossiles qu'elie contient different de cellesqu'on trouvea Gri-

gnon , qui n'est eloigne de Pontehartrain que d'une lieue.

M. Faujas atrouve a Saint-Paulet
,
presde la ville du Pont-

Saint-Esprit, dans une marne bitumiiieuse, au-dessus d'une

minede charbon fossile, une espect d'ampullaire dont le let

est fort epais. Le b'ord superieur de ehaque tour porte une

carene qui forme une rainpe au tour de la spire. Elles dif-

ferentde toutes celles qu'on connoit , en ce que l'ouverture

est ovale. Cet auteur en a donne la figure dans les Annates

du Musee , torn. 14, pi. 19, fig. 1-6.

. Amvci.laire imperforee; Ampullaria imperforata , Def. J'ai

cm devoir ranger cette coquille dans le genre Ampullaire

dont elle paroit se rapprocher. Quoiqu'elle n'ait pas beau-

coup plus d'une ligne de longueur, elle presente des carao

teres tres-singuliers. Sa spire pointue est composee de trois

tours dont le dernier est beaueoup plus grand que les autre*.

et le seul qui soit creux, les autres n'offrant aueun vide qui

ait pu contenir lanimal. La columelle est ombiliquee . el fe

dessus du dernier tour porte de petites lames longitudinales. II

y a lieu de croire que cette coquille eioitrecouverte parl'aui-

mai qui n'a pu y etre contenu. On trouve cette espece dans le

fiilund
?

Orglandes,depaitfmentdelaMancht%maiselleestrare.

Ampollairk difforme ; ArnpulLaria defortnis, Def. Coquille fu-

siforine. couverte de stries transverses peu marquees; le haut

de ehaque tour est plisse contre la suture: l'ouverture est

ov le
, et le bord droit porte une eallosite tres-epaisse, qui la

cetrecit cousiderablement. Longueur, deuxpouees; diametre

du dernier tour, un police*

decm
cette Ires-singuliere coquille qui m'a ete cominuniqnee par

M. Sowerby.il apnouee quelle a £te trauvee avec plusieurs

autres seinbtables a 1'iie Sainte- Helene. Vug certaine trans-

par ;e qu'elie a conservee fait douter un peu quelle soit

fossile; maisson exterieur prouve qu'elie a du sojourner pen-

dant tres-long-temprfdaus la terre.

Le i^trecissem* t de rouverture qu'on eroiroitpouvoir at-

ti.buera queique maiadie de Vanimgl, si M. So erby n'avoit
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pas assure" qu'il en exfste plusieurs semblables, est un carar-

4 *

as^

present on n'a guere eu occasion de Tobserver pour Jes co-
quiiies marines: en sorte qu'il eat tres-diffieiie d'etre assure,
nou seuiement qu'elle soil fossile , inais encore qu'elle soit ma-
rine. Cependant M. de Lamarck pense qu'elle appartient an
genre Ampullaire plutot qu'a tout autre. ( D. F. )

HELfCELLE, Helicella. (ConchyI.) Genre de coquilks etabli
ace qu'il paroit, par M. de Lamarck, et adopte comme sous-
genre par M. deFerussac, pour les esp£ces d'helices planor-
hiques ombiliquees, aperistome reflechi ou meme borde. Voyez
H6lice.(DeB.)

HEL1CHRYSE hi/'
^^- ^^*- ^^- *

Sjngenesie polygamic superjlue, Linn.] On n'est pasd'accord sur
let)oiologie et l'orthographe de ce nom generique. Les uns,
telsque Tournefort, le faisant deriver de deux mots grecs qui
siguitient ok des marais, ecrivent elyckrysum ou elichrysum • ies

au Ires
, (els que Vaillant , le faisant deriver de deux mots grecs

qui MgnHjent soleil d'or. ou dore comme le soleil , ecrivent heli-

chrysum. On n'est pas plusd'accord sur les caracteres du genre
et sur !es especes qui le composent. Tournefort paroit n'avoir

considere que le pyridine forme de squames brillantes, co-
lorees, dorees ou argentees. Vaillant, beaucoup plus exact
dans ses descriptions generiques, attribuoitau genre dout il s'a-

git, vne calathide composee de fleuftfrtoutes hermaphrodites,
ou melees avec des fleurs qu'il nomme effleurees; des ovaires

a aigrette simple ou plumeuse ; le clinanthe nu ; le pyridine
forme de squames qui ont au moins leur partie superieure
<seche, menibraneuse , le plus souvent luisante. Linnaeus, en
adoptaat les caracteres de Vaillant, a imagine de substituer

au nom d'helichrysum celui de gnaphalium, applique par Tour-
nefort au genre Diotis, et par Vaillant, au genre Filago.

Adanson a retabli le nom dlielichrjsum , sans reformer conve-

"ablement les caracteres generiques, ni la composition du
genre. M. de Jussieu adopte le genre Gnaphulium de Linnaeus,

ftftusy faire aucun changement. Gaertner a propose de retablir

1 'ieliclirysum de Tournefort, en prenant pour type de ce genre
le gnaphaliutn orientale, et en lui attribuant pour caracteres:

Uae calathide composee 4c. ileurs uniforuies, toutes herm**

2 9 *9



*So HEL
phroditeset a cinq divisions; une aigrette simple; un cliaantfap

iiu \ un perieline de squames obtuses,searieuses et ordinaire-

ment color^es. Le genre, presente par Necker sous le noin de

trichandrum, correspond kVhelichrysum de Gsertner.Willdenow

etM.Persoon, quiadmettent un genre Helichrjsum etua genre

Gnaphadium, les distinguent Tun de l'autre uniquement parle

perieline, radi£ dans le premier, non radie dans le second.

Nous pensons qu'il convient de fonder ces deux genres sur

des caracteresmoins vagues, inieux determines, etsusceptibks

d'une application plus exacte. Dans notre article Gnafhale,

nous avons decrit les vrais caracteres de ce genre
,
que

M. It. Brown avoit indiques avant nous. Ceux du genre HeJi-

chryse vout resulter des observations que uous avons faites

sur des in divid us vivans de gnaphalium stctchas et de gnapha-

Hum orientate* Nous avons choisi ces deux especcs, parce que

Tune occupe le premier rang dans Ja liste des helickrysum

zneniionnes par Tournefort, et parce que l'autre est presentee

par Ga?rlner , comme etant le type du genre Helickrysum.

Ce genre de plantes, qui appartient a l'ordre des synanthe-

rees, a notre tribu naturelle des inulees, et a la section des

inulets-gnaphaliees, offre les caracteres suivans :

Calathide discoide j disque multiflore, regulariflore , andro-

gyniflore: couronne uniseriee, ambiguiilore, teminiflore. Py-

ridine tant6t un peu inferieur, tant6t £gal, tant6t un peu

superieur aux ileurs , foaitie de squames imbriquees ,
appliquees

;

les intermediairescoriaces-membraneuses, et surmonteesd'un

grand appendiceinappKque, scaricux, luisant, colore ,
ovale,

ordinairement concave; les exterieures presque reduites au

sgul appendire; lesintlrieures souvent presque inappendicu-

l£es. Clinantheplaniuscule ou convene, foveole, a reseau pa-

pillule ou denticule. Ovaires oblongs, cyliodriques
,

papiHes ;

aigrette longue, composdede squamellules uniseriees, libres,

egales, filiformes, barbellulees. fleurs de la couronne privees

diamines, etpouryues d'une corolle quiressemblea celles du

disque, si ce nest quelle est plus e'roite, moins reguliere, un

peu variable, a quatre ou cinq divisions. Corolles du disque

giabres eta cinq divisions. Style androgynique astiginatophorea

tronqu^s au sommet. Antheres pourvues de longs appendice*

baailaires membraaeux , subuies.



En cnmparnntlescaracteres que iiousattribuonsa Vfecl/cfiry-

sum avec ccux du gnaphalium , decrits dans le tome XIX,
fag. 119, on reconnoit que ccs deux genres different Tun de
l'autre

,
principalement par les proportions du disque et de

la eouronne, et par la forme des corolles de la eouronne. Dans
Vhtlichrysum n le disque est large , multiflore, et la eouronne
itroite, uniseriee, pauciflore, a corolles presque semblables

a celles du disque, Dans le gnaphalium , le disque est petit,

pauciflore, et la eouronne large, multis^riee, multiflore, a

corolles tubuleuses, tres-greles, fili formes.

Llielichrysum a beaucoup d'aflinite avec Xargyrocomt de

Caertner, et avec notre genre Lepiscline ; mais il ne doit pas

etre confondu avec eux , car il differe suffisamment de Var-

syrocome, dont l'aigrette est penicillee ou plumeusc, et du
lepiscline^ dont le clinanthe est squamellifere et la calathide

incouronn^e.

Ggertner a commis une erreur en attribuant a Vhelichrysum

une calathide composee de fleurs uniformes, toutes herma-

phrodites et a cinq divisions; et cette erreur a el6 reproduite

par plusieurs autrcs botanistes. Nous pouvons affirmer qu'il y
a une eouronne de fleurs femelles, a corolle ainbigue , e'est-a-

dire, d'une forme intermediate entre la corolle reguliere et

la corolle tubuleuse. La radiation du pericline, consideree

par Willdenow et M. Persoon comme le caractere essentiel de

Yhelichrjsum, a, selon nous, peu d'iinportance, parce qu'ellc

ne resulte souvent que d'un effet hjgrometrique, variable

comme Tetat de l'atmosphere : cela est surtout remarqu^ble

su-rle gnaphalium orientate, dont le pericline est radie quand

1'air est sec, et non radie quand il est humide. La longueur

des appendices du pericline contribue aussi a 53 radiation;

mais cette longueur est tres-differente chez des espe s tr£s-

analogues. La distinction adoptee parGaertner, et foncjee *ur

l'aigrette simple ou piumeuse, nous semble preferable, bien

qu'elle ne soit pas non plus exempte de difficultes. CVstpour-

quoi nous separons les arcryrocome des helichrrsum, en conside-

rautla structure de l'aigrette, et sans avoir e-ard a la radiation

plus ou moins manifeste du pericline, que nous employons

eiilemeot pour diviser chacuu des deux genres en sections.

Kous n'avons etudie* que les trois especes dlielichrjsum de-
^

29
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crites ci-dessous : mais il en existe sans doute un plus grand

uombre , dont les caracteres generiques n'ont pas encore et£

verifies avee assez de soin pour que nous puissions attribuer

affirmativement ces especes au genre dont il s'agit.

H^lichryse oriental : Helichrrsum orientate. Gaertn.: Gna-
«/ 7 7

phalium orientate , Linn. C'est une plante a tiges ligneuses, tor-

tueuses , commesarmenteuscs, longues d'environ qualre pieds;

les branches de l'annee sont simples, cylindriques, tomen-

teuses, blanchatres, garnies de feuilles plus ou moins rappro-

checs : ces feuilles sont alterncs, sessiles, tres-entieres, uni-

nerv^es, tomenteuses et blanchatres sur les deux faces; les

laii d'environ deux a

trois pouces, larges de quatre a cinq lignes; les sup^rieurcs

lineaires-aigues, courtes, larges d'une llgne et demie ; les ca-

lathides sont disposees en corymbes qui terminent les branches;

chaque calathide a trois ou quatre lignes en longueur et en

largeur; le pericline est jaune pale; les corolles sont jaunes.

jNous avons fait cette description sur un individu vivant,

cultive au Jardin du Roi. Ce sous-arbrisseau , connu vulgaire-

mentsous le nomd'immortelle jaune, est indigene en Afrique,

et cultive en Europe, soit pour orner les jardins, soit pour

former des bouquets sees et naturels qui rivalisent avec les

fleurs artificielles, et sont employes aux memes usages. II est

delicat
; on le multiplie de boutures , ou par ses graines semees

sur couche : on Feleve dans un pot rempli de terre legere et

subsiantielle , expose* au soleil, et qu'il faut serrer dans une

oraugerie pendant 1'hiver. II est, durant toute l'annee, garni

de feuilles vivantes, et il fleurit depuis le mois d'avril jusqu'au

inois d'aout. Ses pyridines conservent
,
pendant plusieurs

annees, leur couleur et leur brillant eclat : mais il faut pour

cela cueillir les corymbes des que les periclines sont parvenus

au dernier terme de leur croissance , et avantqu'ils ne s'ouvrent

pour laLsser epanouir les fleurs.

Helichryse stjechas : Helichrysum stcrchas , Decand.; Gna-

phalium stcechas
, Linn. Arbustehaut d'environ un pied etdcmij

le tronc epais , tres- rameux
,
porte des branches nunues,

simples, longues , dressees, Cyliiidriques, tomenteuses, blan-

chatres, garnies de feuilles rapprochees, alternes, etaUes i ces

feuilles, longues d.un pouce, larges d'une ligne, sont sessiles,
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linlaires, obtuses, uninerv^es, tres-entieres tur les bords,
qui sont courbes en dessoiis , tornenteuses et blanchatres sur les

deux faces; les feuilles superieurcs sont plus courtes : chaque
tranche est terminee par un corymbe de calathides subcylin-
dracees, longues d'euviron deux lignes, dont le pyridine est

jaune pale, et les corolles jaunes. On distingue deux varietes

de cette espece : Tune plus grande, a feuilles plus longues,
tornenteuses et blanchatres sur la face inferieure seulement;
l'autre plus petite, a feuilles plus courtes, cotouneuses et

blanchatres sur Its deux faces. C'est cette derniere que nous
avons decrite sur un individu vivant, cultive au Jardin du
Roi. Le staechas habite les coteaux arides dec departemeus
meridionauxde la France, et deceuxdel'ouest jusqua Nantes :

on le trouve aussi dans I'Alsace, la Bresse et leLyonnois. Cette

plante est employee en infusion, coinme vulneraire etdiapho-
m m

retxque; elle repand une odeur agreable quaud on la froisse.

Helichryse douteux ; Helichrysum dubium. H. Cass. Plante

herbacee, dont la racine, probablement vivace
,
produit plu-

sieurs tiges longues de trois a six pouces, dressees au ascen-

dantes, tres-simples, greles, cylindriques, parsemees de longs

poils mous et caducs; leur partie inferieure est tres-garnie

de feuilles, la sup^rieure est pourvue settlement de quelques

bractees ;les feuilles sont plus ou moins rapprochees , alternes,

sessiles, demi-amplexicaules, longues d'environ cinq lignes,

largts d'environ une ligne , oblongues-lanceolees , acuminees

et presque spinescentes au sominet , uninervees , a bords tres-

entiers et un peu roules en dessous, a face superieure verte.

d'abord heriss^e de longs poils nious et caducs, perils chacun

sur un tubercule qui persiste apres leur chute, a face infe-

rieure blanche et tomenteuse, except^ sur la nervure, qui

est glabre; les bract£esqui garnissent la partie superieure des

tiges sont alternes, distantes, appliquees, longues de deux

lignes, ianceotees, squamiformes , scarieuses , transparentes

et blanches, a Texccption de lour base ,
qui est foliacee ;

chaque

tige est terminee par uneseule calathide , ayant trois a quatre

lignes en longueur et en largeur , et composee de lleurs a co-

rolle jaune.

La calathide est composee de fleurs nombreuses, regulieres,

hermaphrodites , dout la corolle a le tube long et le limbe

i
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campanula, quinquefide: il y a en outre, a la circon Terence

quelques fleurs dont la corolle n'a que quatre divisions, et

dont les etamines sont avortees. Le pyridine, un peu infc>

rieuraux fleurs, est forme de squames regulierement imbri-

quees; les iiitermediairesetroites, lineaires, coriaces, surraon-

leesd'un grand appendiceoblong-lanceole, uninerv£,scarieux,

transparent et incolore inferieurement , roux superieurement,
a bords franges ou garnis de cils prolonges en Jongs poils mons
flexueux; les interieures a peu pres semblables aux intcrinc-

diaires- les ext^rieures presqtie reduites au seul appendice. Le
clinanthe est plan, inappendieul^. Les ovaires, greles, portent

line longue aigrette couiposee d?

environ douze squamellules

tiniseru*es, entre-greffeesalabase, egales,filiformes, blanches,

dont la partie inferieure est garnie de barbellules libres, et la

superieure de barbelles entre-greffees.

Nous avons observe cette espece
, que nous croyom nou-

velle, en fevrier 1820, chez M. Desfontaines,sur des echan-
tillons sees appor(& de la Nouvelle-HoJIande , et recueillis ait

Port-Jackson. Etle semble differer un peu des vrais helichrj-

sum par ses caracteres generiques, ainsi que parson aspect

^xterieur;et cependant on ne peut se dispenser de la rap-

porter a ce genre. (H. Cass.)

^

HELICHRYSOIDES. (Bot.) Vaillant, dans les M^moires de
lAcademie des Sciences, avoit etablisous ce nomun genre de
la familie des coryrnbi feres, qifil caracterisoit par des calices

ou perianthespnrliculiers, umflores, a aigrettes plumeuses et

receptacle nu,rcunis plusieurs en tete daosun perianthe com-
inun. Les tspkets de ce genre out ete rapportees par Linnaeus
a ses genres S'lcebeet Scripli'wm. (J.)

HEL1CIA. {Bob.) Ce genre deLoureiro doit , selon WHfde-
now, etrer&iniau samara de Linnaeus. Pour confirnier celte

reunion
, il faudroitsavoir si lesetacnines sont opposees aux pe-

tales, comine dans le samara. M. Fersoon , regardant ce genre

comme supprime, a voulu abreger le nom helixanthcs donne
parLoureiro a un autre de ses genres, en lenommant helicia;

e qui peut iniroduire, dans la nomenclature , une confusion
quel'ou eviteraen laissant subsister le nom du premier auteur.
Voyez HBuocANiHEet Roupale. (J.)

HELICICONE, Helicigcna. ( Conchyliol.) Sous- genre de
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croquilles etabli par M. deFernssac, dans son genre Helix, pour

les especes qui sont carenees*, quelquefois coniques, ombili-

quees on non. Voyez Hklice. (DeB. )

HELIC1NE, Helicina. (Conchyl.) Genre de coquilles Etabli

par M. de Lamarck dans la premiere edition de son ouvrage

surles Animauxsans vertebres, p. 34, pour une y elite coquille

dont on ne connoissoit pas alors l'animal, mais que Ton savoit

opercul^. Depuis ce temps, j'ai eu l'occasion de le voir, et je

me suis convaincu que c'est aupres des cyciostomes qu'il doit

etre range. M. de F^russac
,
qui me Fa procure, m'a cependant

assure que cet animal est pourvu d'un collier, et que le trou

de la respiration est perce a gauche dans ce collier ; tandis que

1'aaus se termine a droite. J'ai vu exactement le contraire;

c'est-a-dire que la cavite respiratrice communique avec l'air

exterieur par une large fente, comme dans les cyciostomes

terrestres ou fluviatiles. D'apres ce que dit M.Say de ranimal

de son genre Otygyra, qui n'est autre chose que Thelicine,

je trouve confirm^ ce que j'ai vu. En effet, l'animal est pourvu

d'une tete proboscidiforme, bilabiee a son extr&nite; les ten-

tacules sont filiformes, au nombre de deux seulement, et les

yeux sont situes a leur base externe ; le pied est simple , court

,

arrondi avec le sillon transversal anterieur, comme danstous

les genres de cette famille. Quant a la coquille, en voicilesca-

racteres : Coquille subglobuleuse ou conique, a spire basse,

un peu deprim^e: l'ouverture demi-ovale, modifiee par le

dernier tour de spire; le peristome un peu reflechi en hour-

relet; le bord gauche, £largi a sa base en une large callosite

qui recouvre entieremeut Tombilic, et se joignant anguleuse-

ment avec la columelle qui est torse et un peu saillaute; un

opercule come et closant completement l'ouverture.

II paroit que ce genre, qui fait le passage des hemicyclos-

tomesou neritesauxellipsostomeset aux cyciostomes, contient

plusieurs especes , mais qui n'ont pas encore ete suffisammeni

decrites. Elles paroissent etre terrestres.

i.
u
L'Helicine NEaniNE : Helicina neritdla, Lamk. ;. Lister,

Synops., tub. 61 , f. 5<) , et pi. de ce Dictionn., Ellipsostomes
,

tig. 2 , a tort avec les helices. Assez petite coquille subdepri-

mee, subcarenee; le aomoiet de la spire assez pointu, de cou-

leur jaune roussalre.
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2-° I/Helicine ORBieuL^E : Helicina orbiculata , Sny ; Olygjrs.

orbiculata , Say, Journ. de laSoc.d'Hist. nat. de Philad.. p. 283*

Subglobuleuse, de couleur pale, avec uue bande blanche, decur-

reute et suivant la spire. Cette espece vst tres-cornmune dans

la Floride orientale. assez pres de l'embouchure de la riviere
x

Saint-Jean. (BeB.)

HELICINE. (Foss.) Ce genre ne presente a Tetat fossiie

que deux ou trois espeees qui ont ete trouveesdansla couche

du calcaire coquillier, ou calcaire a cerithe , savoir :

L'Helicine douteuse; Helicina dubia, Lamk., Ann. du Mns.

d'Hist. nat. Coquille scmi-globuleuse , lisse. un pcu luisante ,

legerement deprimee , et qui n'a que deux ligties etdemie de

largenr. Sa columelle est calleuse et aplatie inferieurement

comme dans les helicines; mais son ouverture est arrondie-

ovale, et se rapproche beaucoup decelle des turbo* On trouve

cette espece a Grignon pres de Versailles, et clle nest pas

ires-rare.

On trouve a Hauteville, d£partement de la Manche, et a

Laugnan pres de Bordeaux, des coquilles qui paroisseut de-

pendre de la meme espece, mais avec cette difference que

celles que Ton trouve a Hauteville sont plus grosses, et que

celles qu'on trouve a Laugnan sont plus petites que celles de

Grignon,

L'Helicine stride; Helicina striata, Def. Cette coquille est

un peu plus petite que Thelicine douteuse que Ton trouve a

Grignon, et la callosity de sa columelle est un peu plus tlev^e.

Eile est tres-remarquable en ce qu'elle est couverte de fines

stries longitudinales.

On la trouve a Hauteville, et elle doit etre rare, car je

n'en aipu rencontrer qu'un seul individu.

L'Helicine comprimee; Helicina compressa, Sow. . Min. Conch. ,

pi. 10 , les trois figures du milieu. Coquille a spire aplatie ,.
a

tours elevesdans leur partiesuperieure. Ouverture petite et

un peu anguleuse a sa partie superieure : diametre , six a sept

lignes. Ceite espece a £te trouv^e dans la pierre a chaux du

Leicestershire en Angleterre. Mais il est douteux qu'elle de-

pende du ineme genre que celles ci-dessus decrites. (D. K)
HELICITE. (Foss. ) Gesner a autrefois donne ce noin aux

Nummulites, Voyez ce mot. (D. F.)
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HELTCODONTE, Helicodonla. (Conchjliol.) Sous-genre de
coquillesetabliparM.de Ferussac, dans son genre Helix, pour "

les especes qui ont Fouverture garnie de dents, Tombilie etant
visible on non. Voyez Helice. ( De B.

)

HELICOGENE, Helicogena. (Conchjl.) Sous ce nom, U. de
Ferussac comprend les especes d'helices les plus ordinaires,
dorit la spire est courte, le dernier tourbeaucoup plus renfli

que tous les autres; i'ornbilic masque ou eouvert ; Fouverture
sans dents, et le peristome epaissi ou reilechi, mais non re-

t

horde. (De B.)

HEL1COIDES, Helicoidce. (Concliyi.) M. de Ferussac, dans
son Nouveau Systeme de distribution du genre Helix, donne
ce nom aux especes dont la spire est rainassee, courte, peudc-*

roulee, quelquefois ineme planiforme; et ii nomine, an con-
Iraire, cochloides, cochloida?, eellesdanslesqueilesla coquille

est deroulee, alongee, souvent mince, cylindrique ou fusi-

forine.(DEB.)

HELICOLIMACE, Helicolima.r. ( Malacoz.) Celt le nom
sous lequel M. d'Audebard de Ferussac avoit propose de reunir

quelques petites especes de limaces a coquillcs
,
que Dra-

parnaud , en ne considerant que la transparence de cclle-ci . a

depuis etablies en genre sous le nom de vitrine. C'etoient dts

hehces pour Linnseus, Muller et Geoffroy : ce sont det testa-

celles pour M. Ockeu. Lis caracteres du genre sont : Corps
#

limaci forme , eouvert en avant par une sortc de bouclier ou
de cuirasse, et en arriere par une coquille mince, comme
une pellicule, subauriforme, a columtlle evidee ou tran-

chante, formant un bord gauche excave, et qui pent etre , en
partie, recouverte par de$ lobes du collier ou du manteau.
Du reste , tous les caracteres des limacines. D'apres cela %

il est evident que c'tst un genre extrememtnt voisin de Fhe-

lixarion de JVI. de Ferussac , dont il ne differe guere que parce

que, dans celui-ci, il y a un pore inuqueux comme dans les

limaces ordinaircs. (Voyez Limaces.)

Les helicolimaces ou vitrines paroissent £ire totijours fort

petites, et rechercher les lieux ombrages. Draparnaud dit que
19appendice alonge en forme de spatulc quinait posterieure-

ment du cdte droit du manteau , et sapplique en dehors surla

coquille, presque vers son centre, est iou jours dans une sorte
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de mouvement ondulatoire. M. de Ferussac compie dix es-

peces d'helicolimaces.

i.° L'Helicolimacb alongiSe; Helicolimax elongata, de Fer,

,

Hist, nat* des Moll. terr. etfluv.
,
pi. 9, f. 1 : Vitrina elongata

,

Drapara. L'animal est trois ou guatre fois plus grand que Ja

coquille , le bouclier recou vrant les deux tiers du cou : cellt-ci

est blanche, luisante, et Fouverture est ovale-alongee.

Elle se trouve en Aliemagne , et surtout dans la Souabe et

le cointe de Glatz.

2. L'Helicolimace vitree : Helicolimax vilrea, Stouder; Vi-

Irina diaphana , Draparn. ; de Fer., 1. c.
,
pi. 9 , Bg. 4. Tres-petite

coquille fort voisiae de la precedente, mais mains alongee

qu'elle, ou un peu plus raccourcie: la spire etant un peu plus

forte, etcomposeed'un demi-tourde plus. Des xAJpesdelaSuisse.

5.° L'Helicolimacb pellucide : Helicolimax pellucida , Mull.;

Helixfuscescens
?
Gmel. ; la Tkansparente , Geoff. ; de Per., 1> c.,

pi. 9 , fig. 6. Encore un peu plus courle, un peu plus ramass^e,

plus bombee que la precedente; aussi a-t-elle trois tours a la

spire: son ouverture est moins grande proportiouneilement,

et l'animal peut y etre entierement contenu.

On la trouve dans toute PEurope septeutrionale et tempe-

ree. M. de Ferussac en distingue sous le nom d'helicolimax Au-

, debardi ou d'helicoliinace d'Audebard , celle que Draparnaud a

decrite sous le nomde vitrine transparente [vitrina pellucida),

alaquelle il rapporte la transparente de Geoffroi, et qui pro-

vieut de la France meridionale; mais j'ignore absoluinent sur

quels earacteres , car les figures qu'il en donne ne me paroissent

nullement differer. L'helicolimace annulaire, helicolimax an-

nularis du memeauteur, pi. 9, fig. 17, et qui habile les Hautes-

Alpes, paroi t ne differer encore de Fespece precedente que

parce que les stries d'accroissementsont plus marquees. QittBt

a ses helicolimax pellicula etfasciolataj Tune du cap de Bonne-

Esperance, etFautre deTeneriffe, les figures ni la description

ne sont pas encore publiees.

Des deux autres especes que M. de Ferussac figure dans sa

planchc 9 , consacree au genre Helicolimace, Tune, celle de

Cuvier. est maintenant une espece de son nouveau genre rlr-

lixarion; et Fautre, celle de Lamarck, n'cst pas mentionnec

tfansson tableau de la famille des helices. (De B.)
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HELICON!A. ( Bot.) Voyez Bihai. (Pom-)

HELICONIENS. (Entom. ) Linnaeus appeloit ainsi , papiliones

heliconii, les l^pidopteresdiurnes a antennas en masse, a ailes

etroites, cntieres , souvent sans 6cailles, dont les sup^rieures

sont longues et les inferieures tres-courtes. La plupart sont de

PAmerique m^ridionale. Telles sont les especes de papillons

queLinnaeus nomme polymnie , calliope , terpsichore , uranie

,

euterpe, melpomene, clio, thalie , erato, etc. (CD.)
HELICOPHANTE, H<?Zicop/ia?ita. (Malocoz.) Denomination

employee par M. Audebard de Ferussac , dans son Systeme des

divisions du grand genre H£lice, pour designer les especes dont

le corps ne peut etre entierement contenu dans une coquille

rapidement developpee dans le sens horizontal, et dont le

dernier tour de spire est teorme , comparativement avec les

autrespris ensemble. L'ouverture est fort ample, etl'ombilie

est perfore ou ombilique. II subdivise ensuite les especes,

suivant que le peristome est simple , epaissi ou subreflechi.

Dans la premiere section, ou les Vitrinoides, sont:

i.° L'Hbuce pied-court: Helix brevipes, Draparn.; de Fer. f

Hist. nat. des Moll. terr. et fluv., pi. X, fig. 1. Coquille depri-

mee, tr£s-mince, iransparente , brillante et tres-ibrtement

Mriee, 4

d'un blanc roussatre ; l'ouverture tres-grande. ovale

ct oblique.

Elle vient de la Souabe, pres du lac de Constance; elle a

a peine deux lignes de diametre, et se trouve dans la mousse

humid e.

ifi

'• c, pi. X, fig. 2. Espece tres-rapprochee de !a precedente ,

dont le dernier tour estproportionnelletnent moins grand, et

dont l'ouverture est plus circulaire i du reste, elle est de la

mezne grandeur, et vient egalement de laSouabe.

Ces deux especes, que Draparnaud a introduites a tort

danssonHist.nat.desMoll.terr.etfluv.de France, ontetede-

couvertes parM. de Ferussac pere. Dans une methode natu-

pelle, elles doiventetre placeespres des especes dheliccs pla-

norbiques luisantes.

Dans la seconde section de ce sous-j?enre , ou les Vessiks ,

M. de Ferussac place, sous le uom d'helix cafra , une nouvtlk

espece figuree pi. IX A de son ouvrag.". et rapportee du cap
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de Bonne -Esperance par M. Delalande :

giganteum, Chemn.; de Fer., I. c, pi. X, fig. 3 £-c. Grande
et belle coquille de Madagascar, qui est fort deprim^e, etdont

1 a?uf, qui est presque gros comme celui d'un petit pigeon , fait

presumer que 1'animal est le plus gros des helices*, sa couleur
est ventre de biche- et, enfin, une troisieme espece, sous le

nomdemagnifique, helix magnified, de Fer., pi. 10, fig. 4 a et

*, dontl'ouverture est bord^e par un bourrelet, qui est ombi*
liquee,et dontlarobe est orn£e debandes decurrentesdecou-
leur fauve-marron , sur un fond blanchatre. Cette coquille,

de deux pouces et demi de diametre , est tort rare et vient des

Grandes-Indes. On la connoit vulgaireinent sous le nom de
vessie a bandes. La seconde espece, est la vessie simple; et,

quand elle est jeune, ou oinbiliquee avec le peristome tran-

chant, e'est la vessie papyracde. (DeB.)
HELICOSPORIUM. [Bot.) Genre de la famille des champi-

gnons, etabli par Nees, et voisin du circinotrichum du meme
auteur (voyez V&mi$FQBlVM)

f
etdu campsotrichum d'Ehrenberg*

(Voyez la fin du present article. ) Dans ce genre , les especes

sontformeesde fibres droites, roides, presque tou jours simples,

opaques, sur lesquellessont disseminees des sporidies, roulees

en spirale, geuiculees de distance en distance, et tres-Aigaces*

L'Helicosforium bicolor ; Helicosporium vegetation , Nees.,

Trait., tab. 5, fig. 66 , croit sur les tiges des herbes mortes, et

y forme de petits tapis herissesde fibres noires, ^eartees, ties-

courtes, garnies de sporidies ou seminuies d'un vert jau-

natre.

.
Le genre Campsotrichum d'Ehrenberg, place par Nees pres

de Vhelicosporium et du chloridium , Linck , est caracteris^ par

ses fibres droites, roides, opaques, rameuses, arameaux divises,

dichotomes, ecartes, recourb^s . portant a leur extremite des

sporidies ^parses. Ses especes croissent sur les feuilles mortes,

ety forment de fort petites taches.
Le Campsotrichum bicolor : Campsotrichum licolor , Ehrenb.,

in Spreng. , Schrad. und Linck , Jahrb., 1819, voL 1 , n.° 2
, p. 5 5

,

t- 1, fig. 4; Hort. Phys. BeroL, 83, est 4tale : ses fibres sont
m t I I f

noires, et ses sporidies grosses et fauves. Ehrenberga recueim
cette espece en octobresur Yusnea plicata, Ach.
Le Camfsotmchw: c icolor ; Campsotrichum unicolorvelatrum p



Ehrenb., Ilort.Phys.Berol.y pag. 83, pi. 17, fig. 2, est form^de

petites touffes noires 5 ses spforidies sont petites et de meme
couleur. Cette espece a £te observee surles feuillesd'unarbre

inconnu, reeueilli par Adal. Chamissus , dans sonVoyage autour

du Monde.

Ces deux genres, comrae Vhelmisporium et les genres que

nous avons decrits a cet article , rentrent dans la serie des bys-

soidees de Linck. (Lem.)

HELICOSTYLE , Helicostyla. (Conchyl.) Sous-genre de co-

quilles etabli par M. deFerussac, dans son genre Helix, pour

les especes dont la eolumelle est solide , dont la forme est sur-

baissee ou Irochiforme, etdont l'ouverture est pourvue quel-

quefois de lames ou de dents. Voyez HeliceI ( De B.)

HELICOTRICHUM. {Bot.) Ce genre de champignons, etabli

par Nees , differe tres-peu de celui qu'il a nomine helicospo-

rium.

Dansce genre, les fibres sont couchees, rameuses, ectre-

tteiees , et les sporidies roulees en spirale ,
presque cloisonnees

et fugaces.

L'Helicotrichum cocssinet; Helicotridhumpulvinalum, Nees,

in No?. Act. Nat. Car., 9, p. J 46, tab. 5 , fig. 1 5 ,
forme, au mois

de mars, surles troncs de chenes coupes, de petits coussinet*

de deux a quatre lignes de diametre, irreguliers, a fibre*

molles,olivatres, avecdes sporidies d'un jaune verdatre.Cette

plante a une demi-ligne de hauteur totale. (Lem.)

HEUCTE , Helicta. (
Bot.) [ Corymbifires , Juss.= Syngdn<!si

polygamic superflue, Linn.] Ce genre de plantes, que nous

avons propose dans le Bulletin des Sciences de novembre 1818,

appartienta l'ordre des synantherees , a notre tribu nalurelle

des helianthees, et a la section des helianlhees-rudbeckiees,

dans laquelle nous le plaeons aupres du tvedelia dont il dif-

fere peu. Voici les caracteres generiques presentes un peu au-

trementque dans le Bulletin des Sciences, ou ils avoientete

iuiparfailement decrits.

La calathide est raJiee, composee d'un disque multiflore,

regulariflore , androgyniflore, et d'une couroune unisenee

,

decemflore, liguliflore, femimflore. Le pericline campanula,

superieur aux fleurs du disque, inferieur auxfleurs de la cou-

ronne, est forme de squames biseriees ; les exterieures ,
au
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sombre de cinqs sont plus longues, spatulees, ayant leur

partieinferieureappliqute, obk>ngue, coriace, et Jeurpartie

sup^rieureinappiiquee, appendiciforme, grande, elUptique,

foliacee-, les squamts iuterieures sont plus courtes ,
appli-

quees, ovales , oblongues ou lanceolees, coriaces, foliacees

ou meinbraneuses. Le clinanthe est convexe. pourvu de squa-

-wielles inferieures auxficurs, embrassantes, oblongues, ai-

gues au sommet, meinbraneuses, uninervees, Les ovaires sunt

coHiprimes bilateralement, obovoides-oblongs, Precis infe-

rieurement , hispidules superieurement , hordes, sur leurs

deux aretes, d'un bourrelet peu apparent, epais , arrondi;

-Vaigrette (absoiument sessile) est st^phanoide , courte , irregu-

liere, £paisse , cartilagineuse , dentee superieurement. Les

" corolles de la couronne out le tube court, fendu jusqu'a la

base , et la langu cite elliptique-oblongue , trideniee au som-

met. Les corolles du disque out le tube iiul ,• les itaminesont

le filet libre, c'est-a-dire, non greffe a la corolle, eti'anthere

noire
,
portant de gros tubercules glanduliformessur 1'appen-

dice apicilaire et le haut du connectif.

Hbucte sarmemeisb ; Helicta sarmentosa , H. Cass- (Test vn

arbuste a tiges longues d'environ trois pieds, etatees, diffuses,

ranieuses, tortueuses, sarmenieuses, greles, cylindriques; les

jeunes raineaux sont epais, cylindriques, un peu hispidules:

les feuilies sout opposes, un peu connees, presque sessiles,

©u a petiole tres-court , large , semi-amplexicaule 5
elles sont

longues de trois pouces, larges d\in pouce et demi , ovales,

. obtuses , bordees de quelques dents ou crenelures peu sail-

. lantes, eeartees? leur partie infcrieure est notablement etre-

cie , entiere , el arrondie a la base : elles sont epaisses, coriaces-

charuues, dlun vert luisant
,
parsemees de tres-petits poi*s

rares et roides, triplinervees, a nervures tres-epaisses ,
sail-

I mtesen dessous; les caiathides, larges de neuflignes et com-

poseesdelleurs jaunes, sontterminaleset axillaires, solitaires ,

*

pedonculees, a pedoncule long de trois pouces- Nous avoiis

observe eet arbuste au Jardin du Roi, ou il est cultivd depuis

t long-temps sous le faux nom de verbesina mutica.

L helicta est reinaxquable par les corolles de la couronne

dont le tube est fendu
,
par les corolles du disque dont le tube

-est aul, et par les etaxaiues dont le filet est libre. Obsewons
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que la liberie rlu filet de l'£tamine est la consequence neces-

•aire de la nullite du tube de la corolle. Nous avons trouv£

«ne disposition a.peu pressemblable chez quelques autres sy-

jiantherees , et notainment chez le rudbeckia purpurea , d.ont

Mcench a fait, sous le nom A echinacea , un genre qu'on devroit

peut-etre adopter, en ajoutant aux caracteres qu'il a proposes

ceux de la corolle et des etamines qu'il a negliges. Indepen-

dautment des particularity quiviennent d'etre sign alees , Vhe-

licta differe encore du wedelia par I'aigrette
,
qui n'est point

membraneuse, frangce, ni portee sur un col forme par Te-

Jrecissement du.wmmet de 1'ovaire. (H. Cass.)

HELICTERE, Helicteres. (Bot. ) Genre de plantcs dicoty-

ledones, a fieurs completes, polypetalees , de la famille des

malvacees , et de la gynandrie decandrie de Linnaeus, offrant

pour caractere essentiel : Un calice tubule, oblique, a cinq

divisions ; cinq petales onguieules , attaches a la base d'un

pedicule qui porte a son sommet Jes organes sexuels ; dix

etamines et plus; les filamens reunis en tube vers l'extremite

du pedicule: les antheres oblongues
,
placees a l'extremit£

des decoupures tres-courtes du tube; ua ovaire superieur a

l'extremite du pedicule, a cinq sillons; un style subute; un

Jtigraate a cinq divisions. Le fruit est compose de cinq cap-

sules tres-rapproch£es, souvent torses en spirale, unilocu-

lars , univalves , contenant plusieurs semences.

Ce genre est tres-reinarquable par le caractere partictilier

de ses fleurs, par le pedicule qui sort du fond du calice et

porte a son sommet Jes organes sexuels, enbn par la nature

du fruit, compose de capsules roulees ordinairement en spirale,

de maniere a presenter lapparence tTun petit baril. Les tiges

sun

Jes fleurs laterales ou terminates. On en cultive quelques es-

Feces dans lesjardins de bo Unique : elles veutent etre tenuis

dans les serres pendant environ huit mois de 1'amiee ;
on k-s

multiplie de boutures ou de graines semees sur couchette*

fleurs ne se montrent ordinairement que la secondc annee

UheaJoLia

Lamk.. ILL sen. . tab. 755, lis. 1 ; Isora aUhectft

mss
dis-
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tingue par son feuillage sembiable a celui d'une guimauve.
II s'eleve a la hauteur de six a huit pieds. Scs rameaux sont

glances, pubeseens vers ieur sommet
,
garnis de feuiiles al-

ternes, en coeur, aigues, dentees, molles, un peu anguleus;;s,

cotonneuses, un peu blanchatres en dessous, amples , longues

desixpouces; les petioles courts; les fleurs soutlaterales , axil-

laires, souvent gemin^es , mediocrement pcf.oneulees; le ca-

lice presque labie .- la corolle blanche ; les capsules tres-serrees

,

lanugiueuses, contournees en spirale, longues dun pouce et

plus.

Helictere a fetilles ovALEs : Helicteres ovata , Lamk. , En
cycl.; Pluken. , tab. 245, fig, 3. Cette plante a des rameaux
cyiindriques, cotonneux vers leur sommet, garnis de feuillei

ovales. aigu£s, denies
,
point echancrees a leur base , ver-

datres en dessus avec des poils en etoile, biauch&tres en des-

sous; les stipules filiforrneset cotonneuses; les fleurs laterales,

axillaires, deux ou trois sur chaque pedoncule : le fruit coton-

neux dans sa jeunesse, a cinq capsules en spirale , corniculees

et anguleuses. Cette plante croit au Bresil.

M.de Lamarck regarde coinine variete de cette espece Vhe-

licleres isora , Rumph, Amb mj j, tab. 17; Bot. Magaz., 2061.

Cette plante, d'apres Swartz, doit eire distinguee de Vht-

licteres jamaicensis
, Jacq. Ses feuiiles sont elliptiques, un peu

en coeur a leur base, dentees, glabres en dessus, tomenteuscs

et pileuses en dessous 5 les fleurs , au nombre de deux ou quatre

sur chaque pedoncule axillaire; le fruit contourne, teruiirie

par une longue pointe subulee. Cette plante croit sur la c6te

du Malabar et aux Moluques.

Helictere a pedilles etroltes : Helicteres angustifolia, Linn*;

Osbeck , Itin., 232, tab. 5. Espece bien distil

forme de ses feuiiles et de ses fruits. Ses rameaux sont greK s
effiles, cotonneux

,
garnis de feuiiles etroites, lanc^olees ,

tres-entieres
,
glabres en dessus, cotonneuses en dessous; les

fleurs Jat^rales disposees deux a cinq ensemble dans faisselle

des feuiiles ;pedoncuies courts, souvent biflores; les petates

oblongs
, munis d'une dent de chaque cote a leur base; le pe-

dicule a peine de la longueur de la ileur. Le fruit est coton-

neux, ovale, oblong, compose de cinq capsules droites, p«i-

raileles, rapprechees, aigues. Cette plante croit dans la Chine.
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v&mVkelicteres hirsuta , Lour,, FL Cochin. , 2, pag, 72 1,

les fruits sont droits, presque point contourn&, tres-velus;

les feuilles tomenteuses, ovales, acuminecs ; les pedoncules

axillaires, charges de plusieurs fleurs; le tube du calice long

et pileux. Cette plante croit dans les foretsa la Cochinchine*

Helictere de Baru : Helicteres baruensis * Linn. ; Jacq., Amer. 9

tab. 149, et Icon. pict. , tab. 227 ; Lamk. , 1/2. gen* , tab. 7-?5,

fig. 3, Arbrisseau de Tile Baru en Amerique, qui s'eleve a la

hauteur de douze pieds, dont les jeunes rameaux sont coton-

neux • les feuilles en coeur, ridges, aigues, denizes, coton-

neuses et bianchatres en dessous; les pedoncules terminaux f

a plusieurs fleurs; le calice cotonneux, presque a deux l£vres;

la corolle blanche; les fruits a cinq capsules torses en spirale;

leur sommet droit.

Helictere de la Jamaiqub : Helicteres jamaicensis , Jacq.
9

Amer., tab. 179, fig. 99 ; Hort., tab* 145 ; Icon, pict., tab. 226 ;

Lamk* , III. gen., tab. 735 , fig. 2. Arbrisseau m^diocrement

rameux
,
qui parvient a la hauteur de dix ou douze pieds. Ses

rameaux sont un peu cotonneux dans leur jeunesse; les feuilles

• molles, en coeur, cr&ielees , velues en dessous, d>un vert

blanchatre; les fleurs blanches, pedonculees, terminates, for-

man tune petite panicule cotonneuse; le calice velu, oblique,

campaniile: lespetalesblancs, lin£aires-lanc£oI£s; les capsules

eorniculees, contournees en spirale , tomenteuses dans leur

j-eunesse. Cet arbrisseau croit a la Jamaique. Dans Vhelicteres

carthaginensis, Jacq. , Arner* , tab. 1 5o, et Icon. pict. , tab. 228,

les capsules ne sont nullement contournees, inaisrapprochees,

droitcs , oblongues , aigues; les famines nombreuses ; les

feuilles en coeur. dentees, cotonneuses a leurs deux faces. Les

fleurs ont une odeur fetide et naissent dixou douze ensemble,

forroantun-e panicule courte; leur calice est campanule, enfte

ou ventru; la corolle purpurine. Cette plante croit dans les

bois , aux environs de Carthagene.

Helictere aietale: Helicteres apetala , Linn.; Jacq. ^Amer. ,

tab. 181, fig. 98; et Icon. pict. , tab. 36$, fig. 274 ; Macpal*

xochi-quahnitl. Hern., Mtt., pag. 585 et 459. Cttte espece se

rapproche beaucoup des slertulia. Cest un bel arbre qui s*e-

leve a quarante pieds de haut . termini par une cirae ample.

dun aspect agreable. Ses feuilles sont grandes, petioiees, pal-

20. 5o
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mees

,
plissees, ademi divisees en cinq lobes ovales , arrondis,

aigus, largesd'un pied et plus, un peu velues en dessous; les

fleursdisposeesenpanicules amples, laches , terminates, d'une

pdeur fetide, depourvuesde corolle, d'un jaune saleavec de$

taches purp urines. Leur calice est velu , campanula, tres-ou-

vert, a cinq divisions; le pedicule plus court que le calice; les

diamines au nombre de quatorze ou quinze. Cetteplantecroit

dans TAm^rique meridionale , dans les bois, aux environs de

Carthagene.

On cite encore quelques autres especes d'h^licteres , mais

bien moins connues. (Poir.)

H^LIDE, HELIOPHYTON (Bot.), noms anciens du smila?

aspcra, cites par Gesner et Ruellius. (J.)

HELIMUS (Bot.) , nom grec du panis, qui a et6 transports

parLiiinaeus a un autre genre degraminee, elymus.(J.)

HELIOCALLIS. (Bot.) Dodoens dit que ce nom avoit &t6

donne anciennement a rheliantheme, parceque les grands de

la Perse le meloient dans une composition dont ils se faisoient

frotter la peau pour lui donner une couleur plus agreabie.

C'est la meme plante , mentionnee par Pline sous le nom d'Jie- .

iiantlie , a laquelle la meme propriete est attribute. Voyez aussi

He&masis. (J.)

H&LIOCARPE, Haliocarpus. (Bot.) Genre de plantes di-

cotyledones, a fleurs completes
,
polypetalees, regulieres, de

la famille des tiliacees , de la dodecandrie digjnie de Linnaeus,

offrantpour caractere essentiel: Un calice colore, caduc, a

quatre folioles; quatre petales; environ seize etamines; les

antheres a deux lobes; un ovaire superieur, pedicelte; deux

styles tres-courts; les stigmates simples* Le fruit est une petite

capsule un peu comprimee, a deux loges, a deux valves ,
ci-

lices a leurs bords; une semence dans chaque loge.

H&LWCAArEDAyi&ixiQVEiHeliocarpusamericanaj Linn.;Lamk.«

III. gen. , tab. 409; Jacq. , Hort. Schanbr.^ ;etFragm. f
tab. 45,

fig. 1 j Trew, Ehret. , tab. 45. Grand arbrisseau, qui s'&eve a

la hauteur de quinze ou de dix-huit pieds sur un tronc ra-

meux, dont le bois est tendre, plein de moelle ; T^corce cen-

dree, parsemee de points tuberculeux ; les feuilles sont ai~

ternes, petiolees, cordifonnes, ovales, dentees, aigues, vertes,

presque giabres > un peu velues dans leur jeunesse, nerveuses*
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targes de deux pouces et demij les petioles un pen longs, h5-

gerement cities
;
les stipules petites, sulmlees , caduques. Les

fleurs sont petites, d'un vert blanchatre, placees aux extr£-
mites des branches sur de petites grappes rarneuses, presque
paniculees; les pldoncule* velus;le calice a quatre folioles H-
neaires-lanceolees, concaves; la corolie composee de quatre
p^tales lineaires, plus courts que le calice; les diamines de la
longueur du calice 9 attaches au receptacle ; lesantheres ovale*
l'ovaire superieur, arrondi, p6dicelJ6, hispide.

Le fruit est une petite capsule presque turbinle, obtuse
un peu comprim£e; les valves ovales, elegamment ciliees a
leurs bords, et comme plumeuses; une semence dans chaque
valve. Cetteplante a ete decouverte par Houston, aux enyi*
ron* de la Vera-Cruz. On la cultive au Jardirj 4u Roi: Haver
on la tient dans la serre chaude. On la multiplie de graines et
de boutures, placees duns des pots sur couche et sous chassis ?

elle exige une terre tranche, nitlee avec un tiers de terrede
bruyere,qu'onrenouvelle touslesans ; le plant fleurit au bout
de deux ou trois ans; lesbputures laseconde annie. ( Poir.)

HELIOCHRYSOS. (fiot.) Tragus , cite par C. Bauhin , nomme
M

dans son Voyage a Tile de Crete, parle aussi de Vheliochrysos
9

commun sur toutes les uiontagnes et zioinme lagochimithib

par le peuple du pays. (J.)

HELIODROMUS. (Ornith.) Gesner dit de cet oiseau dei
Indes. qu'aussit&tapres sa naissance il s'envole vers TOrient,
et revient avec le soleil vers FOccident. Cet auteur ajoute
d'autres circonstances aussi etranges, et qui ne paroissent pas
moins fabuleuses. ( Ch. D.)

HELIOLITHE. (Min. ) On peut croire que les ancient out
designe, sous le nom d'heliolithe ,

pierre du soleil, un fossileou

plutot une petrification du genre des madrepores; rorganiaa*«

tion radi^e de ces zoophytes autorise suflisarnraent cette opi-

nion. De nos jours , Id pierre du soleil deslapidaires est une va-

ri£tepr<£cieusede felspaih.Voyez Fe^spath aventcrine. (Brard.)

HELIOLITHE. (Foss.) Guettard a donnece nom aux poly-

piers pierreux , fossiles. qui presentent surleursuperficie de*
Voiles, ou parfaitement rondes, ou a rayons inegaux rea-
fejmes dansdts figures cireulaire*. (D. F.

)

3o.
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, HELION. ( Boi.) Voyez Hamon. (J.)

H^LIOPHILE, Heliophila.' (Bot.) Genre de plantesdicotyle*

dones, a fleurs completes, polypetalees, regulieres, delafa-
mille des cruciferes , de la tetrad) namie siliqueuse de Linnseus,

offrant pour caractere essentiel : Un calice a quatre folioles

italees, dont deux ext^rieures un peu v&iculeuses, couvrant
deux corps glanduleux, recourb^s; quatre petales en croixjsix

etamines tetradynames; un ovairesuperieur; le style court ; le

stigmate obtus. Le fruit est une silique alongee, cylindrique,

un peu toruleuse, bivalve
,
quelquefois un peu mucronee , a

deux loges polyspermes.

Quelques espeeesd'heliophile sont cultivees dans les jardins

debotanique, plutot pour Instruction que pour Fornement.
Elles exigent une terre de bruyere, d'etre seniles en pot et

sous chassis au printemps; puis , lorsqu'elles sonfrlevees , it faut

les placer contre un mur abrite des vents du Nord, avec de
lagers arrosemens. Aux approches des froids et de Fhiver, on
rentre dans la serre d'orangerie les especes bisannuelles ou li-

gneuses. Ces dernieres se multiphent de boutttres et de mar-
irottes, les annuelles de graines.

H6liophile pileuse : Heliophila pilosa
, Lamk. , Diet, et III.

gen., tab, 56o , fig. ij Heliophila integrifolia , Linn.; Burm.,
jVov. Act. Ups., i, tab. 7 ; Herm., Lugd., tab. 367 ; Seba , Mas. , 1,

tab. 17, fig. 5. Cette plante est originaire du cap de Bonne-
Esperanee

, ou elle croit dans les terrains incultes et pierreux.

Satige est herbage, haute d'un pied et demi
? droite, velue,

unpeurameuse, garnie de feuilles alternes , sessiles, lineaires-

lanceotees, vertes, herissees, un peu succulentes, la plupart

entieres, quelques unes trifides, incisees, ineme pinnatifides -

y

les fleurs pedoncutees , disposees en grappes terminales ; la

corolle d'un beau bleu; les gousses a peine noucuscs : les gib-

bo&ites de la base du calice scarieuses, presque transparentes.

H^liofhile a siliqces pendantes : Heliophila pendula, Willd.,-

Heliophila pinnata, Vent., Malm., tab. n3; Lamk., III. gen.

,

tab. 565, fig. 2. Cette plante a des tiges greles, tres-glabres,

droites, presque filiformes, rameuses, hautes de deux pieds;.

les rameaux Stales et diffus: les feuilles alternes, distantes^

glabres, fart menues, la plupart ailees, un peu charnues?

composes de cinq a sept folioles setac^es : les fleurs netites,
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disposes en grappes terminates; Iesfoliolea du calice obtuses,
d'un jaune rougeatre; la corolle d'un jaune pale; lessilique*

glabres , noueuses , pendantes , longues d'un pouce , mucron^es
a leur sommet. Cette piante croit au cap de Bonne-Esp^rance-
Vheliophila coronopifolia , Linn. etHerni. , Lugd., tab, 367, est

tres-rapprochee de la prec£dente. Les feuilles sup&ieures sont

entieres, lineaires, tres - etroites ; les inferieures aitees, a fo-

lioles tres-etroites $ les fleurs d'un violet clair ; les siliques tres-

greles , toruleuses.

Heliofhile fluette : Heliophila pusilla, Linn, fils, SuppL ;

Pluken., Mant., tab. 402 , fig. 2. Sa tige est glabre , ets'eleve a
peine a la hauteur de cinq ou six pouces, raenue, rameuse;
ses feuilles eourtes, glabres, lineaires-setac^es, longues de cinq
a six lignes : les fleurs blanchatres, pedoncuiees, disposes en
grappes laches et terminates. Les siliques glabres, eomprimees >

moniliformes, longues d'environ un demi-pouce; les articula-

tions bien s^parees et presque orbiculaires.

H^r.iopHiLE filifoame : Heliophilafiliformis r Linn, fils, Sappl.;

Lamk., III. gen., tab. 563, fig. 3. Cette piante s'eleve alahau-
teur de six ou sept pouces sur une tige grele, droite, munie vers

sabase de rameaux d'abord tres-£tales, puis ascendans, garnis

de feuilles etroites, tres-entieres 7
presque filiformes, les infe-

rieures nombreuses , longues d'environ trois pouces : les fleurs

pedoncuiees, disposees en grappes terminates. ; la corolle une
fois plus grande que le calice; les petales bleus, pales oujau-

oatres a leur base ; les siliques glabres , lin^aires, fort menues

,

point toruleuses.

HbxiQPHiLE amtlexicxtjle . Heliophila amplexicaulis, Linn.fils,_

SuppL; Jacq. , Fragm., pag. 49, tab. 64, fig. 2. Cette piante

est d'une saveur amere 7 tendre et glabre sur toutes &es parties

.

Ses tigessont greles, droites, hautes d'un pied
,
peu rameuses -

r

les feuilles oblongues, amplexicaule&, presque lanc^otees, en-

tieres, un peu aigues r glauques y longues d'un. pouce et demi ;

les fleurs disposees en corymbesterminaux^ les foliolesdu calice

Hneaires, lanceolees^o uvertes, concaves, un peublanchatres et

*nembraneusesa leursbords; la corolle blanche: lesp^talesplans-

oblongs, obtus, rougeatresparla dessiccation; unegiande verte

*la base des plus courts filamens.Les siliques sont glabres , coin

ftuaees, en grains de chapelet , longues d'environ un pouce
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par la sailiie en forme d'^peron ou de come a deux des folioleS

de son calice, caractere qui avoit determine Thunberg a en
faire un genre particulier, sous le notn de charnira. Ses tiges

sont foibles, herbacees, unpeu couchees, glabres et rameuses:

ses feuilles alternes, p^tiotees, en coeur, un peu anguleuses;

les inferieures plus grandes : les fleurs blanches, disposees eti

grappes terminates; les folioles du calice droites, lanceolees,

les deux opposees offrant a leur base une sailiie en t^pcron ; les

m petales onguicules, ovales, obtus , tres-ouverts ; un(^ glande
sessile, globuleuse, situ£e a la base externe de chacune des

etamines, pluscourte surle receptacle; lasilique presque arti-

culee, longue d'un pouce. '

"" *f '

Heliophile ligneuse : Heliophilafrutescens, Lamk. , Encycl.j

Heliophila incana, Ait. , Hort. Kew.^ 2
,
pag. 397; Burin., Nov.

Act. M1/5., 1, pag. 94, tab. 7. Cetteplante est un arbusted'en-

tirondeuxpiedsdehaut, don ties rameaux sont droits et laches,

garnisde feuilles nombreuses, ffparses, ouvertes, un peu char-

nues
?
spatulees , pubescentes, d'un blaiic grisatre , un peuglau-

ques, longues d'enviroh deux pouces. Les fleurs sont d'un

pourpre bleuatre ; les siliques droites, presque cylindriques ,

longues de deux pouces.

On
croissent au cap de Bonne -Espe

Linn, fils, Suppl

xnarquable par F^paisseur de ses tiges , dont Jes feuilles sont

palm^es, pinnatifidefc, velues; les d^coupures lineaires. Hdfo-
phila trithmifolia , WiHd. , Enurn. , et Hort. Berol. , 2

,
pag. 632

.

Les fleurs sont de couleur incarnate ; les feuilles ailees, un peu

fchafnues ; les folioles a demi cylindriques, canaliculus en

desftus; les siliques lineaires, indin^es. Heliophila platisiliqua ,

Ait.,HorJ. Kew.^ed. nov., 4, pag. 99. Rante entierementglabre,
a feuilles charuues, a demi cylindriques, entieres; les siliques

planes, comprimeesj pendantes; les tiges presqueligneuses, etc.

(Pom.)

HELIOPHILE ou H^LOPHILE. {Entom.) M. Meigen, dans

ia classification des dipteres d'Europe, a donn^ ce nom, que
Foil a 6crrt au&ri #op hile, a une division des syrphes ou £ris-
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tales, qui ont la palette, ou la partie llargie de Pantenne qui
porte la soie laterale au moins aussi longue que large. II rap-
porte a ce genre les syrphes , tenax , nemorum , arbustomm , a>$-

traceus , tricolor, berbcrinus, etc. (CD.)
HELIOPHTHALME, Heliopkthalmum. (Bot.) [ Corymbifires,

Juss. 38 Syngeneic polygamic frustrate , Linn.] Ce genre de
plantes, propose par M.Rafinesque, en 1817, danssa Florula
Ludoviciana, appartient a l'ordre des synan threes, a notre
tribu naturelle des helianthees , et a la section des helianthees-
rudbeckiees. L'auteur dit qu'il differe du rudbcchia

,
par la

forme du pericline
, par celle du clinanthe qui est plan , et par

la disposition des squamelles du clinanthe. Voici les caracteres

generiques, tels qu'ils nous paroissent r£sulter de la descrip-

tion incomplete et peu intelligible presentee par cebotaniste.
La calathide est radiee, compos^e d'un disque multiQore ,

r^gulariflore , androgyniflore , et d'une couronne uniseriee
,

octoflore , liguliflore s neutriflore. Le pyridine estplaniuscule,

et form^ de squames pluriseri^es , inegales ; les ext^rieures

plus longues et plus etroites, inappliquees, foiiacees; les in-

terieures squamelliformes , scarieuses, color^es. Le clinanthe

est plan et pourvu de squamelles scarieuses, colorees, dis-

posees sur un seul rang circulaire, entre la couronne et le

disque. Les ovaires portent une aigrette st£phanoide, dentee*

es corolles de la couronne ont la languette orale.

to-

folium , Rafin. C'est une plante herbacee, dont la tige, haute

de trois a quatre pieds, est rameuse, sillonnee , tetragone,

a angles obtus; ses branches sont nombreuses, oppos^es, greles,

roides, monocalathides; les feuilles sontopposees, bipinn^es,

a folioles lanceolees et lacini^es ; les calathides sont termi-

nates, solitaires, larges dedeuxpouces, composees de ileurs

a corolle jaune et a antheres hrunes. Cette belle plante, re-

marquable par ses jolies feuilles etses grandes calathides
,
ha-

lite la Louisiane.

M. Rafinesqueparoit attribuep au clinanthe de Vheliophthal-

mum deux rangs de squamelles , dont Tun entoureroit ext6-

rieurement la couronne , etl'autre leditque. C'est ainsi que la

plupart des botanistes attribuent au clinanthe de Yhelenium un
**og de squamelles entourant exterieurement la couronne*
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cela noussemble inexact et inconsequent. Si Ton veut que lej

descriptions generiques des synantherees soient methodiques,
r^gulieres, et comparables entre elles, il faut necessairement
admettre, comine une regie generale, que toutesles bractees

qui setrouvent en dehors des fleurs exterieures d'une cala-

thide
,
quelle que puisse £tre leur apparence, fontpartiein-

tegrante du pyridine, et que toutes les bractees qui se lrouvent
en dedans des fleurs exterieures sont des squameiks du cli-

nanthe. Si Ton n'admet point cette regie, nous soutiendrons
que toutes les synantherees, sans exception, offrent un cli-

nanthe squamellifere , ou, comme on dit vulgairement , un
receptacle paleace ; car il y a toujoursun ou plusieurs rangs

de bractees en dehors des fleurs exterieures; aiusi les brae-
tees formant la rangde unique comme dans le bellis, ou la

rangee interieure comme dans le chrysanthemum, devronf,
suivant ce systerae, etre qualifiees paillettes du receptacle.

Enconsid^rantarbitrairement les bractees dont ils'agit, tantfrt

r

comme des pieces du calice commun , tant6t comme des pail-

lettes du receptacle, sans avoir egard a leur situation relati-

vement aux fleurs, les botanistes commettent une inconse-

quence qui produit une grande confusion. La maniere dont ils

decrivent le genre FilagOj et celle dont ils decrivent le genre
Helenium, sont deux exemples bien remarquables de la bizar-

rerie de leursysteme, et des inconviniens qui resultent de
Tabsence d'une regie generale pour les descriptions: en effet,

dans lejilago , ils attribuent au pyridine ce qui appartientau
clinanthe, et dans Yhdenium ils attribuent au clinanthe cequi
appartient au pyridine. Cette discussion ji'intecesse que la bo-

tanique descriptive; car, en theorie , les squames du pericline

et les squamelles du clinanthe sont des bractees de meme na-

ture, ainsi que nous l'avons demon tre dans notre article Com-
poses ou Synantherees, torn. X, pag. i5i. (H. Cass.)
HELIOPHYTON. (Bot.) Voyez H*ude. (J.)

HELIOPSIDE, Hdiopsis. (Bot.) [Corymbifires, Juss. = Sym*
genisie polygamic superjlue, Linn. ] Ce genre de plantes, etabli

par M. Persoon en 1807, dans son Synopsis Plantar urn , ap-
partient a Tordre de$ synantherees, a notre tribu naturelle
des helianthees, et a la section des h&ianthees-rudbecktees ,

dans laquelle nous le plains aupres dei genres Diomedea^
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Helicta, TVedtlia, dont il differe par ses ovaires absolument
depourvus d'aigrette. Void les caracteres g^neriques que nous
avons observes sur des individus vivans d'heliopsis Uzris.

Calathide radiee
; disque multiflore, r^gulariflore , andro-

gyniflore; couronne unis^riee, liguliflore, fcminiilore. Pyri-
dine supdrieur aux fleurs du disque, irregulier, form£ de
squames subunisdriees, in^gales

,
[oblongues, a partie infe-

rieure, appliquee , coriace, a partie supd-ieure appendici-
forme,inappliqu£e, foliacee.Clinanthe conique-devtf, pourvu
de squamellts inferieures aux fleurs, demi-einbrassantes, li-

neaires , membraneuses , a soinmet arrondi et colore. Ovaires
oblongs, tdragones,lisses, comine trouqud ausommet, inai-

grett^s.
%

Hbliopside lisse; Heliopsis Icevis
, Pers. C'est une plante her-

bage, a racine vivace , produisant des liges hautes de cinq
a six pieds, droites, fermes, rameuses, tres-glabres , brunes
a leur base; les feuilles sont opposees, petiolees , ovales-lan-
ceolees, pointues, dentees en scie, triplinervees

,
glabres,

Un peu rudes en dessus; les calathides, assez grandes et com-
posees de fleurs jaunes, sont terminales et solitaires. Cette
plante de PAmerique septentrionale est facilement cultiv^c
en Europe, et peut contribuer a l'ornement de nos jardins,
oil elle fleurit en aout et septeinbre. EHe avoit de successi-

vement rapportee aux genres Buphthalmum, Helianthus , Rud-
ieckia

, Silphium. ( H. Cass. )

HELIOPUS. (Bot. ) Voyez Heliotropium. (J.

)

HELIORNE. (Ornith.) Bonnaterre ale premier form£, sous
le nom d'heliornis, un genre particulier de Poiseau dont Buffon
avoit donne une simple notice sous celui de grebe-foulque

,

proprea indiquer la reunion decaracteres appartenantau grebe
et a la foulque. Le plumage de cetoiseaun'offrantquedescou-

leurs ternes, qui ne pouvoient aucunement motiver la deno-

mination d'oiseau du soleil, on a deja expose, au mot An-
himga, que ce nom provenoit vraisemblablement d'une con-

fusion eatre le plotus surinamensis de Gmelin et de Latham, et

1 ardea helias des memes auteurs, qui donnent pour synonymes
a ces deux especes, bien differentes, Poiseau du soleil de Fer-

mm, Description deSurinam , t. 2 , p. 192 , ou petit paon des

roses; et si dija lliiger n'avoit cree, pour le caurale, le mot
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eurypiga

9
qui n'indique que des caract&res tires de la forme de

sa queue, il auroit et£ plus naturel de transporter le terme
generique de Bonnaterre a ce dernier, que de Fappliquer au
grebe-foulque, et de contribuer ainsi a propager une erreur

et une confusion qu'il eut mieux valu detruire. Neanmoins
Ton secontentera ici de cette observation ; etcomme l'auteur

des articles d'OrnithoIogie , dans le Nouveau Dictionnaire

d'Histoire naturelle, adoptant le mot Hbliorne, hdiornis , a

decrit sous ce nom, outre le grebe-foulque, une seconde es-

pece, pour ne pas introduire de nouveaux changemens dans
la nomenclature, on va suivre celle qu'il a elablie.

Les caracteres du genre sont d'avoir le bee en tier, cylin-

drique, a bords tranchans, un peu incline vers le bout; les

narines longitudinales, et d'egale largeur danstoute leureten-

due,situ£es au milieu du bee tt reconvenes d'une membrane
;

lespiedsplacesal'^quilibreducorpsjles troisdoigts anterieurs

lobes, etle pouce iisse etportant a terre surlebout.

Heliorne db Surinam ; Hdiornis surinamensis , VieilL Cet oi-

aeau, qui estle plotus surinamensis, Gmel. et Lath., a Hi figure

ious le nom de grebi-foulque , de Cayenne , dans les Planches

enlum. de Buffon , n.° 8 g3 , et dans la trente - neuvieme pi. de

Brown, Illustrate sous celui d'hirondelle de mer de Surinam.
II a, suivant Latham, treize pouces de longueur et la taille

d'une sarcelle; ma is Brown, pag. 97 , ne lui donne que celle

d'un merle. Sou bee, de couleur pale, n'a , selon le m£me
auteur. qu'un peu plus d'un pouce de longueur; le haut de

la fete est couvert de plumes noires qui forment une sorte de

huppe pendante; les joues sont d'un fauve clair; une ligae

Aianche part de chaque ceil, et des ligaes noires et blanched

s'^tendent longitudinalement sur les cotes du cou et par der-

riere; les ailes et le dos sont d'un brun obscur, ainsi que la

queue, qui pr&ente la forme d'un eventail, etse termine par

une bande noire, suivie d'une autre blanche; cettederniere

couleur est celle de la poitrine; les pieds Sont d'un brun

jaunatre, et les doigts, r^unis par une membrane jusqu'a la

traverses

quatre bandes noires et blanches.

Brown dit que cet oiseau , dont
an mouvement perp^tuel , vit de n veot
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dodifcstique. Gtfieliii ajoute qu'il prend tes insettes avec line

dext£rit£ extreme; mais, comrae cette particularity est citee

par Fefmin , a Poccasion de son oiscau du soleil
f ll V a lieu d£

fcraindre qu'ellene soil attribute a Fautre qu'en raison de ce

Rapprochement fautif , et Fon ne sait encore rien de certain

hi sur les moeurs nisur Japropagation dePespece dont ils'agit,

qui ne paroit pas diff^rer du matas a doigtier de M. d'Azara,

n.° 446. Le seul individu que le naturaFiste espagnol ait eu
occasion d'examinerau Paraguay, avoit neuf pouces etdemide
longueur totale , et vingt-sept de vol. Le bee £toit noiratre en
dessus, blanchatre en dessous, et rouge le longdes bords.

L'autre espece d<?crite dans le Nouveau Dictionnaire d'His-

toire naturelle, et figur^e
,

pi. E 32 du mime ouvrage, est

1'Heliorne du S^n^gal , Heliomis senegalensis , Vieill. On n'y fait

pas connoitre a qui en est due la d£couverte, mais on armonce

que sa faille est presque egale a celle d'un anhinga; que les

parties sup&rieures du corps sont d'un brun qui est plus fonce

sur la tete et surlecou , dont les cdt^ssont, ainsique les flancs,

*&ouchet£sdenoir; qu*une raie blanche, partant du bee, passe

au-dessus de Fceil , et descend sur les c6tes de la gorge et du
cou, dont le devant est blanc , de m£me que toutes les parties

iftf<£rieures; que lespennesde la queue sont ^troites, roides,

£lagees, et d'une couleur d'orange sur la tige qu'enfin le bee
tt les piedssont rouges. (Ch. D.)

HELIOSACTR (Bot:), xiti des horn anciens de Fyeble, $am-

lacas ebulus, ciii par Ruellius. (J.)

HELIOSCOPION. (Sot.) Pline parle d'une espece de tithy-

tnale qui porte ce nom, et qui a des feuilles de pourpier. C'esi

pfobabIementF<?i/p?iort/afee//o5copmdesmodernes. (J.) *
:

HELIOTROPE ( Bot.) , Heliotropium , Linn. Genre de ptantes

dicotyWdones, de la famille des borraginees, Juss., et de la pen-

tabdrvt monogynie, Linn., dont les priftcipaux caracteres sont

les suivans : Calice monophylle, a cinq divisions profondes ,

*approch£es en tube; corolle monop£tale, en forme de sou-

^upe , k limbe d£eoup<* en cinjq lobes souvent separes par cin<f

petites dents, eta tube nu a son entree ; cinq ^famines tres-

Pourtes, places dans la gorge de la corolle; quatre ovaires

*wrmont^s d'un seul style; deux a quatre graines orales, ea-

t*ur£es parle caliee persistant.
www
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Les heliotropes sont des plantes herbacees , on des arbusles-

a feuilles simples, alternes, et a fleurs petites, tourn^es d'un

seul cote , rapprochees en epis terminaux ou lateraux , recour-
ses et roules a leur extremite en maniere de crosse, avant

leur parfait d^veloppement. On en compte une cinquantaine

d'especes pour la plupart exotiques, ei dont deux seulement
croissent natureilement en France. Nous ne parlerons ici que
de celles-la, et de queiques especes etrangeres qui sont culti-

vees dans les jardins.

Le nom latin heliotropium, d'oii nous avons fait en fran^ois

heliotrope
, est derive de deux mots grecs , nXiot; , soleil ,

et TgeTco
,
je tourne ; les anciens donnoient ce nom a une

plante dont les fleurs se tournoient toujours vers le soleil.

Nous regardons coinine fort incertain qu'aucun de nos helio-

tropes soit celui des anciens. Les descriptions que Dioscoride

{lib. 4, cap. i85)., et Pline (lib. 22, cap. 21), nous out

laissees , sont trop incompletes pour qu'on puisse y recon-

noitre, avec un certain degre de certitude, la plante dont

lis ont voulu parlersous ce nom , et ils sont d'ailleurs en con-

tradiction i'un avec 1'autre. quant a la couLeur de la fleur que

Dioscoride dit etre blanche ou presque fauve, tandis que Pline,

Tindique de couleur bleue. D'un autre c6t£ , Ovide en pari?;
w

coiome etant d'un violet fonce, et Apulee, d'une couleur ap^

prochante de la pourpre. Au reste, queiques auteurs ayant

remarqutf que les fleurs de Fheiiotrope . que nous connois-

sons, ne sont pas tournees d'une maniere particuliere vers

l'astre du jour, out donne une autre explication du nom de

cette plante, en disant qu'ii vient de ce que celle-ci ileurit

pendant le solstice d'^te, lorsque le sqleii retaurne vers W-
quateur.

Heliotrope d'Europe : vulgairement Herbe aux verrubs ,

Tournesolj Heliotropium europceurrtj Linn., Spec, 187; Jacq. t

Fl. Austr.
f t. 207. Sa racine est fibrtuse, annuelle* elle pro-

duit une tige droitc , rameuse, plus ou mains etalee ,
quel-

quefois tout-a-fait simple , haute de six,a douze pouces, char-

gee de poils courts, et garnie de feuilles ovales, petiolees, un
peu velues, ridees, et d'un vert blanehatre* Les fleurs sont

blanches , portecs sur de courts pedicules , tres-rapprochees les

lines des autres^ disposees
?
au sommet de la tige et de& ra-
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ttieaux, sur des epis gemines , routes en spirale avant leur
parfait developpernent. Illeursuccede quatre graines chagri-

n£es, environnees par le calice qui est velu. Cette plante se

trouve en fleurs pendant tout Pet£ , dans les champs et les lieux

incultes.

Heliotrope couch^ : Heliotropium supinumt, Linn. , Spec,, 187;
Clus., Hist. XLVII. Cette espece differe dela precedente par
ses tiges plus rameuses, couchees , chargees , ainsi que les

feuilles , de poils plus nombreux; par ses fleurs plus petites,

dispnsees en epis znoins garnis , souvent solitaires, et surtout

par ses graines settlement au nombre de deux, presque lisses

et entourees d
!un rebord particulier. EUe se trouve dans les

prairies du midi de la France et de FEurope.
Ces deux especes d'h^liotropes nont aucune propriety bien

determinee : la premiere, appelee vulgairement herbe aux
vermes

, iFa pas re^u ce nom parce qu'elle est propre a de-

truire les verrues, mais peut-£tre a cause de la forme de ses

graines qu'on aura pu comparer a ces excroissances de la

peau , ou, plus vraisernblablement sans doute
,
parce que, le

nomd'heliotrope ayantete transporteauxplantes dece genre f

on aura vouiu aussi leur trouver les propriety que les an-

ciens avoient attributes a leur heliotrope , et que celle de de-

truire les verrues est une de celles que Dioscoride et Pline

reconnoissent a une des deux especes dont ils font mention ,

ce qui avoit fait qu ?on avoit aussi donn£ a celle-lale nom vul-

gaire dlierba verrucaria. Nous passerons sous silence les nom-
breuses et merveilleuses vertus sur lesquelles Pline (livre 22 t

chapitre 2 1 ) s'etend fort longuement, et qui ne sont pour la

plupart que des contes absurdes, comine celui-ci : « On pre-

tend que le scorpion ne pique jamais les personnes qui portent

cette plante sur elles , et que , si Fon trace avec la meme herbe

un cercle autour de cet animal, il y reste arrete, et n'ose ea

sortir. » Ou bien encore comme cet autre : « On dii que

quatre grains de sa semence ,
pris en boisson

,
guerissent la

fievre quarte, et qu'avec trois on arrete la fievre tierce. *

On ne doit pas d'ailleurs etre surpris de voir les anciens at*

tribuer a leur heliotrope des vertus si etonnantes
, nette

plante etoit consacree dans leur mythologie ,
et son origine

*toit encore plus merveiLleuse. Selon les poetes (Ovide
5
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M6taoi«, liv. 4 , v. 2SQ a 270), Clytie, nymphe dc l'Oc£an ,

airaee, et ensuite delaiss£e par Apollon, se laissa mourir de

faim , tournant sans cesse les yeux vers le soleii , et Faccom-

pagnant de ses regards pendant toute sa course, jusqu'a ce

qu'enfin le dieu, touchedeson malheur, la changeat en cette

fleur qui tourne toujours vers cet astre, et qu'on a nommee
a cause de cela heliotrope : Heliotropii miraculum sapius dixi*

mu$, cum sole se circumagentis , etiam nubilo die: tantus siderif

amor. ( Plin., 1. c.)

Heliotrope des Indes : Heliotropium iridicum , Linn., Spec. #

187; Heliotropium americanum caruleum^foliis hormini, Tour-

nef. , InsL, iZq j Moris, , Hist. 3, p. l\b\ , sect. 11, t. 28 ,

tig. 1. Sa racine est annuelle; elle donne naissance a une tige

jnediocrement rameuse , haute d'un pied a dix-huit pouces

,

garnie de feuilles p£tiol£es, ovales, pointues , un peu en cceur

a leur base, tres-ridees et rudes au toucher. Les fleurs sont

bleuatres , sessiles , rapprochees les unes des autres, sur deux

rangs et d'un seul c&t£ , en epis solitaires , les uns lateraux et

opposes aux feuilles, les autres presque terminaux , et ac-

querant, en se developpant, cinq a six pouces de longueur.

Les fruits soqt lisses et bitides. Cette espece croit dans les deux

Indes: on la cultive au Jardin du Rou
Heliotrope a petites fleurs : Heliotropium parvijloram, Linn.,

Vfanf. , 201 ; Heliotropium larbadense^ parietaricejolio.jlore albo

minimo, Dill., Hort. Elth. , 178, t. 146, fig. 175. Sa tige est

droite , rameuse, un peu velue, haute d'un pied et demi

ou environ, garnie de feuilles ovales, un peu rudes au tou-

cher, verdatres
,
p^tiolees, et la plupart opposees. Les fleurs

sonttres-petites . blanches, sessiles, unilaterales, disposeesen

epis greles , le plus souvent solitaires
,
places a l'opposition de*

feuilles, ou dans la bifurcation des rameaux. Cette espece est

annuelle; Dillen la dit originaire de L'Am£rique ; et, selon

Linnaeus , on la trouve dans I'lnde. On la cultive au Jardia

du Roi.

Heliotrope de Curasao : Heliotropium curassavicum , Linn.*

Spec. , 188 ; Heliotropium curassavicum
, folio lini umbilicati +

Tournef. , Inst. i5cj- Moris., Hist. , 3, pag. *5* ,
sect. 11 r

t. 3i,/*j. ult. Sa tige est droite, rameuse, haute d'un pied,

y labre, ainsi que toute la plante, garnie de feuilles sessiles,
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Un&ures ou lin^aires-lanceolees, un peu charnues. d'un vert

glauque. Les fleurs sont blanches, disposees en epis gamines,
ou quelquefois trois ensemble sur le meine p£d'oncule. Cette

espec£ croit dans les lieux maritimcs des pays ehauds de l'A-

m^rique. On la cultive au Jardin du Roi.

Heliotropedu Perou: Heliotropium peruvianum, Linn., Spec, ,

187 j Mill., Ic. , t. i/|3. Cette plante est un arbuste dont la

tige ne s'&eve guere dans nos serres qu'a un pied et demi
ou deux pieds; mais , dans son pays natal, elle atteint six

a sept pieds de hauteur. Ses rameaux sont cylindriques ,

velus
,

garnis de feuilles ovales- oblongues, un peu poin*

tues , ridees , legerement velues , d'un vert brun en des-

sus, plus pales en dessous, et portees sur des petioles courts.

Les fleurs sont d'un blanc violet ou bieuatre, disposes an
sommet des rameaux , sur des epis rameux, presque corym*

biforines.

On cultive generalement, dans les jardins, cet heliotrope, k
cause de l'odeur suave de vanille que repandent ses fleurs qui

se succedent les unes aux autres pendant tout Vet6 , et meme
pendant toute Fannee, en lui donnant. pendant la mauvaise

saison, une chaleur artificielle. Ses graines ont et£ envoyees

pour la premiere fois en France, au Jardin du Roi, en 1740,
par Joseph de Jussieu. Cette espece se multiplie facilement

de bouiures; elle donne aussi des graines, meme dans le cli-

mat de Paris, et celles-ci levent facilement en les seinant sur

couche; mais il faut beaucoup de soin pour garder les pieds

pendant Thiver, parce qu'ils sont tres-sensibles au moindre

froid, et ce n'est que dans une serre chaude que Von r^ussit

a les conserver. Les parfumeurs retirent des fleurs une odeur

quiporte le nom de la planter

HiuOTaopE a caandes fleurs : Heliotropium grandiflorum 9

Oonn., Hort. Cantabrig. , ed. 6, p. 42; Lois., Herb. Amat.,

n. et t. i3i. Cette plante ressemble tellfinent, au premier

coup d'ceil, a l'hlliotrope du Perou
,
qu'on pourroit, en la

regardant superficiellement , ne la prendre que pour une

simple variete ; mais , apres un examen attentif , on lui trouvc

J>ient6t des caracteres sufiisans pour la distinguer comme es-

peee, Ainsi ses tiges et ses rameaux sont plus eleves ; ses epia

de fleurs sont plus grands t
plus Inches, plus divises \

ses ca-
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rolles sont plus grandes, et leur tube est une fois plus long

que le calire , et non pas egal a oe dernier; le stigmate , au

lieu d'etre presqu^ sessile, est porle sur un style assez long;

enfin ses fleurs, au lieu d'avoir une forte odeur de vanille
,

n'ont qu'une douce odeur, comme de mi el.

Cet heliotrope est originaire du Perou , et on le cultive en

France depuis environ douze ans. Dans la serre chaude , ses

fleurs se succedent sans interruption pendant toute l'annee

;

mais on peut le laisser a Pair libre pendant toute la belle

saison. II se multiplie facilement de graines, demarcottes et

de boutures. Enseinant les premieres surcouche auprintemps,

et en le mettant en pleine terre, quand le jeune semis est

assez fort, on en fait, ainsi que de l'espece precedente
,
une

plante annuellequi donnedes fleurs pendant tout Pete, mais

qui perit des les premieres gelees. ( L. D. )

HELIOTROPE D HIVER ( Hot. ) , nom vulgaire du tussilago

fragrans. ( H. Cass. )

HELIOTROPE. (Afin.) Von confond assez souvent, dans le

commerce, sous le nom d?

heliotrope, un jaspe vert fonce, tache

de rouge, dontla pate est absolument opaque, avec un quarz

agate, translucide dans certaines places , opaque dans d'autrcs

,

et parsemes de points roses; mais c
7

est au dernier seulement

que Ton devroit, dit-on, appliquer cette £pithete, et non pas

au jaspe sanguin. Telle itoit au moins Topinion de Deborn ,

de Lamethrie et de Patrin.

Peut-on croire que les anciens aient applique le nom de

heliotrope (ie tourne avec le soleil) a une pierre qui n'offre

qu'un assemblage irregulier de parties opaques et de parties

translucides, et dont aucun accident ne rappelle l'aimable

metamorphose de Clytie, amante du Soleil?

L'agate jaspee, piquee de rouge, que Ton est convenu de

regarder comme Fheliotrope des naturalistes de Fantiquiti ,

se trouve parmi les jaspes agates, et les agates jaspees de la

Sicile, du Palatinat et de la Boheme; les parties m^ridionales

de FAsie fournissoient , dit-on, Heliotrope des anciens.

Voyez Quarz jaspe sangcin, Qlarz agate, etc. (Brard.)

HELIOTROPIUM. (Bot.) Ce nom, qui signifie une plante

tournee vers le soleil, est donne par les anciens au gremillet,

myosotis scorpioides: au tournesol, croton tinctorium* eta I'herbtf
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aux vermes, qui Fa conserve. Celle-ei estVheliotropus dcVline

;

Vheliopus des Grecs , suivant Mentzel. (J.)

HELIOTROPIUM. (Mm.) Voyez Heliotrope. (Brard.)
HELIUSTRUS. (Bot.) C'est, suivant Mentzel, un des norns

grecs du sue que C.Bauhin ditetre extra! t dela racined'un ar-

brisseau nomine agasillis on agazjlon, qif il croit etre une ferule.

Ce sue est Vammoniacon de Dioscoride; le gultahammoniacad
Cordus; le gummi ammoniacum des phannaciens; la gomoie
ammoniaque employee dans la matiere medicale, ajnsi nom-
inee parce que la plante qui la fournit croit dans FEgypte , aux
environs du lieu ou £toit bati le temple de Jupiter Amnion.
Cette substance est plutdt une gomme-resine qu'une gomme.
On croit generalement qu'elle provient d'une plante ombelti-

re, mais il n'est pas stir que cette plantesoit une ferule. (J.)

HELIX, (Bot.) Nom ancien donrie au lierre quand il est bas.

On l'a encore appliqu^, par comparaison, a une espece basse de
saule. Mitchel avoit aussi nomm£ helix la vigne vierge, dont

Cornuti et Tournefort faisoient un lierre, mais qui ^st une
veritable espece de vigne. (J.

)

HELIX (Malacoz. ), nom latin du genre H^lice. (DeB.)
HELIXANTHERE, Helixanthera. (Bot.) Genre de plantes

dicotyledones, a fleurs completes, monopetalees, delafamille

des loranthees , de la pentanclrie monogynie de Linnaeus, offrant

pour caractere essentiel : Un calice alonge et tronque; une
corolle en soucoupe, a cinq decoupures profondes; cinq eta-

mines; les antheres enspirale; un ovaire cach£ par le calice ;

un style ; un stigmate epais. Le fruit est une baie monosperme ,

recouverte par le calice.

Heuxanthere parasite : Helixanthera parasitica, Lour., FL
Cochin., 1, pag. \6j\Heliciaparasitica, Ters.,Synops., 1, pag. 2 1 4.

Plante parasite qui croit sur les arbres , a la Cochinchinc , dans

les lieux cultiv^s. Ses tigessontligneuses, alongees, rameuses,

garnies de feuilles glabres, tres-simples , lanceolees, entieres ,

ondul^esaleursbords, reflechies aleursommet. Les fleurs sont

petites, d'un rouge ^carlate, disposees en £pis simples, alonges
,

axillaires : le calice d'une seule piece, cylindrique, tronque

au sommet, colore comme la corolle, accompagne a sa base

d'une bract^e ovale et charnue . la corolle en soucoupe- le tube

court; le limbe a cinq decoupures reflechies, oblongues, ob-

20. 01
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tuses; un appendice urceole, a cinq angles, a cinq divisions

,

serre contre le style; les ^taurines attachees a Torifice de la

corolle j les antheres lin£aires, roulees en spirale; un ovaire

oblong, renferme dans le calice; le style de la longueur des

etamines. Le fruit est une baie ovale , alongee , d'un beau rouge

ecarlate, uniloculaire, monosperme, recouvert par le calice;

la semence ovale. (Pom.)

.

HELIXARION. (Malacoz.) Nouveau genre des pulmobran-

chestetraceres ou de limacines , etabli par M. de Flrussac pour

un petit hombre d'especes rapprochees des vitrines ou helico-

limaces. L'animal , dont le corps est tronqu£ enarriere, est

pourvu en avant d'une sorte de cuirasse, sous le bord ante-

rieur de laqueile peut se retirer la tete , et qui, a la partie pos-

tlrieure, offreune petite coquille exterieure^ mince , transpa-

rente, fragile , dont la columella est evidee, et dont l'ouverture

est tres-grande; le pied est separedu corps par un sillon, et il

y a un pore inuqueux en forme de boutonniere al'extremite

du pied.Du reste, les tentacules ,l'orifice pulmonaire*, later-

minaison des organes de la generation , et meme les appendices

du uianteau
,
qui peuvenl se recourber sur la coquille

,
parois-

sent etve comme dans les vitrines. M. deFerussac pensequece

petit genre lie les helices aux parinacelles encore mieuxque

Jes helicolimaces.

i.° L'Helixarion de Cuvikr; Helixarion Cuvieri ,
de Fer.

,

Hist. nat. des Moll. terr. et fluv. , pi. IX, fig. 8; et pi. IX A.,

fig. i et 2. Coquille hgliciforme , subglobuleuse , deprimee

,

tres-finement striee, d'un brun verdatre , de 5 a 6 lignes de

longsur4 a 5 de large. On ignore au juste sa patrie; maisM. de

Ferussac presume qu'elle provient desTerres Australes.

2. L'H£i.ixarion deFreycinjbt; Helixarion Freyeineti, de F^r.,

1. c.,pl. IX A, fig.3-4. Cetteespece, dont la coquille n'est pas

connue, est plus grande que la precedents Sa couleur estd'uu

iaune grisatre , et noiratre en dessus a la partie posterieure , et

parsemee en avant et surles c6tes de taches etdelignes noiratres.

Eilc a ete rapport^e des environs du port Jackson de la Nou-

ve!!e-Holl ;itde,parrexp£dition du capitaine Freycinet.(Dfi B.)

HELLALENIA. (Ornith.) Rai, Sjnops. meth. Av., p. 65,

applique cenom asaseptieuieespecedegrive, tardus zejianicv*

auriculatus. (Ch.D.)
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HELLEBORASTER. ( Bo*. ) Onlit, dansLobel et C. Bauhin,

que ce nom est donne a I'hellebore vert, qui est le consiligo d

Pline. Dalechamps nomrae le meme elleborastcr. (J.)

HELLEBORE. (Bot.) Outre les plaates anciennement con-

nues sous ce nom, et qui font encore partie maintenant du

genre Helleborus, il en est plusieursquin'avoient, aveceesder-

nieres, que des rapports plus ou moins eloignes. De ce nombre

est l

1

adonis vernalis, que Tragus croyoit Hre le veritable helle-

bore noir, l'hellebore d'Hippoerate , el que Gesner nommoit

hellebor astrum nigrum. Lesaneiens donnoient , a cause de quel-

ques rapports de propriety , le nom de helleborus albus , a deux

especes de veratrum, tres-differentes d'ailleurs par leurs carac-

teres , mais qui ont conserve pour cela le nom vulgaire de hel-

lebore blanc. Dodoens, troinpe ptr une ressemblance dans le

port, donnoitlenom de hellebore noir a Vastrantia ou sanicle

de montagoe, qui, faisant partie de la fainille desombelliferes,

differe beaucoup des vrais hellebores appartemmt a celle des

renonculacees. On en peut seulemeut conclure que, par l'inter-

mede de ce genre, ces deux families ont des rapports ext£-

rieurs, lesquels peu vent autoriser Its rapprochemens qui en out

ete faits dans lecole du Jardin royal de Paris. (J.)

LLEBORE
andrie

dont

Mivans: Caiicede cinq folioles coriaces, persistantes; corolle

de cinq a douze p^tales tubuleux; etamines au nombre de

trente a soixante , inserees au receptacle | trois a cinqovaires

superieurs, supportant chacun un style subuie, arque en de-

hors, astigmate simple; trois a cinq capsules ovaies-oblongues,

comprimees, s'ouvrant d'unseui cdte, et contenant piusicurs

graines arrondies , attachees a la suture oppos^e.

Le mot latin helleborus paroit tirer son origine des deux

mots grecs sAe/K, faire p^rir, etpog*, nourriture ,
et signifie

d'apres cela nourriture mortelle.

Les medicamens purgatifs furent les premiers employes chez

les anciens Egyptiens comme chez les Grecs ( Herod. II
, 77;

Diod. I, sect. 2 , 5o) j et, de tousles purgatifs . aucun ne paroit

l'avoir ete plus anciennement que l'hellebore. Tout commence

par quetque fable dans la haute antiquity : des les sieeles he-



484 IIEL
roiques, Melampe, berger, devin et in&lecin , ayant, dit-ou,

observe que ses chevres etoient purgees quand il leur arrivoit

de brouter Phellebore , imagina de faire usage de cette de-

eouvertedans les maladies de rhomme, et cette invention lui

valut le surnom de KaQctprvs
,
purgeur. Cette plante fut

meme appel^e par la suite de son nora melarnpodium. II s
%

en

servit pour guerir Petrange folie des fillts de Prcetus, roi

d'Argos ,
qui se croyoient changees en vaches. La main de

1'une de ces princesses, et une partie du royaume d'Argos ,

iurent le prix de ses soins, et on lui eleva des temples par la

suite. Les cures les plus admirabies ne sont plus ainsi recom-

pensees.

Une foule d'auteurs aneiens racontent cette histoire de la

guerison des Proetides , avt^ des cireonstances un peu diffe-

rentes; mais toussont d'accord sur le fond, (VoyezDiosc, IV,

146; Plin., XXV, 5; Apollod., II, 2; Galen., de AtraliL;

Herod. , IX , 33 ; Pausan. , II et VIIL )

Les aneiens , dont les denominations g^neriques etoient aussi

souvent ibndees sur lesproprietes que sur les earaeteres exte-

rieurs des plantes , designoieni, sous le nom d'hellebore, deux

espeees tres-difterentes , Phellebore noir et Phellebore blanc,

qui ont pourtant quelquefois ete confondues. Galien
,
par

exemple
(
de AtrabiL), attribue a Phellebore 'blanc, veratrum

album, la guerison des filles de Prcetus, que Dioscoride et les

autresrapportent a Phellebore noir que Pon croit aujourd hui,

comme nous le dirons plus bas, £tre Yhelleborus orientalis ,

trouve par Tournefort dans les memes lieux 011 Phellebore noir

abondoitsuivant les aneiens. C'est Dioscoride qui semble avoir

lepretnierbien distingue les deux hellebores dontTheophraste

parle assez confusement.

Les aneiens employoient plus parliculierement Phellebore

noir comme purgatif, et le blanc comme em£tique« Le noir,

celui d'Hippoerate, le melampodion, etoit une desprincipales

ressources de la medecine antique
,
qui faisoit un usage fre-

quent des purgatifs, et n'en connoissoit guere que de dras-

tiques. La racine de Phellebore est un des plus violens :
aussi

1'artde temperer, d'enchainer son action par des correctifs
,

etoit-ii regarde dans Pantiquit£ comme une partie importante

de la science du m£decin. Le satirique Perse attaque les me-
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decins ignorans qui osoient prcscrire Thellebore sans la con-

noissance approfondie des moyens de doinpter sa violence :

Diluis helleborum, certo compescere puncto

IVescius examen : vetat hoc natura mcdendi.SAT. v>T. 100.

On employort l'hellebore dans une foule de cas, maissurtout

contre la folie que les medecins de l'antiquite attribuoient

ordinairement a l'atrabile. Le piusestim£,lepluscelebre etoit,

comme tout le monde sait, celui d'Anticyre, ile voisine de

]'Euh(*e, oil les malades alloient sou vent en faire usage. II £toit

passe en proverbe d'y envoyer un homme pour dire qu'il avoit

le cerveau malade

:

IVavjget Anticyras.

Horac

Le'prejugesur les vertus de l'hellebore etoit si fort que les

plus celehres philosophes en prenoient souvent avant de tra-

vailler pourse teniri'esprit libre. Ce fut en prenant de l'hel-

lebore que Carneade se prepara a £crire contre Zenon, et Chry-

sippe, suivantPetrone, en f'aisoitdememe usage pour serendre

l'esprit plus inventif.

Une plante si celebre ne put mnnquer de donner lieu a

quelques superstitions : aussi falloit-il, pour jouir de ses pro-

priety, la cueillir avec certaines precautions, certaines cere-

monies mysterieuses. (Diosc. , IV, 146.)

En voila beaucoup sans doute sur cette plante mais il con-

venoit, en parlant du genre auquel elle a donne son nom ,
de

rappeler ce qu'il y avoit de plus curieux sur un vegetal aussi

fameux chezles anciens.Nous allons nous occupermaintcnant

desespecesd'hellebore en general :on en connoit unedizaine

d'especes, presque toutes naXurelles aux contrees septentrio-

nales ou orientals de Tancien continent; nous citerons seu-

lement ici les plus interessantes.

Hellebore fetide : vulgairement Pied de griffon: Hellehorus

fatidus, Linn., Spec, 784; Bull., Herb.,t. 71. Sa racine, com-

posed de longues fibres cylindriques, produit une t:'ge droife
t

haute de doiize a vingt pouces
,
giabre comme tatifc la plante,

simple inferi: urcment , rameuse, et comaae panicutee dans

sa partie superieure. Les feuilles inferienres sont petiolees .

d'un vert sombre, coriaccs
,
partag^es, jusqu'a leur base, en
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huit a dix digitations alongees, aigues, denies en scie; ie*

superieures sont ovales-Ianceolees
, entieres j d'un vert blan-

ch&tre. Les fleurs sont verdatres, un peu bordees de rouge
?

p£doncul£es,penchees etdisposeesplusieurs ensemble, a Tex-
tremite de la tige et des rameaux, en une sorte depanicule.
Cette plante croit naturellement en France, en Allemagne

,

£n Anglcterre, etc, dans Jes lieux incultes et pierreux, sur
lesbords desbois.

Les feuilles et les fleurs de cet hellebore ont une odeur fe-

tide, nauseeuse, et une saveur amere , tres-acre, meme lors-

qu'elles sont seches. Les animaux ny touchent point.

Depuis quelques annees, Fhellebore fetide a ete employ^
avec succes cornuie vermifuge. On peut donner un crros de
ses feuilles frafches en decoction , on quinze grains de leur
poudre , lorsqu'elles sont seches. On se sert aussi de #

cette
plante dans la medecine veterinaire $ avec ses racines on fait

des especesdesetons, et la decoction des feuilles est employee
contre le farcin des chevaux.

Willd., Spec. , 2
,

p. i338
; Curt.

, Bot. Mag.
, t. 72, Sa racine est fibreuse, tra-

$ante; elle produitune ouplusieurs tigescylindriques, simples

dans leur partie infcrieure, rameuses
,
glabres comme tout le

reste de la plante, haute de huit a douze pouces. Les feuilles

inferieures sont petioles , coriaces , luisantes , d'un vert fonce,

composes de trois folioies lanceolees, ordinairementdentees.
Les feuilles superieures sont sessiles, ovaies, d'un vert plus

clair. Les fleurs sont d'un vert blanchatre
,
pedonculees, et

deux a trois ensemble a Textremite de chaque rameau; elles

ont les folioies de leur caiice ouvertes , et les petales au

nombre de douze ou environ. Cette espece croit naturelle-

ment dans File de Corse : on la cultive dans quelques jardins.

Hellebore vert : Helleborus viridis , Linn. , Spec. , 784 ;

Jacq,, Fl. Au&tr.j t. 106. Sa racine est horizontale, char;»ue;

garnie delongues fibres; elle produit une ou plusieurs tiges

droites, glabres, hautes de six pouces a un pied, nues et

tres-simples dans leur partie inferieure, feuillees seulement

4 Torigine des rameaux. Les feuilles sont luisantes, un peu
coriaces, partagees en sept a neuf et jusqu'a qtiinze folioies

lanceolees, dcntees en scie et disposees en p&Jale. Les fleurs
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sont verdatres
,
pen nombreuses , inclinees, les unes termi-

nates, les autres axillaires ; elles ont les folioles de leur calice

ouveries, et les petalcsau nombre de dix ou environ. Cette
plante croit dans les bois et les lieux pierreux des montagnes

,

en France , en Suisse, etc.

Hellebore noir : Helleborus niger, Linn., Spec, 78?; Jacq.,

FL Austr. , t. 201. Ce(te espece differe de la precedente par
ses feuilles plus coriaces , d'un vert plus fonce; par ses tiges

plus simples, qui ne portent qu'une ou deux fleurs et deux
ou trois feuilles ovales-lanceolees, blanehatres, assezpetites ;

parses fleurs beaucoup plus grandes , d'une couleur Blanche

avec une legere teinte rose; et par son fruit ordijairemenf

compost de six a huit capsules. Elle croit au pied des mon-
tagnes, en Dauphiue, en Provence, en Suisse, dans les Py-

renees , etc.

L'hellebore noir, sous le nomderose de Noel, est cultiv£ dans

ies jardins pour la beaute de ses fleurs et pour l'avantage qu'ii

a de les donner a une epoque ou naturellement on n'en voit

aucune autre, souvent lorsque la terre est couverte de neige.

On peut laisser cette plante a la m£me place pendant plu-

sieurs annees ; elle finira par former une touffe qui donnera

d'autant plus de fleurs qu'elte sera plus considerable. Tout

terrain et toute exposition lui conviennent. Pour la multi-

plier, on divise ses racines en automne, et on les plante tout

"de suite.

On a long-temps atiribue a Th^llebore noir tout ce que les

inciens out d-ebitede leur hellebore, qui est l'hellebore d'O-

rient, Lamk. Cette erreur a d'ailleurs ete sans consequence .

notre plante indigene ne differant que tres-peu de celle de

l'Orient,et ses proprieles, comme ses effets, £tanta peu pres

les memes.
La racine pulverisee de Thellebore noir s'employoit autre-

fois comme purgatif a la dose de six a vingt grains, et surtout

dans les hydropisits , les affections vermineuses , la manie, le

engorgemens des visceres .maisTextreme irritation que causent

les hel ebores, les a fait abandonner par la piupart des

medecins. On a vu leur usage indiscret causer d'affreux vo-

missemeu*, la cardialgie , des syncopes , et quelquefoismeme

la morL
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Hellebore d'Orient : Helleborus orientalis , Lamk., Diet. Ehc,

3, p. 96; Desf. , Ann. Mus., 11
, p. 278, tab. 02 ; Helleborus

niger orientalis amplissimo folio ,Tournef., Corol. Inst., 20. Sa
racine est grosse commo le pouce , dure , ligneuse , couchee
en travers, et divisce en quelques fibres plus menues ; elle

donne naissance a une tige haute d'un pied a un pied et deini,

simple danssa partie inferieure , rameuse danslasuperieure

,

garnie de feuilles aliernes
, sessiles, ou presque sessiles

,
pla-

eees a la base des raineaux ou des pedoncules. Ces feuilles

sont partagees en trois a cinq lobes lanceoles et dentes en scie ;

celles qui partent imin£diatement de la racine sont quatre a
cinq fois plus grandes, portees surde longs petioles, et cora-
posecs de sept a neuf folioles. Les fleurs sont d ?un vert bru-
jiatre, larges d'un pouce etdemi a deux pouces, pedonculees,
penchecs et disposees, dans la partie superieure des tiges et

des rameaux, en une sorte de panicule. II leursuccede trois

a cinq capsules comprimees et terminees par le style persis-

tant. Cette espece a ete trouvee par Tournefort sur le inont
Olyinpe, a Anticyre

, et sur les bords de la mer Noire.

« Ilparoit assezbienprouve(ditM.Desfontaines) que cette

plante est le veritable hellebore noir que les medecins grecs
et roinains employoient autrefois avec un grand succes pour
guerirla manie, le mal caduc , l'hydropisie et autres mala-
dies. L'hellebore noir croissoit spontanement dans les iles

d'Anticyre, dans la B^otie, dans TEubee , sur le mont Heli-

con et autres lieux circonvoisins , ou on le recueilloit pour
Vusage de la m£decine.(Theophraste , liv.X, c. 11 5 et Pline,
liv. XXIII - c. 5.

1

« Tournefort, en visitant ces memes contrees, nV trouva
que I'espece d'hellebore dont il eat maintenant question , et

jl en conclut
, avec assez de fondement, que e'est l'hellebore

des anciens. Tournefort essaya l'usage de l'hellebore ; mais
les effets ne repondirent point a son attente. II dit que i'ex-

trait en est brun, resineux et tres-amer: qu'en ayant donn£
ii trois Armeniens depuis vingt grains jusqu'a un demi-gros

,

lesmaladesse plaignirent d'avoir ete fatigues par des nausees
et des tiraillemens d'entrailles

, qu'ils ressentirent une im-
pression de feu et dacrete dans l'oesophage et I'esfomac , ac-
compagnee de mouvemens convulsifs et d'elancemens dans la
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tete, quise renouvelerent pendant quelques jours; qu'un me-
decin habile, qui avoit pratique long-temps la medecine a
Constantinople, a Cutaye et a Pruse, lui assura qu'il avoit

abandonn^ l'usage de cette plante a cause des mauvais effets

qu'elle produisoit, et que les Turcs, qui la nomment zopteme,

lui attribuoient neanmoins de grandes vertus*

« Les aneiens medeeins regardoient Thellebore comme un
remede violent ; mais, pour en adoucir Faction, ils lui faisoient

subir„ avant de Femployer, differentes preparations qui nous

sont inconnues. Ils avoient soin aussi de disposer les rnalades

parune diete de plusieurs jours, par des medicamens prepa-

ratoires
, et ilsne le donnoient ni aux vieillards, ni aux enfans,

ni aux femmes delicates , ni a ceux qui etoient sujets a des hi-

morrhagics internes. Ils regardoient ce rcmede comme tres-

puissantet tres-utile, lorsqu'il etoitprescrit a propos; etPline

rapporte que Drusus, tribun du peuple, futgueri a Antycire

du mal caduc, par l'usage dePhellebore.

« H seroit utile que des medeeins habiles I'essayassent

de nouveau , afin d'en bien determiner Taction, et qu'ils

lemployassent de differentes manieres, a differentes doses

et dans des cas differens ;
peut-etre parviendroient-ils a ob-

tenir desresultafs utiles d'un remeJe dont Tantiquite a pro-

clam^ les vertus. * (Desf., Ann. Mus;, 11, p. 280-282.)

( L. D.

)

HELLEBORE BLANC (BoL), nom vulgaire du v^ratre

Wane. ( L. D.

)

HELLEBORE D'HIPPOCRATE. (
Bot. ) Tabernaemontanus

donne ce nom a Tadonide printaniere. ( L. D. )

HELLEBORE D'HIVER. (Bot.) Lesbotanistes font aujour-

d'hui un genre particulier de cette espece. Voyez Robertie.

( L. D. )

HELLEBORE NOIR FAUX. ( Bot.) On trouve, dans quel-

ques auteurs, ladonide printaniere et ia nigelle cultivee de-

Slgnees sous ce nom. ( L. D. )

HELLEBORINE. <J3o*.) Ce nom latin, consacre d'abord

Par Dodoens et Tabernaemontanus a un genre d'orchidee, a

<^e adopte pour le meme par C. Bauhin et par Tournefort;

^ais . a cause de son rapport avec le mot helleborus dont il paroit

tediminutif, Linnaeus, en Ic supprimant .lui a substitu£celui
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de scrapias

,
qui reunit les memes especes. Swarlz, dans une

inonographie des orchidees , a prefere
,
pour ce genre , le nom

cpipactisyindique primitivement parCamerariuspourle meme,
en reportant le nom serapias a un autre genre de la meme fa-

mille. Plusieurs auteursancienssupprimcnt la premiere lettre

du nom donne par Dodoens, en Fappliquant aux memes es-

peces, et quelques uns en l'attribuant a d'autres plantes. Ainsi

Yelleborine de Dioscoride, est , selon quelques uns, la tur-

quette , hemiaria , au rapport de Dalechamps; celui de Clu-

sius est le cypripedium , et celui de Cesalpin est Yhelleborus

hjemalis^ ainsi noinmc par lui parce qu'il etoit alors le plus

petit des hellebores conmis. Quelques uns donnent aussi ce

nom a la double feuille, ophrjs ovata. Voyez "Ell£borine.

HELLEBORITES (Bot.)
9
nom grec de la petite centauree,

suivant Mentzel. ( J.

)

HELLEBOROIDES. ( Dot.) Boerhaave a donne ce nom a

Yhelleborus- hyemalis, qui se distingue de ses congeneres par

sa fleur solitaire, terminale sur une hampe , entouree d'une

feuille en forme d'involucre, et dans laquelle on compte six

feuilles du calice , six petales et quatre ovaires. Ce genre a

ete adopte par Adanson avec le nom donne par Boerhaave

;

M. Biria, dans sa inonographie, Pa nomine koelera; c'est le

robertia de la Fiore Parisienne de M. Merat. (J,)

HELLEBORUS (BoL), nom latin du genre Hellebore.

( L. D.

)

HELLEBUT (Ichthyol.), un des noms par lesqueis on designe,

dans certaines provinces, le flet
,
pleuronectes Jlesus. Voyez Flei

et Pue. (H. C.)

HELLENIA. (Bot.) Genre de plantcs monocotyledones , a

ileurs irregulieres , de la famille des amomees , de la monandrie

moncgynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un
calice en forme despathe, campanule et bifide ; le limbede la

corolle double; Fexterieur presque trifide, Finterieur bifide

ou adeuxfolioles; une etamine; un style*, une capsule carenee.

enflee, presque globuleuse, a trois loges.

Ce genre est peu connu : il se rapproche des marantaon des

alpinia. RetziusFavoit publiesous la denomination dlieritiera;

mais ce nom ayant ete appliqu^ a un autre genre (voyez Heiu-
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hera et Moixavi), Willdenow Fa mfcntionne sous le nom
d'hellenia.

Les especes qu'il renferme n'ont et^qu'imparfaitemetit ob-
servees. On y distingue,

i.° Hellenia allughas , "Willd., Spec, i„ pag. 4; Heritiera

allughas, Retz. , Observat., fasc. 6, table i; Allughas
>

Linn, fils, FL Zryl. , n.° 448 5 Mala inschikua, Rh£ede , Malab.,

11, pag. 29, tab. 14. Cette plante a des feuilles oblongues,
aigues, glabres a leurs deux faces , tres-entieres , munies, a leur

contour, d'une bordure glabre , blanehatre : les fleurs sont

rouges, disposeesen panicule; lelimbe interieur dela corolle

a deux folioles ; les fruits capsulaires
i
a trois loges

,
quelquefois

parsemes d'une poussiere cendree. Cette plante croit a Tile de

Ceilan , et dans les marais , aux environs de Colombo*
2. Hellenia fl/fta, "Willd., 1. c.;Heritieraalba, Retz., Obs.^fasc.

6? Pag» 18 ; Languas vulgare , Kcenig, , apud Retz*, Obs.,fa$c. 5,

pag. 64 • Amomum medium? Lour., Fl.Coch., pag. 5. Cette plante

estdistinguee dela pr^cedente par ses fleurs blanches, disposes

enepis rameux. Ses feuilles sont oblongues, aigues, glabres a

leurs deux faces, blanchatres et rudes a leurs bords. Elle croit

a la Chine : on la cultive dans les Indes orientales.

5.° Hellenia chinensis, "Willd. , 1. c.j Heritiera diinensis^ Retz.,

Obs.,fasc, 6, pag. 18 ; Languas chinensis , Koenig. , apud Retz.,

O&s., jfosc. 3, pag. 65; Arundo indicajlorido, etc., Moris., Hist., 3,

§. 8, tab. 14, fig. 7? Cette espece a des fleurs jaunatres; des

feuilles oblongues, aigues, courbees a leur sommet, glabres a

leurs deux faces, blanchatres etlegeremcnt bordtfesde quelques

poilsrares a leur contour, finenient denticulces a leur partie

superieure. Les Chinois la cultivent dans leurs jardins.

b° Hellenia aquatica, Willd., I.e.; Heritiera aquatica, Retz.,

Obs. ifasc. 6
,
pag. 1 8 ; Languas aquaticum seu sylvestre , Keen.

,

apud Retz., Obs..fasc. 3, pag. 67. Ses fleurs sont rougeatres;

ses feuilles velues et dentelees a leurs bords , oblongues, aigues,

glabres a leurs deux faces. E le croit dans les Indts orientales,

surles bords des ruisseaux marecageux, parrai des arbustes.

M. Rob. Brown en a decouvert unc espece a la NouvelU-Hol-

lande. qu'il a nominee hellenia cccrulea* Prodr. JSov. Ho//. , 1

,

pa?.5o8.S^es fleurs sont bleues. ses feuilles glabres, tres-en tie res;

*e style berisse; les capsules glabres et colorees. (Foir.)
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HELLIGOG. ( Ornitli.) Montagu, dans son Ornilhol. Die-

Ixonary , donne ce nom comme synonyme de razor-bill, lequel

estle pingouinde Buffon, alca torda,Linn. (Ch.D.)
HELLUO. (Entom.) M.'Bonelli a decrit , sous ce nom , dans

ses Observations entomologiques, une espece d'insecte coleop-

tere pentamere creophage , voisin d<?santhies, et provenant de

la Nouvelle-Hollaride. (C. D. )

HELLUO. (Entomoz.) M. Ocken, dans son Systeme general

d'Histoire naturelle, me paroit avoir propose, le premier, de

former, sous ce nom, un petit genre avecles especesdesangsues

qui ont le corps aplati, rampant, termine , comme a Tordi-

naire
,
post^rieurement par tin disque prehensile, dont les

points noirs, qu'on regarde comme des yeux , sont fort sen-

sibles, et dont la bouche est presque entierement depourvue
tlemachoires. Je Tavois ^galement etabli dans mts manuscrits

sous le nom d'EapoEDELLE
,
que M. de Lamarck a adopte dans son

Systeme des Animaux sans vertebres. M. Savigny, dans son

Systeme des Annelides, qui n'est connu que depuis la fin de

Fannee 1820, designe cette meme coupe g^nerique sous le

nom de Nephelis. (Voyez ces differens mots, et surtout Sancsue.)

Les especes qui appartiennent a cette section sont , d'apres

M. Ocken, les hirudo vulgaris, stagnalis, complanata, heteroclj'ta,

marginata et Uneata , dont les trois dernieres ne sont peut-etre

que des planaires. (DeB.)
HELM. ( Bot.) Nom donne, dans la Hollande.au roseau des

sables , arundo arenaria de Linnaeus
,
psamma de Beauvois ,

multiplie sur les digues de cette contree pour retenir lessables,

et tres-commun aussi sur toutes 'es dunes. II est nomme heaume

a Blanckemberg, e t oya depuis Ostende jusqu'a Boulogne. Cette

note, jointe a un echantillou de la plante, me iut communi-
quee par M. de Malesherbes qui , dans un voyage en Hoilande,

avoit herboris^ sur ces coles par suite de son sout constant

pour Fhistoire naturelle, et surtout pour la bolamque. (J. }

HELMINTHES , Helmintha. (Entoz. ) C'cst le nom que JVL Du-

meril a propose pour le groupe tres-artificiel d'aniinaux que

Fon connoit plus ordinairemeht sous la denomination compo-
s£ede Versintestinaux, et que M. Rudolphi, dans ces derniers

temps, a changee en c ell e d'ENTOzoaires, Enlozoaria. II paroit

en effet que les anciens employoient le mot gA/a/^, en latia

m
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lumlrici, pour designer les principaux vers que Ton rencontre
dans le corps de l'homme , savoir : les ascarides et les taenias

:

mais ny comprcnoient-ils pas aussi les veritables lombrics ou
vers de terre? (De B.)

HELMINTHIE, Helminthia. (Bot.) [Chicoracees , Juss.= Syn-
genesie polygamic cgale, Linn. ] Ce genre de plantes, £tabli

par M. de Jussieu , en 1789, daus ses Genera Plantarum , ap-
partient a l'ordre des synantheses, eta la tribu naturelle
des lactucees, dans laquelle il est immediatement voisin du
picris, dont il se distingue par son involucre et par ses fruits

colliferes. Vaillant, que nous considcrons comme le fondateur
de la synantherographie

,
parce qu'il est le premier qui ait

forme, dans l'ordre des synantherees, un grand nombre de
genres excellens et parfaitement bien caracterises, Vaillant

avoit reuni sousle nom d'kelminthotheca les deux genres Hel-

minthia et Picris , mais en indiquant soigneusement les carac-

teres qui ont servi plus tard a les distinguer. Linnaeus, qui
les a egalement confondus-, n'a pas aussi bien caracterise son
genre Picris, lequel n'est autre chose que Vhelminthotheca

,

dont il a change le nom sans aucun motif valable, puisque ce
nom exprimoit la ressemblance du fruit avec le corps d'un

ver. Adanson, encore moins juste que Linnaeus envers Vail-

lant, a fait, sousle nomde crenamum, un tres-mauvais genre

,

qui paroit etre compose des trois genres Barhhausia
9
Helmin-

thia et Picris. Enfin M. de Jussieu a convenablernentdistingu£

le picris et Yhelminthia. Voici les caracteres de ce dernier

genre, tels que nous les avons observes sur des individus vi-

vans (Thelminthia echioides.

La calathide est incouronnee , radiatiforme , multiilore,

fissiflore, androgyniflore- Le pericline ovoide-cylindrace, in*

ferieur aux fleurs marginales , est forme de squames unise-

riees
, egales, contigues , appliqu^es , demi - embrassantes ,

largement lineaires , obtuses, munies sur le dos, a quelque

distance du sommet, d'un appendice cylindrace, spinelleux;

quelques petites squames surnumeraires, irregulierement dis-

posees, appliquees, in^gales, subulees, accompagnentla base

du pyridine, lequel est en outre environn£ d'un involucre

plus grand que lui, compost decinq bract^es uniseriees, cor-

diformes, foliacees. Le clioanihe est plan, herisse de courted
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fimbrilles piliformes. Les fruits sont pedicellules, eomprimes

bilat^ralement , oblongs, un peu obovales , munis de rides

iransversales
,
paralleles, ondulees; ils sont prolong^ et att£-

nues superieurement en un long col cylindrique, ^largi au

gommet ; leur aigrette est longue , blanche, compos^e d'en-

viron vingt squainellules uniseriees , a peu pres £gales, fili-

formes-lami^es, garnies, d'un bout a L'autre, de longues barbes

capillaires qui naissent principalement du dos et des deux

cot^s; les fruits marginaux sont difformes , veins, adherens

au clinanthe immediatement par toute la surface de leur

areole basilaire, et leur aigrette est souvent courte, comme
semi-avortee. Lescorolles ont de gros et longs poilsconiques,

presque charnus ,
paroissant artieules, situes autour du som-

met du tube et de la base du limbe.

Helminthie vip^Rinb -• Helminthia echioides, Gaertn.; Picris

echioide*, Linn. Cestune plante herbacee, annuelle, herissee

de poils roides, divises au sommet en deux pointes diver-

gentes et crochues ; sa tige , haute d Tun a deux pieds , est dres-

see, rameuse , cylindrique ; les feuilles sont luisantes, dun

beau vert; lesinierieures obovales, un peu sinuees; lessupe-

rieures amplexicaules, oblongues , echancr^es en coeur a la

base, aigues au sommet, entieres sur les bords, £talees; les

calathides , composees de fleurs jaunes , sont disposees en une

sorte de panicule , et pedonculees; leur involucre est com-

pose de bract^es larges, ovales-cordiformes, un peu ^pineuses.

On trouve cette plante dans les champs et sur les bords des

chemins, dans presque toute la France, et notamment aux

environs de Paris, a Bondy, Montmorency, MontreuiL; elle

ileurit en juin et juillet.

M. Det-andolle a decrit une seconde espece nominee helrnin*

thia spinosa ; eUediifere de la premiere, principalement par

son involucre compose de bract^es courtes, laueeoiees, £p*-

neuses sur les bords et au sommet : elle habite les Pyrenees.

(

On ne connoit jusqu'a present que ces deux especes.

H. Cass. )

HELM1NTHOCHORTON (Bot.) 9 c'est-a-dire herbe a vers ,

en grec. Dans les pharmacies, on donne ces noms et ceux de

mousse de Corse, mousse de mer. d'heLrmnthocortos , a un assem*

marines
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aigues , soit de la classe ties zoophytes , et qu'on emploiecomme
vermifuge. Nous avons decrit , a 1'article Gigartina, I'espece

deplantequi paroit etre celle qui donne a cet assemblage la

propriety qui le fait employer. Voyez Gigartina vermifuge a

1'article Gigartina, et Mousse de Corse. (Lbm.)

HELMINTHOCORTON et HELMINTOCORTON. (Bot.)

Voyez Helminthochorton. (Lem.)

. HELMINTHOLITE ( Foss.), nom sous lequel on a design^

lesvers, ou ce qu'on a pris pourdes vers de terre ou demer
fossiles. ( Voyez Insectes fossiles. )

Autrefois onaaussi donne le nom d'helmintholites aux be-

lemnites et aux debris de tiges d'encrines fossiles. ( D. F.

)

HELMINTHOLOGIE , Helminthologia. (Zool.) Nom de la

partie de la zoologie qui traite sp^cialement des vers
?
et surtout

des vers intestinaux. Ce seroit done la place oil nous devrions

parler de l'histoire de cette partie de la science et desauteurs

qui s'ea sont occupes : mais, comme dans notre systeme de

classification nous n'adoptons pas cette classe, nous renvoyons

ce que nous avons a dire des Vers intestinaux au mot Vers.

<De B.)

HELMINTHOTHECA. (Bot.) Le genre que Vaillant avoit

fait sous ce nom , a etereuni au picris par Linnaeus s e'etoit son

pieris echioides que nous avons de nouveau retabli comme genre,

en admettant le nom de Vaillant , mais abrege. II est nomine

main tenant helminthia. ( J.) •

HELMISPORIUM. {Bot. ) Genre de la famille des champi-

gnons, de 1'ordre Ides mucedines^ s^rie des byssoiddes , dans la

Method e de Linck , createur de ce genre adopte par Kunze

et par N^es, etqui est un d^membrement du dematium de

Persoon. 11 est forme de fibres droites,peu rameuses. £paisses,

roides, opaques ,souvent cloisonnes a leur extremity et sur

lesquelles |on voit des sporidies caduques, oblongues et anoe-

lees
( pas toujours , selon Linck).

. Ses especes croissent sur les herbes mortes : dies forment de

tres-petites taches ou pointillures noires ou brunes.

i. Helmisporium soybux : Helmisporium velutinum , Linck,

BerL Mag. , 5 , t. v, fig. 9; N^es , Trait. Champ., t. v , fig. 65 ;

Dematium ciliare ? Pers. Fibres ^parses , un peu rameuses

,

ooires : sporidies en forme de poires alongees, adh^rente* vers
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la base. Si cette plante est bien le dematium ciliare, Vers. , elle

est aussi VJiypoxylon ciliare, Bull. On la trouve sur les tiges

seches.

2. Helmisporium petit : Helmisporium minus, Linck, 1. c.

Etale, noir; fibres simples, ou peu rameuses; sporidies glo-

buleuses, point annelees, eparses. On le trouve, comme le

precedent, sur les branches et les herbes dessechees.

3. Helmisporium nain : Helmisporium nanum , Nees, Trait.

Champ., pi. v, fig. 65 , a ; Ejusd. , in Nov. Act. nat. cur., t. 5,

fig. i3. Etate , noir; fibres simples ou fourchues , un peu

.noueuses -, sporidies presque cylindriques, annelees, un peu

plus courtes que les fibres. Cette espece croit sur les herbes

seches, et ne me paroitpas etre la nieme que la precedente,

plus developp^e.

4. Helmisporium articule : Helmisporium casispermum ,Linck,

I. c. ; Dematium articulatum , Pers. Fibres noires, un peu ra-

meuscs , reunies en faisceaux ; sporidies globuleuses, point

annexes, adherentes de tons cot£s. II se trouve sur les tiges

seches des graminees , et ressemble a un conoplea. Ses spori-

dies s'ouvrent paruo petit trou, ce qui paroit a Linck un ca-

ractere dont on pourrohse servir pour faire de cette espece

un genre qu'il propose de nommer coelosporium.

5. Helmisporium tres-rameux 5 Helmisporium ramosissimum,

Linck, L c. Fibres tres-rameuses, fasciculees, noires; spori-

dies globuleuses , adherentes vers la base. II a ete observe

sur les herbes seches.

On doit a Runze la connoissance de plusieurs autres es-

peces , ainsi qu'a Theodore Nees , d'Esenbeck. Les Helmispo-

rium simplex, Kunze ; tenuissimum, Runze; et subulatum.,l$ees 7

sont figures , fig. 1 1 a 1 2 ,
pi. 5 du neuvieme volume des nou-

veaux Memoires des Curieux de la Nature de Berlin.

Le genre Helmisporium tient le milieu, selon Nees, entre

le cladosporium
y
Linck, et le circinotrichum, et par consequent

appartient a la meme serie.

Dans le Cladosporium , les fibres qui le constituent sonf

droites, simples, ou bien unpeu rameuses, assez brillantes ,

entass^es; les sporidies sont placees par series, et caduques.

Le Cladosporium des herbes : Cladosporium herbarum, Linck ,

Berl. Mag.
, 3 , p. 1 • Nees, Trait., tabl. , 5 , fig, 64 , B. , forme
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surlestigessecheesdesherbes, de petitestache$ d'uue belle cou-

leur olivatre ; ses sporidies sont ovales else tienuent forternent.

Voyez ee que nous avons dit sur ce genre a Farticle Dem atium.

Dans le Ciucixotrichum , les fibres sont opaques, couchees
,

teuues, courbees en cercle et embrouill«*es ; les sporidies sont

transparentes, presque en forme de fuseau , eparses et fugaces.

Le Circinotrichum en forme de tache, Circinotrichum ma-

culiforme , Nees, Trait. , tab. v, fig. 66, paroit, sur les feuilles

uiortes, corume de petites tachesou points d'un rioir olivatre,

semblables a de petits flocons soyeux.

Un troisieme genre vient se placer tres-pres de Vhelmispo-

rium et du cladosporium , c'est 1'Actinocladium d'Ehrenberg
>

genre qu'il characterise ainsi : Fibres droites, roides, cylin-

driques, annelees , transparentes, en ombelles au sommet;
sporidies transparentes, disposees sans ordre. Une seule es-

pece a ete decrite par Ehreaberg : c'est son actinocladium rho-

dosporum (in Spreng. , Schrad., etc., Jahrb. Gewcechs., 1819,

vol. 1 , n.°2
, p. 52 , t. 1 , fig- 3) ;

plante bissoide fort petite,

qui forme sur le tronc ecorce du charine, des pointillures,

des laches ou plaques irregulieres , d'un beau rose violace.

Examinee a la loupe , on voit un amas farineux, entremele de

petits filamens notrs. Ces lilamens sont bifides a I'extremite
;

les sporidies ou s£minules sont roses , et forment la partie fa-

rineuse. Ehrenberg a recueilii cette plante endecembre aux
environs de Berlin ( Lem.)

HELMONTITES. (Min.) Lesanciens naturalistesdesignoient

sous le nom de ludus helmontii , dejeux de vanhelmont, dVie/raon-

tites, etc., des masses argileuses, ovoides ouspheroidales, dont

Hnterieurs'etoit divise par compartimens et par petits prismes

,

et dont les intervalles avoient ete remplis par des incrustations

calcaires. Ces pierres, d'un aspect assez singulier, re^oivent

unbeaupoli , et sont recherchees par les amateurs des pierres

figurees. (Brard.)

HELMYTON. (BoL) Corps alonge, vermiforme ou cylin-

drique, gelatineux , £lastique, jouissant dune certaine trans-

lucidite ou transparence qui laisse voir les sgininuLes ou gon-

gyles situes dans finterieur. Ce genre, ainsi que le Pexisperma,

etablis tous les deux par Rafinesque-Schmaltz, sont places par

lui dans la famille desalgues , et se rapprochent des ulves.

so. 32

I
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l/helmyton comprend les deux especes suivantes t

Helmyton agglomere: Helmyton glomeratum, Rafin. , Caract. f

p. go)/con.;vulgairementVERMicELLEDEMEa, enSicile.Filamens

cylindriques, filiformes, tres-Iongs, fixes par unede leurs extre-

mites;seminulesou gongylesarrondis, disposes en grappes.Cette

piante forme de petites touffes vermiforraes , entrelac^es
,
qu'on

a comparers a des paquetsdevermicelle;elievarie en t re le rouge

olivatre etlejaune orange, Eile croit stir les cotes deSicile.

Helmyton spirale; Helmyton spiralis. Rafin., I.e. Filamens

replies en spirale, cylindriques , aplatis, fixes par un cdte ;

seminules, presque solitaires , semblablcsa des points obscurs,

eparsdaus la substance diaphane de la piante. Celle-ci est jaune

l>lanchatre ou gris&tre; elle vit stir Vulva tomentosa , Deeand.,

qui est le lamarckia vermilara d'Olivi, ou myrsidrum dilatatuia

de Rafinesque.
(
Lem.)

HELOCERES ou CLAVICORNES. (Entom.) Noms sous les-

quelsnousavonsdesigne une familled'insectes coleopteres pen-*

iameres, a^lytres dures, couvrant tout le ventre, et dont les

antennessont terminees en massueperfoliee, souvent alongee.

. Ce nom , tire du grec > est forme des deux mots n\c<; , tet^de

clou, et de fcgpsec, corne.

11 est facile de distin^uer les insectes de cette division des

coleopteres a cinq articles a tous les tarses
,
par les observations

suivantes. D'abord , leurs ^lytres sont dures, et non molles

coinme dans les telephores , les lyques , qui sont dits apalytres.

Ces elytres ne sont pasraccourcieset nelaissent pasl'abdomen

a nu dans la majeure partie deleur etendue, comme dans les

brachelytres
, tels que les staphylins. Leurs antennes ne sont

pas ensoie ou en fil commrdans les carabes, les dytiques, tes

taupins, les vrillettes, qui appartiennent aux families des

creophages j des neclopodes , des sternoxes , des teredyles ; et,

quoique leurs antennes soient en masse, elles ne sont pas

feuilletees comme dans les hannetons, les cerfs- volants, qui

appartiennent aux families des petaloceres et des prioceres. Les

seulssf^reoceres comme les escarbots, lesanthrenes pourroient

£tre confondus avec les heloceres, si, dans ces premiers, la

masse des antennes n'etoit pas solide et non perfoliee ou for-

m£e d'articulations aplaties et comme percees de part en part f

ou enfiltes par le centre.

»
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Lcs lieloccfres font leur nourriture pfincipale des matieres

©njanis^es qui sont privees de la vie, et qui commenceolaae

decomposer ou a entrcr en putrefaction. II scmhle qu'ils toicnl

appeles par la nature a faire disparoitre tout ce qui pourroit

alterer i'eciat de son spectacle* Ces iusectes p^netrent dans tous

lcs lieux oil peuvent etre d^posees lea matieres dont ils se nottr-

risscnt, dans les eaux etsur les rivages, dans les terrains les plus

sees et lcs plus arides, dans l'interieur de la terre ou a sa sti-

perficie. La plupart paroissent jouirdu sens de l'odorat d'une

maniere tres-parfaite ; de sorte qu'a peine un cadavre est-il

depose dans un endroit, que les insectes de la famille des iW-

loceres , alltfches par l'odeur , se rendent bientdt en troupes vers

ces restes inanimes pour s'en repaitre et pour y deposer leur

progdniture. Quelques uns cependant ne paroissent vivre que

des matieres vegetales qui se pourrissent et fermentent, dans

les ulceres des arbres , ou du sue epaissi de la seve , dans lequel

ilspenetrent. Quelques uns babitent dans Fepaisseur des bolets

et des autres champignons qui s'alterent et se decomposcnt.

L'histoire de ces animaux est en general tres-curieuse; mais

elle varie trop daosles differens genres pour qu'on puisse la pre-

senter ici avec quelques details, sans s'exposer a des repetitions.

Nous renverrons en particulier aux genres Silphe, Bouclier,

Nccrophore, Dermeste, Nitidule, Birrhe, Hydrophile, etc.

On a felt representee sur deux des planches de l'Atlas de ce

Dictionnaire, les dix genres qui eomposentla famille des coleop-

teres heloceres. Nous prions lelecteur d'y recourir pour suivre

1 exposition que nous allons faire des caracteres principauxde

ces genres, aumoyendel'analyse que nous en offrirons.

Le premier de ces genres semble lier cette famille a celle

des lamellicornes: aussi quelques auteurs on t-ils range les sphe-

ridies avec les scarabees. Ils ont en effet la teteplus arroudie

et beaucoup moins alongee que tous les genres suivans .- leurs

pattes dedevant sont dentelees et propres a fouir. On les trouve

dans les bouses qui s'alterent, sous les ecorces des arbres qui

se pourrissent , dans les humeurs qui decoulent des ulceres des

arbres, qu'ils semblent produire, ou du moins dont ils pa-

roissent prolonger la duree et les ravages. Quelques especes

semblent prefererles corolles epaisses de certaines fleurs tres-

succulentes au moment ou elles se fanent.

5i.
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Les scaphidies ontle corps ove ]

c'est-a-dire , a peu pres aussi

epais que large, et ressemblent en cela aux birrhes; mais leur

abdomen se prolonge en arriere en line sorte de pointe ,
comme

dans lesboucliers et les necrophores. On ne les trouve guere que

dans lesbolets et les autres champignons, avec les niyc^tobies.

Lesnitidules ressemblent a de petits silphes s leur corps est

aplati , alonge; leurventre est recouvert par les elytres; laforme

desantennes est seulement differente. Elles ont a peu pres les

znemes moeurs que les scaphidies et queiques dermestes.

Les silphes, les boucliers et les necrophores se nourrissent,

pour la plupart, des chairs des animaux a vertebres ;
ils ne dif-

ferent entre euxquepariadispositiondeselytreset par la forme

des antennes, plus ou moins globuleuses. Les seconds recher-

chentlescadavreslesplusinfects,memeceuxdesanimauxnoy^s

depuis long-temps et rejetes sur les rivages. Les derniers pre-

ferent ceux des petits animaux, comme ceux des souris, des

musaraignes, des taupes, des grenouilles, des lezards. Ils se

reunissent pour enterrer ces cadavres : ils leur creusent une

sorte de fosse; et, avant de les recouvrir de terre, ils leur

confient des oeufs qui se developpent ainsi sous terrc.

Les elophores et les parnes se trouvent le plus souvent sur

les plantes aquatiques qui se pourrissent. Ils different principa-

lement par la forme du corps et des antennes. On ne connoit

pas bien leurs moeurs.

Les hydrophiles ont toutes les pattespropres a nager. Leurs

xnceurs et leur conformation, qui offrent beaucoup d'interet

,

sont exposes avec details, a leur article, dans (?e Dictionnaire.

Les dermestes, qui ont requ leur nom du choix qu'ils pa-

roissent faire principalement pour leur nourriture de la peau

des animaux, sont faciles a distinguer par la forme de leur

corps, de leurs pattes, et par celie de leurs antennes, qui sont

plus longues que leur tete.

On ne connoit pas encore les moeurs des birrhes, dont plu-

sieurs especes cependant ne se rencoutrent que dans les plaies

humides qu on observe sur les ecorces ou le tronc des arbres,

d'oii la s£ve alteree s'ecoule ou se desseche et prendune con-

sistance spongieuse.

Le tableau suivant , extrait de la Zoologie analytique, m-

dique les caracteres essentiels de chacun de ces genres.



TABLEAU DE LA 6.TAMILLE CLAVICORNES ou HELOCERES

Coleopteres pentameres , a elytres dures, couvrant la plus grande parlie du ventre ; a antenncs en

masse perfoliee , ronde ou alongee.

hemispherique : jambes anterieures dentelees, aplatiea ^ » . I

.

Sphkridie.

pOLTltlieS • 2. ScAl 1I1D1E.

ove, a eitreviles
arromlics , obtuses . . . , 1 1 . Birrhe.

globuleuse 6. Necrophore.
— ' plus courtcs que lc ventre *. antenncs a masse

n /
\ ( alongee 5. Botclier.

i v aplnti ; elytres

non relcves •. corselet chiffonne 7. iElophore. «

^ * longues, a bordsv f , , , 1 no • \
J

globuleuse 4- oilphe.

releves: antennes en masse
alongee 3. Nitidule.

I

j >pres a nager, plats , cili 9. Hydroi'iiile.

ovale
;

tai.es ^ , plus courtes que ii t<He 8. Pmii.
it ires : antenncs [

plus longues que la tOte. . . • 10. Dermeste.

(Ci» D.) .

/*
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HELODE, Helodes. (Entom.) M. Paykull, dans ia Faune de

Suede, et par suite Fabricius, ont employe ce nom pourindi-

quer un genre d'insectes coleopteres tetrameres phytophages,

voisin des crioceres, dont i's different : d ,abord
>
paree que,

leurs antennes ne sont pas aussi longues que la tete , ni enriil,

c'est-a-dire, de meme grosseur de la base a Fextremite libre;

mais, au contraire
,
qu'elles vont en grossissant insensiblement

ensuite, parce que le corselet, au lieu d'etre arrondi et plus

etroit que les elytres, est au contraire aplati et beaucoup plus

large que la tete.

Fabricius a adopts ce genre; et, pour eviter rhomonyrnie

avec les diodes de la famille des apalytres, il a nomine ces der-

n iers cjphons. M* Latreille, en adop tan t le genre de MM. Pay k.u 11

et Fabricius, lui a donne le nom de prasocure.

Voici comment peut etre exprime le caractere du genre

Helode : Coleopteres tetrarneres, a antennes a peu pres 6li-

formes
,
grenues , non portees sur un bee

,
plus courtes que le

corselet; a corselet plat, plus large que la tete.

M. Fabricius n'a rapport^ que cinq especes a ce genre, et

trois se trouvent en France.

i.° Helode du phellandrium , Helodes pheliandrii. C'est la

chrysomele a bandes jaunes de Geoffrey-, torn, i
,
pag. 266 , n.* 4*

11 est noir, avec les bords du corselet et deux lignes sur

chaque elytre jaunes.

On trouve cet inseete sur l^s fcuilles et dans les tiges du

phellandrium : il est tres-cominun sur cctte plante. II vit en

societe cornme la plupart des crioceres.

2 .° Helode violet, Helodes violacea. Geoffroy Fa decri t , torn. 1

,

pag. 2 54, n.° 6, sous le nom de galeruque violette.

Cei inseete est en effctd'un violet fonce, surtoutendessous;
*•-.

,

ses Elytres ont des stries de points ; le corselet est ^galement

marque de pointes enfoncees.

3.° Helode champ£tre, Helodes campestris. Linnaeus Fa decrit

comme une chrysomele.

II est d'un noir bleuatre: le corselet est encadre de roux ;

les elytres sont bordeesde jaune, et trois points decette cou-

leur sy unissent.

Les deux autres especes du genre Helode , decrites par

Fabricius, sont du cap de Eonne-Esperance. (C. D.

)
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HELONIAS (BoL),undes nomsanciens dela jacinthe, cite

par Gesncr ct Ruellius. (J. ) x

HELONIAS. (Bot.) Genre de plantcs monocotyledones
,

a (leurs incompletes, polypetalees, de la famiile des colchica-

cees j de Vhfxandrie trigynic dehiimasuSj offrant pour caractere

essentieh line corolle a six divisions tres-profondes; point de

calice,-six etamines souvent plus longues que la corolle; uu

ovaire superieur, trigone, charge de trois styles courts
,

reil£chis; les stiginates obtus. Le fruit est une capsule a trois

loges polyspermes.

Helonias a fleurs roses : Ilclonias buUata, Linn.„ Amccn.

acad., pag. 12, tab. i, fig. 1 ; Lanik. , III. gen. , tab. 263; Miller,

Icon., 181 , tab. 272 ; Abalon, Adans. ,, Fain, des PL; Helo-

nias latifolia, Mich., Arner. Cette plante a une racine tibreuse

et charnue, de laqueile sortent des feuilles toutesradieales

,

lanceolees , aigues . nerveuses, striees, etalees en rosette : la

tige est simple, droite , cylindrique , haute d'un pied
,
garnie

de quelques £cailles ^parses , distantes , lanceolees, aigues;

les ileurs d'un rose pourpre , disposees en une grappe courte
,

ovale, terminate; les peJicclles de la longueur des corolles

;

les antheres bleuatres.

Cette plfente croit aux lieux un peu sablonneux et mar&a-
geux, dans la Pensylvanie. On la cultive au Jardin du Roi.

II faut la placer dans une terre de hruyere et a Fexposilion du

nord, avec des arrosemens fr^quens en et£. On la multiple

de graines semees atl printemps', duns des pots, sur couch

«

etsous chassis, ou d'oeilletons que produisent quelquefois se|

racines. 11 faut sortir des pots et placer en pleine lerre les

jeunes plantcs des qu'elles peuvent supporter la transplan-

tation.

Hetoxias a FfeuiLLEs ftHOitE3 : Helonias* asphodcloides , Linn.,

Bo'. Magaz.. tab. 748; Xerophjlhim , Mich., Amer.
: Cette plante

aTaspect d'une asphodele : scs iiges sont tres-simples , striees,

hautes de deux pieds
,
garnies de feuilles eparses , glabres,

lineaires, presque setacees, un peu rudes sur leurs bords
,

relevees en earene; les fleurs blanches ,petites et nombreuses,

ramass^es en epi terminal; la corolle ouverte en roue; les

filamens un peu connivem a leur base; une capsule presque

globuleuse, s'ouvrant par trois fentes a son somoiet, a troU
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loges;deuxsemenees danschaque loge. Cette plante croit dans

la Pensylvanie.

Helonias naine : Helonias minuta , Linn. , Manf., 22S ; an

Hypoxis minuta? Linn, fils , SuppU , 197. Petite plante du cap

de Bonne-Esperance, dont la bulbe est conique, assezgrosse,

garnie, au sommet, d'ecaillcs lineaires , conniventes , d
7ou

sortent des feuilles lineaires, un peu charnues; les harnpes

plus courtes que les feuilles, ecailleusesaleurbase, iuunies de

quelquesrameaux, qui sont des pedoncules uuiflores: lesfleurs

sont blanches; la corolle ouverte ; les etamines plus courtes que

lespetales; i'ovaire oblong, charge de tro is styles membraneux.

Helonias verdatre: Helonias virescens, Runth , in Humb. et

Bonpl. Nop. Gen., pag. 267. Cette plante estinwiie d'une bulbe

ovale et de fibres fasciculees a la base : il s'en eleve une tige

droite , simple, longue de six a sept pouces : les feuilles „ toutes

radicales, planes
,
glabres , retrecics aux deux extremiits ,

longues de six a huit pouces , munies , a leur base , d'une gaine

brune , longue d'un pouce et demi : les fleurs disposes en une

grappe terminale , longue de deux pouces ; 3a corolle blanche,

campanulee; les petales oblongs; les bractees ovales-lanceolees,

aigues ; les pedicelles longs de trois ou quatre ligiies ;
les

iilamenssubules; I'ovaire trigone. Cette plante croit aux lieux

pierreux, dans la Nouvelle-Espagne.

Plusieurs autres especes d'hetonias sont citees par divers

auteurs; Vhelonias angustifolia , Mich. , Plant. Amer., dont les

feuilles sont graminiforrnes; les tiges hautes d'un pied etdemi;

lesfleurs blanches, disposees en une grappe terminale* Elle

crott aux lieux humides, dans ta Caroline. ( Poir.)

HELONOMES, HeUnarni. (Ornith.) Cette faroilie.de Pordre

des echassiers, tribu des tetradactyles , dans le System^ d<j

M. Vieillot , estcomposee d'oiseaux qui ont le bee droit ou ar-

qu£, presquerond, un peu grele, dilate ou arrondi.a la pointe t

etdont le pouce, articule plus haut que les doigts anterieurs,

est eleve de terre ou n'y pose que surle bout; ellerenferme les

genres Vanneau , Tournepierre , Tringa . Chevalier, Chorlite,

Becasse, Becassine, Barge, Caurale , Courtis. (Ch.D.)

H^LOPE, Helops. (Entom.) Kom d'un genre d'insectes co-

l^opteres heteromeres, a ^lytres dures , large*; a antennes ft-

liformes; a corselet presque carre
:
^chancre en devant.
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Lcs helopes appartiennent par consequent a la famille des

orn^philes ou sylvicoles. lis paroissent lief ce groupe a celui

des tenebrions,aveclesquels on lesvoit en effet ranges, quoique

leurs antennes ne soient pas en masse.

Ce nom cThelope est tire du grec sAo-v},; c'etoit celui d'un

poisson que quelques auteurs croient etre le nom de Festur-

geon, d'autresd'unesortedebrochet.C'est un de ces nornspris

au hasard par Fabricius, comrae celui d'un animal inconnu.

Nous avons fait figurer sous le n.° i f
dans les planches de

FAtlas de ce Dictionnaire, parmi les coleopteres ornephiles,

Tune des especes de ce genre.

On trouve les helopes sous les forces des arbres ou dans les

fentes quiysontproduites parlagrande chaleur, et oiidecoule

la seve. II paroit que leurs iarves vivent aussi dans le bois qui se

pourrit-, elles ressemblent unpeu aux Iarves du tenebrionde la

farine. Les rossignols et les fauvettes paroissent les rechercher

heaucoup : aussi les oiseleurs les reeueillent-iis pour en faire

des appats.

Les principales especes du pays sont les suivantes :

i.° Helope bleu, Helops cceruleus. Figure dans l'Atlas de ce

Diclionnaire.

11 est de couleur bleue, un peu cuivreuse : le corselet est

legerement arrondi sur les bords ; les elylres sont striees.

Nous Favons trouve dans la foret de Fontainebieaii.

2-° Helopepied-lainelx, Helops lanipes.Ccst Fespece la plus

commune. Geoffroy Fa decrite, tuiu.i, pag. 049, u.°5, sous le

nom de tenebrion bronze.

II est noir.en dessous ou brunatre, bronze en dessus : ses

*lytres, striees ,seprolongent un peu en pointe; lespattes sont

velues.

II se trouve souvent sous les ecorces des hctres. II paroit

quil n'est agile que le soir. Pendant le jour il paroit engourdi

et comme en lethargic

3.° Helope noiu . Helops atcr. II est tout noir.

Laplupart des autres especes sont etrangeres. (CD.)

HELOPIEN3. Helopii. (Eatom.) M- Latreille avoit d'abord

indique, sous ce nom de famille, la plupart de nos coleopteres.

ornephiles; depuis, ii les a appele* stenelytrcs. Ce ne son:

eependant pas nos stenoptcres. (C. D.)
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HELOPODIUM. {Bot.) Acharius, dans son Prodrome de

la Lich^nographie de Suede, avoit cm neeessaire d'etablir ce

genre jusques-la confondu avec le cladonia, par Hoffmann et

par Schrader, ct avec* le loemyces
,
par Persoon. II lui avoit

assign^ une place entre les scyphophorus et les cladonia, et il

Tavoit cru assez distingue de ces genres par ses conceptacles

fongiformes , terminaux, supportes par des tiges a peine di-

vis^es, creuses, un peu solides, et sensiblement dilatees vers les

extremites. II avoit mke juge cetfe derniere circonstance

assez essentielle pour meriter d'etre exprimee par le nom gene-

rique helopodium ,
qui siguifie en grecpicd enforme de clou. Veil

satisfait ensuite de cette definition, et raeme n? sentant plus

la necessite de conserver ce genre , Acharius , dans son Me-

thodus, le reunit, ainsi que le cladonia, a celui-ci qu'ii d£-

signe par Boemyces; enfin , encore m^content de ces rappro-

cheinens, il reunit definitivement Vhelopodium avec son genre

Ccenomyce, qui n'est autre queie cladonia qui, parcette nou-

velle separation, se trouve avoir perdu son nom nonobstant

son droit d'anciennete, et Pavantagequ'il y avoit a le conservcr.

Le Synopsis d'Acharius ne presente plus d'autres changemens.

Quelques botanistes ont adopte le genre Helopodium
,
par

exempie, MM. Decandollc, Michaux, etc. Nous apprenons

que M. L£on Dufour se propose de publier bient6t la inono-

graphiede ce genre qui, au reste, ne contient que neuf es-

peces, et est Pintermediairc entre les cladonia et les boemyces.

II a aussi beaucotip d'affinite avec les scyphophorus*

I /Helopodium delicat : Helopodium delicatum , Dec, FLFr.

,

n.* 918-, Ccenomyce delicata, Ach., Lick. im?V., p. 569 ;
Lichen

parasiticus, Hoffin., Enum. Liclu , t. 8 , f. 5. Cesi Pespece la

plus commune: on la trouve sur le bois pourri qu'elle re-

couvrc. Ctte plante est d'un vert blanchatre ,
composee de

petites feuilles ou ecailles radicales imbriqu£es, cn*nelees on

dechiquetees. Du milieu de ces feuilles s'elevent des pedi-

celles creux, diverts au sominet, garnis de quelques fotioles

svortees, semblables a des grains partages au sommet en un

petit nombre de branches courte^ qui portent des concep-

taclesou tubercules globuleux , charnus, nombreux, rappro-

ches et groupes, d'abord bruns ou fauves, puis noirs* Cttte

petite plante n'a guere plus de sixlignes de hauteur.
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T/HraoronirM ronce : Camomyce cariosa , Ach. , JVov. Act.

Acad. Sc. Stockhnj 5, t. 4, tig* 4; Lich. i/mV., p. £67, tab. 1 1,

fig. 5. C'est une seconde espece qu'on trouve en Franco et

clans le nord de PEurope, dans les champs steriles. Lcs folioles

de sa base sont lob^es, tres-petites et imbriqu£es 5 les pedi-

celles paroissent ronges et comme grillages; ils sont rudes et

sedivisent ausommet presque en forme de doigts; lesrameaux

sont rapproch^s en bouquet: les conceptacles egalement rap-

proehes sont d'un noir pourpre. D»i reste, la plante est ri'un

vertp&leen dessus et blanch Atre en dessous.Elle estdelameme

grandeur que la preeedente.

Les an t res especes, a trois pres, dont deux sont de YAmi-

rique septentrionale, et une qui se trouve au cap de Bonne-

Esperance , croissent en Europe, sur la terre , ou surle bois

pourri. ( Lem. )

HELOPS. (Ichthyol.) Voyez Elops. (H. C.)

HELORE, Helorus. (Entom.) M. Latrcille a designe sous ce

num un petit hymenoptere , voisiri des diplolepes, dont il a

fait un genre : c'est fespece de petit sphex que Panzer a de-

crite et figuree sous le nom d'anomalipes. M. Jurine Vm figure

sous le nom d'helorus ater
,

pi. 14 du Supplement de sou His-

toire des Hymenopteres. (CD.)
HELORIUS. ( Ornith.) Gesner ecrit, pag, 3*/, nvec une h

ce nom d'un oiseau de rivage, qui paroit etre le mtuie que

Velorios, qu'onadeja indiquecomme se rapportant au courlis;

(Ch. D.)

HELOTIUM. (Bot.) Champignons stipi lis , a chapeau charnu

,

membraneux , bombe ou heniispherique ,
quelquefois plan,

et a bord repli£ en dedans , lisse sur ses deux surfaces, et por-

taut des seminules disposees cornme cellos des pezizes, et si*

tnecs en dessus, selon Persoon.Tode, en etablissant ce genre,

place la fructification a la surface inferieure.Ces champignons,

serablables souvent a de petites ipingles, sont tot petits

,

blancs, roses ou jaunes , et croissent en petites luff( s
.
ou

sont ramasses par tas sur les trones d'arbres ou scr les ra-

meaux morts et en putrefaction. Plusieurs especes out et£

placees dans le genre Helselle, et d'autres dans cehrides leo-

Ha, et mtme une espece (hclotium galcatum, Pers.) a el£ pfia

pour un clavaria par Hohnskiold, el pour un acrospermumpa?
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Tode et Persoon; Gmelin (Syst. veget.

) place ce genre entre

le xylostroma et le clavaria. Persoon, Synops., le loge entre les

genres Ascobolus et Slilbum; Decandolle, imuiediatement avant

le peziza, genre avec leqiiel Yhelotium a beaucoup d'afRnite,

suivant Fries ;N£es d'abord enlre les genres Helvetia et Leotia,

puis entre les genres typhula de Fries, et Geoglossurn
,
qui ne

sont que des demembremens du genre Clavaria. Ces diverse*

variations prouvent l'incertitude des botunistcs sur la vraie

place qu'on doit assigner a ce genre.

Le nombre des especes est peu considerable; Gmelin en

decritsix, mais la plupart ont ete rejetees par M. Persoon t

qui meme regarde comme douteuses celles dont Tode sVst

servi

encore une douzaine <Tespeces, parmi lesquelles nous signa-

lerons les suivantes.

§. I.
er

Especes persistantes ; fructification sur la surface supe-

neure.

Helotium ag aricoide s Helotium , Pers.; Helotium agariciformis ,

Decand. , Fl. Fr. , n.° 189; Helvetia acicularis. Bull,, Champ, y

t. 473 , fig. 1 j Helvetia agariciformis , Bolt., Fung., tab. 98 ,

fig. 15 Helotium agaricoides , Gmel. , Syst.., p. 1442. Blanc ^

stipe de la grandeur d'une petite epingle ,
plein; chapeau

mince , boinbe, uni des deux coles, reguiiereinent arrondi*

Cette espece croit sur le bois pourri.

Helotium aciculaire : Helotium acicularis , Pers. , Syn* ,

p. 677; Fries, Obs.Mycol., 1818, p. 5 10; Bolt., Exclus. SynrT
Leotia acicularis , Pers. , Obs. Mycol. , 2 , tab. 5 , fig. 1 ; Helvetia

agariciformis, Sovverby, Fung. , tab. Sj. D'un blanc cendre;

chapeau d'abord concave, puis convexe ; stipe alonge, grele*

Cette espece se rapproche beaucoup de la precedente . elle

est egalement tres-petite. On la trouve sur les troncs <de chenes

pourris. Ij&es en decrit une variete a chapeau hemispherique

rose, a s-flpe encore plus alonge, blanc et velu a la base; c'est

probableinent une espece distincte. On. en peut dire autant

d'une autre variete deerite par Albertini etSchweinitz, c'est-

a-dire, de leur helotium acicularis abietinum. Schumacher en a

nieme fait une espece distincte qu'il noiume helotium elow-

gatunu
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L'helotium aciculaire estconsidere par les botanist es comme
le vrai type du genre,

Helotium subtil : Helotium subtile, Fries, Observ. MycoL ,

1818, p. 3n ; Helotium album, Schuin., Saell. Fori petit, blan-

ch;itre; chapeau d'abord plan
;
puis convexe ; stipe extreme-

ment court. Otte plante forme de petiies toufles surles feuilles

mortes des sapius. Elle n'a pas plus d'uue ligne et demie de
hauteur elle a des rapports avec le peziza chionea, qui en
differe par son stipe beaucoup plus epais , et sa capsule tou-

jours concave.

Helotium radiqu^ : Helotium radicatum , Alb. et Schw.
,

Consp., tab. 8, fig. 6; Nees, Trait., tab. 18 , fig, 161. Blan-

chatre ; stipe ttoconneux , muni d ?une racine ; chapeau aplani,

legerement borde. Uu trouve cette tspece sur les troncs des

pins.

Helotium dore : Helotium aureum , Pers., Sjn.- Decand. ,

Fl. Fr. , n.° 190; Bolt. , Fung. , 3 , t. 98 , fig. 2 ? D'un jaune

dore: stipe grele, cylindrique, blanchatre et cotonneux a sa

base; chapeau arrondi, orbiculaire, ou en forme de (entitle.

Cette espece ne s'eleve pas a une demi-ligne de hauteur- elle

croit sur les £eorces des vieux troncs de sapins. •

Helotium des fumiers : Helotium fmetarium , Pers. , Sjn. ;

Decand. , Fl. Fr. , n.° 1905 Leotiafimetaria , Pers., Obs. A/yc,
tabl. 3, fig* 4 et 5. D'un rouge vif; stipe grele, cylindriqur

chapeau un peu plan et un peu anguleux. II varie de forme

selon Page, d'abord presque conique, puis en forme detete.

Sa hauteur (fgale a peine une ligne. II croit en automne sur

les bouses de vaches dessechees, et est peu commun.

§. II. Especes fugaces dont lafructification est situee a la surface

inferieure du chapeau. (Helotium, Tode.

)

Helotium glabre; Helotium glabrum , Tode, Fung. , 1 , p. 22.

tab. 4, fig. 35. Tres-fugacc; blanchatre, entieremeni glabre.

Se trouve sur les branches tombees et surles tiges desherbes

en decomposition. II est tellement delicat qu'on le disperse en

soufflant un peu fort dessus.

Helotium velu : Helotium hirsutum, Tode, 1. c. , fig. 56.

Fugace; d'un blanc deneige; velu* II croit en petits bouquets

sur les branches mortcs.
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Ces deux divisions pourroienl fort bien constituer deux

genres; alors il faudroit laisser le nom dlielotium a celui qui

seroii forme par la deuxieme , comme etant le plus ancien.

( Lbm. )

HELSING. (
Ornith. ) L'ofseau auquel on donne en Islande

ce nom , ou ceux d'helsiriger et helsingen,e$t la bernache ou le

anas

HELT. ( Ic/1%0/.) En Danemarck , on appelle ainsi le lavaret.

Voyez Co reg one. (H. C.)

HELUNDO. (Ornith.) Cenora, en ancien latin $ correspon-

doita hirundo ,
hirondelle. ( Ch. D.)

HELVELA et ELVELA. (Bot. ) Ce champignon , cite par

Ciceron, dans sa lettre a Gallus, est le meine que le boletus

de Pline et noire oronge franche que les anciens comme les

mot'ernes out placee au premier rang des champignons co-

mestibles, et qu'ils regardoient comme un mets delicicux. Ce

champignon est elranger au genre HeUella des botanistes.

Voyez AMAMTEet Oronge, (Lem.)

HELVELLA et ELVELA. (Bot.-Crypt.) Vulg. Helvet.le ,

Monaceixe. Linnaeus, en etablissant ce genre de la famille des

champignons, le definissoit ainsi : Champignons en forme d

toupie el a surface unie. Par la suite il ajoula : A surface unieen

dessous et en dessus. II n"v pla?a d'abord qu'uue seule ptante,

cvstVhelvella mitra, puis une autre espece, son heWella pineti,

qui paroit etre une espece de thelephora. Gleditsch , Bolton ,

Eatsch, Schaeffer, Scopoli, Bulliard, Sowerby , Bergeret,

etc., ont successivenunt enrich] ce genre de beaucoup d'es-

fhces, et on peut tres-bieu les porter a quarante-cinq. Les

caracteres assignes par Linnaeus ne pouvoient point convenir

a cette reunion , et demandoient a etre modifies. M. Persoon

opera les changemens les plus notables -, vingt especes environ

furent rejetees par lui dans les genres Merulius ,
Thelephora ,

Helotium, Peziza, Morchella et Spathularia. Son leotia compfit

line dizaine d'autres especes, et il ne rests aus^i dans le

genre Helvetia qae dix especes, celles dont le chapeau est

membraneux, enjle , un peu irregulier , et plisse des deux cdtf*.

M. Decandolle ne pense pas qu'on doive separer les leotia des

heUtlla. Fries et Nees sont non settlement d'un avis contraire;

muis encore ils subdivisent ccs genres : le premier en troi*>
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Mitrula
)
Leotiaet Wersra,et le second en deux, Rhhinaet Hel-

vetia. Sans avoir £gard a ces changemens , nous ne considere-

rons ici que le genre heWella de Fries
,
qui est le meme que ce-

lui de Linck , de Nees , etc.

Les helvella sont des champignons charnus, transparens ou
translucidescomme delacire; ellesvarientdansleurscouleurs:

il y en a degrises, d'orangdes, de fauves, de noiratres, etc. j

leur consistance est plutot fragile que mollasse. Toutes sont

fornixes d'un stipe ou pied, qui porte un chapeau irr^gulier,

vofit£ endessus, a plusieurs lobes
,
plisseou sinueux: ses deux

surfaces sont parfaitement unies , et n'offrent point de veines

comme dans les merulius . et le chapeau des helvella ne se re-

tourne pas pendant la vegetation * ce qui les distingue des the*

Itphora; lesseminules sont situees seulement a la surface infe-

rieure. .

I.es helvella ont des liaisons avec lespeziza , et meme Adanson
avoit reuni ces deux genres, qui , cependant, nous parolssent

bien differens ; e'est pres du genre Peziza que Persoon place

Yhelvella. Nees, au contraire, porte le peziza dans une autre

section
, et loin de Yhelvella. M. Decandolle met ce dernier

genre immediatement apres les Iremella^ et avant les clavaria.

Ces incertitudes prouvent que Vhelvella a des rapports avec les

genres que nous venons de citer. 11 est le type de la section

des helvella de Persoon.

Les especes de ce genre sont peu nombreuses; on en petit

compter une douzaine: elles vivent a terre, sur les mousses,

surlesarbresmorts. Elles forment de petites touffes; quelque-

fois aussi les individus sont solitaires : voici Findication de

quelques unes de ces especes les plus remarquables.

§. LeT
Stipe sillonne ou marque de cotes.

Helvellemltre: HelvellaM itra , Linn. ; Bull ., Champ., t. 190 et

466;Decand., Fl. Fr., n.°24£;MoRiixE en mitre, Pau!et,Traif.

Champ.,2,p,4ii, tab. 189, tig. 5:N£es,Trait.,6g. i63; Helvetia

lacunosa, Holmsk., Of., 2 . t. 24: Fries, Obs. Mycol., i3i8,p. 5o5.

Stipe lacuneux, sillonne, hautd'un atrois pouces; chapeau dun
a deux pouces , a\ ant deux ou troislobes r^flechis , ou divistf en

une infinite de petits lobes verticaux; bord du chapeau adhe-

rent quelquefois au stipe. Cette espece est transparente et
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fragilecommedela cire : ily en a trois varietespour la couleur;

La premiere est d'un gris bianenatre, ou de couleur de paille

5

c
7
estYhelvella pallida

5
Schseff., Cliamp. Bav., t. 282; et la morille

lichen ou morille de moine, de couleur pale, de Paulet. La se-

conde variete est fauve ou roussatre, c'est Yhelvella spadicea,

SchaefF., tab. 2 83. La troisieaie est brune, plus ou moins foncee,

queiquei'ois presque noire ; c'est Yhelvella nigricans , Schseflf. ,

tab. i54, et egalement une variete de la morille lichen de

Paulet.

Elle se trouve partout en Europe. Elle croit qa et la, et en

touffes, surla terre, dans lesbois ; elle lance scs semin ules par

jets instantanes. Elle est agreable a manger, et de tres-bonne

qualite. Sa chair a le gout de celle de la morille ordinaire;

son chapeau a le plussouvent deux lobes plus £lev£s que les

autres , ce qui Pa fait comparer a une mitre d'eveque.

Persoon ramene a cette espece, qui est le type de ce genre
T

etaveclaquelle on a confondu beaucoup d'autreschampignons

qui portent le mime norn, Yhelvella monacella de Schaeffer,

tab. 162 ; Mich., Gen., tab. 86 , fig. 8
,
qui est de inoitie plus

petite, a stipe plus egal , dont la couleur du chapeau est plus

noire , et qui croit sur les troncs d'arbres.

J.-B. Porta est le premier qui nous ait fait connoitre les

champignons, qui, deson temps (1684), etoient connusa Naples

sous la denomination de monachella ou monacella
,
qui signifie

petite religieuse. Onne se faisoit pasde scrupulede les manger:

on leur preferoit cependant les morilles proprement dites, ou

spongiole. 1

Helvella blanchatre: Helvellaleucophcea, Pers., Syn.; Helvella

milra, Sowerby , Fung. , tab. 3g ; Phallus crispus, Scop. Stipe

lacuneux, marque de grosses striesousaillies en forme de c6tes 5
1

ventruon renflealabase; chapeau non adherentau stipe, aplu-

sieurs lobes deeoup^s et onduleux,etcomme frise.Cetleespece

a le chapeau d'un blanc jaunatre en dessus, et d'un gris noiratre

eu dessous-, son stipe estblanchatre et celluieux aPinterieur.

Toute la plante noircit avec Yhge. Elle croit sur le sol ,
dans les

hois, et est souventsouillee deterre ou rongee paries vers; elle

se trouve principalem ent en Angleterre et en Allemagne? et

se rencontre egalement dans la haute Italic , si le phallus,

cri'pus de Scopoli est la meme plante , comine le peuseM. Per-



toon. Ce phallus crispus est lefungoides, Mich., Gen., t. 86, f.7,

que quelques botanistes disent etre la meme espece que V hel-

vella mitra*

§ II. Stipe a surface unie*

Helvella klasttque : Helvella elastica , Bull., Champ., tab, 242 5

Helvetia albida, Pers.,Sy/i., 616; Helvetia Icevis ,Bergeret , Phj-

tonomatotechme
y
i, tab. 1 49. Stipe grele, cylindrique, fistuleux,

along£; chapeau mince, lisse, ua peu en forme de mitre , a

deuxou trois lobes verticaux, plus ou inoinscontourn^s. Cette

espece croit sur la terre, principalement dans les boisplante'sde

hetres. Elle est d'unblancjaunatre, quelquefoisbrunatre (£/*>.

fuliginosa , Schseff. , t. 020). Selon M. Persoon, elle devient

roussatre en se dessechant. Son chapeau a un pouce de dia-

metre au plus; ses bords adherent quelquefois au stipe. Le
stipe, coupe dans sa longueur, donne deuxmoities qui se re-

plient en leurs bords comme si elles etoient de gomme-elas-

tique, et prennent chacune la forme cylindrique.

Helvella comestible : Helvella esculenta^ Pers., Sjti. ; Elvella

mitra^ Schaeff., Fung.Bav., 1. 160. Stipe raccourci, blanchatre*

chapeau arrondi, de couleur chataine, ou presque noire ,

marque* de rides oude plis contournes, formant des especes de

cellules naissantes, oblongues , transversales ou un peu en

spirale. Ce champignon printanier croit au Hartz et en Ba-

viere , dans les mernes endroits que les moriiles, et on le

recueille pele-mele pour les manger. II fait le passage aux

moriiles. Ses seminutes sont lancees par des jets instantanes.

Helvella ambrs; Helvella amor

a

, Loureiro, Cochinch., p. 6g5.

Stipe blanc, mediocre 5 chapeau presque orbiculaire, uni,

renfle au milieu , blanc en dessus, dun jaune brun en dessous.

Ce champignon que nous croyons ne devoir point appartenir

au genre Helvella, a £te observe en Cochinchine par Loureiro.

II croit sur les arbres , et principalement sup le melaleuca

leucodendron. Les naturels lui donnent le nom de nam tram
,

et s
7en servent comme dPuii aliment tres-sain. Us lui enlevent

son amertume par ia cuisson. Loureiro indique deux autres

especesde ce genre en Cochinchine; Tune est donneepourThcl-

vella mitra, etn'est certainement pas cette espece, ni aucune

de celles nominees ai nii paries autres botanistes : il est probable

5320.
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que c'est une espece nouvelle. La seconde seroit, selon Lou-
reiro,17ie^e//apine^i;maisceIa n'estpas :cesdeuxplantesm£me
sont sans doute des thelephora.Voyez Leotia et Me&uuus. (Lem.)

HELVERLING
(
IchthjoL

) , un des noms allemands du co-

Wartmann
Q

w
presente en petits cristaux diss^inines , dont la forme la plus
commune est celle d'un octaedre irregulier; sa couleur est le

jauue brunAtre , tirant sur le jaune serin , et inline sur le blanc
jaunatre

;
il est a peine transparent , et quelquefois opaque. La

surface est lisse et fort eclatante; il est fragile, et ne se trouve
pas assezdur pour rayer le verre. Sa cassuren'oflfreaucuu in-
dice de lames

; elle est in^gale, raboteuse et peu tclatante.
M. Cordier, k qui nous devons une bonne description de ce
mineral, suppose, par approximation, que sa pesanteurspeci-
fique est d'environ 3,o.L'helvin fond au chaiumeau avec facilite

en bouillonriantlegereinent, etdonneun email brun noirAtre.
Sa poussiere n'eprouve aucun changement dans ies acides ni-
triques, sulfuriques et muriatiques froids,

M. Cordier, en etudiant attentivement les petits cristaux
d'heivin, s'est aper^u qu'ilsappartiennent, dit-ii, a un rhom-
boide aigu

, tronque aux deux sommets par une facette

perpendiculaire a l'axe qui, en prenant plus ou moms d'ex-

tension, fait passer ces cristaux de la forme d'un octaedre
irregulier ou leur conserve Paspect rhomboidal.

Des observations plus nouvelles encore assignent al'helvin le

t£traedre r^gulier, qui avoit ete remarque* aussi par IVL Cordier
comme servant de noyau oude forme primitive a cette espece
mineraie.

Les earacteres g<*ometriques unis aux propri£t<?s physiques
que nous venous d Pioneer d'apres M. Cordier (1) ,

prouvent
que Theivin n'a d'analogie r£el!e avec aucun mineral deja
connu

,
et que les seules substances qui en rappellent Taspect

sont quelques varietes du scheelin calcaire , du corindon et du
tetane silrceo-caicaire, et seulement quand les especes sont
opaques et jaun&tres.

(OAitiulss ©is Mikzs, torn. HI, pag.9.
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I^helvin , qui paroit etre uue espece minerale v^ritablement

nouvelle, ainsi que l'avoit pense Werner, est compose, dit-on,

de manganese etdesilice (manganese siliciate), eta ete decou-
vert dans la mine de Swartzemberg, enSaxe; il apourgangue
une talc chlorite compacte, d'un vert noiratre, tant6tclairet

tant6t fonce, qui est melange de blende brune, et de chaux
fluatee, ineolore ou rosee. (Bra&d.)

HELVINGIA. ( BoL ) Adansou nomme ainsi le thamnia de

P. Browne, que Linnaeus a reuni a son genre Laetia. Une nou-

velle inspection est n^cessaire pour determiner si cette reu-

nion est fondee, et si le genre de Browne ne doit pas etre s6-

pare et meme porte dans une autre famille. M. Thunberg a

nomm£ osyris japonica un arbrisseau tres-singulier , ayant le

port d'un orme , les fleurs dioiques. L'individu male lui a

offert des fleurs en ombelle, portees sur lanervuremoyenne
des feuilles, comme dans lertfscas.Leur caraetere estle meme
que celui des fleurs males de Vosjris. II n'a point vu les fleurs

femelles , et il presume que cette plante formera un genre

different. Willdenow , adoptant cette opinion , en a fait d'a-

vance son genre Htlvingia* ( J.

)

HELWINGIE, Helwingia. (BoL) Genre de plantes dicoty-

ledones , a fleurs incompletes, dioiques, de la famille des

csyrideeS) de la dioicic triandrie de Linnseus, offrant pour

caraetere essentiel: Des fleurs dioiques ; les fleurs miles , dis-
,

poshes en petites ombelles a la surface superieure des feuilles:

chaque fleur coinpos^e d'un calice a trois divisions tres-pro-

fondes
;
point de corolle ; trois diamines inser£es sur le calice.

Les fleurs femelles ne sont pas connues. *

Ce genre a 6t6 etabli, par Willdenow ,
pour une plante

rapportee d'abord aux osyris, par Thunberg, dont les fleurs

miles offreut en effet le caraetere. Les fleurs femelles n'ayant

point itc observees, il reste de Fincertitude sur le veritable

caraetere de ce genre; mais la disposition des fleurs males

est si remarquable , si eloignee de celle de Vosyris
,
qu'il est

difficile de croire qu'elle puisse appartenir au mfime genre.

Hflwingie a feuillesde fragon : Helwingia ruscifolia^WHid.
n

Spec, 4, pag. j x6 ; Osyris jcponica , Thunb., PL Jap. , pag. 3i,ct

Plant. Jap., fuse. 3, tab. 2 1. Arbrisseau decouvertparThunberg,

dans les montugnes de la Fakonie , in Japon. II s'^Ieve a la

53.
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divis^e

raineauxalternes, flexueux, glabres, cylindriques, redresses,

garnis
,
principalement vers leursommet, de feuilles nom-

breuses, alternes
,
p^tiolees, ovales, acumin^es , nerveuses,

kmguesdesept ahuit lignes , adentelures setacees ; les petioles

courts ; les fleurs dioiques : les males sont seules connues.

Ces fleurs naissent sur la surface superieure des feuilles, oil

elles forment une petite ombelle tres-simple, qui naft de la

nervure mitoyenne des feuilles, composee d'environ huit

fleurs sans involucre,- les pedoncules propres capillaires, gla-

fcres , inegaux, longs d'environ uneligne: leur caiice est gl*r-

bre
,
profond^ment divise en trois decoupures ovales, con-

caves ; point de corolie ; les famines internes entre les

divisions du caiice ; les filaoiens tres-courts ; les antheres arron-

dies, a deux lobes. Thunberg, sur le rapport des habitans du
pays, dit que ses jeunes feuilles pourroient etre employees
comme aliment. (Pout.)

HELXINE. (Boi. ) Cenom , quisignifie herbedemurailles,
etoit donne par Dioscoride a lapartetaire

,
qui, en efiFet, croit

dans les fentes des murs , d'oii lui vient son nom> EHe portoit
encore, selon ftueliius, en divers lieux , ceux de elitis , ca-
nocerscca, amelxine, eusirte, amorgine, suco laches

,
pychuacos

,

melanipelos
, cittampelos , cissamethos , anatetamenos , heraclea ,

clibodion
,
polyonjmon. II ajoute que les Romains la nommoient

lapparon, et les Egyptiens , apap. Ce dernier nom ne resemble
point a celui de Ivasjisjeterrith, ou hachychet el-rik , herbe du
vent, qui lui est donne par les Egyptians modernes, suivant
Forskal et M. Delile.

qui
que

liseron des haies , convolvulus sepium ; Guilandinus, au con-

«i>oZ

nam convolvulus ; Linnseus, dans son Hort. Cliffy avoitun genre
Helxme

,
qu'il a ensuite reuni au polygonum , et ce nom est

ainsi rest£ sans emploi.

L?

heixine de Pline paroitroit tres-different des pr^cedens.
Selonlui, c'est uneplante rare qui ne croit pas dans tousles
terrains, qui a une touffe de feuilles radicales, du mfilieu des-
qu elles sortune espcce de pomme couverte d'autres feuilles ,
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dentle sommet contient une larme d'unesaveur agreable
,
qui

est Vacardhice mastiche.. Ces indications semblent prouver que

celte plante de Pline estValractjlis gammifera, plante epineuse

qui offre la meuie disposition des feuilles , du milieu desquelles

sort une tete de fleurs enlouree d'ecailles, en forme decalice

comtnun; Prosper Alpin croit que c^toit le carduus pinea de

Theophraste ; etTournefort, qui Pa observee dans son Voyage

du Levant, la nomme cnicus acaulis... gummifer , en ajoutant

qu'elle donne en Crete une gomme (il auroit du dire resioe )

que les habitans machent comme le mastie de Scio
,
pour adou-

cir l'haleine. (J.

)

HELYCOMYCES. (Bot.) Ce genre de champignons , etabli

par Linck , est fonde sur une petite plante semblable a une

moisissure rose, formee de filamens courts, briilans ,
articules,

eontournes en helice ou spirale, nus, presque droits et en

touffe. Linck, inBerl. Mag., 1, 3 , p. ai ,
f. 35.

Par la suite , Linck a reuni ce genre a celui qu'il nomme Spo-

rodermium , et presume que sa plante pouvoit tres-bien etre

Yhyphasma roseum de Rebentisch , Ft Meom., pag. 3 97 ,
pi. 4

»

fig. 20, qui croit sur les vieilles pottes des moulins, saupou-

de farine

Voici comme s
Texprime Lincksur ce genre, Berl. Mag., 1 8 i 3 :

« Je le rapportemaintenant aux algues, car j'ai vu assez sou-

vent les jeunes oscillatoires contournees en spirale. »

Nees persiste a conserver ce genre, et a le placer dans les

champignons, Trait. Champ., tab. 3 , f. 37 . II le separe du genre

Hyphasma de Rebentisch, etle place aupres de YHormucium

de Kunze. (Lem.)

HEMACHATE
Gibel

(H. C.)
, ,

HEMANTBE, Hemanthus. (Bot. ) Genre de plantes mono-

cotyledones, a fleurs incompletes, regulieres, de la famille

desnarcissees, de Vhexaadrie monogynie de. Lmnams ,
offrant

pour caractere essentiel : Une corolle monopetale
;
le tube

«ourt
;
le limbe a six decoupures egales ;

six etaimnes; un

ovaire inferieur; un style; un stigmate simple. Le fruit est une

baie a trois loges, a trois semences.

Ce genre renle#me de tres-beiles eapeces ,
presque toule*
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originates du cap de Bonne-Esperance ; les fieurs sont disper-

ses en une ombelle terminate, mnnie d'un involucre com-

post desix foliolescolorees, en forme de petales, d'un aspect

agreable; les feuillessont toutes radicales. Plusieurs de ces es-

p.eces sont cultivees dans les jardinsde botanique r eltes exigent

une terre franche
y
mais lege re , l'orangerie , et meme la serre

chaude dans 1'hiver, tine exposition en plein air en ete, et

dansun lieu ni trop chaud ni trop froid ; des arroseraens fre-

quens pendant leur vegetation, tres-rares quand elles ont

perdu leurs feuilles. On les multiplie de ca'ienx qu'on s^pare

en automne. Comme la plupart des fleurs sont d ?un beau rouge

pourpre, on a donne a ce genre nn nom compose de deux

mots grecs qui signifient /leurs couleur de sang. Les especesles

plus remarquables sont :

HjGmanthe ecarlate : Hcemanthus coccineus , Linn* •- Larak.

,

III. , tab. 228; Redout., LiL, tab. 29; Commel. , Hort., 2 , tab*

64; Serr. , Cult. , tab. i5j et 109; vulgairemcnt la Tllipe du

Cap. Cette plante est remarquable par le grand et bel invo-

lucre d'nn rouge Ecarlate, qui environne les fleurs, et offre
4

Taspect d'une grosse tulipe, renfermant vingt a trente fleurs

d'un rouge vif, disposees en ombelle. Sa racine est pourvue

d'une grosse bulbe ecailleuse , au moins de l'epaisseur du

poing : il en sort deux feuilles larges, opposees , epaisses . en

forme de langue, etalees sur la terre. Ces deux feuilles pa-

roissent en automne , et se ftetrissent au printemps. Vers le

znois d'aout paroit une hampe nue, haute de sixpouces, par-

aemeedepoints d'un rouge pourpre,terminee par un involucre

campanule. Les divisions de la corolle sont ^troites, lin^aires ;

les filamens plus longs; les antheres jaunes. Cette plante est

eriginaire du cap de Bonne-Esperance. On la cultive au Jar-

din du Roi.

HiMANTHE poncbatj : Hcemanthus puniceus . Linn. ;
Dillen. ,

Eltk. , tab. 140 , fig. 167 ; Schwert. , FL , 1 , tab. 62 , fig- 3 ,

Moris., §.12, tab. 12, fig. 1 1 ; Rudb. , Elys. , 2, pag. *ia,

fig. 3. D'une racine buibeuse s'eleve, a la hauteur de quatre

a cinq pouees, une tige sterile, tachet^e comme nn€ peau de

serpent, terminee par trois ou quatre feuilles ianc£o!£es ,

ondutees, creusees en gouttiere. A cbti de cette tige nait

Une hampe tachetle , un peu epaisse, haute de cinq a six
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polices, terminee par tine grosse ombellc dc fleurs , d'ua
rouge icarlaie

5 i'invoiucre mediocrement colore
, presquc?

de couleur herbaeee > ies folioles inegales. Qt\ la cultive ayi

Jardin du Roi.

H^mantheaombeues serines ; Hamanthus QoarctQlus , Jacq.,

Hort. Schanbr.
, 1, pag. 3o, tab. 5j. Ses bulges, de forpie

ovale, et de la grosseur du poing, sont couvertes d'ecaillea

^paisses et charnues; elles produisent des feuilles radicaies
,

larges, tres-lisses, en forme de laugue , au nombre de troi*

ou quatre, presque longues d'un pied; d'autres laterales

,

petites et rougeatres
, la tige epaisse , un peu qoraprimee, par-

seraee de points rouge&tres; I'invoiucre a six folioles inegales

,

oblongues, obtuses, un peu rougeatres y longues d'un pouce
etdemi

; Its fleurs nombreuses, serr£es, longues d'un pouce
et derni.. Dans Vhccmanthus tigrinus , Jacq. , 1. c, tab. 56, les

feuilles sont cilieesa leurs bords, plus grandes et plus larges,

avec des grandes taches de sang; la corolle hlanchatre a sa

base , d'un rouge tendre a sa partie su perieure.

Hbmanthe a quatre valves* Hcemanthus quadrivalvis , Jacq.,

I.e., tab. 58* On distingue cette espeee a son involucre com-

post de quatre grandes folioles d'uu beau rouge vif, lanceo-

lees, un peu aigues, plus longues que les fleurs ; le tube de la

corolle court et blanchatre ; le limbe droit, a six divisions,

Les feuilles sont larges
,
planes , retrecies a leur base ,

parse-

mees de taches rouges, velues vers leur sommet, a leur face

super ieure, ciliees a leur contour; les tiges un peu velues.

Dans Vhcemanthus albijlos , Jacq. , 1. c, tab. 69 , les folioles de

linvolucre sont blanches avec des raies verdatres, ovales,

aigues; les fleurs blanches-, les fraies luisantes, dun rouge

vif, de la grosseur d'un pois. Cesdeux plantes, originates du

cap de lionne-Esperaace, sont cultiv^esau Jardiq- du Roi.

Hbmanthe a TIGE rouge ; Hctmdnlhus sanguineus , Jacq. ,

Hort. Sch&nbr., 4, pag. 4, tab. 407. Ses tiges sont d'un

rouge desang; elles sortent d'entredeux feuilles tres-glabres,

^tatees, opposes, larges, elliptiques; Finvolucre compose d'en-

viroa sept foJioIes rougedtres, plus courtes que les fleurs; le*

divisions de la corolle rougeatres, marquees de blanc a leur

*ommet et a leur base. Uhamanthus heliocarpus , Jacq. , 1. c.
f

tab. 409, a deux feuilles en forme de langue , tres-glabres , iao>
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taches;!a tige courte, tres-comprimee; l'involucre plus long

que les ileurs ; Jes divisions du limbe de la corolle Iin£aires f

longues d'un pouce, rouges, blanches ateursommet ; les baies

globuleuses , blanchatres . a demi transparentes, pleines d'une

pulpe glutineuse; une seule semence glabre et b

Hemanthe a racines ^paisses j Hccmanthus crassipes , Jacq. ,

K c, , tab. 412. Ses racines sont grosses, ^paisses
9
fusi formes,

plac^es sous une bulbe de la grosseur d'unie noix;Ies tiges

comprimees
, parsem^es de points rouges ; les deux feuilles

radicates ciliees a leurs bords , couvertes en dessous de laches

purpurines; l'involucre ati moins de la loi

cinq folioles inegales, lanceolees, aigues , d'un rouge vif; la

corolle turbinee. blamche a sa base: le limbe a six divisions
,

lin£aires , concaves, obtuses ; le stigmate aigu et bifide.

Hemanthe musqu^ ; Hcemantkus moschatus^ Jafq., I.e., fab. 4 1 o.

Espece remarquable parl'odeur de muse qui s'exhale de ses

ileurs. Ses tiges sont tres-comprimees ,
parsem<?es de faches

vertes et livides, accompagnees de deux grandes feuilles ra-

dicales, longues d'un pied et demi , Iegerement puhescentes,

couvertes en dessous de taches disposees par zones. L'invo-

lucre est d'un rose pale, a plusieurs folioles alongees, aigues,

plus courtes que les fleurs; le tube de la corolle court, an-

guleux; les divisions du limbe profondes, etroites, d'un rose

pile. Dans Vhcemanthus amarylloides , Jacq. , I. c. , tab. 408,

les feuilles sont Etroites, souvent purpurines a leurs bords,

ne se montrant qu'apres les fleurs-, leur involucre a quatre

folioles rougeatres ,
plus courtes que Fombelle ; la corolle d'un

ieaurose,presque a six petales retr£cis en onglet a leur base.

HiMANTHE a feuilles en lance ; Hcemanthus lancectfohus ,

Jacq. , Hort. Schanbr., 1, pag. 3i, tab. 60. Ses bulbes ovales ,

de la grosseur d'une noix
,
produisent deux ,

quelqnefcis trois

gfandes feuilles etalees, lanceolees, r^trecies a leur base,

glabres, cilices a leurs bords r les tiges sont greles, compri-

mees , a deux angles; l'involucre compose de quatre folioles

purpurines, lanceolees, aigues; les pedoncules plus longs que

l'involucre, r^tinis en oinbelle : la corolle blanche, lavee de

rose en dessous; ses decoupures profondes, linrfaires, an peu

•obtuses ; trois alternes, calleuses a leur sommet* On cultive

efctte plante an Jardxn du Rck
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H£m.\kth£ Fr.TTETTF; llcemanthus pumilio , Jaeq. , Hort. Schan.
9

3, tab. Gi.Espece remarquable par sa petitesse. Ses tigessont

gr£les , longues de deux on trois ponces, un peu tachet^es ;

les feuilles lineaires-lanc^olees
5
redressees, un peu courb£es

en faucille. longues de quatre a cinq pouces, parsemees en

dessous de quelques taches brunes
;
quatre on cinq fleurs r£u-

nies en ombelle; le limbe de la corolle £tale;1es p£doncules

de la longueur des spathes.

Hbmanthe a tigf basse; Hremanlhus humilis , Jacq. , Hort.

Schcen., 4, tab. 411. Cette plante parvient a peine a la hau-

teur de deux pouces sur une tige comprimee, accompagnee

asa base de deux feuilles droites, elliptiques, glabres, un

peu aigues, point fachetees, cilices a leursbords , longues de

six pouces; l'involucre compose de six folioles lanceolees.ine-

gales, de couleur de chair, presqueaussi longues que les fleurs

;

la corolle petite, blanchatre; ses divisions etroites, lineaires,

obtuses. Le fruit est une baie blanche, ovale; elle renferme

une seule semence blanche et iuisaute. Toutes ces plantes

croissent au cap de Bonne-Esperance.

Sous le nom d'heemanthus dubius , M. Kunlh , dans le Nov.

Gen. Humb. et Bonpl., 1
,
pag. 28a, rapporte a ce genre une

plante de l'Ameriquemeridionale, qui en dififere parses cap-

sules trigones, a trois loges polyspermes. Ses feuilles, toutes

radicales,sont oblongues-ianceolees, glabres, un peu aigues;

sa tige cylindrique; les folioles de la spathe membraneuses ,

reflechies, plus courtes que les fleurs : la corolle rouge, tu-

bulee . ses divisions profondes. lanceolees ,
aigues. ( Pom. )

HEMARTHRIA. (Bot.) Genre de plantes mocotyledones,

a fleurs glumacees, de la famille des graminies . de la trian-

drie digjnie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel :

Des fleurs disposees en epi comprime . point fragile aux ar-

ticulator , les epillets biflores , sessiles ,
le calice bivalve ;

one valve interieure soudee avec le rachis; trois etammes

;

deux styles.

' Ce genre a ete etabli parM. Rob. Brown ,
pour une plante

placee parmi les rottbolla, qui en ditlere par ses epis coin-

primes, point fragiles aux articulations, par une valve inte-

rieure du calice soudee avec le rachis.

Hemarthma comfmmA: Hflfiflrtliri* compr«ssa, Rob. Browm.

1
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Nov. HolLj i, pag. 207; Rottboelliacompressa, Linn.fils 9

<Sffjr, f

pag. 114; Roxb., Corom., vol. 2 , tab. i$6;Rottbolla Lripsacoi*
t

de$ ? Lamk. , 111. gen., 1
,
pag. 20S , tab. 48, fig. 1. b. Cette

plante
,
que Ton a decouverte dans les Indes orientates, ne

paroit s'eiever qu
?

a une hauteur mediocre. Ses chaumes sont

garnis, dans toute leur longueur, de feuilles planes, alternes,

pluslongues que les entrc-nauids, plissecs ou un peu roulees

a leun bords ,surtout les superieures, aiguesa leur sommet,

presque disposees sur deux rangs opposes. Les chaumes se

terininent par un epi ordinairejnent tres-simple, droit, coin-

prime, subu!e, compost de fleurs sessiles, presque uuilat^-

rales . solitaires a qhaque excavation du raehis. Leur eaiice

n'offre exterieureinent qu'une seule valve un peu aigue; la

seconde, int^rieure, est soudee avec le rachis.

M. Rob. Brown rapporte a ce genre une autre espece qu'il

a decouverte a la Nouvelle-Hollande . et nominee hemarlhria

uncinata. Elie se distingue de la precedente par le caractere

particuiier de la valve interieure du calice , dont le sominet

est libre ou detache du rachis , acumine et courbe en

ham?gon. (Pom.)

HEMATINE (Chini.)
,
principe colorant du bois de campeche.

Carmine
,
principe colorant de la cocheniile etda kermis.

Apres c:Voir traite de I'hematine, et etabliun paralleleentre

elie et le principe colorant du bois de Br&il, nous parleron5

du principe colorant de la cocheniile, qui, a l'epoque 06

noijs avons redig£ Particle Cochenillb de ce Dictionnaire,

n'avoit point ete obtenu a l'eiat de purete. Et , ce qui nous

engage encore a trailer de ces substances, c'estque, quoique

differentes, clles ont cependant plusieurs rapports dans la

mauiere dont elles se conduisent avec les acides, les bases
1

saiifiables et les sets.

H&matine. Ce nom est derive du grec al/Lut, sang, qui est un

des radicaux du mot li&matoxylum . par lequel on designe le

genre auquel le bois de campeche appartient*

Composition. EUe paroit formee doxigene, d'azote (1), de

(0 Li presence de I'azote ne me paroit pas suffisamment deroontree,

dans ITicmatine, par la petite cpiantite d'acetate d'aromomaque que
j
en

t retire par la dis illation
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carbonc et d"hydrogenc , unis dans des proportions qui n'ont

#
pas encore £t£ determines.
i Proprietes physiques. L'hematine, qui a cristallis^ lentement,
est d'un hlanc rose qui a quelque chose du reflet de l'argent

colore paries vapeurs sulfureuses, ou de i'or rnusif pile. Tri-

turee avec une baguette de verre sur une glace, elle paroit

d'un jaune rougeatre par refraction , et d'un blanc brillant par
reflexion. Si on laisse tomber nne goutte d'alcool sur cette

poussiere, la couleur est rouge de carmin par refraction, et

jaune ri'or par reflexion, quand l'alcool est evapor^.

Vue a Ja loupe, lorsqu'elle est £clairee par un rayon de so-

leil, elle paroit formee de petites ecailles ou de petits globules

d'un gris metallique brillant.

Lliematine a fres-peu de saveur; eependant
,
quand on la

garde quelque temps dans la bouche, elle cause une tegere

impression dastriction , d'amertume et d'&erete.

Proprietes chimiques de I'hematine , dans le cas ou elle n'dprouvc;

pas ^alteration.

Action de Veau. I/hematine cristallisee est tres-peu soluble

dans 1'eau froide.

Lorsqu'on en met o
§r
,o5 avec jS grammes d'eau dans une

fiole de verre, etque Ton fait chauffer, on voit qu'au moment
ou le liquide commence a bouillir, la totalite, ou la presque

totalite de I'hematine est dissoute. La liqueur en masse est d'un

rouge orange , tandis qu'en couche mince elle est d'un jaune

orange : quand on la regarde perpendiculairemenf , apres avoir

place la fiole sur un papier blanc, elle est rouge. Cette disso-*

lution peut etre tres-concentree sans donner de cristaux; mais
par le refroidissement elle se fi^e et serable cri* dliser con-

fusement.

Une propriety tres-remarquable de la solution d'hematinc,

c est qu'apres avoir ete tenue quelque temps a 100 , elle a

une couleur pourpre magnifique qu'ello perd vingt-qualre

heures apres s'etre refroidie; alors elle est d'un jaune orange.

La liqueur d£co!or£e, chauflee de nouveau , redevient pourpre,

puis elle sed^colore apres le refroidissement. On peut rdpeter

ces experiences un grand nombrede fois sur une meme solu-

tion; mais il y a une ^poque ou I'hematine est decompose.
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Ces changemens de couleur se manifestent dans des vases de
platine et dans des vases de verre.

,

L'hematine est plus soluble dans I'alcool que dans i'eau. Laso-

lution aleoolique tire plus sur le jaune que la solution aqueuse.

LTi^rnatme est dissoute par Tether.

Action des acides. Une^goutte d'acide sulfurique fait passe?

au jaune la couleur rouge orangee de l'eau satur^e d'hematine.

Une grande quantite d'acide la fait passer au rouge. En ajoutanfc

de l'eau a la liqueur rouge, elle devient jaune; elie reprend

sa couleur rouge si Tony verse une quantite suffisante d'acide

concentre.

L'acide hydrochlorique se comporte comme le precedent,

avec cette difference , qu
?au bout de quelque temps , la liqueur,

rougie par un exees d'acide, tire un peu plus surie jaune que
ne le feroit la liqueur rougie par l'acide sulfurique.

L'acide nitrique agit comme les precedens ; mais la couleur

rouge qu'ildeveloppefinit par passer au jaune: alors l'hematine

se decompose.

Les acides phosphorique et phosphoreux font passer I'M-

matine au rouge jaunatre.

L'acide borique, prepare par la voie humide, et l'acide

borique sublim^, qui ne change pas le sirop de violette, mis

avec la solution d'hematine, la font passer au rouge sans pou-

voir developper de couleur jaune , ainsi que le font les acides

precedens, que Ton verse en petite quantite dans la solution

d'hematine ; et ce qu'il y a de bien reinarquable , c'est qu'en

versant un peu d'acidesulfurique foible dans Thematine rougie

par l'acide borique, la couleur passe au jaune, comme s'il n'y

avoit pas d'acide borique, ou comme s'il etoit neutralist par

l'acide sulfurique, el la couleur rouge reparoit parl'addition

d'une nouvelle quantity d'acide sulfurique ou borique.

La solution d'hematine, saturee de gasacide sulfureux, est

jaune ; elie se conserve plusieurs

colorant soit altere*

Le gaz acide carbonique , que Ton fait passer dans une so-

lution d'hematine , la jaunit.

Les acides acetique, citrique, oxalique et tartarique, >au-

nissent Fhematine : en plus grande quantity, ils la rougiss«nt^

mais tres-tegeremenU

mo is sans
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L acide benzoique la jaunit sans jamais la rougir.

Ea saturant la solution d'hematine , de gaz acide hydrosul-

Furique, la couleur devient jaune. Si Ton conserve la liqueur

dans un vaisseau ferme pendant quelques jours, la couleur

s'evanouit presque entierement. La liqueur ainsi d£coloree

paroit etre une coinbinaison decide hydrosulfurique et d'he-

matine ; car, u°, si on en fait passer dans une petite cloche

renversee sur le mereure, et qu'on y introduise ensuite de

la potasse, et meme du potassium, I'acide est absorbe par la

potasse, et l'hematine forme, avec Talcali libre, une combi-

naison bleue ; 2. en chauflant un peu de la liqueur decolorde,

au-dessusdu mercure, dans une petite cloche, la couleuroran-

gee disparoit quand l'acide est d£gage ; et , si la temperature

^st suflisauiment elevee pendant un certain temps, la solution

d'hematine passe au pourpre; entin, par le refroidissement,

Tacide est reabsorbe, et la liqueur est decoloree.

Action des alealis energiques. Les eaux de potasse, de soude,

de baryte, de strontiane, de chaux, d'ammoniaque, qui ne

contiennent pas d'oxigene atmospherique en dissolution
,

melees avec leau d'hematine pareillement depouillee d'oxi-

gene, forment, avec ce principe colorant, des combinaisons

bleues qui peuvent etre conserves pendant tres-long-temps

sans alteration , lors meme qu elles sont exposees a la lurniere.

Lorsque lessels des alcalis preeedens agissent par leur base

sur Thematine, ils la rougissent, dans Jes circonstances ou ces

memessels, avec exces d'acide, la feroient passer au jaune.

Action des bases qui sont considerdes generalement comme salifia-

llcs. Les hydrates d'alumine, deglueijie, d'yttria etdemagnesie

Toxide de zinc, parle feu; Toxide de manganese vert hydrate,

le peroxide de fer hydrate, le protoxide d'antimoine . lesfleurs

d'antimoine, Toxide gris de cobalt, Fhydrate de nickel, I'hy-

drate bleu de cuivre , l'oxide de bismuth
,
par le feu ; le mn<--

sicoi , en se corobinant plus ou moins lentement avec i'lie-

niatine, forment des combinaisons bleues, comme les alcalis,

II en estde meme du protoxide d'etain; et, ce qui est digue

d'etre remarque, c'est que le peroxide de ce metal forme, au

\

combi
^iere des acides energiques.

tres

pour la teinture et pour la maniere dont on doit considerer la
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nature acide ou alcaline des composes de l'oxigene avec Y4~

tain , sur plusieurs fails dont les plus demonstrates sont les

suivans :

i.° L'hydrochlorate , le nitrate de protoxide d'etain , meles

avec i'infusion de campeche , dounent lieu a un precipite bleu*

2*° Si Ton chaufife de la potasse avec du peroxide d'etain,

et qu'on traite la masse par l'eau , on obtient un residu in-

dissous, qui estprobablement un surstannate de potasse, lequel

se teint en rouge lorsqu'il est agite avec i'infusion de cam-

peche.

de campeche.

%Jl

V

Sets a base de potasse et de soude. Le sulfate de sonde et de

potasse n'ont pas d'action sur I'h&natinc; mais il faut qu'ils

aient ete cristallises plusieurs fois. JPai observe que l'h^matine

indiquoit un exces d'alcali dans des sulfates qui navoient au-

curie action sur le sirop de violette.

Les sulfates acides de potasse et de soude , calcines dans des

creusets de piatine, donnent des residus qui rosent non seu-

leinent l'hematiiie , mais qui verdissent encore le sirop dc

violette.

Le nitrate de potasse est sans action sur l'hematine.

Les acetates de potasse et de soude ,
qui sont sans action sur

le sirop de violette, agissent par ieur alcali, sur l'hematine,

lors merne qu'ou les a meles avec un exces d'acide acetique

qui est sensible au tournesol.

Action de plusieurs sels a lasepeu soluble ou insoluble dans Veau.

Les sulfates de raagnesie et de chaux , le nitrate de baryte.

l'hydrochloratede chaux cristallise , les acetates de baryte, de

«troutianc etde chaux, agissent, par leur base, sur l'hematiiie.

Action de falun. Lorsquon mele une infusion concentree de

bois de campeche avec une solution aqueuse Vendue de

5 grammes d'alun abase de potasse, on obtient,

i.° Un precipite d/un violet rougedtre ; 2°. une liqueur d'un

fi

Pre

jusqu a ce qu'il ue cede plus a ce iiquide que des atoines de
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matiere colorante, il reste un compost bleu d'alumine, et de

matiere colorante , dont Falumine est environ •£ de la quantity

contenue dans Tallin employe. Quant aux lavages dcs preeipites,

ils contiennent de Falun et de la matiere colorante, formic

d'h^uiatine etde beaucoup de matiere brune.

On peut considerer le precipite non lave eomme une com-

binaison de matiere colorante et d'alun avec exces de base , ou

,

plussimplement, comn>e un compose d'alumineet de matiere

colorante qui aura entraine avec lui de Falun, en exer$ant

sur ce sel une action analogue a celle qu'un solide exeree,

en g£n£rai, sur une substance dissoute , lorsqu'il la precipite

par le contact. •

Liqueur d'unrougefonce. En la faisant concent rer, puis refroi-

dir, on obtieutdes cristaux d'alun, coloresen rouge violet, ainsi

que du sulfate de chaux (1). L'eau mere de ces cristaux , evapo-

ree a siccite, et traitee par Talcool, cede a celui-ci beaucoup
d'hematine retenant de la matiere brune ; il reste un peu
d'alun.

Tout Falnn, provenant de la liqueur d'un rouge fonc£,
£tant redissous et cristallise, donne environ quatre grammes
d'octaedres d'un beau rouge de grenat , qui presentent

plu^ieurs phenoinenes instructifs. Quoique leur couleur pa-

roisse uniforrnement repandue dans toute leur masse, cepen-

dant elle n'est appliqu^e qu'a leur surface, car il suffit de Jes

humecterlegerement et de les frotter entrelesdoigts, pourles

d^colorer. Si on dissout les cristaux colores dans beaucoup
d'eau , et si on £vapore, il se depose des pellicules bleues,

formees d'alumine et de matiere colorante, II nous paroit que
les cristaux d'alun agissentsur Thematine repandue sur leur

surface
,
principalemen t par leur acide et par une affinite foibl

que Ton pourroit appeler capillaire (2) ; tandis que, quand ils v

»ont dissous, la matiere colorante a, pour former avec Falu-

mine une combinaison insoluble, une tendance que Taction

o>

(1) Cc sulfate prorient de la decomposition de I 'acetate de chau\ con-

tenu dans Fextrait, par Facide sulfurique dont Faluniine s'est unie a la

niatiere colorante, et par celui d'une portion de sulfate de potasse.

ffc) Parce que Falun exerce cette action, sans que sa forme soit alteree,

et ii Fexerce k la surface de ses cristaux. Nous pensons que toutes, ou
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de l'acide sulfurique ne peut pas, surinonter, au moins en

totality.

La production de cristaux d'alun
,
qui sont incolores dans

Tinterieurde leur masse, au milieu d'un liquide quicontientun

principe colorant doue d'affinite pour la potasse, 1'alumine,

l'acide sulfurique etl'eau
,
principesimmediatsde ces cristaux,

d^montre bien ['influence de la force de cohesion
;
pour isoler

certains composes Ies uns des autres.

Action de Vhydrochlorate de protoxide detain. Si l'on verse

assez d'infusion de campeche dans line solution de ce sel , on

peut en precipiter presque tout l'oxide. Dans ce cas , la liqueur

estcoloree ; elle retien t beaucoup dVcide hydrochiorique libre.

Le precipite bleu qu'ori obtient \ trails par l'cau bouillante , se

reduit en hydrochlorate acide qui se dissout, et en un com*
pose bleu d'oxide pur et de matiere colorante.

Action de I'aceia le de plomb.L.'infusion de campeche, versee

dans l'acetate de plomb, y fait un precipite bleu, qui, etant

cpuisc parl'eait de toule matiere soluble, est une combinaison

d'oxide jaune de plomb et de matiere colorante. La liqueur

oil ce precipite s'est forme, donne, a la distillation, de l'acide

acetique, et laisse deposer de nouveaux ilocons bleus.

Action de lliematine sur la gelatine. On met dans un petit

matras o
6P
,o5 d'hematine et4o gram, d'eau. On fait chauffer,

jusqu'a ce que le liquide commence a bouillir. D'un autre c6t£,

on fait dissoudre o
?r
,5 de colle de poisson dans 20 grammes

d'eau. On prend 10 gr. de la solution d'hematine filtree :

on y fait tomber, a l'aide d'un tube effile, 3 gouttes de so-

lution de colle : il ne se fait pas d'abord de precipite; mais,

au bout de vingt-quatre heures, il se depose des flocons rou-

gealres qui sozjt formes d'hematine et de gelatine. En faisant

reduire 10 grammes de la dissolution d'hematine a 5 grammes,
on obtient sur-le-champ un precipite aboudant avec la colle.

presque toutes les teintures que Ton applique sur les eiofles, sont fixees

par une aftinite de ce genre. Piusieurs substances cri»talli*ees * que Ton

rencontre dans la nature, tanlot incolores et tantit colorees, peuven>t

devoir leur couk-ur a une substance etrangere qui est tixee, par une affi-

nitecapillaire, tant sur leur surface que dans les interstices qui se trouvent

entre ies lames dont le ci tftl est forme.
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II est Evident
9 d'apres ces experiences, que l'h&natine n'a

qnk un foible degre la propri&g de precipiter la gelatine.

Mais, cequi est remarquable, c'est que l'union de la substance
brune qui accompagne l'hematine dans Textrait de campeche

,

augmente beaucoup l'intenslte de cette propriete : on en a la

preuve par Texperience suivante. On prend o Sr,o5 de la partie
de i'extrait de campeche qui reste indissoute, apres quon
a traite cet extrait par lalcool ao,84o,.on les fait fait bouillir

dans 40 grammes d'eau: on filtre. Le melange de 10. grammes
de cette solution et de 8 gouttes de gelatine donne lieu, sur-

le-champ , a un precipite abondant , forme de gelatine, de ma«
tiere brune et d'hematine. En melant 5o grammes d'eau a
10 grammes de la dissolution precedente, on obtient encore
un precipite assez considerable avec la gelatine.

S'il y a une experience propre a demontrer combien la

precipitation de la gelatine est insuffisante pour caracteriser

un principe immediat organique, c'est sans doute cellequeje
viens de rapporter. Elle prouve clairement que . si cette pro-

priete itoit l'apanage exclusif d'un corps, la combinaison de ce

corps avec un autre, loin d'en augmenter l'intensite. devroit

au contraire la diminuer. Or, il arrive le contraire. L'hematine

qui, dansson etatde puret£, ne jouit de la propriety tannante

qu a un foible degre, acquiert l'energie d'un veritable tannin,

par son union avec un corps qui ne paroit pas capable de
precipiter la colle quand il est isol6.

Cas oil Vhimatine $c decompose.

L'hematine est decomposee par le chlore et l'acide nitriquez

ce dernier donne lieu a une production d acide oxalique.

Quelques gouttes d'eau de potasse aer^e, vers^es dans dix

grammes de solution saturee d'hematine, la font passer au
rouge pourpre, qui a quelque chose de jaune. La liqueur,

,

gard^e dans un flacon bouche, passe au rouge jaunatre.

Si on verse un exces de potasse dans la solution d'hematine,

la couleur devient d'abord d'un bleu violet; apres quelques

minutes, d'un rouge brun; et, au bout de quelques heures,

d'un jaune brun : l'hematine est ators decomposee.

Quelques

chaux, font passer rh£matiue au pourpre; une plus grande

20. 34



bi» HEM
quantity precipite le principe colorant en flocons bleus, Un
exces des bases conserves sur le precipite finit par decom-

poser le principe colorant.

• I/ammoniaque a£r^e se comporte avec l'h&natine comme la

potasse.

* Dans toutesces decompositions del'h^matine, ilya absorp-

tion d'oxigene ,* de sorte que 1'alkali ne fait que faciliter la com -

bustion de l'hematine. Je compte rechercher la nature des

produits qui se forment dans cette circonstance (i).

e§r
,5o d'h&naline distillee donnent de l'eau , de 1'acide

acitique , une petite quantite d'acetate d'ammoniaque , des gaz
f

o
8r

5 27 decharbon demi-fondu, brillant comme celuidusucre,

dans les parties qui etoient en contact avec le verre. Ce charbon

ne laisse qu'un atome de cendre, fbrmee de chaux et d'oxide

de fer.

Histoire. J'ai decouvert Thematine en 18 io.

Usages. L'hematine, comme principe colorant du bois de

camp€che , est employee en teinture; mais, a l'cttat de pu-

tete, on ne s'en est servi que comme reactif. Je dois a ce

sujet presenter plusieurs observations. Lorsqu'il s'agit de re-

connoitre si un liquide aqueux est acide
;
rien de plus sensible

que l'h&natiiie, rendue lcfg&rement pourpre par un peu d'al-

cali : dans ce cas, la couleur passe au jaune. S'il s'agit , au eon-

traire, de reconnoitre 1'alcaliiiite , rien de plus sensible que

l'hematine pure, parce qu'ii suffit d'un atonie d'alcali pour

(1) A Tarticle de I Acide galliqle, )'ai fait observer que I 'on ne pouvoit

pas unir cet acide aux eaux de potasse, de soude, de Larvte, de stron-

tiane et de cliaux avec le contact de Pair, sans qu/il }r eut une alteration

de lacide gallique : depuis, je me suis assure que les gallates de ces

Jiases s« produisent lorsquon iee sousirait au contact de l'air, et qu ilsse

couserverit indefiaiment. Je me suis assure que, des qu'ils sont en contact

avec Foxigene, ils Fabsorbent, et se colorent. J 'ignore encore la nature

du changeinent que Facide eprouve; mais il m'a paru que le changement

avoit lieu, sans que Foxigcne se portat sur du cdrbone ; de sorte que,

li je ne me suis pas trompe, la nouvelle substance seroit de Facide gal-

lique, plus de L'oxigcne, ou bien de Facide gallique, moins de Fhydro-

gene, c*est-a-dire, que Facide gallique seroit, dans ce cas, une espece

d hvdracide. Je moccupe niaiutenant de rechercher jusqu/a quel point

et conjectures sout fondces.
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1

•onner a sa solution une teinte pourpre. L'hematine est

encore un excellent reactif pourreconnoitre silesselsdesoude

et de potasse, composes d'un acide energique comme le sul-

furique et le nitrique, sont neutres; mais elle ne peutservir

pour reconnoitre la neutrality des sels dont la base est inso-

luble ou peu soluble, parce que, tendant a former, avec cette

base, un compose iusoluble, presque toujours il arrive que

i'acide ne peut surmonter cette tendance, et que des lors

le principe colorant indique dans le sel un exces de base,

quoique souvent il contienne rtelleinent un exces d'acide.

Ce que nous disons ici de la baseseroit applicable aun acide

insoluble comme le peroxide detain
,
qui seroit dissous dans

la potasse ou dans la soude, et qui formeroit, avec l'heina-*

tine, un compose insoluble; dans ce cas, l'hematine pourroit

indiquer un exces d'acide
,
quoiqu'il y e\\t r^ellement un exces

(falcali. II est evident queie principe colorant, leplus propre

£ reconnoitre la neutrality d'un sel, est celui qui, £tant sus-

ceptible de changer de couleur, et par l'acide et par la base

de ce sel, cxerce sur ces elemens la moindre actiottpossibie.

Nous reviendrons sur cet objet a l'articlc Sels.

Parallel* entre ihimatine et la couleur du hois de Bresil*
*

Le principe colorant du boisde Bresil n'a point efe obtenu

a Fetat de puret£ comme Fhlmafine. (Voyez Bois deBrkStl.)

Cependant, autant qu'it est permis de juger deses propria.,

d'apres cellcs de Fextrait du bois de Bresil, on peut croireque,

comme Fhematine, il est soluble dans Teau, Falcool et Tether

hydratique^qu'il est susceptible de precipiter la gelatine; qu'il

a moins de disposition a se decomposer spontanement que

Fhdmatine.

Le principe colorant du bois de Bresil eprouve, de fa part

des acides foibles , le meme effet que Fheinatinc ; par leur con-

fact , il passe a un jaune, qui in a paru etre moins orange que

celui de l'hematine.

Les acides qui rougissent cette derniere ptoduisent le mecne

effet sur la couleur du bois de ffir&rf, seulement lateinte tic<

moins sur le pourpre; elle est plus rose. Le peroxide detain

a Taction d'un acide. L'acide bydrosulfurique d^colore i'iu-

fusion du bois de Br&il.

i 3 4-
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Les bases salifiables, decidement alcalines, agissent sur cctte

derniere comme sur ttiematine , avec cette difference, que

les combinaisons, au lieu d'etre bleues, sont pourpres ; le

protoxide d'etain se comporte comme un alcali.

- Liilumine .qui seeomporte avec l'hematinealamaniere tVun

alcali; se conduit un peu differemment avec le principe du

bois de Bresil ; en s'y unissant, il forme un compost dont la

couleur paroit intermediaire entre celle qui est developpee

par un alcali et celle qui Test par un acide.

Quant aux sels, ilsse comportent d'une maniere tout-a-fait

analogue sur les deux principes colorans, en tenant compte

toutefois de Faction que leur acide ou leur base exerce sur

chacun des principes colorans en particulier.

Carmine*

MM. Pelletier et Caventou ont donn£ le nom de carmine au

principe colorant de la cochenille, parce que e'est a lui que

le carmin .. doit sa couleur. Nous allons presenter un extrait

detaille du travail interessant que ces chimistes ont fait sur

cette matiere.

Composition. La carmine est form£e d'oxigene, de carbone

et d'hydrogene , suivant MM. Pelletier et Caventou. Ces chi-

xnistes, l'ayant distillee, en ont obtenudu gas hydrogene car-

bur^, beaucoup d'huile, et un peu d'eau tres-legerement

acide. Ces produits ne contenoient pas d'ammoniaque. r

Proprietes physiques. La carmine a un aspect grenu , comme
cristallin ; sa couleur est un rouge pourpre tres-eclatant.

Elle se fond k 5o environ.

Proprietes chimiques. Elle est tres-solubie dans l'eau. Cette

solution est d'un beau rouge qui tire sur le cramoisi ; elle se

laisse concentrer en un liquide syrupeux qui refuse de ens-

talliser.

L'alcool dissout d'autant mieux la carmine qu ?

il est raoins

coocentr^.

,5

L'6ther hydratique ne la dissout pas.

Les substances astringentes veg^taies nela precipitentpas de

sa dissolution.

Les huiles fixes et volatiles, lesgraisses ne la dissolvent pas*

Lalbumine, la gelatine semblent faire tourner la carmine
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au cramoisi (1) ; Iorsqu'on precipite les substances animales de
l'eau, de la carmine s'y unit.

. Le chlore jaunit la carmine, en la decomposant ; il ne la

precipite p
L'iode la decompose ^galement.

Le perchlorure demercure est sans action sur la carmine:
le perchlorure d'or l'altere sans la pnkipiter.

Action des acides. Aucun acide ne precipite la carmine pure

de sa solution aqueuse. lis la precipitant au contraire tous,

lorsqu'elle retient de la matiere animate de la cochenille.

Tous les acides font passer la couleur de la carmine suc-

cessivement au rouge vif, au rouge jaunatre et au jaune :

quand Ms ne sont pas tres-concentres, ces jh^nomenes sont

produits sans que la carmine soit alter^e.

L'acide sulfurique concentre la decompose, en mettant du

charbon anu; l'acide hydrochlorique la transforme en une
matiere jaune amere; l'acide nitrique la decompose plus ra-

pidement que le precedent, et il y a production de cristaux

dont la nature n'a point encore £te determinee.

Action des bases salifiables.La.pot'dsse, la soude, l'ammoniaque

font passer la solution de carmine au violet cramoisi. Si Ton

neutralise suf-le-champ 1'alcali , le principe colorant ne paroit

pas avoir 6prouv£de changement dans ses principals propriet-

ies; cependant il a subi quelque legere alteration, caril ne se

comporte plus avec certains corps commeillefaisoitauparavant.

En laissant reagir Talcali sur la carmine (2) , ou en ^levant

la temperature desmatieres, la couleur violette qui s'etoit d'a-

bord produite s'evanouit ; elle est remplac^e par une couleur

rouge, et enfin par une couleur jaune : alors la carmine est

decomposee.

La morphine fait passer la carmine au cramoisi.

La baryte , la strontiane la font passer au cramoisi violet
,

ians la precipiter : la chaux la precipite en violet.

(0 Je me suis assure fine cette decomposition ctoit due a une absorp-

tion doxigene, et non a Taction immediate de lalcali sur la carmine.

(2) JVi tout Lieu de penser que cette couleur1 pourpre est produite par

t'alcali ou ! sel* alcalins , qui accomj juent toujour* 1'alumiuc et la

gelatine de la colle forte.
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L'alumine gelatineuse separe toute la carmine de Teau qui

tient cette derniere en dissolution, en s'y unissant. La com-

binaison est d'un tres-beau rouge ; mais, en elevant la tempe-

rature, la couleur passe au crarnoisi ,.puis au violet. Ce qu'il

y a de remarquable, c'est que quelques gouttes d'acide on

quelques grains d'un sel a base d'alumine, ajoutes a la solu-

tion de carmine avant d'y mettre l'alumine, accelere la pro-

duction deiacouleurvioletteparla chaleurjet qu'au contraire,

1'addition d'une petite qdaritite de potasse, de soude, d'arn-

inoniaque, ou de sous-carbonate de ces bases, donne de la

stabilite a la conibinaison rouge qui se forme iorsqu'on met
l'alumine dans ia solution de carmine.

«Tai observe, it y a long-temps (i) ,que i'oxide d'etain, au mi-

nimum
?
se conduisoit , a la maniere d'un aleaii , avec le prin*

cipe colorant de la cochenille j tandis que le peroxide agissoit

sur lui a la maniere d'un acide.

Action dc$ sels sur la carmine.

Les sels de potasse, de soude et cTammoniaque , neutres,

font tourner plus ou moins la couleur de la carmine au violet.

(i) Voyez Annales deChimie, torn. 6b, pag. 202. Alette occasion,

je. ferai remarquer que MM. Pelletieret Caventou, dans leur jMe'moire

sur la cochenille, ont fait une citation tout-a-fait incomplete de mes
experiences relatives a inaction des oxides d'etain sur l'he'matine. Apres

avoir dit qu'ils etablissent en priuclpe que le protoxide d'etain agit sur ia

carmine comme un alcali, et le peroxide comme un acide , ils mettent en

note que j'avois de'ja vu que le protoxide d'etain se conduisoit avec Thc-

matine comme un alcali: pour £tre justes, ils auroient du ajouter que

j'avois vu aussi que le peroxide se comportoit a la maniere d'un acide.

MM. Pelletier et Caventou pouvoient iguorer 1'exislence du Me'moire

sur le boisdu Bre'si!
p
qui se trouvc dans les Annalesde Chimie,tom-b6»

ou j'ai parle de la eoeheriille : ils pouvoient ignorer encore l'existence

d'unMe'moire special sur iinfluence dc Voxidation dans les combine!-

sons des oxides d'etain avec ia couleur du campeche ; mais ,
puistj;u 11*

connoissoient mon Memoire sur I'hematine
,
je ne sais comment exph-

quer qu'ils n'aient vu, dans ce travail, ou Ton a e'tudie pour !a pre-

miere fois, d'une mauiere methodique et detaillee, Taction que les

acides et les principals bases salifiable* a l'eiat de purete , et beaucoup

de sels, exerceut sur un principe colorant organique, qu'un seul iait ,

celui deeaction du protoxide detain sur fhematine
f
qui eut de Tana-

logie are- !eurs observations sur la cor hcnille.

1
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Les sels de ces bases, avec execs decide , la font passer a Fe-

carlate. Dans les deux cas, il n'y a point de precipite.

Les sels de baryte , de strontiane, de chaux, rendent la car-

mine violette
; excepte le sulfate de chaux, tous les autres ne

la precipitent point.

Les sels d'alumine, meme acidules legerement, rendent la

carmine cramoisie sans la precipiter.

L'hydrochlorate de protoxide d'etain forme, avec la carmine,
un precipite violet tres-abondant, qui tire sur le cramoisi, si

la solution etoit avec exces d'aeide. L'hydrochlorate de pe-
roxide ne fait pas de precipite, mais il fait tourner la couleu?

a I'ecarlate.

Les sels de fer font tourner la carmine au brun sans la pre-

cipiter.

Les sels de cuivre la font tourner au violet, it* ne la pre-

cipitent pas.

Les sels de plomb rendent la carmine violette; {'acetate la

precipite sur-le-champ.

Le nitrate de protoxide de plomb precipite la carmine ea
violet*

Le nitrate de peroxide de mercure la precipite en rouge

ecarlate.

Le nitrate d'argent paroit etre sans action sur la carmine.

Analyse de la cochenille et preparation de la carmine.

La cochenille est eompos£e, suivant MM* Pelletier et Ca-

ventou, de carmine , d' une mattere animale que nousnommerons
coccine, avec M. Lassaigne; d'une matiire grasse , forinete de

stearine, tfelainc et d'un acide odorant, analogue aux acides

butirique, delphinique, etc.; enfin , de phosphate et de carbo-

nate de chaux; de phosphate de potasse , d'un sel organique de

potasse
7 et de chlorure de potassium.

A. Traitemcnt par Vether hjdratique rectijie.

Ce liquide, bouiili sur la cochenille , se colore en jaune d'or

;

il dissout la matiire grasse r e'est-a-dire , la stearinc, Velai'ne et

Vacide odorant , et r en outre, un peu de carmine*

Em traitant l'extrait eth^re parFalcool absolu bouillant, on

oblient, par le refroidisseraent, la sparine cristallisee ; on la

purifie en la traitant plu&ieurs fois par l'alcool.
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L'alcool, d

#

ou la sparine s'est precipilee , retient de lVlaine

en dissolution , de 1'acide odorant libre et de la carmine. En le

distillantonobtient 1'acide libre dans le recipient, et unr&idu
form6 d'lla'ine et de carmine retenant un peu de stearine. En
exposant Telaine au froid, on en separe Ja stearine a l'etat

solide; et, en dissolvant Telaine dans Tether pur, agitant la

solution avec l'eau, la carmine est dissoute.

Les auteurs du travail que nous analysons ont observe que
la carmine pouvoit se combiner a Ja matiere grasse et la

rendre soluble dans l'eau , et que cette combinaison etoit

orangee, cequi, suivant eux, a induit en erreur les chimistes

qui ont parle de 1'existence d'une matiere jaune dans la co-
chenille.

II est vraisemblable qu'une portion de 1'acide odorant est

engag^e dans une combinaison d'aspect huileux qui se trouve

dissoute dans l'elaine, ainsi que cela a lieu , d'apres mes obser-

vations, pour les acides butirique et delphinique qui sont en
combinaison neutre dans les claines du beurre et en de l'huile

de Dauphin.

B. Traitement par Falcool a 40
d
de la cochenille epuisee par •

Vether hydratiquc.
»

II faut faire trente decoctions dans le Digesteur distilla-

toire ( voyez ce mot) > pour epuiser la cochenille de ce qu'elle

peut ce5der a l'alcool.

a) Les premiers lavages alcooliques sont d'un rouge fonce
tirant sur le jaune; par le refroidissement et l'evaporatioa

spontanee, ils deposent d s cristaux entierement solubles

dans l'eau. Ces cristaux sont formes de coccine, de carmine
et de stearine. En les traitant par Falcool concentre a froid,

la coccine n'est pas dissoute. L'alcool evapore laisse un com*
pos£ cristallisable de carmine et de stearine dont on parvient

a isoler la carmine : premieremenf , en l'epuisant par Tether,

qui dissout la plus grande partie de la sparine avec un peu de

carmine*, deuxiemement , en reprenant le residu par l'alcool

tres-fort, et ajoutant a cette solution un volume egal d'elher;

ce Iui-ci
9 en s'unissant a l'alcool , forme un liquide duquei se

preripite la plus grande partie de la carmine a Tetat de purete*

le reste e*t retenix ea dissolution avec la stearin-t-.

i
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La carmine purese reconnoit a ce qu'elle n'abandonne rien
a Tether

; qu'elle ne precipite par aucun acide , ni par le chlore

,

ni par le nitrate d'argent.

b) Les seconds lavages alcooliques out la meme composition
que les premiers,- ils sont settlement moiris charges de matiere.

Lesdernicrs lavages ne contiennent plus de carmine.

C. Traitement parVeau bouillante* dans le digesteur distillatoire 9

de la cochenille epaisee par Vether et CalcooL

Premiers lavages : Us sont colores en rouge cramoisi ; ils

contiennent de la carmine, de la coccine et de la matiere
grasse.

Deuxiimes lavages : ils sont incolores , et ne contiennent que
de la coccine.

d) Proprietes de la coccine qui napas eti dissoute dans Veau.

Elle est blanche ou brunatre, translucide; seche, elle se con-
serve ; humide, elle se pourrit.

Au feu elie se ramollit sans se fondre , donne les produits

des matieres azoi^es, et notamment beaucoup de sous-carbo*

nate d'arnmoniaque.

La coccine est fort peu soluble dans 1'eau bouillante. Cette

solution est jaune ; £vaporee, elle donne des pellicules qui se

redissolvent faciiement dans l'eau.

Ce qui la distingue de la gelatine, c'estque Talcoolmele a sa

solution ne la trouble qu'au bout (Tune heure , tandis que la

solution de gelatine est troublee sur-le-champ ; c'est en outre

que tous les acides precipitent la coccine en flocons blancs

,

qui sont peu solubles dans un exces d'acide.

Le chlore la precipite abondamment, ainsi que le perchlo-

rure de mereure et la noix de galle.

La potasse et la soude la dissolvent aisement, sans degage-

ment d'ammoniaque ; en neutralisant l'alcali, la coccine se

precipite,

Tousiessels, avec exces d'acide,la precipitent ei«deviennent

neutres.

La coccine, mise avec des solutions de cuivre, de plomb

,

d'etain, de nitrate d'argent, se precipite, en entrainant avec

clle.de l'oxide et de I'acide.

ParlU inor^anique de la coskenillc. On en determine la nature
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en incinerant la cochenille. La cendrerepresente T| du poids

de la matiere brulee.

En appliquar, t Li methode analytique suivie par MM. Pelletier

et Cavenlou dans Fanalyse de la cochenille , au kermes , M. Las-

saigne a trouve que ce dernier insecte etoit forme,

i.° Dune matiere grasse, jaune, fusible a 45
a

,
inodore, sans

action sur le tournesoi , facile a saponitier par la potasse

caustique

;

*.° De carmine;

S * Dp rnrriiip •

4.° De phosphates de chaux, de potasse et de soude^de

chlorures de sodium et de potassium; et en fin, dioxide de ier.

Usages. La carmine a i'etat de purete est sans usage; mais,

commeprincipe de la cochenille, -elle est employee pour pre-

parer le carmin \ et , dans les teintures surlaine, eile sert a

faire le cramoisi tin, Fecarlate, etc. (Ch.)

HEMATITE. (Mm.) L'hematite proprement dit est une va-

riete du fer oxide rouge. II est remarquable par son tissu fibreux

et rayonn£
,
par sa couleur d'un rouge sombre, par son aspect

metallique, et enfia par le haut degre de durete qui lui est

proprc - et qui le fait reehereher pour Tart de brunir les

metaux,

Lc nom d'hematite s'etend aussl au fer hydrate brun, dont

plusieurs varietes concredonn£es sont de la meme couleur et

du meme aspect que l'hematite par excellence j
on Ten distingue

avec facility en la touchant avec une lime, car l'hematite

.faux produit une poussiere couleur de jaune, de rouille, tandis

que l'hematite ferret, qui est d'ailleurs beaucoup plus dur ,

produit une poussiere rouge sombre. Voyez Fer oxide hema-

tite et Fer hyd rate. (Brard.)

HEMATOPOTE, H&matopoka. (Enlom.) M. Meigen ,
et par

suite Fabricius , out designe sous ce nom les insectes dipteres

qtie nous avons decrits sous le nom de chrysopsides : ce nom

aignifie huveur de sang. Ce sont des especes de taon, de la ia-

mille dessclerostones; mais le dernier article de leursantennes

est arrondi au lieu d'etre dente. lis ont ensuite ua port tout

particulier ? la tefce est plus iarge que leur corselet; et leurs

yeux sont, pendant leur vie, tres-brilans et coinme metalr

iiques. (CD.)
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HEMBAGRA. (Bot.) Dans le Catalogue manuscrit de l'Her-

bier de Vaillant, on trouve inserit, sous ce nora, une plante

graminee des Antilles, rnentionnee aussi par Piumier sous le

nom de gramen avenaceum lapputactum
,
qui est le pharus lappu-

iaceus d
r

Auh!et. Lc raeme nom estattribu^, dansce Catalogue,

an carex lilhosperma de Linnaeus, reuni maintenant au genre

Sclerya. (J.)

HEMELYTRES. (Entom.) Ce nom, compose d'if/AJffLie, moitie,

et de BXvJpoVy gaine , signifie derni-ely tre. II a ete donne a I'ordre

des insectes Hemipteres. Voyez ce mot. (CD.)
' HEMEN

(
Bot. ) ; nom arabe du serpolet , selon Dalechamps.

(J.)

HEMERIS. (Bot.) Suivant Gaza, cite par C. Bauhm, Pline

nommoit ainsi le chene ordinaire
,
quercus robur; e'etoit 1 heme-

ris du inont Ida; Vetymodris Macedonian de Theophraste; 17ie-

mens etjmodrys de Dalechamps. (J.)

HEMEROBE , Hemerobius. (Entom.) Nom d'un genre d'in-

sectes a quatre ailes cues, a nervures r^ticulees, ou nevrop-

teres, de la famille des stegopteres ou tectipennes , a cinq

articles a tousles tarses, et a antennes en soie.

Nous avons faitfigurer une espece de ce genre sous le n.° 5

de la premiere planche des nevropteres stegopteres, dans

l'Atlas de ce Dictionnaire.

Le iiom dliemerobe a ete emprunte du grec par Linnaeus,

d'apres un passage de Pline le naturaliste, qui est fortobscur,

et qui paroit se rapporter a fepheniere. Le mot ttixtgoCtos

signifie qui ne vit qu'un jour; il conviendroit mieux a Pephe-

mere qu'aux insectes qui vont faire le sujet de ctt article,

et qui vivent pendant plusieura semaines, quoique leur nom

semble indiquer !e contraire*

Les heifterobts sont des nevropteres pentameres, dont les

parties de la bouche sont tres-:listinctes et non recouvertes par

la ievre inferieure, dont les antennes sont en soie alongee.

Ce petit nombre de caracteressuffit pour les distinguer de tous

les insectes du meme ordre ; d'abord, des agnathes comme les

^phemeres et les friganes, dont la bouehe est tres-peu deve-

loppee, ou qui out des maehoires et des mandibules excessi-

veinent petites, et ensuite, desodonates, comme les demoi-

selles, dont les antennes sont tres-courtes, comme vn poiU
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et dontla levre inftrieiirc recoiivre toute la boiichc; parmi
les autres stegop teres ou tectipennes, e'est-a-dire

, qui ont les

ai!es relevees en toit sur le dos , les raphidies, les perles, les

termites et les perles n'ont que quatre articles au plus aux
tarses, le plus souvent trois ou deux

; parmi les especes pen-

tamcrees, les fourmilionset les ascalaphes out les antennes en
fuseau ou en masse , tandis que les panorpes et les semblidt s

les ont seinblables a un til.

Sous 1'etat parfait, les hemerobes sont de tres-jolis insectes

a corps tres-inou,soutenu par desailes en reseau, d'une tenuite

telle que la lumiere se decompose et s'irise a ieur surface;

leurs yeux sont en general d'une couieur (Tor brillante et tres-

inetallique, ce qui les a fait designer par Mouffet , sous le

11om de chrj'sops ides. Ces insectes sont tres-utilcs, parce que,
sous la forme de larves, ils detruisentles pucerons, ce qui leur

a valu le nom de lions des puceroas
,
parce qu'ils out quelque

rapport avec les fourmilions.

Reaumur a decrit avec soin les mceurs de ces insectes qu'il

a bicn observes. II en a consigae l'histoire dans le tome troi-

sieme de ses Meuioires. Nous allows en extraire les faits prin-

cipaux.

Les larves des hemerobes sont plus alongees que celles des

fourmilions. Elles ne marchent pas a reculons , mais directe-

ment en avant en s'accrochant par l'extremite posterieure.

Elles sucent les pucerons en les tenant entre les mamlibules, ,

qui sont percees a leur pointe*comme celles des Fourmilions.

(Voyez ce mot.)

La plupariu'emploient queseize a vingt jours avant d'arriver

a leur metamorphose. Acetteepoqueces iarvesse retirent dans

les replis de quelque feuille, et la elles se filent une coque

de soie arrondie en boule de la grosseur tTun pois. Elles out

la nliere placee comme les araignees , vers la partie poste-

rieure inferieure du corps. Elles font agir, avec beaucoup

.'adresse
?
cette partie du corps pour former Tespece de pelo-

id* auquel leur corps scrt ainsi de noyau.

Les nymphes des hemerobes sont semblables a celles des

fouraiilious: elles ne sont pas agiiessous ce dernier ctat, etquel-

ques especes le conscrvent tout Haver.
Vinsecte parfait

, qui sort de la coque, etonne par son vo-
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lume, et Ton a peine a concevoir qu'il ait pu etre re nferine

dans un cocon aussi petit; il estvrai queses ailessont si minces

et son corps si peu pesant qu'il a peine a se soutenir dans les

airs qui le transported.

Les oeufs que pondent les hemerobes presentent une singula-

rity qui en a impose a plusienrs natural istes, qui tantot les ont

decrits comme des plantes parasites , tant6t coinme des fleurs

avortees. Reaumur Jes a tres-bien representes dans la planche

3-2 du tome III de ses Memoires; nous les avons nous-meme

fait figurcr dans l'Atlas de ce Dietionnaire; mais le peintreles

a representes de moitie de nature, a cause de l'etat de desse-

chement dans lequel nous les lui avons offerts. Cesontde petites

masses globuleuses fixces a l"extr£mite d'un long filament qui

semble etre attache a une feuille ou a une tige dont un grand

nombrepartent comme d'un point cominun en rayonnant. On
trouve, page 1 17 du second volume des Actes de Curieux de

la Nature . une observation et une figure sur une reunion de

ces ceufs fixes a une cerise , avec les larves qui en sont

provenues. Reaumur presume que, quand la mere pond ces

ceufs, chacun est enveloppe d'une matiere visqueuse, que

cette matiere se fixe sur le point ou ihemerobe a place son

anus, qui, en s'eioignant , en forme unesorte de filet, iequelse

seche et prend la consistance d'un gi os brin de soie , a fextre-

mite duquel se trouve Foeuf, qu'il supporte et soulient dans

l'air, peut-etre pour le proteger.

Toutes les larves des hemerobes seressemblent, apeupres,

pour la forme; mais les unes out le corps nu, d'autres ont des

touffes de poils sur les parties laterales; quelques unes se

recouvrent desdepouilles ou des peaux dessecheesd^pucerons

qu'elles ont devores, et ellesse cachent dessous ou en prote-

gent leor corps
i
comme les larves des cassides ou de quelques

crioceres se recouvrent de leurs excremens , ou les nymphes
1

des reduves, de matieres assez legeres pour se coller a leurs

poils visqueux 2 il paroit que ces insectes se serveut de ces

moyens pour derober leur presence aux recherches des oi-

seaux, qui en sont fort friands.

Les principales espeees du genre Ilemerobe sont les sui-

van tes:

HjbMEROBE Perle; Hemtroliuspcria . C'estlc lion des pucerous
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que Geoffroy adecrit, fom.II, et fait figurer pi. i5, fig. (5.

El'e est d'un vert jaunatre ; les ailes sont transpn rentes

corimie de la gaze, avec des rervures vertes.

L'insecte frais porte une odeur tres-desagreable que Petiver

indique ainsi : merdam redolens.

Hemehobe yetjx d
?

or : Hemerobius chrysops. C'est l'hemerobe a

ailes oon^tu^es de Geoffroy, n.° 2. Son corps est vert . tachete

denoin les ailessonttransparentesavec des nervures parsemees

de br»m. Elle est de moitie plus petite que la precedente. Sa

larve se couvre des depouilles de pucerons.

Hesterobe phau&noide: Hemerobius phalenoides. Beaumur en

a donne une bonne figure, tome III, pi. 52, fig. 8. EHe est

j aunatre : les ailes superieures sont eHargies a la base , et coinme
tronquees et decoupees en arriere. (C. D.)

HEM^ROBINS. (En'tom.) M. Latreiile a indique* comme
familie sous le nom d'hemerobii, le genre des hernerobes dont

il a distingue, comrne formant un genre a part, l'espece que

Fabricius nomine tachetee , maculatus
,
parce qu'elle a des

stemmatcs, et qu'il a nomraee osmyle. (CD.)
H^MEROCALLE (Bot.) , Hemerocallis , Linn. Genre de

plantes monocotyledones
?
de la familie des atphodeMes et

de Yhcxandrie monofynie de Linnaeus, dont les principaux

€aracteres sont les suivans: Calice nul ; corolfe monopetale ,

infondibuliforme, tubuleuse inferieurement, ayant son limbe

campanule et decoup£ en six divisions; six etamines inserees

aur le tube de la corolle; un ovaire superieur, arrondi , situe

au fond du tube de la corolle sans y adherer, surmonte d'un

style filifortne, et termine par nn stigmate a trois lobes peu

prononces; une capsule a trois leges , contenaut chacune plu-

sieurs graines arrondies.

Les hemerocaltes sont des plantes herbacees, a feu ill es sim-

ples , la plupart radicates, et a fleurs grandes , d'un bel aspect,

disposees en corymbe ou en grappe , dans la partie superieure

des tiges. Leurs fleurs sont en general de peu de dur^e ,

rarementelles vivent plus d'un jour, et c'est de *a quecesplan-

tes ont re£u le nom dliemerecaltis
,
qui vient de deux mots

pee, jour, etxaXXccj besute

par beaute d'un jour

coup
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avec celles des lis. lorsqu'on neles examine que superficielle-

mentj mais, si on les considcre avec attention , on voit bientdt
qu'elles presentent, dans leur organisation, des differences re-

/ marquables. En effet, la coroile des lis est form^e de six pe-
tales distinels, qui tombent separemen ties uns des autres, lors-

que la floraison est accomplie; tandis que, dans les hemero-
calles, la coroile, monopetale, partag^e seulement plus ou
moins profondement en son limbe , ne tombe point tout de
suite lors de la deiloraison, mais est marcescente, et persiste
autour du jeune fruit aussi long-temps qu'il ira pas acquis un
volume assez considerable pour la dechirer et la forcer a le

laisser libre. Ce caractere distingue , iion seulement lesheme-
rocallesdeslis, commegenre: mais ilnousparoitexiger qu'elles

une
dont les fleurs ont toutes le meme caractere, lequel, selon
nous, separe d'une maniere positive ces deux families, que
quelques botanistes ont confondues , et confondent meme
encore Tune avec Tautre. M. de Jussieu , dans son Genera,
place Vhernerocallis dans la famille des narcissees ;mais, d'apres

la consideration de son ovaire supere, nous pensons qu'il ne
peut appartenir a ce dernier ordre, et qu'il a beaucoup plus

de rapports naturels avec les asphodelees.

On connoit aujourd'hui six especes d'hemerocalles , dont
deux croissent naturcllement en Europe? les autressont exoti-

ques. Nous parlerons ici de celles qui soutplus particuliere-

uient cultivees dans les jardins.

Hemehocalle jaune : Hemerocallisjlava, Linn., Spec, 46a;
Jacq.. Hort. Vend.* 2 , 1. 109. Sa racine , eomposee d'un faisceau

de tubercules alonges, donnenaissancea beaucoap de feuilles

li[ieaires,caualiculees, longues d'un pied et demiadeuxpieds.

eu

cylindriques, hautes de deux pieds ou environ, divisees,a

leur aommet, en deux ou trois rameaux qui portent chacun

ftutant de fleurs d'un jaune clair
,
presque sessiies, et d'une

pdeur agr^able; les etamines sont plus courtes que la coroile,

Cetteespece croit naturellemcnt dans les boisdes montagnes,
en Suisse, en Fieuiont, ea Hongrie , etc. On la cultive dans
les jardins sous les norns de lis-asphodele , lis jonquilh belle-

de-jour, Elle aime un terrain frais et peu expose au soleil. Ou
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la multiplie facilement en eclatant ses racines en automne*
Ses fleurs paroissent en juin,etsouvent enseptembre, pour la

seconde fois.

H£m£rocalle fauve : Hemerocallis fuWa , Linn., Spec, 462 ;

Rh£ede, Li/.,n. et 1. 16. Cetteplante a beaucoup de rapports

avec la precedente ; mais elle en differe par ses fleurs un peu
plus grandeset plus nombreuses, legerementpedonculees, d'un

rouge fauve, ayant les eiamiues presque aussi longues que la

corolle. On la trouve dans les montagnes , en Provence, dans

les Pyrenees, en Suisse, et a la Chine, selon Linnaeus. On la

cultive , de m^me que la precedente
,
pour l'orneuient des

jardins;elle est encore plus rustique, et souvent meme ses

racines, qui s'etendent beaucoup, la multiplient considera-

blement, et la rendent incommode pour les autres plantes

qui sont dans son voisinage. Ses fleurs paroissent en juillet
>

elles sont presque inodores.

H&mbrocalle du Japon : Hemerocallis japonica, Thunb. , FL
Jap. j 142 ; WiUd. , Spec. , 2, p. 198. Sa racine, composee
d'un faisceau de grosses fibres, donne naissance a plusieurs

feuiiles ovales, presqu'en coeur
,
petiolees, marquees d'une

douzaine de nervures etplus.Du milieu de ces feuiiles, s"£ieve

une hampe cylindrique, nueinferieurement, haute de douze

i quinze pouces , chargee, dans sa partie superieure , de quiuze

k vingt fleurs pedonculees , d'un blanc pur, d'une odeur

tres-suave, et disposees en grappe terminale ; chacune d'elles

estmunie , a sa base , d'une bractee foliac^e. ,Cette plante est

originaire du Japon. On la cultive , depuis Vingt et quelques

annees, en France , et elle brave maintenant nos hivers en

pleine terre. Elle fleurit en aout.

Hemerocalle bleue : Hemerocallis ccerulea , Andrew, Bot.

Repos.j t. 6 ; Vent,, HorL Malm., t.i 3 ; Rheede, Lil., 1. 1 06. Cette

espece se rapproche beaucoup de la precedente ; mais elle

en differe parce que ses feuiiles n'ont ordinairement que

seps nervures; parce que ses fleurs sont bleues, aecompagnees

de bractees semi-membraneuses. Elle fleurit aussi plus tdt; se*

fleurs paroissent a la fin de juin et en juillet. On la multi-

plie de meme que Phemerocalle du Japon , en eclatant ses

racines a Pantonine. Elle peut,comme elle , etre planlee en

pleine terre. (L. D.) *£*$£
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HEMEROCALLIS. {Bot.) Ce nom, donne maintenant par

Linnaeus au lis-asphodele , lilio - asphodelus de Tournefort,

etoit employe, parDiscoride et Matthiole,pour designer le lis

rouge, lilium bulbiferum; par Dodoens, pour le lilium calccdo-

nicum; par Lobe I
,
pour le lis martagon; par Clusius, pour le

pancratium maritimum. (J.

)

HEMEROS {Bot.) , nom ancien du sureau, cite par Gesner

ct Cordus.- Le concombre cultiv6 est nomrae hemeros sicjs par

Dioscoride, suivant Mentzel. (J.)

HEMEROTES. (Bot.) Apul6e, cite par Dalechamps, dit

que c'est un des noms anciens donnes a la grande centauree,

centaurea. (J.)

HEMIANDRE, Hemiandra. [Bot.) Genre de plantes dico-

tyledones, a fleurs completes, monopetalees, irregulieres, de

la famille des lahiees, de la didynamie gjmnospermie , offrant

pour caractere essentiel : Un calice comprime, adeuxlevres;

la superieure entiere , l'inf^rieure a demi-bifide; une corolle

labiee; la levre superieure plane, bifide ; 1 inferieure a trois

divisions ; celle du milieu bilobee; quatre etamines didyna-

mes : les antheres a deux lobes; un des lobes vide, sterile;

quatre semences au Fond du calice.

Hemiandre piquant ; Hemiandra pungens , Rob. Brown
,

IVof. HolL, 1
,
pag. 5o2. Arbrisseau decouvert a la Nouvelle-

Hollande, a tige glabre, tombante, basse et rameuse, garnie

de feuilles opposees, tres-entieres, terrninees par une petite

pointe piquante ; les fleurs sont pedonculees , solitaires
,
pla-

cees dans l'aisselle des feuilles 5 les pedoncules munis, a leur

partie superieure, de deux bractees opposees 5 le calice,

comprime, nerveux, a deux levres mucronees au sommet de

leurs divisions; la corolle blanche, melangee ou ponctuee de

pourpre; les antheres a deux lobes; un des lobes sterile. (Poir.)

HEMIANTHE NAINE (Bot.) ,
Hemianthus micranthem oides

,

Nuttal, Gen. of roth. Amer.,Pl. 2
,
pag. 41; Journ. acad. ofnat.

scien. ofPhiladelp., 1, pag. 11 9, tab. 6, fig. 2. Genre de plantes

dicotyledones, a fleurs irregulieres, de la famille des utri-

culinees de Jussieu , de la diandric monogjnie de Linnseus
,

ayant pour caractere essentiel : Un calice tubule, a quatre

dents avec une fcnte laterale : une corolle labiee ; la levre su-

perieure pcu sensible; l
?

inf£rieure a trois divisions: celle du

20. 35
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milieu en laniere, beaucoup plus longue et tronquee, un peu

recourbee ; deux etamincs ; un filament a deux divisions
,

subulees, uneseulemunie d'une anthere a deux lobes ; un style

bifide; une capsule a une loge , a deux valves ; plusieurs

sexnences ovales. luisantes.

Cette plante est fort petite, rampante
,
garnie de feuilles

^ntieres , opposees ou verticiliees -, les fleurs sont tres-petites,

alternes, solitaires, pedoncutees. Elle croit dans les marais de

PAmerique septentrionale. (Pom.)

HEMICHROA. (
Bot.) Ce genre de M. R. Brown paroit de-

voir etre reuni an poljcnemum , dont il differe seulement par

cinq famines, ou moins, tegerement reunies a leur base. Le

polycnemum avoit d'abord &te indique comme ayant trois eta-

niines. Pallas lui a ajoute deux especes , Tune a deux famines

,

l'autre a une seule. Si on leur associoit celle de M. Brown qui

en a cinq au moins, il suffiroii d'indiquer dans le poljcnemum

ce nombre veritable d'etamines. (J.)

HEMICHROA. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones, afleura

incompletes, hermaphrodites, de la famille des cUriplicies
,

<ie la pentandrie digjnie de Linnaeus, ayant pour caractere

essentiel : Un calice a cinq divisions
,
persistant , colore en

dedans; point de corolie; cinq diamines, quelquefois moins >

ttdherentes a la base des filainens : un ovaire superieur ; ua

style profond^ment bifide $ les semences comprimees vertica-

ieaient, a double enveloppe.

Ce genre a des rapports avec le polycnemum; il cfrmprettd

des arbustes originaires de la Nouvelle-Hollande, a feuilles

alternes, a demi cylindriques. Les fleurs sent solitaires, sessi-

les, axiilaires, pourvues,soBS le calice, de deux bractees assei

court es. Les examines varient de deux k cinq; les filamens,

inseres au foad An calice, adherens entre eux par leur base.

M. Rob. Brown , auteur de ce genre , en a Hieittianne deux

especes

:

i.* Hemithroa pentandru , Brown , Nov. Holl. , 1 ,
pag. 409.

Arbuste dont les tiges sout iigneuses ; les feuilles alternes; Jes

fleurs sessiles , solitaires, munies, a leur base, de deux bractees

de moitie plus courtes que le calice : les fleurs renferment

rinq diamines.

1° Hemichrea diandra, Brown , 1. c. Cette espece differe de
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la prec^dente par ses fleurs qui ne renferment que deux fa-
mines, et par les bract^es a peine plus courtes que le calice.

(Pom.)

HEMICYCLOSTOMES , Hcmicjclostoma. (Conchyl.) C'est le

nom sous lequel nous avons r£uni, dans notreSysteine de con-

chyliologie , toutes les coquilles non £chancrees ni canaliculus ,

dont I'ouverture est en forme de gueule de four ou de demi-

cercle. Cette division correspond au genre Nerite de Linnseus.

Voy ez Conchyliologie. ( De B.

)

H&VIICYLINDRIQUE (Bot.) : along** et ayant une face

plane et Vautre convexe. On en a des exemples dans les

feuilles du tipha anguslifolia , du pin sauvage , et dans la

hampe du convallaria majalis, de la jacinthe d'Orient , etc.

( Mass. )

HliMIDACTYLES. (Erpdtol.) M. Cuvier a etabli, sous ce

Dom , un sous-genre parmi les geckos. Ce sous-genre renferme

le gecko de Siam et celui de Java , entre autres especes. Les

animaux qui le composent ont tous cinq ongles et une rang^e

de pores des deux c6tes de Tanus. Les ^cailles du dessous de

leur queue sont en forme de bandes larges, comme celles du

ventre des serpens. Voyez Gecko. (H. C.

)

HEMIDESME .Hemidesmus. (Bot.) Genre de plantes dicotyte-

dones
f a fleurs completes , monop^talees , de la famille des

apocynees, de la pentandrit digjnie de Linnaeus, offrant pour

caractere esseutiel : Un calice persistant, fort petit, a cinq

divisions; une corolle monop^tale , en roue ; cinq etamines
•,

les paquets de pollen granuleux, attaches ensemble a leur

base par un fii; deux pellicules-, les semences aigrettees.

M. Rob. Brown , dans la nouvelle edition de VHortus Ke-

werisiS) a retranch£ du genre Periploca une piante qu'il a dis-

tinguee comme devant former un genre particulier, a cause

de la disposition remarquable du pollen des etamines.

Hemidesmb des Indes : Hemidesmus indicus, Rob. Brown , in

Ait.,HoH.Kcw.,nov.cdU.,2
f p.75; Per*'p£ocamdica,Liun.,Spec.-,

Burm., Ztyl., p. 187, tab. 83 , fig. 1. Cette piante a des tiges gre-

les, sarmenteuses,tr£s-glabres,arrondies, decouleurcendree,

un peu rudes, garnies de feuilles opposes, a peine petioles
,

glabres, ovales, oblongues ou eliiptiques, entieres, mucronees et

obtuses aleur somiaet , arrondies
?
et quelquefois un peu echan-

35.
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crees a leur base ; les petioles a peine longs de deux on trois

lignes. Les fleurs sontopposees, axillaires, presque verficillees,

formaiit des £pis simples, trcs-courts, a peine pedoncules;

chaque fleur separee par une bract^e en forme d'ecailles, ce

iii fait oaroitre ces epis comme
longueur. Les calicessont courts; la corolle en roue, presque

campanulee a son limbe, divisee en cinq petites decoupures

tin peu aigues. Cette plante croit dans Tile de Ceilan , et

Hans plusieurs autres contr^es des Indes. (Poir.)

HEMIGENE, Hcmigenia. (Bot.) Genre de plantes dicotyle-

dones , a fleurs completes, monopetalees, irr^gulieres, de la

jamiile des labiees, de la didjnamie gjrnnospermie de Linnaeus,

ayant pour caractere essentiel : Un calice pentagone, a cinq

decoupures ; une corolle a deux levres ; la levre superieure

plus courte,en casque; l'inferieure a trois decoupures, celledu

milieu bilobee ;
quatre etamines didynames, ascendantes sousle

casque; les antheres sup^rieures barbues; un des lobes sterile*

Hemicene pcrpurine; Hemigenia purpurea, Rob. Brown,

]\ot>. HolL, 1, pag. 5o2. Arbre de la Nouvelle-Hollande,

glabre sur toutes ses parties; les tiges sont garnies de feuilles

ternees; les folioles un peu cylindriques : les fleurs solitaires,

placees dans l'aisselle des feuilles, accouipagnees de deux

bractees; le calice a cinq angles, prolonges en cinq divisions;

la corolle d'un bleu pourpre
,
presque en masque , a deux

levres ; la levre superieure, concave, entiere, en forme de

casque, plus courte que la levre inferieure ; celle-ci a trois

divisions, celle du milieu partdgee en deux lobes ;
les eta-

mines ascendantes; les antheres a deux lobes; Tun des deux

sterile; les deux antheres superieures barbues. (Pojr.)

h£MIM6RIDE(BoL): Hemimeris . Linn.; Hemitomus ,
THerit-

Genre de plantes dicotyledones, a fleurs completes, monope-

talees, irregulieres, de la famille des personecs . de la didyna-

mic angiospermie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel

:

Un calice a cinq divisions profondes, presque e^ales: une co-

rolle en roue, a cinq Iobes^ presqu'a deux levres; la superieure

fendue presque jusqu'a la base , finferieure a trois decoupures

,

celle du milieu plus grande; quatres etamines didynames;

un ovaire sup^rieur ; un style; un stigmate obtus. Le fruit est

une capsule a deux loges , souvent une plus renflee
;
a deux
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valves coupees par une cloison 5 un placenta central adherent

aux cloisons; plusieurs semencesdans chaque loge.

• Hemimeride a feuilles delinaire: Hemeris imaricefolia
9
K.\inth.

in Humb. et Boupl. Nov. Gen.
y

vol. 2, pag. 877. Arbrisseau

d^couvert dans les andes du Perou , dont les tiges sont tres-

rarneuses, hautes de deux ou trois pieds; les rameaux oppo-

ses, glabres, tetragones, garnis de feuilles opposes, a peine

petiolees, glabres, un peu ^paisses, lineaireslanceolees , aigues

ordinairement entiercs , longues de sept a hull lignes ; les

ileurs disposees en grappes au sommct des rameaux avec une

brae tee a la base des pedoncules : leur calice presque gia-

bre ; s^s divisions oblongues, Jineaires , aigues , a trois nervures
5

la corolie rougeatre, concave, en roue; quatre etainines inse-

rees a la base de la corolie ; Tovaire compriine ; le style arque

;

les capsules ovales, oblongues , acuminees, loriguesd'un demi-

pouce; les sentences petites, noires et nombreuses.

Hemimeride a feuilles d'ortie : Hemimeris urticafolia , "WiHd.,

Spec, 5
i
pag. 282 5 Celsia urticczfolia, Curt.. Bot. Magaz. , t. 417 5

Hemimeris parvijlora, Kunth, I. c. Cette plante est remarquablr

par ses feuilles asses semblables a celles de Toriie. Ses tiges

sont ligneuses , droites, rarneuses; ses feuilles petiolees ; cellei

rles tiges et des rameaux opposees , les florales alternes, glabres ,

ovales , un peu lauceolees , den tees a leur contour ; les pedon-

cules alonges, filiformes, alternes, formant une grappe de

ileurs d'un rouge eearlate, munies de quatre etainines; leur

calice est a cinq divisions. Cette plante croit au Perou. EN

varie ; a tiges herbacees • la lleur plus petite.

Hemimeride a feuilles ETiiOiTES : Hemimeris linearis, Encycl.

Sup. 5 Hemimeris coccinea, Wilid. , Spec; Celsia linearis, Jacq.

.

Icon, rar., 3, tab. 497. Arbrisseau du P<5rou , dont les tiger.

sont glabres , brunes et rarneuses ; les rameaux alternes , etales

les feuilles alternes, quelquelois opposees, solitaires ou ler-

nees, glabres, tinctures, tres-elroites, inlgales, longues d en-

viron deux pouces, entieres ou legerement denticulees

munies, dans leur aisselle , de petites feuilles fascicules. Les

ileurs sont d'un rouge eearlate, disposees en grappes termi

nales; les pedoncules solitaires, opposes ou ternes, garnis, it

leur base , d'une petite braetee subutee; les capsules ovaies,

oblongues, aigues.
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Cette plante est eultiveeau Jardin du Roi , ainsi que lapre-

cedente. Leurs fleurs, d'un beau rouge ^carlate
,
produisent

un effet assez agreable. Elles exigent une terre substantielle ,

une exposition ehaude et des arrosemens frequens dans l'ete

,

la serre d'orangeric dansl'hiver, une nouvelle terre tous les

ans en automne. On les multiplie de graines semees dans des

pots sur couche et sous chassis, ou par le dechirement des

vieux picds, qui a lieu au moment des rempotemens , ou en-

fin par boutures pendant toute l'annee, mais principalement

an printemps.

Hemimeride be mutis ; Hem imeris mutisii , Kunth, in Humb,
et Bonpl. Nor* Gen., 2

,
pag. 376. Ses tiges sont droites, pani-

culees; ses rameaux opposes, quadrangulaires, un peu ailes

sur les angles; les feuilles opposees, petiolees, oblongues,

aigues a leurs deux extremites, dcnt^es enscie, glabres, lon-

gues d'un pouce 5 les pedoncules axillaires, uniflores ; les divi-

sions du calice ovales-oblongues, presque egales ; le stigmate

en tete; les capsules ovales, oblongues, obtuses; les valves bi-

fidcs a leur sommet : les semences nombreuses, oblongues,

noiratres, strides. Cette espece a ete decouverte dans les envi-

rons de Santa- F£-dc- Bogota, dans TAm^rique meridionale.

Hemim£ride des sables; Hemimeris sabulosa, Linn, tils y

Supp., 280. Petite plante du cap de Bonne-Esperance
,
qui a

Taspect d'une pediculaire. De ses racines fibreuses sortent

plusieurs tiges, longues de deux pouces,avec des rameaux
etales, parfaitement glabres, garnis de feuilles opposees, pe-

tioI£es, oblongues, obtuses, pinnatifides, de la longueur des

entre-noeuds ; les fleurs purpurines; les pedoncules nus, soli-

taires, axillaires, uniflores, plus longs que les feuilles,

Hj&mimeride a longs pedoncules ; Hemimeris peduncularis ,

Lamk. , Encycl. Cette espece, originaire du meme lieu que la

precedente,est troisou quatre foisplusgraude et remarquable

par ses longs pedoncules. Ses tiges sont greles : les feuilles

*Ustantes , bcaucoup plus courtes que les entre-noeuds, p£-

tiolees, spatulees, obtuses, pinnatifides ; les caulinaires op-

posees ou presque verticillees ; les radicales touffues et plus

grandes; les fleurs purpurines, assez grandes ; les pedoncules

fort longs, axillaires, uniflores, reunis deux cu trois en-

semble
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He.mim&udemorgelike : Hemimeris alsinoides, Lamk., Encyci;

Plukeiu, Mant. , tab. 33 1, fig. 3 ; an hemimeris montana? Linn.

fils.Swpp/., 280. Ses tiges sont giabres, rameuses
,
presque tri-

chotomies, longues de quatre a six polices; les feuilles pe-

tiolees, opposees, ovales , dentees, beaucoup plus courtes

que les entre-nceuds ; les pedoncules uniflores, places au som-

met des rameaux. Le fruit consiste en une petite capsule

ovale, mucronee, a deux loges s'ouvrant a leur sommel ea

deux valves bifides. Les pedoncules sont inclines, et souvent

divergens coznine dans l'holoste ombelie. Cette espece croit

au cap de Bonne-Esperance.

Sous lenomd'ataoa , les auteurs de la Flore du Perou out

mentionn^ plusieurs plantes qui doivent etre plac£es dans ce

genre, telle que Valonsoa caulialata, Syst. Veget. Fl. Per.,

pag.i5*j. Cette plante croit sur les rochers , auxlieuxhumides,

sur le bord des precipices ; elle passe pour stotnachique et

anodine. Ses tiges sont herbaeees, quadrangulaires, ailees sur

leurs angles; ses feuilles ovales, aigues , dentees en scie , etc.

(Pow.)

HEMIMEROPTERES. {Entom.) M. Clairville, dan*U premier

volume de son Entomologie Helv£tique, a voulu substuuer k

celui d'hemipteres, ce norn compose de trois autres t nj.u<roc 9

par la raoitie
,
[Azptfy/Lizti, je divise, 5rr«pat, ailes. Ces deux notns

ne conviennent pas plus fun que l'autre auxinsectes dei'ordre

qu'ils indiquent ; car beaucoup , comme les cigales, les puce-

rons , ont les ailes superieures egalement transparentes dc la

base a !a pointe. (C. D.)

HEMIONION. (Bot.) Pline dit que quelques personnel

nominent ainsi Vasplenium
,
plante ayant du rapport avec la

fougere , et qui , comme elle , ajoute-t-il , n'a ni lleur ni fruit.

Voyez Hemionms. (
J.)

HEMIONITE. (Bot.) Voyez Hemionitis. (Lem. )

HEMIONITIS. {Bot. des anciens. )llya tout lieu de croire

que cette plante est une fougere et le scolopendrium sagittatum i

Dec, Fl. Fr., Suppl. Cette espece de scolopendrium est consi-

deree par beaucoup de botanistes comme une simple variete

du scolopendrium officinarum , S\v. , ou asplenium scolopendrium
,

Linn. C'est Vhemionitis vera de Clusius , Vhemion is vulgaris de

C. Bauhin ; cufin Vhemionitis vrai de presque tous les botanistes
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coritemporains de ceux que nous venom de citer. 11 paroit

que cette espece a ete signalee pour ]a premiere foispar An-
guillara, qui en fit la decouverte pres de Rome, Ces memes
botanistes ont decrit, aussi sous le nom dliemionitis

,
plu-

sieurs varietes du scolopendriurn officinarum et Yasplenium he-

rnia nitis , Linn,, ou scolopendriurn hemionitis , Sw., avec lequel

le scolopendriurn sagittatum a ete tres-souvent confondu. On
a egalement donn£ ce scolopendriurn hemionitis pour Vhemio-
nitis des anciens botanistes, ce qui n'est pas dans les choses

croyables, puisque cette fougere croit en Espagne, et qu'elle

n'a pas ete trouvee en Italic ni en Grece. Cependant c'est Topi-

nion de Scaliger, commentateur deTheophraste : il en donne
une figure , la meme que celle qu'on voit dans Clusius. D'autres

botanistes, en petit nornbre , ont eru mieux rencontrer en

citantle ceterachpouvYhemionitis ; mais , aces differences pres,

les auteurs s'accordent generalementsur Fidee de voirl'feemio-

nitis des anciens dans Tespece du scolopendriurn sagittatum.

SuivantDioscoride, Yhemionitis
,
que Ton designoit aussi par

hemionion, ou hemonium , splenion 9
avoitdes feuillessemhlables

a celles du dracontia, avec des courbiires en forme de crois-

sant. Ses racines, menues, formoient des touffes .il ne produi-

soit ni tige, ni fleurs,ni fruits, et croissoit dans les lieux

pierreux. C'est a cette espece de sterilite qu'on lui attribuoit,

et que Ton avoit eompar^e a celle des mulets, que cette plante

devoitses noms d
1

hemionitis ou hemonium, que Gaza change en

celui de mula. L'infusion de Vhemionitis dans du vinaigre , con-

sumoit , disoit-on , la rate , et t par suite de cette propriete de

detruire ce viscere, Yhemionitis etoit encore appel£ splenion

,

ou asplenion; mais il est a remarquer que ce nest point la le

veritable asp lenium ou splenion des anciens, qui, au reste,

etoit aussi appele hemionium. Celui-ci est tres-probablement

notre ceterach des boutiques, et nullement la grande variete

du scolopendriurn officinarum , ou scolopendre
,
qu'il faut rap-

porter au phyllitis des Grecs et des Latins. Voyez Hemiomti*

ci-apres, Phyllitis, Scolopendrium , Splenion. (Lem.)

HEMIONITIS. (Bot.) Dans ce genre, de la familledes fou-

geres , la fructification forme, sous la fronde, des veines dis-

posees en reseau , ou dichotomes, et qui siiivent les nnrvnres.

Elle est depourvue d'indusium ou tegument propre.
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Ce genre n'est pns Yhemionitis de Tournefort. ni celui de

Plumier. Vhemionilis de Tournefort est Ibndi sur Vaspleniuw

hemionitis , Linn., "Willd., etc.
,
que quelques auteurs ont

eru etre I'Hemionitis des anciens. ( Voyez cet article. ) L'/i*>

mionilis de Plumier est un genre tres-?irtiiiciel dont les especes

rentrent dans les genres Polypodium , Aspidiumau. Polyslichum-.

Asplenium, Adiantum des botanistesactuels, ainsi que quelques

fougeres decrites par Plukcnet, Sloane. P. Browne , etc. ; il

fautenexceptcrcependant Vhemionilis aureade Plumier, Filic,

tab. 1 5i
,
qui cstVhemionitis palmata , Linn., et, par consequent

,

le type du genre Hemionitis actuel,etabli par Linna?us. adopte

par Adanson , et niodifie par Swartz , Desvaiix et Robert

Brown. Je ne cite point Bernhardi, parce que cet auteur a

reunite genre Hemionitis, Linn. , a Vasplenium, et que quelques

especes que Swartz rapportoita Vhemionilis, forment songym-
nopteris, Ie meme que celui nomrne long-temps apres gymno-

gramma par Desvaux. quia en Favantage d'en faire connoitre

les especes. (Voyez Gymnopteris et Gymnogramma.)

he genre Hemionitis , tel qu'il est presenle ici, ne comprend
#

que les fougeres de ia premiere division du genre Hemionitis ,

suivant Willdenow, Spec, pi. 5, pag. i56. 11 ren ferine ni-uf

especes auxquelles on en peut joindre quatre ou cinq autres

r^cemment decrites, et qui croissent en Amerique. Dans ce

nombre ne sont pas compris : Vhemionilis parasitica , Linn. ,

espece d'acrostichum ; Vhemionilis grandifolia , Sw. , espece df

diplazium, ainsi que Vhemionitis esculenta, r\eti.\Yhemionitis pro-

lifera, Retz. , espece de meniscium; Vhemionilis lineata, Sw.

,

qui est son vittaria lanccolata.

Robert Brown trouve que Yhemionitis reticulata, Forst. , a
m

beaucoup de rapport avec le genre Vittaria. Dans Pun etPautre

la fructification est rameuse, deprimee , situee dans des sil-

lonsdont les bords releves tiennent lieu de tegument, absolu-

ment comme dans )e vittaria lanceolata. 11 pense qu'on pour-

roit faire de cesdeux plantes un genre different du vittaria par

sa fructification sur plusieurs lrgnes. et de Vhemionilis chcz

lequel la fructification est saillante. et par la presence d'un

c6te aigue.
-

Lagasca ( Gen. etSpec.
, p. 55 ) ramene dans \c genre Hemio-

nitislepolypodium leptophyHum
:
Linn. , cmgraminitis teptop Hi*
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Sw., Willd.;etilfait observer que c'esta tort que Fonareuni

a cette espece Vasplenium leptophyllum de Cavanilles.

Lesespeces d'hemionitis sont toutes des fougeres etrangeres

aFEurope, si, dansce nombre , on ne comprend pas les hemio-

nitis Pozoi et leptophjllum , Lagasca. Elles croissent dans les

Indes orientales , au Japon , dans l'Am^rique meridionale , et

quelques especes a Tile Bourbon. Ces fougeres sont tres-ele-

gantes par 1'effet de la disposition de leur fructification. Elles

ont g£n£ralement lesfrondes simples, entieres, lanceolees ou

ovales, quelquefois palm^es, et plus rarement ailees. Elles

ont rarement plus de six pouces de hauteur, et souvent

moms.

§. I." Frondes simples , enti&res*

w
Schkuhr, Crypt.

, p. 6, tab. 6. Fronde lanceolee , Hneaire,

entiere, retrecie aux deux extremites, portee sur un stipe

Ires-court, velu. Cette espece croit a la Jamaique, a Saint-

Domingue, a la Guadeloupe, etc. Linnaeus lui rapporte le Jm-

gua cervina villosa, Plum. , Fil. , t. 127. Fougere qui paroit

devoir former un nouveau genre.

Hemionitis reticule : Hemionitis reticulata, Forst. , Crypt. ^

p.6,t. 6; Spreng. , Anleit., 3, tab. 3, fig. 19. Fronde oblongue,

entiere, pointue, retrecie a la baseet decurrente surlc stipe 1

veines fructiferes enfoncees. Cette fougere croit aux iles Phi-

lippines, dans les iles de la Soci^te et a la Nouvelle-Hollande.

Voyez plus haut les observations de R. Brown a son sujet.

Hemionitis de Bory de Saint-Vincent; Hemionitis Boryana,

Willd., Spec, pi. 5
, p. 128. Fronde ovale, elliptique, poin-

tue, entiere, retrecie a la base en forme de stipe; veines

fructiferes , saillantes. Cette fougere , haute de six a sept

pouces , et tres-jolie, a ite decouverte au pied des arbres a

File Maurice, par Bory de Saint-Vincent. Ce naturaliste 1 in-

dique dans son Voyage aux quatre iles de la cote d'Afrique,

jouslc nom de hemionitis reticulata.

§. II. Frondes simples , lobees.

HEmoNiTis palme : Hemionitis palmata, Linn,; Lamk. ,
IlL

gen. , tab. 86« , fig. 2 ; Hemionitis aurea* Plum., Amer., tab. a3 j

Filic.j tab. i5i ; Sloan* , Jam.; Moris.. Hist., 3 ,
sect. *4i* »*
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fig. 5: Petiv. , Fil. , tab. 8 , fig. i i. Fronde en forme decoeur,

a cinq lobes dentcles, cilies ; stipe along^. Cette espece, la

plus commune de ce genre et la plus anciennement connue,

croit a la Jamafque , a Saint-Domingue , a la Martinique , a la

Guadeloupe, a Sainte-Croix, a Caracas, et dans d'autres par-

ties de FAmerique m^ridionale. On Paeompar^e a unefeuille

«le renoncule , et a la feuille de la sanicle d'Europe.

§. III. Frondes composees.

Hemlonitis dedelPozo ; Hemionitis Pozoi, Lagasc, Gen., p. 53.

Fronde ailee, a frondules interieures distinctes, et les supe~

rieures confluentes. Cette fougere a et£ recueillie en Biscaye

par don J. del Pozo.

C'estpres de cetle espece que Lagasca range le polypodium

leptophjllum , Linn. (Lem. )

HEMIONIUM. (Bot.) Voyez Hermionitis. ( Lem. )

HEMIONUS (Mamm.) , nom d'une espece de Cheval. Voyex
ce mot. (F. C.) ,

HEMIPODIUS (OrnitJi.), nom imagine par M. Reinwardt

pour designer les cailles a trois doigts en avant , et privees de

pouce. M. Temminck Fa adopts comme nom latin de ses

turnix. (Cn. D.

)

H&MIPTERES , H6melytre5 ouH£mim6ropteres : Hemiptcra.

(Entom.) Noms de Fun des ordres principaux dela classe des

insectes qui eomprend tous ceux qui ont un veritable hec

(rostrum) on une bouche compos^e d*une sorte de tube, con-

sistant en plusieurs pieces , et contenant des soies fines et

aigues, dont Fanimal se sert pour perccr la peau des corps

organises, et en absorberles hurncurs qui servent a sa nourri-

ture. (Voyez Bec dans les insrctes.)

Le plus ordinairement , les h&nipteres ont quatre ailes , dont

les superieuresne sont souvent transparentes ou xnembraneu-

ses, que dans la moitie de leur longueur, du cote de Pextre-

mite libre; taudis qu^elles soat opaques a la base. Ce qui leur

avalu le nom de demi-^lytres ou de demi-gaines, que leur a

donne Linnaeus, et que GeolFroya ^galement adopte, quoique

Degeer aitappele hemipteres quelques orthopteres, tels que

lesgenresMante,Sauterelle,Gryl!on, Criquet etBlarte.

Fabricius a designe oet ordre d'insectes sous le nom de rhvn-
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gotes* II a meme public , en 1 8o3 , un ouvrage consacre unique-

ment aleur description ,sous le titre de Systema Rhyngotorum f

du mot grec pvy^oq^ qui signifie un bee , un groin, C'est un

des ordres les mieux fondes dans cette methode ,
parce qu'en

*ffet aucun autre insecte n'a la bouche conforrnee de cette

"maniere, tandis qu'ily a beaucoup d'eleutherates, d'ulonates,

de glossaies, d'antliates, etc., dont les iiistrumens cibaires

ne correspondent aucunement au nom de Tordre sous lequel

on les range.

• Quoique tous les hemipteres n'offrent pas ces derni-elytres

qui n'appartiennent qu'a quelques families , l'ordre qui les

reunit n'en est pas moins tres-naturel
,
puisque les metamor-

phoses et les manieres de vivre sont absoiument les memes
dans toutes les especes.

Avant d'entrev dans les details qui feront connoitre les faits

generaux de Fhistoire de ces insectes, il sera bon d'en exposer

les caracteres prineipaux et la maniere dont les naturalistes

les ont distribues en groupes.

Ainsi les hemipteres different des coleopteres, des orthop-

teres, des hymenopteres et des nevrop teres, parce qu'itsn'ont

point de veritables inachoires, ni de mandibules, et que leur

bouche consiste en un veritable bee, sorte d'etuiousont renfer-

mees quatre soies qui peuvent s'y mouvoir. Ce n'est pas une

Jangue roulee sur elle-rneme en spirale comme dans Its lepi-

dop teres qui ont quatre ailes : enfin ilsdifferen t aussi des dipteres

qui n'ont que deux ailes , et dont la bouche est autrement

organisee. (Voyezles noms de chacun de ces ordres , et le

mot Insecte. ) On peut done caracteriser les hemipteres

comme des insectes a quatre ailes , munis d'un bee articule qui

est constitue par les parties de la bouche tout-a-fait alterees

dans leur forme et leur etendue.

Parrai les especes d'hemipteres dont les ailes sont d une
9

semblable consistance dans toute leur longueur, sont ranges

les insectes voisinsdescigales , dont le bee paroitnaitredu col,

et que Ton a nommes a cause de cela auchenorinques ou colli-

rostres
,
qui ont trois articles auxtarses , et ies insectes voisins

des pucerons et des cochenilles qui ont le plus souvent des

antennes alongees en til et non en soie, et deux articles aux.

#
tarses : on les a nommes phytadelges ou planlisuges.
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Toutcs les autres especes, lorsqu'elles ont des ailes, les por-

tent croisees sur le dos \ et ces ailes sont a demi coriaccs ou

heinelytres; elles sont excessivement etroites et fineaires dans

les vesitarses ou physapodes ainsi nominees, parce que leurs

pattesse terminent par une sorte de petite vesieule, tels sont

les thrips. Les autres hemipteres ou liemelytres ont les ailes

sup^rieureslarges; maison a remarque une grande difference

dans les antennes : ainsi, dans les punaises aquatiques comme
les naucores, les notonectes, les antennes sont tres-courtes

comme une soie, et les pattes posterieures sont aplaties,,

ciliees , et servent de rames a L'insecte , ce qui les a fait appeler

rimitarses ou hydrocorees , tandis que ces antennes sontlongues

dans les deux autres families; maisdans Tune, quirenferme tous

les insectes qui sucent principalement les humeurs des animaux,

on a remarque que tous ont les antennes en soie; on les a

nomm^s zoadelges ou sanguisuges ; tandis que les autres ont

les antennes en fil ou en masse , et ceux-la n'attaquent que

les vtfgetaux, ils ont pris le nom de frontirostres ou de rhinos

-

tomes.

Voici un tableau synoptique qui presente les six divisions

-dime maniere analytique.

Cinquieme ordre. Les Hemipteres. A ailes superieures

sOie 2 ZoADELGE<

Larges: f tongues, en

croisees: I antennes I f ill ou en masse.. 1 Rhihostomes

eoriaces,

tres-courtes, en soie.- 3 Hydrocorees

trcs-etroites, Iineaires :tarses vesiculeux. 6 Physapodes.

Itrois 4 AuCHEIVORlffQUES

deux au plus. 5 Phyt.u>elges

Les hemipteres ne subissent qu'une metamorphose incom-

plete, a peu pres comme les orthopteres. Les seuls phytadel-

ges presententquelques differences a cet egard. Us sont agiles

sous les trois £tats de larves, de nymphes et d'insectes parfaits.

Souvent meme les larves, en sortant de Fceuf , et abstraction

faite de la taille, ne different de I'insecte parfait que par fa

privation des ailes, de sorte que les changemeus principaux



"8 HEM
ne sont, pour ainsi dire, que des mues, l'animal ne cessant

«es mouveinens et ses autres actions que pour quelques

heures. II y a meme dans cet ordre un tres-grand noinbre

d'especes chez lesquelles les ailes ne se developpent pas, et

qui restent ainsi apteres , avec ou sans elyires.

Les moeurs, ainsi que nousl'avons dit, ne sont pas les ractnes

dans les diverses families. II est remarquable que parmi les

especes qui ont les ailes superieures croisees Tune sur I'autre,

et le plus souvent meme aleur extr&nit6 libre,toufes celles

dont lesantennes sont ensoie , longuesoucourtes, soitqu'elles

vivent dans Feau ou sur la terre, ne se nourrissent que des

humeurs des animaux; tandis que celles qui les ont alongees,

en fil ou en masse , sucent toutes , sans exception, les plantes

ou les sues des v^getaux.

Les hemipteres qui n'ont pa* les ailes croisees , different

,

sous plusieurs rapports, des v^ritables h£m£lytres : aussiDe-

geer en avoit-il forme? une division particuliere sous un autre

nom d'ordre, siphonata. (C. D.)

HEMIFrERONOTE, Hernipteronotus. (Ichthjol.) M. le comle

de Lacepede a £tabli le premier, sous ce nom, un genre de pois-

sons osseux holobranches dans la familie des lophionotes. Ce

genre, que plusieurs ichthyologistes n'ont point adopte, et qui

a ete form£ aux d£pens des coryphenes de Linnaeus , est recon-

noissable aux caracteressuivans:

Sommct de la tete tris-comprime el comme tranchant par lehaut 9

etjinissant sur le devant par un planpresque vertical; une seule na-

geoire dorsale, nefaisant qifigaler ou surpassant a peine la moitie

de la longueur du corps et de la queue pris ensemble ; opercules dis-

linctes ; dents des mdchoires et du palais en carde ou en velours.

Le genre Hemipt^ronote, dont le nom, forme du grec,indique

le caractere tir£ de la nageoire du dos (fi/jurus, dimidius ,
7rrtpov,

pinna , v£to^, dorsum) , est, par consequent, facile a distinguer

des Coryphenes, chezlesquels lanageoire dorsale nait sur la tete ;

des Coryphenoi'des, dont les opercules sontpeu distinctes; des

Chevaliers, qui ont deux nageoires dorsales; desRASONS, dont

les machoires sont armees d'une rangee de dents coniques, et

dont le palais est pave de dents h^mispheriqucs.

Ce genre ne ren ferine encore qu'une espece bien caract£-

ris£e , e'est :
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L'Hemifijbronote Gmelin : Hemipteronotus Gmditii , Lae<*p.;

Coryphcena hemiptera , Gmel. ; Coryphene a demi-nageoire
,

Bonnaterre. Nageoire dorsale courier inachoires ^galemcnt
avancees.

Onpeche ce poisson dans les mers d'Asie. C'est M. de Lac^-
pede qui Pa d^die au savant Gmelin , auquel on a l'obligation

de la treizlerne edition du Systemede la Nature de Linnaeus.

Nous decrirons , a Particle Rason , l'h^mipteronote-cinq-

taches de M. de Laeepede , ou le coryphcena pentadactyla de
Linnaeus. (H. C.)

HEM1RAMPHUS. {Ichthyol.) Voyez Demi-bbc. (H. C.)

HEMISPHERE (Ichthyol.), nom specifique d'un poisson rap-

port^parM. Lacepede au genre Spare. Voyez ce mot. (H. C.)

H^MISPHERIQUE [Scarab^e]. (Entom.) Nom sous lequel on
a designe vulgairement les coccinelles. (C. D.)

HEMISTEMMA. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones, a
fleurs completes, polypetalees, de la famille des dilleniacies ,

de la polyandrie digynie de Linnaeus, offrant pour caractere

essentiel : Un calice a cinq folioles concaves ; cinq petales

obtus ou echancres a leursommet: des etamines nombreuses.
placees lat^ralement; les ext^rieures st^riles, en forme d'ecail-

les; deux ovaires veius, libres ou connivens aleur base; deux
•tyles; deux capsules herissees, monospermes j les sentiences

znunies d'un arille membraneux ct d'un perispermecharnu.

Ce genre comprend des arbrisseaux d'un portasstz elegant,

offrant quelques rapports avec les cistes. Lesfeuillessont oppo-

ses ou alternesj les pedonculesaxillaires, charges de plusieurs

fleurs sessiles, presque unilaterales , accompagnees de deux
ou troisbractees. Commerson et du Petit-Thouarsenont d£cou-

vert deux especes a 1'ile de Madagascar; Rob. Brown, plu-

*ieurs autres sur les c6tes de la Nouveile-Hollande.

Commerson : Hemistemma Commersonii , Dec.

Syst. Veg., i,pag. 41 3; Icon., U 74:Poir., III. gen. Sup., tab. 964,

emu
Cette plante, decouverte par Commerson a l'ile de Madagas-
car, a des tiges ligneuses, des rameaux bruns, cylindriques

,

garnis de feuilles oppos^es ovales-oblongues , mucronees
,

glabres, luisantes en dessus , blaneh&tres et veloutees en des-

sous, longues d'un pouce- larges de quatre a cinq lignes; lea



So HEM
petioles tres-courts ; les pedoncules axillaires , tomenteux

et lanug'neux, ainsi que le calice, charges de plusieurs fleurs

presque unilaterales ; les petales echancresau sommet; les eta-

mines steriles . spatulces a leur sommeu
Hbmistkmme d'Aubert : HemistemmaAubertiijDec, t- 7

5

?
1* c.

;

Poir. , IlL gen. Supp., tab. 964, fig. i;Helianthemum coriaceum,

var., angustifolium, Pers., I. c. Cette espcce, decouverie a Pile de

• Madagascar
,
par M. .Aubert du Petit-Thouars , ressemble

beaucoup a la precedente; mais ses feuilles sont plus etroites

et plus longues , ianceolees, retrecies a leur base, aigues a

leur sominet ,
glabres en dessus , d'un blanc roussatre en

dtssous, longues d'un pouce et demi, larges de quatre a cinq

lignes*, les pedoncules pubescenset non toinenteux , axillaires

on places entre les rameaux opposes; les calices pubescens et

soyeux; les petales echaneres; les etamines steriles, tcrminees

eu spatule.

Hemistemms blanchathe; Hemistemma dealbatum,'Dec.
9
6y$t.,

1. c., t. 76. Arbrisseau de la JNouvelle-Hollande, ainsi que les es-

pecessuivantes. Ses rameaux sont converts, daus ieur jeunesse,

d'un duyet cendre, garnisde feuilles alterues, medioerernent

petiobies, oblongues, presque ovales, obtuses, mucronees ,

chargees en dessous d'un duvet blanchalre tres-serre r loogs

de deux pouces; les pedoncules anguleux, plus longs que les

ieuilies, un pen pubescens, portant huit a dix fleurs sessiles,

uiiiiaterales , accompagnees ehacune de deux braetees, Yune
ovale, Tautre lineairt-subulee; les divisions du calice ovales,

oblongues , soyeuses et concaves; les petales ovales, obtuSj

les etamines steriies iineaires , ainsi que dans les especessui-

vantes; les ovaires sphcriqucs, toinenteux 7 counivcus : les

styles glabres, tiiiformcs.

Hemisxemme de Lancks; Hemistemma BancksiijDec.SysLil* c.

Cette espece a des rameaux cjlindriques, glabres. ct de rim-

leur brune, tomenteux, vtioutes, de couleur cendrec dans

leurjeunesse; lesituil > presque sessiles, alternes. oblongues ,

obtuses, retrecies a leiirs base, glabres et un peu ri<iees en-

dessus , tomenleuses et Increment roussatres en dessous ; les

pedoncules veius, un peu plus longs que its feuilles, charges

a leur sominet de deux ou cinq ileurs sessiles, uniiaterales^

les brackets et le calice charges de poils soyeux.
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iStifoLiurrij

Dec, Syst. , 1. c. , t. 77. Arbrisseau dont les tiges se divisent en

rameaux tres-greles, cylindriques, tin peu velus et pubescens

dans leur jeunesse ,
garnis de feuilles sessiles , alternes,etroites

,

lineaires, longuesdedeux pouces, a peineslarges d'uneligne,

aigues, glabres endessus, blanches et pubesentes en dessous;

les pedoneulesa peine de la longueur des feuilles, portant six

a sept fleurs sessiles 5 les calices et les bractees charges d'un

duvet roussatre, un peu soyeux. (Pom.)

HEMITELIA. (Hot.) Ce genre, propose par R. Brown >
est un

demembrement du cyathea de Smith. Voyez a cet article les

caracteres assignes a Vhemicelia, genre dont les fructifications,

semblables a celles du genre Alsophila, sont munies de t£gu-

mens persistans. ( Lem. )

HEMITHRENE. (Mirc.) Roche essentiellement composee

d'ainphibole ci de calcaire , dont on cite des exeinpies a

Schmalzgrube efa Manersberg, en Saxe. Si, comme quelques

mineralogistes le pensent, le marbre bleu turquin devoit sa

teinte bleu&tre a de l'amphibole tres-attenue, ce seroit un

heinithrene. (Brard.)

HEMITOMUS. (BoL)Lheritierafait,sous ce nom
5
lememe

genre etabli par Linnaeus tils sous celui de hemimeris qui a pre-

valu. II appartient a la fainille des personees, et M- Persoon

lui a associe comme congenere Valonsoa de la Flore du Perou.

Voyez HexMimeride. (J.)

HEMMERLING. (Ornith. ) Voyez Embritz. (Ch. D.)

HEMODORE, Hamodorum. (Bot.) Genre de plantes mono-

cotyledoucs, aileurs incompletes, de la fainille des iridecs
, de

la triandne monogjnie de Linnajus , offrant pour caractere

essentiel : Une corolle composee de six petales
;
poiot de catice

5

troisetamines placees vers le milieu des trois petales intericurs.

Un ovaire inferieur; un style 5 un stigmate obtus. Le fruit est

une capsule a trois loges.

Hemodore a corymbes : Hamodorum corjnxbosum , Smith
,

Trans. Linn., 4, pag- 2 1 3; Vahl, Enum. 7 2, pag. 179. Cette plante,

deeouverte sur les edtes de la Nouveile-Hoilaude , a de grands

rapports avec les wachendorfia ; mais eile en differe par son

ovaire inferieur. Elleressemble ,
parson port, a un corjmbium;

die est glabre sur toutes ses parties. Ses ileurs sont d'un rouge

20 56
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ecaHate, dhposeesen corymbe: elles noircissent par Li dessk
ration

;
les trois examines sont sifuces sur lea trois pctales inie-

views : ii n'y en a point de stdriles. ( Poir. )

HEMORRHOID ALLS. (Bot.) Ce nom latin a e*te donne a df-
verses plantesauxquelles on attribuoit la proprieted'arreter ou
de calmer les hemorroides ,tei!esque la petite eclaire.jican'a

,

une espece de renouee
,
polygonum, un pissenlit, leontodon bul-

losum. On le donnoit aussi au carduus arvemis , maintenant
cirsium arvense

, qui est le chardon hthnorroidal , dont Jes

lumeurs, resuUantes de piqures d'insectes, et, ayant , dit-on,
la forme d'hemorroides , etoient regardees comme utiles en
amuleltes pour guerir les hemorroides, ou emp<kher leur re-
lour : ee qui a ete imprirne et cru tres-serieusement. (J.)

HEMORRHOIDS. (Etyetol.) Aetius etNicander ont parle, sous
ce nom, d*un petitserpentfort dangereux,etqui causoit aeeux
qu'it mordoit des hemorrhagies mortellcs par le nez, la bou-
che, l'anus, la vulve et Je canal de l'uretre. Lucain a decrit y

danssa Pharsale, ccsi'unestes sympldmes. Ray dit que J'hemor-
rhois habile en Egypte , et Nieremberg le place aux Indes.
L'J-istoire de ce reptile est fort obscure. Nous en parlerons plus
en detail, eutraitant des serpens veuiiueux. Voyez Serpens.
(H.C.)

HEN. (Ornith.) Ce nom angtois ddsigne la poule
r qu'on

appelle en allemand henne. (Ch. D.)
HEx\CHA. ( Bot. ) Voyez Hanta. (J.)

HENDEB, HENDEBEH.( Bot.) Voyez Chicokieh. ( J.)
HENDlbE. (Bot.) Nom arabe, suivaut Forskal, du cicho-

tium tndivia. II indique le meme pour sou lactucaflAva, qui est
le scorzonera dichotoma de Vahl. Le nom hendeb est rapporte
par le m£me au cichorium intybus. (J.

)

HENGST (Mamm.), nom allemand del'etalon,
( F. C.)

HEN-HARRIER. (Ornith.) Les Anglois designent par ct

nom, qui siguifie dechireur de poules , 1'oiseau Saint-Martin
ou soubuse

, falco cjaneus etpjgargus
, Linn. (Ch. D. )

HENIOCHUS, Htniochus. (Ichihjol.) M. Cuvier s'tst servt
de ce mot, tire du grec ittcyo^. cocher, pour designer un
genre de poissous forme aux'depens des che"todons . de In

plupart des ichthyologistes. Ce genre presente toiis les can

I
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teres des chetodons proprement dils , caractercs que nous
a irons exposes en faisant I'histoire de ceux-ci (voyezCiiETO-

doi\) ; mais il s'en distingue en ce que
Quclques unes des premieres epines dorsales sont trcs-prolongies

,

et formerit comme un longfouet; derriere elles^ viennent aVautres

epines plus courtes , et , enjin, les rayons mous a I''ordinaire ; iewr

nageoire analc ne se prolongc pas dans la merne proportion.

Les Hemochus ,
qui appartiennent a la gran He famille des

leptosomes, se distinguent, en outre, desCnELMONs, parce

qu'ils n'ont point le museau saillant en forme de bee ; des

Ephippus, parce que leur nageoire dorsalen'est point partagee

en deux portions par une echancrure; des Ch^todipteres, qui

oat deux nageoires dorsales. ( Voyez ees mots
5
Chbtodon et

Leptosomes.) ^^y^^
Ce genre ne renferuie qu'un petit nombre d'especes.

L'Hemochus gaandes ecailles : Heniochus macrolepidotus
;

Clixctodon macrolepidotus , Linn.; Bioeh
,
pi. 200, fig. 1. Ma-

ehoires egalement avanc^esj tele couverte de petites ecailles;

couleur generate argentine ,• deux bandea transversales brunes

;

deux taebes de la meme couleur sur la t&te ;
quatrieme rayon

de la nageoire dorsale termini par un filament plus long, ou

aussi long que le corps et la queue. Ecailles tres-grandes.

Ce poisson vient des Indes orieutales. Sa chair, grasse et

d'uue saveur delicate , a ete eompar£e a celle de la sole. I!

pese quelquefois vingt-cinq a treate livres.

Ainsi quelepense M. Cuvier, le chatodon acuminata* , donnt

par Linnaeus dans le Mus.AdoL Frid., tal.xxxm, paroit n'etr*

que la feinelle de cette espece d'henioehus.

LHeiviochis cornu : heniochus comutus ; Che?todon cornutus ,

Linn. Troisieme rayon de la nageoire du do* pluvS long que

la tete, le corps et la queue pris ensemble; nageoire caudale

ea croissant; museau cylindrique , deux aiguiiions au-dessus

des yeux, ecailles tres-petites : deuxrangees de dents a chaque

machoire; deux orifices a ehaque narine
;
dos tres-6Ievc; oper-

cules arrondies et couvertes, ainsi que la tete, et merne le mu-

seau, d'ecailles semblables a ctlles du corps. Teinte generate

argeatee,une bande tran^versale noire, large, souvent uivi-

*ee ea deux, et paSvSant au-dessus de i'oeil; unescconde bande

transversal*- de la intme couleur , s'etendant de la nageoire
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dorsalc a l'anale ; une troisieme bande noire, termihee par

un croissant gris sur la nageoire caudate.

On trouve ce poisson dans les grandes Indes. Cominerson l'a

observe sur les rivagesgarnis de coraux on de madrepores de la

Nouvelle-France et de quelques iles du grand Ocean £qui-

noxial.

Sa chair est d'une saveur agreable.

Bloch l'a figur^, 200, fig. 2.

Cette espece manque de piquans dans le premier age. Aussi

le chcetodon canescens , figure par Seba , m , xxv, 7, n'est-il

qu'un jeune individu decolore. (H. C. )

HENNE, Lawsonia. {Bat.) Genre de plantes dieotyledones,

a fleurs completes- polyp£tal£es, regulieres, de la famille des

lithraires , de Voctandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour

caractere essentiel : Un calice persistant, a quatre divisions;

une coroile a quatre petales; huit etaminesdisposees par paires

enire les petales ; un ovaire sup^rieur ; un style; le stigmate

simple. Le fruit est une capsule giobuleuse , a quatre loges ; les

semences nombreuses.

Henn£ d'Orient : Lawsonia inermis , Linn. ; Lamk. , III. gen. ,

tab. 296 ; Desf. , Fl. Atl. , 1 , pag. 525 ; Matth., Comm. , i54,

Ic; Cyprus, Rumph, Amboin., 4, tab.i 7 ; Mail-anschi , Rheede,

Malab., 1 , tab. 40; Pluken. , Almag., tab. 220, fig. 1. Arbris-

seau de huit pieds, qui a le port d'un troene , charge de ra-

meaux opposes , Stales, tres- ou verts. Son bois est dur, son

ecorce grisatre et rid^e ; les feuilles opposees, medioerernent

p^tiolees, elliptiques, aiguesaleurs deux extremites, glabres,

tres-entieres- a peine longues d'un pouce. Les fleurs sont pe-

tites, blanches, nombreuses , disposees en une ample panicule

terminate, dont les ramifications sont grelcs , opposees, qua-

drangulaires. Le calice est glabre ; ses decoupures ovales; la

coroile un pen plus grande que le calice; les petales ovales-

lanceoles, ouver(s ; les diamines une fois plus longues que la

coroile. rap prochees paires par paires. placeessurle receptacle,

ahernes avec les petales : le fruit consiste en une petite capsule

de la longueur d'unpois. giobuleuse, mucronee par uric portion

du style, divisee en quatre ioges, a quatre valves: le semences

nombreuses, petites, roussatres, anguieuses. Les ileurs repan-

dent au loin une odeur ires-agreabie.
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Cette plante croit dans les Indes orientales , dans 1'Arabic,

la Perse, l'Egypte, la Barbarie, etc. Elle ainie les lieux hu-

mides et ombrag-es; elle tteurit dans Pete. EUe exige, dans le

climat de Paris, laserre temperee. II est tres-probable qu'elle

pourroit etre cultivee en pleine terre dans les departeinens

m^ridionaux de la France. On la multiplie diflficileuient

de marcotles, encore moins de boulures. II faut done la per*

petuer de graines tirees de leur pays natal. On les seme sur

couche et sans chassis. 11 faut changer de pots les jeunes pieds

tous les ans, en automne. Sons le nom specifique de lawsonia

inermis , Linnaeus n"a fail que meniionner la ineme espece dent

les vieux rameaux endurcis deviennentepineux.
*

Le henne est connu depuis tres-Iong-teinps. II portoit, chez

les anciens, le nom de cyprus. Ontrouve d'anciennes momies

dont les ongles ont conserve la couleur jaune dont les Oricu-

taux font encore usage aujourd'hui, a moins, comme le dit Oli-

vier, que.cette couleur ifait ete produiie par Paction des bi-

tumes qu'on employoit en embaumaut les corps. Les Arabes et

les Mauresculti vent encore aujourd'huilehenne,doritilsfon tun

grand usage pour teiudre leurs cheveux
,
plus particulierement

les ongles des pieds etdes mains, ainsi que ledos, iacriniere,

le sabot, et meme une partie des jambes de leurs chevaux ; les

femmes surlout en font un objet d'ornement, mais s'en abs-

tiennent a la mort de lours maris ou de leurs parens. On re-

cueille lesfeuilles de henne au commencement du printemps;

on les met secher a Pair, puis on les reduit en poudre, dont

on forme une pate que Yon applique sur les parties que Ton

veut teindre : elle seche dans Pespace decinq asixheures, et

forme une couleur durable. Cesmemes feuilles sont broyees et

appliqueessur les piaiesrecentes pour les consolider , ainsi que

pour r^soudre les abces.

Le henne, dit Olivier- est le cypros des Greet, le hacopher

des Hebreux. Ses fleurs ont une odeur forte ,
penetrante , hir-

rine, approchant de celle des chataignicrs et de l'epine-vi-

ne tie. On en obtient, par la distillation, une eau dont on se

sert pour les bains, et dont on se parfume dans les visites, et

dans les ceremonies religieuses, telles que la cireoncision et

le manage, ainsi que dans les fetes du Bairam et du Courban-

bairam. C'est S3ns doute, a cause de leur odeur. que les He-
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breux repandoient les ileurs du henne dans les habits des

nouveaux maries , et c'est par la ineme raison que les Egyp-

tiennes les aiment beaucoup , et en ont
,
pendant tout le prin-

temps et V6te
9
dans leurs appartemens. Les feuilles de cet ar-

brisseau sont ramassees avec soin, et mises en poudre dans

desmoulins faits expres. La quantite que le commerce en en-

voie dans toutes les possessions turques et persanes, est im-

mense et d'un tres-grand revenu pour l'Egypte. Les expe-

riences faites en Egypte, par MM. Berthollet etDescotils, prou-

vent que la partie colorante du lienne est tres-abondante, et

qu'on pourroit en teindre , avec avantage, les etoffes de

laine. On obtiendroit des couleurs fauves ou diverses nuances

de brun, selon qu'on empioieroit ces feuilles seches, ou qu'on

auroit recoursa Falun ou au sulfate de fer. ( Olivier, Voyage

en Egypte , vol. 2
,
pag. 1 7 1

.

)

Hennk a lokgs petioles : Lawsonia acrohicliia, Linn, fils,

Supply 219; Acronichia keyis, Yorst. , Gen., 64, tab, 27. Cette

plante, decouverte par Forster, dans la Nouvelle-Caledonie

,

avoit et£ consid^ree, par ce celebre voyageur, comme devant

former uu genre particulier qu'il avoit etabli sous le nom
d'acronichia. Le earactere deses fleurs annonee qu'elle doit se

rapporteraux lawsonia. Ellese distingue de la prec^dente par

les petioles de ses feuilles et les petales de ses fleurs. Les pe-

tioles sont tres-longs, coinme artieules a leur insertion, et

s'epanouisseut en uric feuille cuneiforme. Le calice des fleurs

est fort petit; les petales lineaires, un peu concaves, terminer

par une pointe courbee en dedans 5 Tovaire entoure, a sa base y

de.liuit petites ecailles,

Le lawsonia purpurea , Larnk. , Encycl., qui est le poutaletsje

de Rheede , Hort. Malab., 4 , tab. 57, a ete exclu de ce genre j

tl paroit devoir etre plac£ parmi les Pstesia. Voyez ce mot.

(POIR.)

HENNEBANE.
(
Bot.) , nom vulgaire de la jusquiame noire

•

(L. D.)

HENOPHYLLUM. (Bot.) Gerard, auteur ancien, nominoit

aiiisi un petit muguet, convallaria bifolia de Linnaeus, dont

on a fait, plus recemment, le genre Maianthemum, distinct par

ses divisions du calice et s^s ctaicines reduites au nombre de

quatre au lieu de six. (J.)
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HENOPS. (Entom.) Illiger, Meigen , et par suite Fabricius
ont designe

, sous ce nom tire du grtc ivo-\ , et qui signifie bril-

,
lant, un petit genre d'insectts dipteres tres-voisin descjrtes,
ou des ocgodes dc M. Latreilie

,
qui ne coinprend que deux

especes, run est le syrphus gibbosus, I'autre le syrphus orbicu-
lus de l'Enlomologie systeinalique. lis correspondent a la
i'amille des dipteres aploceres. Voyez Cyrtes et Occonss.
(CD.)

&
iferes, Juss.=Sy. / •

avons propose d'abord
, dans lc Bulletin des Sciences de Jan-

vier 1817 >
e * que nous avons ensuite plus amplemeut d^crit

dans le Bulletin de deceinbre 1818 , appartient a l'ordre des
synaniherees

, et a notre tribu naturelle des asterees , dans
laquelle nous le pla$ons aupres de Vagathcea ; il est aussi tres-
voisin dxxfelicia etdu bellis. Voici ses caracleres :

Calathidesubglobuleuse
, radi^e: disque multiflore, regula-

riflore
, androgyniflore

\ couronne uniseriee , liguliflore
,

feininiflore. Pericline egal aux fleurs du disque, subhemisph*-
rique

,
forme de squames biseriees, egales en longueur, appli-

quees; les exterieures foliacees, ovales-aigues: !es interieures
membraneuses, scarieuses , un peu elargies su»>erieurement,
obtuses et arrondies ausommet. Clinanthe convexe, inappen-
dicule. Ovaires cylindraees, herisses de poils ; aigrette de
squameliules filiformes, barbellulees.

Henricie agatheide; Henricia agathaides, H. Cass., Bull, des
Sc, Janvier 1817 et deceinbre 1818. C'est probablement un
sous-arbrisseau; sa tige, quiparoit etre ligneuse, est cyiindri-

que,grisatre, pubescente, rameuse;les leuiJlessont alternes.
un peu inegales, a petiole longd'environ trois a quatre lignes,
a limbe long denviron un pouce neuf ligoes, large d'fnviron
dix a ouze lignes, ovale-lanceole, un peu decurrent sur le

petiole, dente en scie , ferine, paroissant un peu coriaee
,

nerveux, ride, scabre, herisse sur les deux faces de poils court*
et roides; chaque branche est terminee par un corymbe peu
rami fie , depourvu de feuilles et de bractees , compose de
caiathides peu nombreuses, portees chacune sur un rameau
pedonculilonne

,
long, tres-menu, poilu 1 les calaf hides .

larges d'environ six lignes, ont le disque jaune, compose de
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fleurs tres-petites et tres-nombreuses, etlacouronne blanche

;

leur pyridine est poilu cxterieurement. Cefte pJante refera-
ble un peu kVagathcea ccdestis

,
par sa tige etses feuilles: mais

ses calathides out quelque ressemblance exterieure aveccelles

du bellis; Nous Parous etudiee, dans Fh erbierde M. de Jussieu
,

parmiscs baccharis , *ar un echantiilon innomiii£, recueilli par
Commerson a Madagascar.

Le genre Henrkda differe du genre Agathcca, par la forme
desi caiathide, qui est subglobuleuse, par son pericline com-
pose de squames biseriees, dissemblables, et parses ovairts

cylindraces , non com primes. (H. Cass.)

HENSAL.(£o£.) Voyez Handhal. (J.)

HENTA. ( Bot. ) Voyez Hanta. (J.)

HEORO-TAIRES. ( Omith. ) M. Vieillot a forme, sous ce

iiom, que la principale espeee porte a Atoo'f , Tune des iles

Sandwich, un genre d'oiseaux qu'il a appeie en latin melt-

ihreptus;cc genre comprend tous les eerthia des Terres Aus-
trales, dont le miel et les insectes paroissent former la nour-

ritiire, et quin'ont ni les habitudes desverit blesgrimpereaux,

ni la langue conform ee comrae la leur. II a donne pour
caracteres a ces oiseaux ie bee arrondi a la base, entier,

plus court ou plus long que la tete, arque , acumine
;

les narines ovales , a demi couvertes dime membrane; la

langue longue, divisee en deux filets, on eiliee a la pointe;

les trois premieres remiges presqwe ^gales , et les plus tongues

de toutes chez laplupart; les deux exterieurs des trois doigts

de devant unis a la base, et Hnterne Iibre. M. Cuvier. ayant

reproch^ a M. Vieillot d'avoir place panni ses heoro-taires

des especes qui auroicnt ete clashes plus convenabieinent

avec les dicees , les fourniers et les philedons du premier de ces

auteurs, correspondaut aux polochions , aux creadwns etaux
picchions du second, celui-ci a repondu que, le bee echancre

£tant un des caracteres principaux du genre Philedon ,
plu-

sieurs des heoro-taires que M. Cuvier y introduisoit n'eii

pouvoient (aire partie, puisqu'ils avoient le bee eutierj et

il a cite pi.rtieulierement ses heoro-taires bleu , noir et blanc,

noir, melanops et cap-noir.

M. Vieillot a divise son genre en deux sections, caract£ri

sees • la premiere, par un bee epais a la base, robuste, tres-
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alonge et tres-arque; la seconde, par un bee grele,plus ou

moins courbe en arc, quelquefois plus long que la tete. Les

trois espeees que comprend la premiere de ces sections sont

les seules indiquees par M. Cuvier, qui ne reconnoitcomme

veritables heoro-taires que ceux dont la queue n'est pas •

usee, et dont le bee, extremement alonge, est courb£ pres-

que en demi-cercle. Ces espeees sont:

i.° L'h£oro-taire proprement dit : Certhia coccinea^ Gmel.;

Certhia vestiaria , Lath. , et Melithreptus vestiaria , Vieill., qu'ou

nomme heoro-lairt a l'iled'Atoo'i, eteee-e^edans les iies des Amis.

Cetteespeceestfiguree,t. 2,pl.52,desOiseauxdores.Longuede

cinq pouces deux lignes, elle est apeu pres de la grosseur du

moineau franc ; le bee et les pieds sont blanchatres ; Focciput

et le haut du cou , de couieur de buffle chez les jeunes , sont

d'un rouge ^carlate chez les vieux
,
qui ant la t6te, le dos, la

gorge, la poitrine et le ventre de la meme couieur: les pennes

alaires et caudales sont d'un noir fonce. Les plumes rouges de

cot oiseau servent , aux habitans des iles Sandwich , a fabriquer

des manteaux qu'ils out en grande estime.

2. L'Heoro-taire akaieaora, nom qu'il porte a Owhyhee ,

l'une des iles Sandwich: Certhia obscura , Gmel. et Lath. ; Meli-

threptus obscurus
y
Vieill. , lequel , a l'exception d'une tache

entre le bee et Toeil , a tout le plumage dTun vert olive sur

les parties superieures, et jaun&tre en dessous. Cet oiseau,

figure dans les Oiseauxdores, torn. 2, pi. 53, est long de cinq

pouces huitlignes, etaTongledu doigt posterieur tres-alonge.

Ses plumes, entremeleesatfeccelles des guepiers, etc., servent

aux insulaires.

3.° L'Heoro-taire hoho : Certhia pacifica, GmeL et Lath. -

r

Melithreptus pacijicus, Vieill., pi. 63, torn. 2, des Oiseauxdores,

que les habitans d'Owhyhee nomment hoohoo* Cette espece,

de la grosseur de Tetourneau et de huit pouces de long , a

le croupion , les couverttires de la queue et le ventre jaunesf

les pennes primaires des ailesbordees de blanc, et le restedu

corps noir; le bee de la meme couieur, et long de vingt-deux

lignes; les pieds noiratres, grands; les doigts gros et converts

dVcailles raboteuses; les ougles forts, noirs et tres-crochus.

Les oiseaux qui composent la scconde section deM. Vieillat

sont bien plus nombrcux* Ceux qu'il a specialement designes

20 36*
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coinine ne pouvant se placer avec les phitedons de M. Cuvier $

attenduque leur bee est entier,sont les cinqespecessuivanies

:

H60RO-TAIRE bleu : Certhia ccerulescens , Lath, ; Melithreptus

ccerulescercs, Vieill., Oiseaux dor&, torn. 2, pi. 83. Cetteespeee

de la Nouvelle-Gallesin^ridionale, Iongue de cinq pouces, a

le dessus du corps d'un brim pale ; le dessous du cou d'un bleu

grisatre; les parties inferieures d'un blanc nuance de couleur

de chair: le bee brun j la langue divisee en deux branches

depuis son milieu , et chaque division terminee en pinceau.

Hkqro-taire noir et blanc ; Melithreptus melanoleucus, Vieill.

,

pL 55 des Oiseaux dores, tome 2. Cet oiseau de la Nouvelle-

Holiande , d'environ six pouces de longueur, a la tete et les

parties superieures du corps d'un gris cendre; le devant du

cou, le milieu dela poitrine et du ventre, et les couvertures

des ailes noirs , ainsi qu'une bande demi-circulaire bordee

de blanc sur les cdtes de la gorge ; les flancs gris ; les pennes

alaires et caudales noiratres , avec une partie des barbes exte*

rieures jaune.

H6oro-taire noir; Melithreptus ater^Vieill.
,
pi, 71 des Oiseaux

dores, torn. 2. M. Vieillot qui trouve d'assez grands rapports

entre cet oiseau, dont la longueur est de cinq pouces et demi, et

le precedent, le regarde comme pouvant en etre la femtlle,

ou celledeTheoro-tairetachete, pi. 57, lesquels sont tous deux

Q
A

une bande blanche iongitudinale sur les c6tes du cou ; la gorge 7

la poitrine et le ventre noiratres1
, ainsi que les ailes et la

queue, dont les bords exterieurs sont jaunes.

H^orc-taire mklanops : Certhia melanops , Lath.-, melithrep-

tus melanops, Vieill., pi. 85 des Oiseaux dores, torn. 2, sous

le nom cVheoro-taire mellivore* Cet oiseau, qui a environ sept

pouces de longueur, et qu'ou trouve a la Nouvelle-Galies

du Sud, a le dessus de la t£te roux ; une bande blanche passe

au-dessus de i'a'il
,
qui est entoure d'uae tache noire plus

large 5 une bandelette de la menie couleur s'etend en forme de

croissant depuis les oreilles jusqu'au bas de la gorge . qui est

blanche, ainsi que la poitrine et les parties inferieures du corps,

dont le dessus est roux. Le bee est noir,et les tarscs sont brims.

HeOro-taire cap-noir: Certia cucullata, Lath.; Melithreptus
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,

pi. 60 des Oiseaux dores, lorn. 2. Cetie

espece a cinq pouces trois quarts de longueur; sa langue est

cilieej sa tete est couverte d'un capuchon noir; les c6tes du
cou et le rnenton sont jaunes; la gorge esttraversee par une
feande d'unbrunroussatre:la poitrine et les parties inf^rieures

sont de couleur de souci ; les pennes alaires- et caudalcs

sont noires. II y a lieu depenser quePheoro-taire a coiffe noire,

certhia atricapilla, Lath., et melithreptus atricapiLlus , Vieill.,

dont la longueur est la meme que celle du precedent, et

qui habite comine lui la Nouvelle-Hollande, n'eu est que la

feinelle.

Les heoro-taires h collier Ilane
9
neghobarra , et vert-oUre^

pi. 56, C4, 67 et 68 de M. Vieillot, sont places, par M. Cuvier,

parmi les fourniers, et Ton en aparl^sous ce mot. L'heoro-taire

a croupion rouge, a ete decrit sousle mot Dicee, torn. XIII de

ce Dictionnaire, pag. 175.

On trouve , dans la seconde section des heoro-taires de

M. Vieiliot, la description de beaucoup d'autres especes,

qu'on va se borner a indiquer avec leur synonymic.

H60RO-TMRE a ailes jaunes: Certhia pyrrhoptera
f
Lath.j

Melithreptus pyrrhopterus , Vieill. Cet oiseau de la Nouvelle-

Galles meridionale , dont les mouches sont la principaie

nourriture, est d'une extreme mobilite.

Heoro-taire ardois6 ; Cerlhia canescens, Vieill. De la Noa-

yelle-Galles du Sud.

Heoro-taire a bec tres-grele : Certhia tenuirostris , Lath.

2
e supp. du Synopsis

,
pi. 29 ; Melithreptus tenuirostris , VieilL

De la Nouvelle-Galles.

Heoro-taire brun : Certhiafusca , Ginel. et Lath. ; Melithreptus

fuscus , Vieill.

H^oro-taire a t£te Blanche et noire : Certhia alhicapilla

Temm.; Melithreptus albicapillus , Vieill., dont l'heoro-taire

a gorge blanche , melithreptus albicollis du meme auteur
,
qui

se trouve, comme le premier, a la Nouvelle HolIande 9 pa-

rol t etre la femelle.

Hrioao-TAiRE a gorge jaune; Melithreptus jlavicollis , Vieill*

De la Nouvelle-Hollande.

Heoro-taire jauinatre; Melithreptus jlavican*
f
Vieill. De la

zneme con tree.
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Heoro-taire kuyameta: Certhia cardinalis, Gmel. el Lath

Melithreptus cardinalis , Vieill. On le trouve a la Nouvelle-

Hollande, et il est aussi fort communa Tile de Tanna.

Heoro-taire mouchete: Certhia guttata, Lath. ; Melithreptus-

guttatus , Vieill., Oiseaux dores, tonw 2
,
pi. 59- De la Nouvelle-

Holiande.

Heoro-taire i>e la Nouvelle-Hollande: Certhia Novce Hollan-

dice , Lath. ; Melithreptus Nova? Hollandiaz , Vieill.

Heoro-taire rouge tachete : Certhia dibapha, lath.; Meli-

threptus dibaphus , Vieill. Oiseau de la Nouvelle-Galles meri-

dionale, qui, meme suivant M# Vieillot, seroitpeut-etre micux
place parmi les dicees.

Heoro-taire sanguis : Certhia sanguinolenta , Lath. ; Meli-

threptus sanguinolentus , Vieill. De la Nouvelle-Galles.

Heoro-taire a tete grise; Melithreptus gihicapillus , Vieill.

De la Nouvelle-Hollande.

Heoro-taire veloce : Certhia agilis
y
Lath., et Melithreptus

agilis T Vieill. De la meme con tree.

HiSoro-taire verdatre; Melithreptus viresccns, Vieill* De la

Nouvelle-Hollande.

H&oro-taire vert-brun ; Certhia pipilans, Lath. Cet oiseau

dont le chant est uu babil continue! T se trouve dans la xutme
contree. (Ch. D.)
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